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Par  CLAUDIUS  BLANCHARD, 
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ri'HjsTOiiiÊ  ET  o’archéolooie,  kix:. 


Ouvrage  mis  au  premier  rang  dans  le  Concours  d'histoire 
et  d'archéologie  ouvert  par  rAcadémie  de  Savoie  en  1873. 
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PRÉFACE 


S’il  est  vrai  «  fjn’tin  sonnet  sans  défants  vaut  senî  nn 
long  poème,  »  ii[\e  monograpliie  irréproelialjle  vaudrait 
une  gi-inde  histoire.  Aussi,  rauteiir  de  ce  travail  s’empresse 
lie  déclarer  iju’il  n’aurait  pas  eu  môme  la  |)ensée  de  l’en- 
li’eprendre ,  sans  les  conseils  et  les  encouragements  de  ce 
compatriote  distingué  que  nous  regrettons  tons ,  Eugène 
lînrnier.  A  lui  revenait  la  tàciie  de  retracer  les  péripéties 
nombreuses  de  la  première  nécropole  de  la  famille  de 
Savoie,  de  raconter  les  grands  événements  et  de  peindre 
ms  scènes  lugubres  (|ui  s’y  rattachent,  avec  cette  iucidité, 
cel  entraînemeut  et  celte  variété  de  couleurs  t[ui  décou¬ 
laient  si  nalurellement  de  sa  plume. 

Il  ne  l’a  [tas  voulu  et  nous  en  a,  pour  ainsi  dire,  conüé 
le  soin.  Ses  recouimaiidations  seront  [lour  nous  une  excuse 
d’avoii'  lenlé  une  œuvre  au-dessus  de  nos  forces. 

ÎSütre  intention,  eti  écrivant  cet  ouvrage,  n’a  point  été  de 
faire  une  description  historique  des  mouumculs  d’Haule- 
cornbe.  Laissant  à  ce  genre  d’ouvrages  et  aux  itinéraii-cs 
fout  leur  intérêt  pour  le  touriste  dont  l’ambition  se  Itorne 
a  effleurer  le  souvenir  des  édifices  qu’il  rencontre  sur  sa 
coûte ,  nous  avons  poursuivi  un  autre  but  et  nous  avons 
cherché  à  embrasser  dans  un  vaste  cadre  tout  ce  qui  se 
cattaclie  à  l’bisloire  proprement  dite  de  celte  abbaye.  Nous 


no  parlei'ons  (|ii’acci(lente]lemcn(.  des  monuments,  tout 
en  oonsacmU  de  longues  pages  aux  personnages  (ju’ils 
rappellent. 

Les  sources  qui  nous  ont  fourni  les  bases  de  cette 
élude  sont  très  disséminées.  Les  riches  arcliives  de  l’ab- 
iiaye  d’Hautecomhe ,  qiio  les  historiens  nationaux  des 
siècles  passés  allaient  consulter  avec  tant  de  succès,  n’ont 
laissé  aucune  trace  dans  le  monastère.  Moins  favorisées 
que  plusieurs  autres  ,  elles  Ji’ont  point  été  transportées 
dans  quehjue  dépôt  public  et  soustraites  à  l’œuvre  des¬ 
tructive  de  la  liaine  et  de  fa  négligence  des  hommes.  Sou¬ 
mises,  pendant  le  siècle  dernier,  aux  diverses  directions  du 
Sénat,  de  la  Ciiambre  des  Comptes,  de  l’Adoiinislrateu!- 
délégué,  ex[)OSéesà  être  dilapidées  loj'S  des  invasions  en¬ 
nemies,  elles  avaient  déjà  probablement  perdu  de  leur 
importance  au  moment  de  la  suppression  de  l’abbaye,  par 
suite  de  divers  trausjmrts  partiels  et  par  l’absence  de  pré¬ 
cautions  de  leurs  gardiens.  Rien  n’autorise  à  croire  que, 
pendant  la  période  révolutionnaire,  elles  furent  l’objet 
d’un  joyeux  aiito-da-fé.  Elles  furent  plutôt  gaspillées  et 
délaissées;  et,  d’après  certaines  révélations,  une  partie 
de  leurs  débris  aurait  même  péri  depuis  la  restauration 
du  monastère. 

Aujourd’hui,  les  plus  précieux  documents  relatifs  à 
Haulecüiiihe  se  retrouvent  aux  arcliives  de  Cour,  à  Turin. 
ïl  y  existe  trois  fortes  liasses  de  pièces  diverses,  chartes 
de  concession,  transactions,  bulles,  ordonnances,  lettres, 
mémoires ,  etc. ,  et  un  inventaire  donnant  le  sommaire 
d’autres  titres  perdus.  C’est  après  avoir  constaté  la 
ricliesse  de  ce  dépôt,  ([ue  nous  avons  osé  entreprendre 
résolùment  notre  travail. 

Les  archives  de  la,  Chambre  des  Comptes  et  celles  de 


O 


l’Économat  nous  ont  été  moins  utiles.  Les  premières,  si 
riches  pour  l’iiisloire  civile  etmiiilairc  do  la.  monarchie  de 
Savoie,  ne  nous  ont  olFert  que  des  déttiils  de  frais  funéraires 
et  un  long  inventaire  de  documents  que  l’on  ne  peut  plus 
retrouver.  Les  secondes  ne  contiennent  que  (juciques  origi¬ 
naux  relativement  modernes  et  des  copies  de  pièces  exis¬ 
tant  aux  archives  de  Cour. 

En  dehors  de  ces  trois  dépôts  de  la  ville  de  Turin,  qui 
conservent  des  éléments  inépuisables  pour  l’histoire  de 
notre  province,  nous  avons  été  aidé  par  les  richesses  en¬ 
tassées  dans  les  archives  du  grelTe  de  la  Cour  d’appel  de 
Chambéry.  Nos  ju’emières  reclierches  dans  la  section  de 
ces  arcliives,  se  rapportant  au  Sénat  de  Savoie,  avaient  été 
guidées  par  l’historien  de  cette  Compagnie,  qui  avait  si 
patiemment  remué  ce  fouillis  de  documents  et  de  jnèees  do 
diverse  nature,  où  l’érudit  peut  puiser  abondamment.  La 
partie  de  rhistoire  d’HaiiLecomhe  correspondant  à  la  période 
d’existence  du  Parlement  et  du  Sénat,  écoulée  entre  1  oifl 
et  1792,  a  été  enrichie  d’un  grand  iiomhre  de  renseigne¬ 
ments  et  de  documents  tirés  de  ces  archives.  Nous  cite- 
*‘ons  comme  nous  ayant  été  particulièrement  utiles  :  1«  Le 
iiecneil  des  édits,  Icttres^pat entes ^  etc.;  2“  les  ftegisires 
des  affaires  ecclésiastiques ,  formant  S-i-  volumes  commen¬ 
cés  en  1716  et  terminés  en  1792 -,3“  les  iHllels  royanx, 
collection  allant  de  1670  a  1792  et  reprise  en  181.5.  Hivers 
cecueils  moins  importants,  entre  autres,  le  Registre  secret 
et  celui  connu  sous  le  nom  de  Itegistre  bamne,  formant 
on  complément  du  Recueil  des  édits;  quelques  dossiers 
épars  au  milieu  de  l’entassement  des  pièces  occupant  l’ar¬ 
moire  IF  6,  ont  complété  nos  renseignements  extraits  de 
ces  archives,  l!  ne  faut  point  omettre  que,  dans  ces 
recueils,  se  trouvent  des  copies  autheutitpifis  de  pièces 


—  (i 


reiTiontHiil  à  itiie  époque  plus  reculée  ([ue  la  création  de 


ces  r 


s. 


T.cs  travaux  de  \Ti,  pérétiuation  (fénérale  rte  trümh,  qui 
accompagnèrent  la  Cormation  du  cadastre,  conservés  à  la 
Préfecture  de  Chambéry,  renfei-mcnt  des  notes  précieuses 

ii* 

sur  les  plus  anciens  bienfaiteurs  d’Hautecomhe.  La  dis¬ 
tinction  (jui  dut  être  faite  alors  entre  les  biens  de  l’ancien 
patrimoine  de  l’Église  et  les  biens  acquis  depuis  l’édit 
de  1584,  afin  do  soustraire  les  premiers  à  l’impôt,  amena 
(les  productions  de  litres  et  des  déclarations  qui  servent 
aujourd’hui  à  l’iiistoire  des  établissements  religieux. 
Le  même  dépôt,  où  nos  explorations  ont  été  rendues 
iiien  faciles,  grâce  à  rohligeance  de  M.  de  Jussieu,  archi¬ 
viste  déparlemenlal ,  nous  a  encore  fourni ,  entre  autres 
documents,  une  remise  de  la  peine  capitale  accordée  par 
un  abbé  d’Hautecombe,  pièce  originale  de  1386. 

Enfin,  nous  n’avons  point  négligé  de  consulter  les  ma¬ 
nuscrits  lie  la  bibliothèque  de  i^l.  le  marquis  Costa  de 
Beauregard,  qui  continue  de  nobles  traditions  de  famille, 
en  ouvrant  libéralement  aux  travailleurs  les  trésors  qu’il 
(>osséde  sur  l’iùstoire  savoisiemie. 

Plusieurs  extraits  de  ces  diverses  archives  ont  été 
piililiés  à  la  fin  de  celte  étude. 

Oisons  maintenant  quelques  mots  des  principaux  ouvra¬ 
ges  que  nous  avons  mis  à  contribution. 

I.es  diverses  chroniques  ualionaies,  publiées  dans  les 
Mommmia  hisioriæ  patrim  ;  les  écrits  de  Dellicne,  abbé 
d’IIautecombe,  sur  les  Origines  de  l’Ordre  de  Cîteaux  et 
sur  la  Savoie  ;  \es  Annales  cislevdenses  de  Manrique,  vaste 
compilation  comprenant  toute  l’histoire  de  l’Ordre  depuis 
1098  jusqu’en  1236  et  résumant  tout  ce  qui  avait  été  écrit 
auparavant  sur  ce  sujet;  les  travaux  de  Cruichenon,  im- 
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|)rîmés  ou  iïiédits  ;  le  fiégeUe  genemü ,  les  MhmireH  H 
üomrmnfs  publiés  par  la  Société  saonmemie  d’kisloirc  et 
d'archéologie;  quelques  livres  spéciaux,  retrouvés  surtout 
à  la  bibliothèque  de  Grenoble,  telles  sont  les  principales 
œuvres  de  nos  devanciers ,  qui  ont  éclairé  notre  roule 
pendant  les  huit  siècles  que  nous  avons  parcourus. 

Citons  enfin,  parmi  nos  contemporains,  Jacquemoud 
et  Cibrario.  Leurs  monographies  sur  Haulecombe  nous 
ont  servi  de  guides  et  d’indicateurs  au  milieu  de  tant  de 
dates  et  do  détails,  i|u’on  ne  peut  négliger  dans  une  étude 
restreinte  comme  on  le  pourrait  dans  un  ouvrage  de  longue 
haleine.  Publiées  à  la  même  époque  (1 843) ,  elles  se  com¬ 
plètent  l’une  par  l’autre ,  et  si  la  première  renferme  moins 
d’aperçus  généraux  sur  le  vaste  champ  de  l’bistoire,  elle 
sera  [)eul-être  |)référab!e  par  rexactitiule  des  détails. 

Mais  l’éminent  historien  de  la  monarcliie  de  Savoie  nous 
a  été  encore  d’une  grande  utilité  par  scs  autres  écrits  si 
nombreux.  Les  documents  (jui  accompagnent  sa  Storia  c 
descrizioïie  délia  reale  Itadia  d’A  Itaconiba,  dédiée  à  Marie- 
Christine  qui  lui  avait  confié  le  soin  d'écrire  cet  ouvrage, 
son  Histoire  de  l’économie  politique  dît  ')nogcn-dgc,  la 
dernière  édition  des  Origine  e  progressi  delta  monarckia 
di  Savoia,  et  l’ensemble  de  ses  ouvrages  nous  ont  prêté 
leur  savant  et  précieux  concours. 

Nous  ne  voulons  pas  pousser  plus  loin  cette  énumération. 
I/histoirene  s’improvise  pas  :  elle  s’éclaire  de  tous  les  faits, 
de  toutes  les  inductions  que  de  patientes  recherches  et 
quelquefois  aussi  le  hasard  lui-même  mettent  sous  les  yeux 
de  celui  qui  écrit.  Indiquer  ici  tous  ces  éléments,  retrouvés 
dans  cent  ouvrages  oii  titres  différents,  serait  fastidieux  et 
inutile.  Notre  intention,  dans  ces  préliminaires,  a  été  de 
faire  de  mieux  en  mieux  connaître  les  richesses  que  les 
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historiens  nalionaitx  peuvent  utiUseï'  et  tie  donner  un 
aperçu  des  liases  de  notre  travail.  Des  notes  compléteront 
les  indications  des  sources  où  nous  avons  puisé  et  permet¬ 
tront  aux  critkiiies  d'y  avoir  recours. 

Malgré  toutes  nos  recherches,  il  reste  encore  beaucoup 
à  découvrir.  Cibrario  et  Jacquemoiiil  n’avaient  indiqué,  en 
■18i3,  que  trentc-uii  abbés  antérieurs  à  la  réunion  du  mo¬ 
nastère  à  la  Sainte-Chapelle  de  Chambéry:  les  publications 
récentes  et  nos  explorations  d’archives  nous  ont  permis  de 
porter  ce  nombre  à  quarante,  et  quehjues-uns  sont  peut- 
être  encore  inconnus.  L’abbaye  royale  d’Hautecombe  fut 
trop  célèbre  dans  les  premiers  siècles  de  la  monarchie, 
pour  que  des  découvertes  nouvelles  de  titres  épars  ne  vien¬ 
nent  pas  établir  de  plus  en  plus  son  importance  due,  à 
notre  avis,  moins  au  nombre  de  ses  religieux,  (jui  ne  fat 
point  aussi  grand  qu’on  le  croit  généralement,  qu’à 
la  célébrité  de  plusieurs  de  ses  abbés  et  aux  libéralités 
des  principales  familles  anciennes  de  la  province,  dont 
plusieurs  y  avaient  un  tombeau.  Ainsi,  pendant  que  nos 
comtes  erraient  de  ville  en  ville,  pendant  (pie  les  barons 
et  seigneurs  féodaux  clievau citaient  sans  cesse  pour  éviter 
l’ennui  et  t’isolemtmt  des  châteaux,  la  nécropole  d’Hau- 
tecomlie  était  un  centre  permanent  des  plus  respectables  et 
des  jilus  attachants  souvenirs. 
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CITAPITRE  P’- 


« 


Kxcursion  de  Cliaiiibéry  à  Hautecombe  et  A  .Cessens.  —  Eiiipiaccment 
de  i’aiicien  iiioîiastère.  “  Ses  moines  venaient-ils  de  l’ahbaye 
d’Aulps  ?  —  Leur  genre  de  vie.  —  Durée  :1e  ce  premier  établisse¬ 
ment. 


Le  voyageur,  qui  de  l’ancienne  capitale  de  la  Savoie 
se  dirige  sur  Lyon ,  peut  choisir  aujourd’liui  entre  divers 
genres  de  locomotion.  S’il  est  désireux  de  pittoresques 
Itaysages,  il  laissera  la  foule  se  presser  dans  les  wagons 
du  chemin  de  fer  et  rejoindra  les  rives  du  plus  grand  des 
lacs  savoisiens,  au  Bourget,  tout  près  des  ruines  du  châ¬ 
teau  d’Amédée  V.  Là,  ijiiittaut  la  voie  de  terre,  il  montera 
sur  le  pont  dn  bateau  à  vapeur,  qui  lui  fera  parcourir  dans 
toute  leur  étendue  le  lac  et  le  canal  de  Savières;  puis,  se 
confiant  au  cours  impétueux  du  Rhône,  il  pourra,  au  sortir 
de  nombreux  méandres,  saluer  avant  la 'fin  du  jour  la 
statue  de  Fourvières. 

a 

Peu  d’instants  après  la  levée  de  l’ancre,  îa  silhouette 
d’une  vaste  construction,  se  détachant  des  lianes  du  Mont’ 
du-Chat,  se  sera  montrée  à  ses  regards  dans  la  direction  du  • 
nord-ouest.  Arrivé  au  milieu  de  cette  nappe  liquide,  en 
face  du  coteau  de  Saint-Innocent,  étalant  sur  la  rive  orien¬ 
tale  ses  riches  vignobles  émaillés  de  villas  et  d’antiques 
souvenirs,  le  voyageur  aura  i>ii  embrasser  d’un  coup  d’œil 
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toute  la  rive  opposée,  et  il  aura  rcmai'(|ué  qu’elle  ne  forme 
qu’une  immense  falaise,  interrompue  vers  le  nord  par 
un  ressaut  peu  élevé  au-dessus  des  eaux  et  rouvert  de 
cultures.  Sa  base,  découpée  eu  mille  criques  capricieuses, 
présente  des  promontoires  de  toutes  formes,  et  sur  l’un 
des  plus  sâiihuifs  s’élève  un  majestueux  édifice  accosté 
d’une  haute  tour;  c’est  la  royale  abbaye  d’Hautecombe. 

nautecombe  !  Ouelle  dénomination  parut  jamais  plus 
inexacte  à  celui  qui  a  observé  la  topographie  des  lieux,  com¬ 
me  nous  venons  de  le  faire  !  Mais  si,  guidés  par  le  sens  de 
cette  vieille  locution*,  nous  consultons  les  traditions  locales 
Pt  si  nous  les  confrontons  avec  les  anciens  documents, 
nous  aj)prendrons  que  les  rives  du  lac  du  Bourget  n’ont  vu 
s’écouler  que  la  seconde  période  de  l’existence  du  mo¬ 
nastère,  dont  les  débuts  eurent  lieu  sur  le  revers  de  la 
montagniï  qui  nous  montre  à  l'est  ses  lianes  abrupts  et 
déchirés. 

Un  ancien  récit,  conservé  aux  archives  de  Turin,  con¬ 
forme  aux  données  d’Alphonse  Delbene  sur  les  origines 
d'Haiitecombe,  en  expose  ainsi  la  fondation  :  «  U’an  1101, 
quebiues  hommes,  animés  de  l’esprit  de  Dieu,  désirant 
embrasser  la  vie  érémitique,  arrivèrent  à  un  lieu,  alors 
plein  d’horreur  et  de  solitude,  appelé  Hautecombe.  Là,  ils 
bâtirent  un  oratoire  et  menèrent  une  vie  sainte  et  soli¬ 
taire  jusqu’à  la  lin  de  l'année  1125  du  Seigneur,  où,  sui¬ 
vant  les  conseils  de  saint  Bernard ,  qui  alors  passait  dans 
cette  direction,  et  à  cause  d’une  lumière  qui,  pendant  la 
la  nuit,  se  rendait  de  l’ancien  monastère  au  lieu  nommé 
Cliaraïa,  situé  de  l’autre  côté  du  lac  du  Bourget,  ils  se 


'  Naule  vallée.  Le  mol  combe,  admis  tlaiis  l'ancien  l'rançais,  esl  en¬ 
core  en  iisape  dans  le  patois  du  pays. 
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transférèrent  sur  celte  rive  et  rappetêreiit  Haulecombe, 
nom  (kl  lieu  (ju’ils  venaient  (l'abandonner » 

T.’histoire  de  beaucoup  de  monastères  commence  ainsi 
par  une  pieuse  légende.  De  Montalembert  en  rapporte 
plusieurs  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Moims 
dc/ît  et  ajoute  :  «  La  dignité  de  i’iiistoire  n’a  rien  à  per¬ 
dre  en  s’arrêtant  aux  récits  et  aux  pieuses  croyances 
qu'ils  entretenaient.  Écrite  j)ar  un  chrétien  et  pour  des 
cJirétieiis,  l’histoire  se  mentirait  à  e!lo-iiième,  si  elle  affec¬ 
tait  de  nier  ou  d’ignorer  i’intervenlion  surnaturelle  de  la 
Providence  dans  la  vie  des  saints  clioisis  par  Dieu  pour 
guider ,  pour  consoler ,  pour  édiiier  les  peuples  chré¬ 
tiens.  » 

Où  était  situé  cet  ancien  monastère  ?  Bien  qu’aucun  ves¬ 
tige  n’en  reste  encore  debout,  il  est  facile  d’en  indiquer 
l’emplacement  avec  certitude  et  précision.  Que  le  lecteur 
veuille  bien  nous  y  accompagner. 

Laissons  derrière  nous  l’abbaye  actuelle,  traversons  le 
lac  presque  en  ligne  droite  et  rejoignons  l’autre  rive  i)rès 
de  l’ancienne  ruine  de  Salière,  dont  l’érection  et  la  desti¬ 
nation  originaire  sont  entourées  de  mystères.  Puis,  gra¬ 
vissant  la  montagne,  couverte  de  vignobles  lu.xuriants,  par 
un  couloir  souvent  appelé  à  rouler  des  eaux  torrentueuses 
et  implacables,  nous  arriverons,  après  une  petite  lieure  de 
marclie,  au  pied  de  la  coniîche  de  rocs  nus  qui  bordaient 
l’horizon.  C’est  là  (jue  nous  sortons  de  la  vallée  du  lac  par 


Ar<;hives  de  Coiir,  Abhasie,  paquet  I.  M.  Cibeario,  dont  la  acienM 
historique  regrette  Ja  perte  récente,  a  publié  ce  dociirnent  à  la  .suite  de 
sa  Sloria  e  descriziom  délia  lieale  Badia  di Santa  Maria  d'Àllacomba, 
édition  de  luxe,  1843.  — 11  paraît  reinoiUer  au  xv*  siècle  ;  il  est  ano¬ 
nyme  et  a  pour  titre  :  De  fmdalione  mnete  rdigionis  Ùrdinü  Osler- 
eiensis  etgestîs  aliguibus  fimti  Hoberti  abbatis  et  de  fundalione  Alte^ 
eumbe. 
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un  étroit  dctüé  appelé  Col  de  la  Cliambotte,  du  nom  de  ta 
montagne  eîle-mcme,  défilé  sur  Ie(]uel  l’imagination  po¬ 
pulaire  a -répandu  ses  contes  fantastiques'.  Le  premier 
village  (jue  nous  rencontrons  à  sou  extrémité  est  le  hameau 
supérieur  (le  la  commune  de  Saint-Germain.  De  là,  tour¬ 
nant  à  gauclie,  nous  verrons  bientôt  briller,  à  trois  kilo¬ 
mètres  environ,  la  croix  de  l’église  de  Cessens,  vers 
laquelle  nous  nous  dirigerons.  Arrivés  an  village ,  novis  ad¬ 
mirerons,  posté  sur  la  cime  de  la  montagne,  le  château-fort 
qui  le  protégeait  autrefois,  et  dont  les  vastes  et  solides 
ruines  ex|dii|uent  les  combats  livrés  pour  le  posséder,  et 
sa  résistance  aux  injures  du  temps  cl  de  l’abandon  ;  nous 
jetterons  encore  un  regard  sur  les  nombreux  débris  de  la 
belle  tour  ronde,  renversée  par  la  fondre,  il  y  a  (luelques 
années®,  et  nous conlinueroiis  notre  course  vei’s  le  nord. 
Bientôt  la  voie  modeste  que  nous  battons  nous  aura  con¬ 
duits  au  sommet  du  versant  oriental  d’une  gorge  étroite, 
descendant  par  une  série  d’oscillations  jusqu’à  la  plaine  de 
Ruinilly,  et  creusée  au  pied  de  la  montagne  qui  s’élève 
devant  nous  à  l’ouest.  Au  fond  de  cette  gorge  serpentent 
un  petit  cours  d’eau,  gracieusement  ombragé  par  des  aulnes 
et  des  cliarmes,  et,  à  côté,  un  large  sentier  ([ui  en  suit 
tous  les  détours. 

Nous  avons  quitté  l’église  de  Cessens  depuis  vingt  mi¬ 
nutes  et  nous  atteignons  à  une  bir  fur  cation  de  notre  route. 
Une  de  ses  brandies ,  jdus  resserrée  ,  côtoie  la  montagne 


*  Oa  entend  répéter  dans  les  environs  que  ce  passage  est  dù  à  l’action 
du  vinaigre  (ju’y  ont  versé  les  Koiiiains.  L’ex.istence  d’une  voie  ro¬ 
maine,  dans  cet  endroit,  est  indiquée  par  Albanis  Beaumont;  Alpes 
Colliennes  et  Penmnes,  carte.  L’idée  du  vinaigre  employé  cûmtne 
moyen  de  diviser  les  roches  se  retrouve,  comme  celle  des  grottes  de 
Kes,  dans  beaucoup  de  localités  montagneuses. 

’  Le  9  mai  1862. 
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à  l'ouest  et  va  rejoindre  le  village  des  Topü;  l’autre, 
gardant  le  fond  du  val  Son,  se  prolonge  par  le  village  des 
Granges  jusqu’à  Rumilly.  Entre  ces  deux  chemins  s’étend 
un  plateau  légèrement  tourmenté,  d’une  superficie  d’en¬ 
viron  deux  hectares  et  appelé  le  |)lateau  de  l^aquinôL  Là 
s’élevait  l’ancien  monastère  d’Hautecomhe. 

Le  sol,  occiq)é  autrefois  parcesconsti'uctions,  appartient 
depuis  plusieurs  générations  à  la  famille  Bontrou  dit  Topù, 
dont  le  représentant  actuel  m’a  transmis  les  détails  sui¬ 
vants  : 

Il  y  a  une  centaine  d’années,  m’aiFirmait-il ,  son  aïeule, 
alors  toute  jeune,  se  promenait  encore  sur  dos  pans  de 
murs  de  l’ancienne  abbaye.  On  pouvait  alors  en  retracer 
les  principales  divisions.  Depuis  cette  époque,  la  charrue 
a  sillonné  cet  antique  asile  de  la  prière,  et,  dans  ses  enva¬ 
hissements  successifs ,  elle  a  souvent  mis  à  jour  divers 
objets  en  fer  et  même  des  pièces  de  monnaie.  Plus  ré¬ 
cemment,  en  18i0,  le  même  propriétaire,  en  faisant  opé¬ 
rer  un  défoncemeiit ,  détruisit  une  grande  partie  des 
fondations  du  monastère,'  détourna  une  source  abondante 
surgissant  au  milieu ,  et  dont  la  fraîcheur  peut  encore 
désaltérer  le  passant.  Il  m’indiqua  même  un  r  epli  du  sol , 
dans  la  partie  sud  du  plateau,  où  furent  trouvés  de  nom- 
fireux  ossements  attestant  par  leur  réunion  l’existence 
d’un  cimetière  ;  et,  tout  près  de  là,  le  long  du  ruisseau  qui 
court  au  fond  de  la  vallée ,  ü  découvrit,  dans  les  derniers 
mouvements  de  terrain  iju’il  ojiéra,  les  traces  d’un  four  à 
chaux.  Enfin,  même  aujourd’hui,  quand  un  soleil  trop 
ardent  desséclie  les  cultures,  on  peut  suivre  dans  les 
champs  de  blé  la  direction  des  anciens  murs.  Des  lignes 
d’épis  pâles  et  étiolés  indiquent  que  là  subsistent  encore 
des  matériaux  enfouis,  il  y  a  bientôt  neuf  siècles,  par  de 
pieux  cénobites. 


f 
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Les  seuls  vestiges  que  l'on  dit  provenir  de  cette  anli(pie 
demeure  et  (ju'il  m’a  été  donné  d’examiner,  seraient  des 
moellons  formant  rentrée  delà  maison  Bonlron.  Leur  taille 
cintrée  étirés  sobre  d’ornements  peut  accréditer  cette  allé¬ 
gation.  Cette  habitation  est,  du  reste,  la  plus  ancienne  ou 
l’iine  des  plus  anciennes  de  la  commune. 

On  doit  donc  l’avouer,  rien  de  l’ancien  monastère  de 
Cessens  n’est  encore  debout  pour  en  attester  l’existence 
sur  le  plateau  de  P(updnôt.  Mais,  aux  preuves  (lue  nous 
venons  de  présenlej“,  il  faut  joindre  la  tradition,  restée 
vivace  dans  toute  la  localité,  que  ce  couveut  s’élevait  réel¬ 
lement  sur  cet  emplacement  ;  il  faut  ensuite  faire  appel 
aux  dénominations  des  lieux  voisins,  restées  les  mêmes 
qu’à  l’époque  des  moines  et  enfin  recourir  aux  témoignages 
conservés  dans  nos  archives  et  par  nos  anciens  historiens. 

Qu’il  nous  snflise  de  rappeler  que,  déjà  antérieureroent 
à  11 2G,  Qauterin  ou  (jauthier,  seigneur  d’Aix,  donnait 
aux  moines  des  Alpes  une  terre  que  vtdgo  quondam 
Fi'rnalus  vomhaiur  et  mtm  Comda  wcatm',  sitam  ia  pago 
Alkmetm  in  monte  cmtriUiim  qnod  viilgo  Sexenc  mn- 
cupatnr,  est-il  dit  dans  Pacte  de  donation  ^  Aujourd’hui 

la  montagne  au  pied  (le  laquelle  s’étend  le  plateau  de 
Paquinôt  se  nomme  le  Fornei,  et  entre  Sexeiic  et  Cesmis 
l’analogie  est  assez  fra[)paHte  pour  ne  pas  laisser  place  à 
un  doute. 

Vers  la  lin  du  seizième  siècle,  Alphonse  Delbene,  un 
des  plus  célèbres  abbés  dont  s’honoi’e  Hautecomhe,  prié 
par  le  supérieur  général  de  Cîteaux  de  lui  faire  connaître 
l’état  des  monastères  de  son  ordre  en  Savoie,  lui  adressa 


*  Voir,  à  la  An  de  cet  ouvrage ,  le  texte  de  cette  (;hai’tB  sous  le  ji“  1 
(les  hocumeiits. 
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line  longue  lettre  où  il  expose  qu’il  résulte  tles  cloeu- 
raeiits  conservés  à  ITaiitecomlie  que  les  moines  de  l’an¬ 
cienne  ahbaye  habitaient  dans  la  vallée  de  Valpert®,  au 
lieu  appelé  alors  l*arrns  Furnm,  et  maintenant  Vallée 
de  Sessine.  «Je  me  suis,  dit-il,  quelquefois  tranS[iorté  sur 
l'emplacement  de  cet  ancien  monastère  poui’  en  examiner 


les  ruines  de  mes  propres  yeux,  et  j'ai  trouvé,  au  pied 
de  la  montagne  de  Sessine ,  près  du  eliemin  allant  à 
Rumilly  et  dans  le  voisinage  du  village  des  Oranges,  une 
partie  de  l’édifice  encore  <le])oul,  plusieurs  autres  vestiges 
des  bâtiments,  tels  que  un  puits,  un  vase  vinaire.  » 

Bientôt  trois  siècles  auront  passé  sur  ces  ruines,  et 
aucun  pan  de  mur  n’a  gardé  l’écho  des  prières  des  anciens 
religieux.  Aujourd’hui  cependant,  comme  au  seizième 
siècle,  le  chemin,  qui  de  Cessens  descend  à  Rumilly,  passe 


^  Le  manusent  de  cette  lettre  se  trouve  à  la  biljîiotlKNquede  rüni- 
versilé  de  Turin*  KHe  a  pour  litre  :  A  Ipkomi  Ddhenei  epifieopi  albiensi& 
UC  ci&btfii.v  de  origine  foniiliw  Cisterciünw  et  Âlkprombw  ci 

süncii  Sulpicüf  ÿlamedei  cœïiobiorum  in  Sübmidia  silorim  epiMolaad 
KWïïimè  venerandim  Edimindim  a  ernee  abhakm  Cklercü  Régis 
Gallorum  consiliariim  ac  (oâHis  (amilm  Ckkrdànm  suîtintîiîJi  prœ- 
sitieuî.  per  Mareum  de  Hîancs  Lys. 


On  voit  que  ce  travail  était  destiné  à  lliiipression.  Après  Vavoir 
publié  h  la  suite  de  son  lûstoire  de  l’abbave  d’ilautecoinbe  ,  sous  un 
titre  un  peu  diftëreiitt  Cibrario  afTirrne  qu’il  fut^  eu  elFet^  iiupriiné  i’i 
Hauiecuiuhe,  k  la  date  et  par  riinpriineur  iruiiirués  ci-dessus,  et  qu^xu 
irontispice  de  la  brocluire  se  voient  les  armoiries  de  Delbeiie,  consis¬ 
tant  en  deux  bAtoiis  croisés  et  lleiirdeiisés.  Quoi  qu’il  en  suit,  la 
bibliotliécjue  de  la  vilb^  de  Grenoble  possède  œtte  lettre  t  imprimée 
^  Lbambéiy  par  Claude  Pornanl,  en  l.>94.  Elle  fijnne  une  brochure 
iu-8''  de  seize  feuillets  sans  pagination.  1.0  texte  en  est  plus  correct 

celui  publié  par  Cibrario^  aussi  nous  y  aurons  ordinaireoient 
l'^eours. 

Voir  DommenLs,  n®  2^  où  iï  est  question  d^une  terre ,  située  dans 
la  combe  de  FitnÊÎc6^rL  donnée  par  (ianthier  aux  «  frères 

ddlauteconibc  ». 
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près  <lu  lieu  où  s’élevait  le  monastère,  rencontre  à  une 
demi -heure  pins  loin  le  village  des  (,î ranges  ;  et  l’eau 
du  puits  dont  parle  Delbeue  coule  maintenant  à  travers 
ce  chemin  sous  les  pieds  du  voyageur. 

Sans  nous  appuyer  sur  d’autres  témoignages,  nous 
pouvons  donc  tenir  pour  exacte  l’indication  de  la  demeure 
des  premiers  moines  d’Hautecomhe.  Là,  sur  l’étroit  plateau 
(le  Faijaimàt,  fut  bàü  leur  humble  monastère  ;  et  nous 


avons  cru  devoir  insister  sur  ce  lait,  car  bientôt  la  généra¬ 
tion  qui  en  a  vu  les  cleniiéres  pierres  aura  disparu  comme 
elles  et  comme  les  pieux  ouvriers  qui  les  avaient  assem- 


O  » 


Une  autre  questioji  moins  facile  à  déterminer  est  celle 
de  l’origine  de  ce  premier  étai)lissement.  Les  moines  qui  le 
créèrent  avaient-ils  spontanément  quitté  le  monde  pour 
l'onner  dans  la  vallée  de  Cessens  un  nouvel  asile  de  prières 
et  de  mortifications,  ou  bien,  au  contraire,  s’étaieiiLils 
détachés  d’une  communauté  plus  ancienne,  et  quelle  était 
cette  communauté  1 


Malgré  les  doutes  ([u’elle  laisse  subsister  *,  l’opinion  la 
plus  accréditée  est  celle  (jiii  voit  dans  tes  premiers  moines 
de  Cessens  des  émigrants  de  l’abbaye  d’Aiilps  en  Cbablais. 

Fomhîe,  vers  1094,  par  deux  religieux,  sortis  eux- 
mêmes  du  monasbîre  de  Molesme,  fiuy  et  Guérin,  à  qui 
Humbert,  comte  de  Savoie,  donna  la  vallée  (ju’ils  avaient 
d’abord  ocempée  sur  les  bords  de  la  Dranse,  cette  abbaye 
prit  bientôt  une  certaine  importance.  L’an  MOI,  quebiues 
moines  s’en  seraient  séparés  pour  chercher  une  autre 
retraite  et  seraient  parvenus  de  vallée  en  vallée  jusqu’au 
pied  de  la  mon  Ligne  du  Sapenay.  Sur  le  versant  oriental 


^  Voir,  h  !a  fin  de  cette  Hiriloire,  aux  Notes  additionnelks^  le  n*  1. 


ïîe  cette  montagne,  ils  auraient  conslniit  quelques  linttes 
ou  cellules  éparses,  utilisé  un  ruisseau  et  une  source 
(l’eau  vive,  et  pourvu  ainsi  aux  premières  nécessités  de  la 
^'ie.  Le  [ilateau  de  Paquitint  fut  le  centre  de  cette  petite 
Tlicbaïde  ;  là  s'élevaient  l’oratoire  conimuri ,  voisin  du 
champ  du  repos,  et  probablement  aussi  l’habitation  de 
>’al)bé,  entourée  des  bfdimenls  servant  à  l’usage  de  la  com¬ 
munauté,  tels  (pte  granges  et  celliers,  où  étaient  retirés  les 
produits  du  sol  ilélriché  chaque  jour  par  les  religieux. 
Ces  constructions,  d’après  Delbene,  remonteraient  au 
moins  à  l’an  1109,  et  il  en  donne  pour  preuve  l’exis¬ 
tence  de  lettres  éo'ites,  cette  même  année,  dans  le  pro- 
menoir  du  couvent,  par  Etienne  iiegius  de  Jlontfalcon  ^ 

Ces  moines  vécurent  dans  cette  goi'ge  ou  Combe  de  Val- 
pei't  pendant  une  liontaine  d’années.  Par  suite  de  leurs  vœux 
de  pauvreté  et  d’obéissance,  toiitétait  encominun,  soit  dans 

leurs  cellules  soit  dans  le  couvent,  et  ils  obéissaient  à  un 

» 

a^l->bé.  Cette  manière  de  vivre  n’élail  point,  à  proprement 

parler,  celle  des  anachorètes  de  l’ancienne  Égypte.  Elle 

tenait  de  la  vie  hérémitique  l’isolement  de  la  résidence ,  — 

6t  encore  les  |)remiers  moines  de  Cessens  demeuraient 

peut-être  deux  ou  trois  dans  cliaque  cellule,  comme  leurs 
fr( 

^res  d  Aulps ,  et  de  la  vie  cenohitif|ue,  la  reunion  a 
Certains  moments  dans  une  ctiajieHe  commune,  la  soumis¬ 
sion  au  même  supérieur ,  qui  restait  chargé  de  diriger  les 
travaux  et  de  veiller  aux  besoins  spirituels  et  matériels  de 
hi  communauté  ® . 


^  Ces  lettres  nous  doitiieiU  les  noms  des  religieux  d^alors  :  ïlairne- 
nc,  faisant  fonction  de  ]irieiir,  Eoson  f^ÆdUumJ,  Pierre  (ancien  ahlié) 

et  Rodolphe  de  Cuay,  [Delbene,  De  origine  familiœ  ciHerc.  et  altec. , 
etc,) 

M.  Guizot  f Histoire  de  la  civilisatioïi  en  France  J  explique  ces 
phases  diverses  du  monachisme  dans  TOrient. 
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Six  nbl)és  auraient  présidé  successivement  aux  destinées 
(le  ce  premier  éta.l>lissemerit  :  lîonilace,  Girard,  Varrin, 
Rodolphe,  rierre  et  Vivian  ;  et  ils  auraient  reconnu  pour 
supérieur  l’alihé  d’Aulps,  comme  ce  dernier  fut  lui-même 
longlejnps  soumis  à  celui  de  Molesme. 

Dans  l’hypothèse  de  rindépendance  complète  de  l’abbaye 
d’Hautecomhe  vis-à-vis  de  celle  d'Aulps,  Varrin  aurait 
reçu  —  et  c’est  l’avis  de  Delbene ,  —  la  donation  de 
(iantliie)'  d’Aix,  ipie  l’on  regarde  comme  la  fondation  de 
l’ancienne  Hantecombe.  D’après  l’opinion  généralement 
admise,  ce  serait  au  contraire  saint  Guérin,  abbé  d’Aulps, 
(|ui  l’aurait  acceptée,  et  la  similitude  des  noms  de  ces 
deux  abbés  ne  serait  (pie  i’eil’etdu  hasard  Quoi  (]u’il  en 
soit,  il  faut  reconnaître  (pie  cette  libéralité,  sans  date, 
mais  (|ue  Ménabréa  fixe  à  l’année  1121,  est  postérieure  à 
l’arrivée  des  premiers  moines  à  Gessens  ;  que  là,  comme 
dans  la  vallée  de  la  Dranse,  des  moines  occupèrent  le  sol 
iongtemiis  avant  d’en  avoir  obtenu  l’abaudon  de  la  part 
du  seigneur  qui  en  avait  la  proju'iété* 

Voici  la  traduction  de  la  charte  de  cette  donation,  telle 
que  nous  l’avons  lue  sur  le  tableau  généalogi(]ue  de  la 
Maison  de  Faucigny,  i>ar  Dont  Deyat,  et  que  nous  repro¬ 
duisons  à  la  iiu  de  cet  ouvrage  : 


«  Au  nom  du  Seigneur.  Moi,  Gauterin,  je  donne  à  la 
«  bienheureuse  Mai'ie  des  Alpes  et  au  seigneur  Varrin, 
«  abiié  de  cette  église,  pour  le  repos  .de  mon  âme,  de 
«  celle  de  tous  mes  ancêtres  et  de  mon  fils  Gauterin,  une 
«  terre  autrefois  apjielée  vulgairement  le  Foiaiet  etaiijour- 
«  (l’hui  la  Combe,  située  dans  le  pays  d’Albanais,  soi'  la 
«  montagne  où  se  trouve  le  château  de  Cessens.  Rodolphe, 


*  Voir,  aux  Nole&  additiomielle^i,  ic  no  2* 


«  fUt  château  de  Faucigny,  sa  femme,  son  [)èrc,  ses  frères 
«  et  ses  fils  ont  approuvé  cette  doiiatiou  *,  » 

tjGtte  lihéralité  paraît  émaner  d'uii  memhre  de  la  famille 
d’Aix,  Inen  ([iic  le  texte  no  l’indique  point;  car,  en  1120, 
les  familles  de  Savoie,  de  Faucigny  et  d’Aix  confirmèrent 
différentes  donations  faites  auparavant  à  la  communauté 
d’IIautecoinbe  par  un  rnutterin  ou  Gauthier  d’Aix.  La 
noiice  de  cette  coufirmalion,  reproduite  également  par 
B.  Leyal,  d’après  les  aucieimes  archives  d’Hautecoinbe, 
est  ainsi  conçue  : 

«  Gauterin  d’Aix  avait  fait  plusieurs  donations  aux 
«  frères  d’ IfaMecombe,  entre  autres,  celte  d’une  terre 
«  qu’il  possédait  dans  le  jiavs  d’Albanais ,  au  lieu  dit 
«  Combe  de  Vaudebert  et  actuellement  Haufecombe. 
^  Toutes  ces  donations  ont  été  approuvées  par  sa  femme 
«  Guillelma  et  par  ses  fils  Albert,  Amédée,  Guillaume, 
<<  Aymon  et  Gauterin,  ])ar  sa  sœur  Frinengarale,  par  le 
«  comte  Amédée  %  par  Guillaume  de  Faucigny  et  par  son 
«  fils  Rodol])lie,  de  même  que  par  les  fils  de  ce  Rodolplie 
<<  et  par  Louis,  fils  d’Ainédée  de  Faucigny  L  » 

Nous  trouvons  au  bas  de  ces  deux  documents  le  nom  de 
Ifodolphe  de  Faucigny,  qui  avait  iléjà  jiarii  comme  témoin 
de  la  charte  de  fondation  de  rabbaye  d’Aul[»s,  C’était  le 
fils  aîné  du  seigneur  de  Faucigny  et  un  {lersoiinage  inar- 
<iuant  de  l’époque.  Bien  avant  la  mort  de. son  |)ère,  il 
semlile  l’avoir -presque  remplacé  dans  la  vie  féodale,  car 
il  intervient  dans  plusieurs  traités  et  actes  importants, 


*  Bibliothèque  (tu  roi,  à  Turin.  Sèctioii  des  Mss.  —  Voir,  in  /ine, 
Documents,  n"l. 

*  Amédée  III,  comte  de  Savoie. 

*  L£ï\t,  o/)«reattfto,  p.  179.  — Voir  Docume«(s,  no  2. 


entre  autres,  dans  la  transaction  de  1 1 24  entre  l’évêque  de 
Genève  et  le  eomte  de  Genevois  ' . 


Les  religieux  d’Hautcîcomlje  reçurent  encore  plusieurs 
autres  libéralités  antérieurement  à  celle  de  Ciiaraïa  sur 


les  rives  du  lac.  En  1 1 26,  Pierre  de  Cbatillon  leur  cède  un 
pré,  sous  la  condition  qu’ils  resteront  dans  la  règle  de 
Cîleaux  qu’ils  viennent  tl’adopter  “  ;  un  nommé  Morel  ou 
Morens  et  sa  femme  abandonnent  au  monastère  toutes 
leurs  terres  de  (a  [lai’oisse  d’Aix  et  d’autres  encore  Ce 
fut  sans  doute  l'origine  de  la  Grange  d'Àix,  domaine  situé 


au-dessus  du  hameau  de  Saint-Simon.  L’ensemble  des 


biens-fonds  qui  le  composaient  s’élevait,  en  1700,  à  cent 
journaux  et  rapportait,  malgré  une  mauvaise  exploitation, 
1,600  florins  de  revenu  L 


Tels  furent  les  débuts  de  cette  abbaye  (jui,  plus  lard, 
devait  être  la  plus  célèbre  de  la  Savoie  et  le  Saint-Denis 
de  ses  souverains. 


’  Mhxabrka,  Notice  sur  la  Chartreuse  de  Vallon,  publiée  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  de  Savoie,  3"  série,  t.  Il,  p.  2.50  et  suivantes. 

*  Delbene  ,  «pere  ciffUn. 

*  Archives  de  la  Oréfectiirc  de  Chambéry.  Déclaratoires  sur  les 
biens  de  l’ancien  patrimoine  de  l’Église,  faites  loi's  de  la  péréquation 
générale,  en  1732,  t.  I, 

*  Archives  du  Sénat  de  Savoie,  armoire  n'  6.  Verbal  .swr  l'acte  d'estat 
des  bâtiments  d’ Hautecoinbe. 

Cette  ferme  relevait  alors  du  prieui'é  de  Saint-Innocent ,  annexé  à 
Hautecoinbe. 


CHAPITRE  II 


Saint  Bernard.  —  Orig:ine  de  CUcaiix  et  de  CLairvaux.  " 
moines  de  Cessons  sur  ies  rives  du  lac.  —  Airrégalion 
etd^Vuïps  à  rOrdre  cisterden.  —  Saint  Bernard  passa' 
—  Fosseneuve. 


~  Descente  des 
d^llautoeonibe 
t-it  en  Savoie? 


La  transformation  tl’Haiitecoinbe  étant  due  à  la  solli¬ 
citude  de  saint  Bernard  et  son  ombre  bienfaisante  planant 
sur  les  origines  de  ce  monastère,  nous  sormiies  heureux 
d’étre  ainsi  amené  à  estjuisseï”  les  principaux  traits  de  cette 
grande  ligure  fpii  domine  tout  te  xii*'  siètde,  et  dont  une 
plume  éloquente  a.  pu  dire  :  «  A  qui  cherche  le  type  le 
plus  accompli  du  religieux ,  saint  Bernard  se  présente 
tout  d’abord.  Kul  n’a  jeté  plus  d’éclat  que  lui  sur  la  robe 
du  moine  ^  » 

Il  naquit  en  1091,  au  château  des  Fontaines,  près  de 
Dijon.  Son  père,  d’ecelin,  ôtait  issu  d’une  des  premières 
familles  de  la  province,  et  sa  mère,  Alix,  fille  de  Bernard, 
seigneui’  de  Montbard,  était  alliée  aux  ducs  de  Bourgogne. 
Plus  illustres  encore  par  leur  piété  que  par  leur  naissance, 
ils  transmirent  à  une  nombreuse  famille ,  avec  de  riches 
blasons  et  de  vastes  domaines,  un  précieux  héritage  de 
vertus. 

Bernard  surtout  se  fit  bientôt  remarquer  par  la  pureté 
de  ses  sentiments  et  la  précocité  de  son  intelligence. 
Aussi,'ses  parents  n’hésitèrcnl  point  à  l’envoyer  à  Cliâtîllon- 


^  De  Moktalemberi,  Les  Moines  d" Occident. 
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sur-Sôine,  petite  ville  située  à  une  vingtaine  de  lieues  au 
nord-ouest  de  Dijon  »  chez  des  chanoines  réguliers  qui  y 
tenaient  une  école  célèbre.  Ses  progrès  y  furent  rapides  ; 
il  apprit  à  parler  et  à  écrire  la  langue  latine  avec  une 
élégante  tacilité;  il  cultiva  la  poésie  et  se  passionna  même 
avec  excès  pour  les  belles-lettres 

Mais  la  science  sans  but  pratique  ne  satisfaisait  point  sa 
grande  âme,  éclairée  des  lumières  de  la  raison  et  de  la  foi. 
Se  rappelant  les  paroles  de  ra[)i)tre  :  «  Celui-là  est  coupa¬ 
ble  tpii,  ayant  la  connaissance  du  bien  (pj’il  doit  faire,  ne  te 
fait  pas-,  »  il  éprouvait  les  douloureuses  perplexités  de 
radolescenl  obligé  de  choisir,  au  seuil  de  la  vie,  la  sphère 
d’activité  qui  absorbera  toute  son  existence. 

Bientôt  il  se  sent  destiné  à  servir  Dieu  loin  des  périls  du 
monde.  Sa  parole  persuasive  entraîne  plusieurs  parents 
et  amis;  il  les  réunit  à  Chàtillon  dans  une  maison  com¬ 
mune,  et  là,  sous  sa  direction,  tous  travaillent  à  leur 
propre  sanctificalion,  afin  de  se  rendre  plus  aptes  à  pro¬ 
curer  celle  des  autres. 

Cette  ‘surprenante  réunion  d’une  trentaine  d’hommes 
appartenant  aux  meilleures  familles  de  la  Bourgogne, 
vivant  au  milieu  de  la  foule,  adonnés  aux  longues  prières 
et  aux  austérités  cénobiliipies  sous  la  direction  du  plus 
jeune  d’entre  eux,  excita  d’abord  l’ailmi ration  de  leurs 
compatriotes.  Mais  à  peine  six  mois  s’étaient  écoulés  que, 
suivant  une  chronique  du  temps,  on  les  fenait  pour  sus¬ 
pects.  Bernard  s’occupa  dès  lors  de  donner  une  forme 
de  vie  régulière  à  sa  communaïUé,  et,  au  Heu  de  suivre 


*  Ratisbokne,  Histoire  de  saint  lief^nard  et  de  son  siècle.  Cctoxcel- 
lent  ouvrage  a  été  léimprîmé  en  tête  de  ta  nouvelle  édition  des  Œu¬ 
vres  de  saint  Ilernard,  publiée  par  Victor  Palmé,  et  nous  a  servi  de 
guide  dans  cette  esquisse  de  la  vie  de  saint  Bernard. 

*  Saint  Jacques,  IV,  17. 
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l’exemple  donné  à  la  même  époque  par  plusieurs  saints 
personnages  qui,  voulant  se  retirei'  du  monde,  fondaient 
un  institut  nouveau,  il  elioisil,  par  humilité,  le  modeste 
Ordre  naissant  de  Citeaux  destiné  à  jeter  tant  de  gloire 
sur  la  grande  famille  bénédictine. 

I.a  règle  de  saint  Benoît,  qui,  depuis  le  Mont-Cassin, 
s’était  étendue  sur  tout  l'Occident,  avait  subi  de  nom¬ 
breuses  atteintes  dans  son  application.  Cluny,  après 
l’avoir  fait  revivre  pendant  le  x®  et  le  xp  siècle,  tombait 
sous  le  poids  de  ses  immenses  licliesses,  lorsque  plusieurs 
moines  Iténédictins,  aidmés  trun  noble  désir  de  perfec¬ 
tion  ,  tixèrent  leur  i-etraite  dans  la  forêt  de  Molesrae , 
sous  la  direction  de  saint  Rolvert.  Cet  étiiblisseraent, 
comme  enivré  de  son  rapide  développement,  dévia  bientôt 
de  sa  première  direction,  et  saint  Robert  le  quitta  avec 
six  religieux,  qu’il  clioisit  parmi  les  |d«s  fervents,  pour 
s’enfoncer  dans  la  solitude  de  (liteaux,  au  diocèse  de 
Cliâlons,  située  au  sud  et  à  cinq  lieues  de  Dijon. 

I‘lus  tard,  quatorze  autres  religieux  de  Molesme  se 
joignirent  à  eux  et,  l’an  1099,  ils  aclievèrent  la  construc¬ 
tion  d’une  chapelle  en  bois,  qu’ils  dédièrent  à  la, mère  de 
bien,  dont  le  nom  se  lira  désormais  sur  le  frontispice  de 
toutes  les  maisons  cisterciennes. 

Quinze  ans  après  sa  fondation,  l’abbé  Étienne,  entouré 
du  petit  nombre  de  moines  exténués  que  l'épidémie  et  les 


*  Il  (Hait  admis  généralement,  à  cette  époque,  que  les  hommes 
ivppelés  simultanément  au  service  de  Dieu  restassent  unis  dans  leur 
vocation  et  constituassent  une  congrégation  distincte.  Saint  Bruno  se 
fétire,  en  108(>,  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  et  crée  l’ordre  des 
Chartreux  ;  vers  1100,  Uoberi  fonde,  dans  le  désert  de  Cîteaux,  l’or- 
ttre  célehre  de  ce  nom;  en  1116,  Bohert  d’Arhrisselles  fonde  l’ordre 
de  Konievrauli  ;  en  1120,  Norbert  institue  Vordre  des  chanoines  régu¬ 
liers  de  Drémontré,  etc.  {Ratisbonne,  Histoire  de  saint  Bernard.) 
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macérations  ne  lui  avaient  point  enlevés,  priait  sur  les 
marches  de  l’autel,  désespérant  du  succès  de  l’œuvre 
fondée  par  son  prédécesseur,  lorsqu’une  trentaine  d’hom¬ 
mes,  conduits  pai-  l’un  des  plus  jeunes  d’entre  eux, 
frappent  à  la  porte  du  couvent.  Bernard  se  jette  aux  pieds 
de  saint  Étienne  et  le  [trie  de  les  recevoir  dans  son  monas¬ 
tère.  Étienne  les  introduit  tout  ému,  et  bientôt,  édifié  de 
leur  ferveur,  il  les  admet  au  noviciat.  I.’année  suivante, 
leurs  vœux  furent  prononcés  ;  Bernard  avait  vingt-trois 
ans. 

Cîteanx  avait,  dès  ce  jour,  traversé  la  crise  de  l’enfan¬ 
tement.  L’exemple  de  ces  gentilshommes  quittant  le  bien- 
être  et  les  joies  du  foyer,  sacrifiant  le  hriilant  avenir  que 
leur  position  sociale  leur  promettait,  pour  se  vouer  à  une 
vie  pauvre,  abjecte  et  oubliée,  fut  contagieux.  Le  nou¬ 
veau  monastère  ne  put  contenir  tous  les  postulants,  et 
l’année  suivante,  peu  après  la  profession  de  saint  Bernard, 
il  fallut  envoyer  une  première  colonie  de  moines  à  la  Ferté, 
puis  une  deuxième  à  Fontigny;  et  enfin,  en  I  Mô,  lainai- 
son-mére,  toujours  trop  étroite,  dut  laisser  partir  un 
nouvel  essaim.  Bernard,  bien  qu'il  entrât  seulement  dans 
sa  vingt-cinijuiéme  année,  fut  choisi  pour  en  être  le  chef. 
Suivant  l’usage  de  Cîteaux,  toute  la  communauté  se  réunit 
dans  l’église;  l’abbé  de  la  maison-mère  déposa  une  croix 
entre  les  mains  de  celui  qui  devait  être  revêtu  de  la  dignité 
abbatiale;  puis  Bernard  et  les  douze  moines  qui  lui  étaient 
confiés  prirent  congé  de  leurs  frères  et  entonnèrent,  en 
partant,  une  grave  psalmodie. 

Ils  se  rendirent  dans  une  terre  couverte  de  bois  et  de 


marécages,  olïerte  par  Hugues,  comte  de  Troyes,  à  l’abbé 
Étienne ,  et  située  au  diocèse  de  Langres,  sur  les  confins 
de  la  Champagne  et  île  la  Bourgogne.  Bientôt  une  partie 
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du  sol  fut  défrichée  et  ils  v  élevèrent  d’iuimhles  cellules 
autour  <rnn  oratoire,  dans  le  voisinage  d’une  source  qui 
coule  encore  aujourd’liui.  Plus  tard,  ce  premier  étal)lisse- 
inent,  ayant  justifié  par  sa  prospérité  le  nom  prophétique 
de  claire  vallée.  Cl  ai  i‘ vaux.,  donné  par  saint  Bernard  à  celte 
gorge,  appelée  antérieurement  vallée  d’abninthe,  vit  ses 
habitants,  trop  tà  l’étroit,  transférer  leur  demeure  à  l’entrée 
du  vallon. 

C’est  à  côté  de  ces  secondes  constructions ,  qu’au  xvi* 
siècle  on  en  éleva  de  riches  et  étendues,  comprenant 
église ,  chapitre ,  bibliothècpie  et  autres  édifices  dont  la 
majeure  partie  se  voit  encore  aujourd’hui*. 

La  grande  renommée  de  saint  Bernard  attira  à  Clairvaux, 
comme  précédemment  à  Clteau.x,  de  nomlu-eux  novices. 
En  Lî  18,  Clairvaux  donnait  déjà  le  jour  à  deux  nouveaux 
essaims,  qui  fondèrent  les  monastères  de  Trois- Fontaines^ 
et  de  Fontenay.  Sept  ans  après,  arrivait  du  fond  du  Dau¬ 
phiné  le  jeune  Amédéo,  dis  du  seigneur  d’Hauterive,  dont 
saint  Bernard  devait  faire  un  des  premiers  ahbés  d’Haute- 

comhe. 

Au  commencement  de  l’année  suivante  (H  19),  saint 
Etienne,  le  vénérable  al)bé  fie  Cîteanx  ,  convoqua,  tous  les 
abbés  de  saniiation,  alors  au  nombre  de  douze,  pour  fixer 
définitivement  les  statuts  du  nouvel  Ordre.  Cette  assem¬ 
blée  mémorable,  connue  sous  le  nom  de  IM-emier  Cha|)itre 
général  de  Cîteaux,  donna  une  forme  délinitive  aux  consti¬ 
tutions,  en  rédigeant  la  grande  (J/tarfc  rfcc/mrifé  et  arrêta 
les  usages  des  monastères  cisterciens,  qui  furent  ainsi 
transmis  à  la  postérité*. 

Malgré  les  agrandissements  successifs  des  bâtiments,  qui 


'  Voir,  aux  Notes  additionnelle»,  le  n*3. 

*  Ce  recueil  porte  le  titre  de  Livre  des  us. 
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poimienl  abriter  jusqu’à  700  moines,  le  monastère  de  Clair- 
vaux  ne  pouvait  suflire  aux  arrivées  toujoüi'S  croissantes 
(le  nouveaux  postulants.  Lapo[iularité  de  son  illustre  abbé 
devint  telle,  que,  de  tous  œtés,  on  demandait  des  ouvriers 
évangéli({ues  formés  à  son  école.  Déjà  plusieurs  villes  du 
territoire  actuel  de  la  France,  de  l’Allemagne,  de  ritalie, 
possédaient  des  colonies  issues  de  Clairvaiix.  Pour  en  fon¬ 
der  de  nouvelles  et  les  unir  entre  elles  par  les  liens  de  la 
fraternité  chrétienne,  saint  Bernard  parcourut  ces  dilTé- 
rentes  contrées  dès  Tannée  1 1 22.  «  Montrez-vous  mères  en 
caressant  et  pères  en  corrigeant ,  »  disait-il  aux  abbés  de 
ces  monastères. 


Profitant  d’un  voyage  (pie  les  intérêts  de  son  Ordre  lui 
prescrivaient,  il  se  rendit  à  Grenoble  vers  la  fin  de  Tannée 
1123;  il  y  fut  magnifiijuemcnt  reçu  jiar  saint  Hugues,  évê¬ 
que  du  diocèse,  et  de  là,  francliissant  les  montagnes,  il  alla 
visiter  à  la  Grande-Chartreuse  les  disciples  de  saint  Bruno, 
auxquels  il  portait  un  altacherannt  particulier  ^ 

Il  est  permis  de  croire  que,  pour  rejoindre  sa  cellule,  il 
traversa,  la  Savoie,  contrée  intermédiaire  entre  la  Bourgo¬ 
gne  et  le  Dauphiné,  et  que  peut-être  il  visita  les  religieux 
de  Cessens.  Ainsi  serait  corrolioi'ée  cette  assertion  de  l’an¬ 
cienne  chronique,  que,  vers  cette  époque,  soit  pendant  Tan¬ 
née  ll2o,  sur  les  instances  de  saint  Bernard,  traversant 
cette  contrée,  les  moines  du  premier  couvent  d’Haute- 
combe  se  seraient  transférés  sur  Tautre  rive  du  lac  du 


Bourget. 

Cette  active  sollicitude  avait  fait  de  saint  Bernard  le 
centre  et  Tàme  de  TOrdre  de  Citeaux,  bien  qu’il  ne  fût 
que  simple  abbé  de  Clairvaux.  Malgré  son  amour  et  son 


’  Ratisbonke,  opéré  dtalo. 
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(Jésir  de  la  retraite,  il  fut  mêlé  à  tous  les  grands  événe¬ 
ments  contcmpurains  et  il  fut  l'oracle  de  son  siècle.  «  On 
avait  une  si  haute  idée  de  sa  science  et  do  sa  piété,  dit  un 
de  ses  biographes,  que  les  princes  le  faisaient  juge  de  leurs 
différends.  Les  évêques  recevaient  ses  décisions  avec  res¬ 
pect  et  lui  envoyaient  les  plus  importantes  alïaires  de 
leurs  diocèses.  Les  papes  s’empressaient  de  le  consulter, 
regardant  ses  avis  coniine  des  lois.  Les  peuples  parta¬ 
geaient  ces  sentiments  de  confiance  en  ses  lumières  et  de 
vénération  pour  sa  personne.  Enfin,  on  peut  dire  que,  du 
fond  de  sa  solitude,  il  gouvernait  toutes  les  églises  de 
l’Occident.  » 

Cependant,  sa  mission  politiqim  et  religieuse  ne  s’accom¬ 
plissait  point  sans  qu’il  fut  souvent  tii’é  de  sa  retraite. 
Appelé  par  Dieu  à  diriger  son  Église  pendant  les  luttes 
douloureuses  qu’elle  eut  à  souteuir  au  siècle  contre  la 
puissance  civile  et  contre  sa  propre  ânarcliie ,  manifestée 
surtout  par  le  schisme,  lîernaî'd  |)réside  des  conciles,  se 
rend  auprès  des  deux  grands  souverains  du  moyen-âge,  le 
pape  et  l’empereur,  et  |)arvienl  à  les  réconcilier  ;  il  vole 
de  France  en  Italie,  d’Ualie  en  Allemagne,  partout,  en  un 
mot ,  où  la  cause  de  l’Église  le  réclame.  Après  avoir  été 
l’oracle  du  concile  de  Pise,  après  avoir  rallié  Milan  et  les 
antres  villes  de  la  Lombardie  à  Innocent  II ,  il  regagne,  au 
P’  intemps  de  1135,  sa  chère  cellule  abandonnée  depuis 
plusieurs  années. 

Son  voyage  à  travers  le  nord  de  l’IUilie,  la  Suisse  et  la 
France  ressemblait  à  une  pompe  royale.  En  Suisse,  les 
P^itres  descendaient  de  leurs  montagnes  pour  se  joindre  à 
son  cortège;  et  les  bergers  des  Alpes,  quittant  leurs  trou¬ 
peaux,  venaient  se  jeter  humblement  à  ses  pieds,  ou  pous¬ 
saient  des  cris  aigus  du  sommet  des  rochers,  pour  lui 
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demamler  sa  bériédicüon,  fl  arriva  enfin  à  Besançon,  d’où 
il  fut  conduit  jusqu’à  Langrea;  et  là,  non  loin  de  la  ville,  il 
trouva  ses  religieux  qui  rallendaient,  impatients  de  revoir 
leur  père.  «  Tous,  dit  un  clironiqueur,  se  mireid  à  genoux 
et  rembrassèrent,  chacun  lui  parlant  à  son  tour,  et,  pleins 
d’allégresse,  ils  le  l'amenèrent  à  Clairvanx'. 

Ce  récit  de  son  retour  en  France,  extrait  des  Annales  de 
Cîteanx,  indkjue  qu’il  dut  passer  par  le  Valais  et,  dès  lors, 
dans  les  envii’ons  de  l’abhaye  d’Aulps.  Uien  ne  prouve 
qu'il  s’y  rendit.  Mais  ce  (jui  permet,  de  hasarder  celte 
supposition  ,  c’est  qne  l’abluiyc  d’Aulps,  comptant  alors 
bientôt  un  demi-siècle  d’existence,  était  déjà  importante  ; 
c’est  qu’elle  était  sortie  de  .Molesme  comme  celle  de  Cîteaux, 
dont  plus  tard  était  issu  à  son  tour  Clairvanx;  c’est  qu’eu- 
flii,  cette  même  année,  saint  Guérin  réforma  le  genre  de 
vie  de  ses  religieux,  et  que,  l’année  suivante,  son  monastère 
fut  agrégé  à  l’ordre  de  Cîteaux  et  allllié  spécialement  à 
Clairvanx®. 

Visita-t-il  «  ses  pauvres  frères  d’Hautecombe  ?  »  Nous 
l’ignorons;  mais  nous  pouvons  aifirmer  qu’ils  entrèrent 
définitivement  dans  la  grande  famille  cistercienne,  quel¬ 
ques  mois  après  son  nouveau  passage  dans  les  Alpes.  Au 
milieu  de  la  divei'gcnce  des  rares  documents  (]ui  peuvent 


^  JlANRiQL’E, 

*  Maiijn([ue  rapporte  à  celte  date  de  1136  ragrégation  de  l’abbaye 
d’Aulpsi  à  Qteau\;  c’est  aussi  Fopiriion  des  annotateurs  des  (Euvres 
de  saint  Bernard,  édition  Palmée  186G*  —  Voir  Lettres  de  saint  Ber¬ 
nard,  142  et  2r54.  —  La  date  de  1121,  adaptée  par  Sléruibréa,  est 
inexacte. 


On  lit,  à  ce  sujet,  dans  la  Chronologia  Bernardinû^  qui  précède  les 
Œuvres  de  saint  Bernard  dans  la  J^athologie  de  l’abbé  Mignej  yoI.  182, 
sous  la  date  de  1136  :  Denigue  adopialnr  ijirmasterium  Alpeme,  tra- 
dente  Guarino  (Ma te. 


¥ 
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éclairer  Tiiistoire  chi  monastère  à  cette  époque,  nous 
croyons  devoir  admettre ,  avec  l’auteur  de  l’ancien  récit 
de  sa  fondations  que,  vers  112o,  sur  les  conseils  de 
saint  Bernard,  les  religieux  de  Cessons  descendirent  à 
Charaïa  et  adoptèrent  les  jii'iiicipes  de  riiistitnt  de  Cîteaux; 
tuais,  avant  d’y  être  régulièrement  agrégés,  ils  vécurent 
encore  quelques  années,  peu  nombreux,  ayant  à  lutter 
contre  ràpreté  du  sol  et  du  climat.  Touebé  de  leurs 
bonnes  dispositions,  saint  Bernard  aurait  facilité  leur  en- 
Icée  dans  son  ordre  en  faisant  compléter  le  nombre  de 
treize  religieux  qu’ils  n’avaient  pu  réunir,  et  qui  était 
nécessaire  pour  former  une  abbaye  cistercienne. 

En  elTel,  pendant  qu’il  ramenait  (luillaume  X  d’Aqui- 
bu’ne  à  l’Église  calliolicpie,  Godefroy,  prieur  de  Ciairvaux, 
qu’il  appelait  un  autre  lui-même,  détaciia  de  ce  monastère 
Une  colonie  de  moines  qui,  réunis  à  ceux  se  trouvant 
déjà  à  Cliaraïa,  réalisèrent  le  nombre  prescrit  par  les 
i^ègks  gémralea  de  Cllemix.  Ee  couvent  d’IIautecombe, 
constitué  dès  lors  en  abbaye  régulière,  fut  incorporé 
définitivement  à  l’ordre  de  Cîteaux  comme  une  filiation 
oe  l’abbaye  de  Ciairvaux.  L’arrivée  des  religieux  de  cette 
oiaisou  paraît  avoir  eu  lieu  le  U-  juin  et  l’installation  dé- 

unilive  et  régulière  du  nouveau  monastère  le  16  août*, 

.  • 

oiais,  dans  tous  les  cas,  pendant  l’année  1136, 

Vivian  ou  Bivian,  ami  particulier  de  saint  Bernard,  et 
qui  favorisa  sans  doute  la  réalisation  de  ses  désirs,  fut  le 
premier  abbé  de  celte  communauté  cistercienne,  C'éUiil  un 
uomme  d’un  âge  mûr  et  d’une  vertu  éprouvée.  La  bar- 


“  Voir  plus  haut,  p.  12. 

*  MANHiQCf;,  jlî»i«Zes  cisterciemes,  1,  301,  4.  —  Hessiquez, 
logium  eisterciense.  —  Ckronologia  Hermrdim. 


baric  des  habitants  voisins,  entravant  la  prospérité  de  son 
abbaye,  le  poussa  à  se  rendre  à  Rome,  i)robableTnent 
pour  obtenir  quel(jne  faveur  partirulière  destinée  à  la 
protéger  contre  leur  brutalité.  L’abbé  de  Clairvaux  le 
recommanda  à  Haimeric,  cliaiicelier  du  Saint-Siège,  par 
une  lettre  écrite  vers  1 13C,  où  on  lit: 


«  Je  désire  et  je  demande  (jue,  par  amour  pour  Dieu  et 
pour  nous,  le  porteur  de  cette  lettre,  le  vénérable  Vivian, 
abbé  d’Hautecombe,  auipiei  je  suis,  à  cause  de  sa  piété, 
uni  par  une  étroite  amitié,  ressente  les  effets  de  la  vôtre 
dans  son  affaire  » 

Peu  après  leur  agrégation  à  son  institut,  saint  Ber¬ 
nard  donna  aux  moines  d’Hautecombe  une  nouvelle  preuve 
de  sa  sollicitude,  qui  a  passé  à  la  postérité.  Écrivant  à 
Arducius,  récemment  promu  à  révêcîié  de  Genève,  après 
avoir  déploré  le  peu  de  mérite  de  sa  vie  antérieure  et  l’avoir 
exhorté  à  honorer  au  moins  à  raveuir  sa  nouvelle  dignité, 
il  lui  recommande  ses  pauvres  frères  des  Alpes,  qui  sont 
auprès  de  lui,  les  i'eligieux  de  Bonmont  et  d’Hauteeorabe. 
«  Nous  ferons  en  eux,  ajoute-t-il,  l’épreuve  de  rintérètque 


vous  nous  portez  » 

Sur  la  foi  de  rancien  récit  de  la  fondation  d'Hautecombe 


et  sur  les  assertions  de  Guicheii^ou,  induit  en  erreur  peut- 
être  par  ce  même  document,  la  plupart  des  écrits  publiés 
sur  cette  al)baye  fixent  à  l'année  1123  la  translation  de  la 
communauté  de  Gessens  sur  les  rives  du  lac,  sou  agrégation 
à  l’ordre  de  Cîteaux  et  encore  la  donation  de  l’emplacement 
du  nouveau  monastère,  faite  par  Amédée  III,  comte  de 
Savoie,  au  bienheureux  Amédée  d’ifaulerive,  qui  passe 
pour  premier  abbé  d’Hautecombe. 


’  Lettre  54e. 

~  Lettre  28,  écrite  en  1135. 


^SS¬ 
II  y  a  là  plusieurs  inesacliluiles.  Bien  qu'elles  ne  soient 
pas  importantes  au  point  de  vue  de  leurs  conséquences, 
néanmoins  nous  croyons  devoir  les  relever. 

Nous  avons  vu  comment  on  peut  concilier  l’assertion  de 
l’ancienne  chronique  avec  le  récit  de  Mancique  et  faire  con¬ 
courir  les  dates  de  \  125  et  1 1 35  dans  !’ex[)ûsé  de  la  trans- 
loi'maliou  de  ce  monastère  et  de  sou  entrée  dans  l’Ordre 
qu’illustrait  saint  Bernard.  Mais,  quant  à  lacliarte  do  fon¬ 
dation  concédée  par  Amédée  III,  elle  est  évidemment 
postéi'ieure  à  ces  deux  dates. 

Kn  effet,  Vivian,  l’ami  de  saint  Bernard  et  le  coopéra- 
feur  de  ses  desseins,  fui  alibé  d’Hautecondie  jusqu’en 
'139.  Alors  seulement  Amédée  d'Hauterive  lui  succéda: 
d  ne  put  Jonc  recevoir  l’acte  de  fondation  avant  cette  date, 
l  u  auteur  de  la  lin  du  siècle  dernier  suivi  dans  quel¬ 
ques  notices  plus  récentes®,  put  éviter  ces  contradictions, 
en  avançant  que  Vivian  était  le  successeur  et  non  le  prédé- 

eesseur  d'Amédée  d’Hauterive.  Les  partisans  de  cette  opi- 

•« 

mon  se  basent,  d’une  part,  sur  la  prétendue  date  de  1125, 
qui  serait  apposée  à  la  fin  de  la  charte  de  tlonation  de  la 

lerre  de  Charaïa,  faite  par  Amédée  Tll,  comte  de  Savoie, 

^  + 

saint  Amédée,  abbé  rl’Hautecomlie  ;  et  d’autre  part,  sur 
le  lettre  de  saint  Bernan.1,  relative  à  Vivian ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut*. 

Toute  celte  divergence  d’opinions  a  été  causée  par 
Ouichenon,  Dans  le  volume  des  preuves  de  VfliHtmre  de 
w  Maison  de  Savoie,  il  a  imldié  l’acte  de  fondation  de 


’  Besso7<,  Mémoirtis  ecclémistiquei^. 

y  1  ? 

NiBERT,  Noike  mr  la  myale  abbaye  d' Hautecombe,  1826.  —  Jac- 
Description  hielorîque  de  l’ahbaye  royale  d^Haucombe. 
1H43  ;  et  plusieurs  auteurs  d^tiuéraires. 

"  Lettre  54*. 


3 


U 


l’ahliayc  d’Hautetomlie,  et  il  a.  cru  devoir  y  fijoiiter  de  sa 
propre  autorité  la  date  de  1 12o,  bien  qu'elle  n’existât  nul¬ 
lement  dans  l’original.  Il  l’avoue  lui-iTième  dans  son  récit 


du  règne  d’Aiuédée  III Mais,  dit -il,  par  les  circon¬ 
stances  que  cet  acte  contient,  par  la  coidirmation  qu’en  fit 
Arducius,  évêque  de  Genève,  et  par  les  autres  titres  du 
monastère  d'Hautecombe ,  on  apprend  qu’il  eut  lieu  l’an 


1125. 


Or,  if  y  a' là  une  erreur  évidente. 

Arducius  tut  évêque  de  Genève  de  1135  à  1183  Par 
conséquent,  cette  confirmation,  qui,  du  reste,  ne  porte  pas 
de  date,  ne  peut  prouver  que  la  donation  remonte  à  l’an 
1 125,  Elle  indi([uerait,  au  contraire,  (pi’elle  eut  lieu  sous 
son  épisco[)at  et  [)ar  conséquent  au  plus  tôt  en  1135  ;  t’ab- 
seiiee  de  contii'niation  de  cette  donation  de  la  part  du  pré¬ 
décesseur  d' Arducius  conduit  à  la  même  conclusion. 

Les  historiens  sont  unanimes  à  reconnaître  qu'Amédée 
était  abbé  d'IIautecomhe  en  11i4,  quand  il  fut  appelé  au 
siège  épiscopal  de  Lausanne.  Or,  par  la  lettre  5i®  de  saint 
Bernard,  il  est  constaté  que  Vivian  était  abbé  en  1136.  Il  a 
donc  précédé  saint  Aniédée, 

De  plus,  nous  verrons  que  saint  Amédée  ne  commença 
son  noviciat  à  Clairvaux  qu’en  1125.  Il  ne  pouvait  donc 
pas  être  abbé  d’Hanlecombe  cette  même  année. 

Enfin  cette  même  lettre  de  1136,  (jii’invoquent  les  par¬ 
tisans  de  l’opinion  contraire,  nous  sert  de  preuve  contre 
eux. 

Par  cette  lettre,  saint  Bernard  recommande  Vivian,  abbé 


‘  Page  294. 

*  tjenfvois,  publié  par  la  Société  d’hiMoire  $t  d’arckêologit 

de  Genève,  1866,  p.  89  et  suivantes.  —  Lettres  27  et  28  de  saint  Ber¬ 
nard  au  même  Arducius. 


_  35  — 

d’Hautecombe,  à  Haimeric,  chancelier  de  l’Église  romaine 
à  cette  époque.  Or,  Haimeric  paraît  pour  la  dernière  fois 
comme  chancelier  le  20  mai  M  4I.  Par  conséquent,  la  ces¬ 
sation  des  fonctions  d’Haimeric  prouve  aussi  que  Yivian 
ii’a  point  été  abbé  après  lU  I ,  et  qu’il  précéda  Amédée, 
encore  abbé  d’Hautecombe  au  commencement  do  M4À  *. 

hetenanl  donc  que  Vivian  était  abbé  d’Haiitecombe  en 
1 1 3-5 ,  et  peut-être  dés  1 1 25 ,  nous  devons  suivre  l’opinion 
13-  plus  probable  et  admettre  avec  Manrique  qu’il  conserva 
cette  dignité  jusqn’eni  MSO.  Cette  même  année,  saint  Amé¬ 
dée  lui  succéda  et  reçut,  pendant  sa  pré! attire,  l’acte  de 
fondation  de  la  nouvelle  abbaye,  ou  plutôt  la  confirmation 
de  cette  fondation,  faite  en  M33,  probablement  sans  acte 
solennel.  Ce  qui  le  prouve  encore,  c'est  que  le  titre  de 
fondation  parle  d’une  «  terre  apjtelée  autrefois  Cbaraïa 
ot  maintenant  Hautecombe.  »  Ainsi,  au  moment  où  il  fui 
passé  (entre  1 139  et  1144),  le  nom  de  Cbaraïa  ou  Charaya 
avait  déjà  été  changé,  et  il  l’avait  été  lors  de  l’arrivée  des 
•ïioines,  qui  précéda  de  plusieurs  années  la  rédaction  de 
oe  titre. 

D’après  une  chronique  de  l’abbaye  de  Fosseneuve,  au 
diocèse  de  Terracine ,  ce  dernier  monastère  aurait  été 
londé  cette  même  année  (1133),  par  une  colonie  venue 
d  Hautecombe.  Ce  fait  paraîtra  peu  vi-aisemblable  quand  on 
^0  rappellera  que  les  statuts  tic  l’ordre  de  Cîteaiix  défen¬ 
daient  à  tout  abbé  de  recevoir  une  terre  pour  fouder  un 
nouveau  monastère,  à  moins  que  son  abbaye  ne  possédât 
soixante  religieux  profès,  et,  d’autre  part,  cfiie  l’abbaye 
d  Hautecombe,  à  peine  établie,  était  loin  d’être  prospère. 


fhmélie^  de  saint  Amédée^  pn^cédées  d*Hne  nolice 
;  Koi^oiil,  —  .Iafpé,  llegestrt  poniipforum  rntnaîio- 

p.  -560. 
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Il  faul  ilorifî  admettre  que  cette  abbaye  île  Fosseueuve  exis¬ 
tait  déjà  avant  cette  épocjiie  et  qu’elle  ne  (it  alors  que 
s’a lïi lier  à  Hautecondje  en  embrassant  la  règle  de  Cîtcaux. 
Son  fondateur  fut  un  des  ancêtres  de  saint  Thomas 


d’Aquin.  Ce  grand  docteur  de  l’Eglise  y  niourul  pendant 
l’année  1274,  en  se  rendant  deîNa[)les  au  concile  de  Lyon. 
Cet  événement,  joint  aux  miratdes  opérés  à  son  sépulcre 
et  au  souvenir  du  moine  Gérard  ,  sorti  de  Fosseneuve 


pour  aller  à  Clairvaux  et  subir  ensuite  le  martyre,  a  rendu 


c.e  monastère  célèlire 


Itu  reste,  il  devint  le  centre  de  plusieurs  abbayes.  En 
1163,  celle  de  Curalium,  au  diocèse  de  llartorans,  eti 
Calabre,  lui  fut  affiliée;  en  1 1 67,  ce  fut  celle  de  Marniasol, 
au  diocèse  de  Terracine  ;  et,  en  1 176,  celle  de  Ferraria,  au 
diocèse  deïiano,  qui  vinrent  augmenter  son  importance  *. 

Si  l’on  en  croit  le  P.  Le  IVain,  Haiitecombe  aurait  encoi'e 
eu  pour  abbaye  liliale,  dès  1199,  celle  de  Saint-Ange,  en 
(irèce,  dans  le  diocèse  de  Constantinople. 


^  Manriqüe*  Annales  cùterc. ,  j,  302. 
*  \æ  Nain,  ffi^toire  de  CiteaiiO). 
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HISTOIK^K 


DE 

L'ABBAYE  D’HAÜTECOMBE 


ir  PARTIE 

Hautecombe  sous  les  Abbés  réguliers. 


Connais^tu  la  chapelle  où  la  foi  de  nos  pares 
si  sculpté  dans  le  marbre  lui  peuple  de  hî^ros, 

Oii  les  roisj  bumblemenl  à  genoux  sur  les  pleri'es^ 
Interrogeaient  la  mortj  au  iimrnmrü  des  flots? 
(Veyrat  ,  Slalioti  popfiqae.  à  HnHfccomltç^) 


CHAPITRE  I«‘- 


Aniédée  III,  comte  de  Savoie.  —  Foodation  du  nouveau  monastère  à 
Chara'ia.  —  Amédée  d’Ilauterive,  abbé  d'IIauteconibe. 


Deux  noms  semhlabies  se  présentent  au  tlébut  de  la 
deuxième  période  du  monastère  ’d’Hauterombe  :  Amédée 
de  Savoie  et  Amédée  d’Hauterive. 

Depuis  Humbert  aux  Blanches-Mains,  cinq  ou  six  prin- 
•^es  de  la  Maison  de  Savoie  avaient  ceint  la  couronne  com¬ 


pile.  Leurs  règnes,  marqués  seiileineiit  par  quelques  faits 
*solés ,  laissent  le  champ  ouvert  h  beaucoup  de  conjectures. 


Amédée  III  est  un  peu  plus  connu  et  commence  la  série 
des  souverains  de  cette  dynastie  dont  riiistoire  sera  désor- 
*Bais  liée  à  celte  de  notre  abbaye. 

Son  père,  Humbert  II  le  Renforcé,  terminait,  en  1103', 


*  Le  19  octobre  1103,  d'après  rohituaire  de  l’église  de  Maurienne, 
n  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Mohtiers,  La  tradition ,  affirmant 
fait,  a  été  corroborée  par  la  découverte  d’ossements  humains  et  tFun 
bois  de  cerf,  qui  eut  lieu  en  18-2T,  le  13  août-  f Mémoires  de  l'Académie 
de  la  Vald'Jsère,  irvoL,  p*  306  et  suit*) 

La  présence  de  ce  bois  de  cerf 'a  vivenieiit  préoccupé  les  archéolo" 
Jtues.  Les  uns  ont  voulu  y  voir  la  preuve  que  celle  tombe  Tenfennait 
les  dépouilles  mortelles  d’un  prince  ;  —  le  cerf  étant  la  victime  réseï'” 
vée  aux  classes  royales;  —  les  autres,  que  le  cerf  avait  ôté  l'animal 
*ïhoisi  [>ar  Humbert  pour  être  peint  sur  son  écu  pendant  la  croisade. 
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une  vie  troublée  par  des  guerres  incessantes.  L’ainé  de 
ses  enfants  lui  succéda,  sous  la  tutelle  de  Gisle  de  Bourgo¬ 
gne,  sa  mère,  et  d'Aymon,  comte  de  Genevois. 

Aux  trente  premières  années  de  ce  long  l'ègne ,  écoulées 
dans  une  paix  relative,  succéda  une  ère  de  luttes  inlé- 
rieures  et  d’expéditions  lointaines.  f.a  stérilité  do  la  com¬ 
tesse  de  Savoie,  Maliaut  ou  Mathilde  d’.AIbon,  réveille 
l’ambition  des  prétendants  à  la  succession  d’Amédée ,  dont 
la  sœur,  Adélaïde,  reine  de  France,  impatieide  de  s’en 
assurer  la  possession ,  engage  son  mari  Louis  le  Gros  à 
mettre  garnison  dans  les  principales  villes  de  la  Savoie, 
La  guerre  est  imminente  :  mais  l’heureuse  naissance 
d’Humbert  III  vint  la  conjurer. 

Cet  événement  si  désiré  dut  être  considéré  par  Amédée 
comme  une  récompense  à  ses  pieuses  libéralités,  où  il  fui 
égalé  par  peu  dej)i'iMces  de  sa  famille. 

Monastères  fondés,  églises  enrichies,  infortunes  soula¬ 
gées  ,  tels  sont  les  principaux  souvenirs  que  nos  annales 
nous  ont  conservés  de  ce  seigneur  féodal  ;  et  certainement 


Il  n’est  nullement  prouvé,  en  effet,  ne  prit  point  part  â  la  pre- 
iiiière  croisade,  bien  que  ce  soit  l’opinion  géiiéraieiiient  admise.  Para- 
clin  et  Guichenon  allirnient  ipi’il  en  fit  jiartie.  Oaiis  la  liste  des  noms 
des  croisés,  dressée  par  ordre  de  LouiS'Philippe  dans  une  salle  du  palais 
de  Versailles,  figure  Humbert  UI ,  dU  le  Renforcé,  sire  de  .Salins.  IV au¬ 
tre  part,  on  sait  rfu’aprés  le  secours  appoJ'té  par  Iliiriibei't  le  Renforcé 
à  l’arclievCquc  de  Tarenlaise,  Héraclius,  contre  le  seigneur  de  Itriaii- 
çon,  vers  lÛ8ï,  Salins  devint  la  récompense  du  succès  de  l’expédition , 
soit  que  Humbert  garda  cette  localité  par  droit  de  conquête  ,  soit  qu’il 
la  reçut  gracieusement  de  la  reconnaissance  de  son  protégé;  et  Satins 
fut  le  siège  du  gouvernement  des  comtes  de  Savoie  dans  la  Tarentaisc. 

M.  Henri  Martin,  au  tome  III,  p.  201,  de  son7fis/oiVc  de  France, 
dit  :  <r  A  côté  de  Cuilhem  IX,  duc  d’A((iutaine,  chevauchaient  Guelfe 
ou  Welf  V,  duc  de  Bavière;  Étienne,  comte  de  Bourgogne:  Humberf, 
comte  de  Savoie,  etc. 


■ —  il  — 

l’espoir  d’iin  héntier  goida  souvent  sa  main  dans  l'accom- 
piissemenl  de  ces  saintes  œuvres, 
l^armi  les  maisons  religieuses  qui  le  reconnaissent  pour 
leur  fondateur,  nous  en  trouvons  une  qui,  mieux  (pie  toute 
îiutre  ,  a  transmis  son  nom  à  la  postérité,  c’est  celle  dont 
nous  écrivons  rhistoire. 

jNous  avons  vu  que,  vers  1125,  les  religieux  de  Cessens 

i 

vinrent  se  fixer  sur  la  rive  occidentale  du  lac  du  Bourget, 
qu’ils  s’établirent  sur  un  sol  couvert  de  bois  et  de  rochers, 
concédé  sans  titre  ou  abandonné  sans  opposition  h  ces 
pieux  colons.  Quels  que  fussent  leurs  droits  à  leur  arri- 
'’ée,  il  est  avéré  aujourd’hui  que  la  concession  authen¬ 
tique  de  la  terre  de  Cbaraïa  ne  leur  fol  pas  octroyée  au 
moment  de  leur  installation  ,  et,  sans  pouvoir  assigner  à 
cette  charte  une  date  précise,  on  doit  la  reporter  entre 
les  années  USB  et  Mil,  période  pendant  laquelle  saint 
Ainédée  présida  aux  destinées  de  l’abbaye.  Nous  allons 
nous  en  convaincre  eu  esquissant  la  biographie  de  cet 
illustre  personnage. 

Il  naquit  vers  l’an  M  fO  au  château  de  tlhatte',  prés 
de  Saint-Antoine,  dans  le  Dauphiné-  Son  père,  Amédée  de 
I^lermont,  seigneur  d’iïauterive  et  de  plusieurs  autres 
bourgs  et  châteaux,  était  neveu  de  Guigues,  comte  d’Albon, 
6t  parent  de  l’empereur  d’Allemagne.  Son  illustre  origine 
'U’illait  dans  sa  [lersonne.  Courageux  à  la  guerre ,  pré¬ 
voyant  d.ans  ses  desseins,  gai  el  aimable*,  il  réunissait 


;b 


^  Chaîte  oa  Chaste  est  une  CDioiJiiuie  du  canton  de  Saïnt-Marcetlin 
i'€),  à  3  kilomètres  au  sud-oiicst  de  cette  ville.  Cx^st  par  erreur  que 
plupart  des  biographes  de  saint  Ainèdée  le  font  naître  à  la  üôte- 
Î^aint-Andrè.  —  Voir,  pour  plus  de  détails,  la  Notice  historique  sur 
saiaf  par  M.  Tabbé  Grémaud,  qui  nous  a  beaucoup  servi  dans 

cette  partie  de  notre  travail. 

*  Manriohe,  iunaks  cisierc.  ^  i,  103* 
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.toutes  les  qualités  pour  accomplir  une  glorieuse  carrière 
dans  le  monde.  Malgré  ces  avantages  et  sa  puissance,  il 
voulut  suivre  la  vie  humble  et  pénitente  des  nouveaux 
disciples  de  saint  Benoît. 

Dans  le  Dauphiné  même,  venait  de  s’élever,  par  les  soins 
de  Gui  de  Bourgogne,  archevêque  de  Vienne,  l’abbaye 
de  Bonnevaux  de  l’ordre  de  Ctteaux.  Deux  ans  après, 
en  1119,  le  seigneur  d’Haiiterive  s'y  présenta  avec  son 
lils  et  seize  chevaliers ,  entraînés  par  son  exemple.  Tous 
furent  admis  comme  novices  ,  à  l'exception  du  jeune 
.\médée,  qui  n’avait  encore  que  neuf  ans.  On  le  garda 
cependant  dans  le  couvent  pour  l’appliquer  à  l’étude  des 
lettres.  L’année  suivante,  .imédée  le  père  et  ses  compa¬ 
gnons,  ayant  terminé  leur  noviciat,  prononcèrent  leurs 
vœux  définitifs.  Mais,  en  1121  ,  Amédée,  voyant  que  l’in¬ 
struction  de  son  fils  n’était  point  assez  soignée  dans  ce 
munastère  naissant,  quitta  Bonnevaux  pour  aller  avec  lui- 
à  Cluny ,  dont  la  règle  donnait  plus  de  place  à  l’étude  des 
lettres.  Il  y  fut  reçu  avec  la  pins  grande  déférence. 

Le  but  poursuivi  par  le  seigneur  d’Hauterive  ne  fut 
point  atteint  dans  cette  nouvelle  résidence;  car,  peu  de 
jours  après,  le  jeune  Amédée  fut  appelé  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  d’Allemagne.  Henri  Y  reçut  son  jeûne  parent  avec 
bienveillance',  lui  donna  les  maîtres  les  plus  renommés  et 
l'entoura  d’une  sollicitude  paternelle.  Rassuré  sur  l'édu¬ 
cation  de  son  enfant,  Amédée  rentra  la  même  année  à 
Bonnevaux. 

Il  n’était  point  cependant  sans  inquiétude.  La  pensée  de 
son  fils,  jeté  jeune  encore  au  milieu  de  l’éclat  et  des  dan- 

*  Fondée  en  1117,  —  D’après  Moréry,  ce  Gui  était  Tils  du  duc  de 
Bourgogne,  Guillaume  le  Grand,  et  fut  élu  pape  à  Cluny,  en  1117, 
sous  le  nom  de  Calixte  II.  :''üictwnn<iire  historique,  édition  de  1699.) 
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gers  de  k  cour  impériale ,  troublait  la  sérénité  de  son  àme. 
Il  suppliait  le  Dieu  auquel  il  s’était  consacré  de  ne  point 
permettre  que  cet  enfant  bien-aimé  oubliât  les  préceptes 
Qu’il  lui  avait  enseignés  et  dont  il  était  lui-même  la  vivante 

réalisation. 

« 

Ses  vœux  furent  comblés.  Quatre  années  s’étaient  à 
peine  écoulées  depuis  l’arrivée  d’Amédée  à  la  cour  d’Al¬ 
lemagne,  que  l’empereur  vint  à  mourir <<  Instruit  alors 


dans  les  lettres  divines  et  humaines,  »  pour  parler  le  lan¬ 
gage  de  ses  biographes,  et  parvenu  à  l'âge  requis  pour 
entrer  en  religion ,  Amédée  quitta  la  cour  pour  le  cloître 
Êt  alla  demander,  cette  même  année,  son  admission  au 
noviciat  de  Clairvaux.  Il  fut  accueilli  avec  joie  et  honneur, 
®t  prit  d’abord  l’habit  religieux. 

C’est  là  que  le  futur  abbé  d’Hautecombe  passa  les  pre- 
ïnières  années  de  sa  vie  religieuse  sous  la  conduite  de 
saint  Bernard.  Ses  rapides  progrès  dans  la  perfection 
chrétienne  lui  attirèrent  bientôt  une  grande  réputation  de 

P 

science  et  de  sainteté.  Aussi,  avant  d’atteindre  sa  trentième 
^nnée,  il  quitta  Clairv.aux  pour  prendre  le  gouvernement 
de  l’abbaye  d’Hautecombe. 

Vivian,  rebuté  par  la  rudesse  des  habitants  voisins  et  par 
•  étroitesse  des  terrains  occupés  par  sa  colonie,  arrivé  à 
un  âge  où  son  courage'ïaiblissait  el^où  le  calme  du  cloî¬ 
tre  sous  la  direction  de  saint  Bernard  était  l’objet  de  tous 
ses  vœux,  se  démit  Me  ses  fonctions  pour  se  rendre  à 
Clairvaux.  Saint  Bernard ,  comprenant  les  difficultés  que 
le  nouveau  monastère  avait  à  surmonter,  choisit  pour 


l’emplacer  son  ancien  ami,  le  jeune  profès  Amédée,  plein 
de  vie ,  de  doctrine  et  de  sainteté.  Ce  choix ,  fait  du  con- 


'  Henri  V,  né  en  1081,  succéda  à  son  père  Henri  IV,  en  1106.  Par 
sa  mort,  arrivée  en  H2o  ,  se  termina  la  Maison  dclKraneonie  et  la  pré¬ 
tention  des  Allemands  au  nom  de  Francs  ou  de  Français.  f^SismondiJ 
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sentement  de  tous  les  religieux  de  Clairvaux,  conihlail 
les  væux  de  la  coinniunauté  des  rives  du  lac  du  Bourget, 
(jui  avait  demandé  cet  ahité. 

O’était  en  1139  :  l’état  de  l’abbaye  d'Hautccombe  devait 
changer  noUibloiiient  sous  l’administration  d’Ainédée.  If 
paraît  qu’il  voulut  tout  d’abord  régulariser  et  s’assurer  pai' 
litre  la  possession  des  terres  occupées  par  les  moinos,  et 
qu’il  cet  effet,  il  demanda  au  comte  Amédée  Ili  lacontir- 
mation  de  cette  occupation.  Tel  lut  vraisemblablement  le 
motif  qui  amena  le  pieux  comte  de  Savoie  à  signer  cette 
charte  que  l’on  regarde  comme  la  cbarte  de  fondation  de 
l’abbaye  d’Haiitecombe ,  bien  qu’elle  ne  fît  que  conlirmer 
un  état  de  choses  pi'éexistant. 

L’original  n’en  a  pas  été  conservé.  i)eux  anciens  auteurs 
l’ont  publiée,  Defbene  et  Ouicbenoti  ;  le  [irernier  la  donne 
telle  qu’il  l’a  lue  dans  les  archives  d’ilautecombe,  sans  se 
permettre  aucune  correction ’  .  (.Tiiicbeiion ,  qui  écrivit 
l’iiistoire  de  la  Maison  de  Savoie  trois  (|viarts  de  siècle 
plus  tard,  a  reproduit  celte  cliarte  avec  <]uetques  variantes 
dans  le  texte  et  en  y  ajoutant  la  date  erronée  de  1125, 
comme  nous  l'avons  vu  *.  Voici  la  traduction  de  la  leçon 
de  Delbene,  que  nous  repi'oduisons  textuellement  aux  Do- 
mments,  n^*  3  : 

«  Moi,  Amédée,  comte  de  Savoie,  avec  le  suffrage  tle 
mon  épouse,  je  donne  à  Dieu  et  à  la  bienheureuse  Marie, 
à  Amédée,  abbé  d’Hautecombe ,  et  à  ses  frères  ilu  même 
lieu,  tant  présents  que  futurs,  sans  aucune  restriction 
frauduleuse  ,  la  terre  allodiale  que  j’ai  ou  i|ue  j’ai  le  droit 
d’avoir,  sur  la  rive  du  lac  de  Châtilloii,  comprenant  prés, 


*  De  Origine  famüife  cielercianfe  et  AtlecDmbæ;  Chanihftry,  1594. 
Lettre  déjà  citée. 

*  Supra  ^  p.  33  et  34, 


<*hamps,  arbros  friifititères  et  iiifructiieres,  etc.,  appelée 
autrefois  Charaïa  et  Exemlilles  et  actnellemeut  Haute- 
combe,  Les  autres  posses!>enrs  <le  droits  sur  celte  terre 
les  ont  abandonnés  aux  frères  susdits  et  ont  signé  le  pré¬ 
sent  acte  pour  confii'mer  cet  abandon,  SI,  par  hasard, 
quelqu’un  de  nos  héritiers  ou  toute  autre  personne  venait 
à  attaquer  cette  donation  et  tentait  de  la  violer  de  quel¬ 
que  manièi'e  que  ce  soit,  qu’il  soit  maudit.  Et  de  même 
qu’Adam  fut  cliassé  du  paradis  pour  avoir  désobéi  au  Sei¬ 
gneur,  qu'il  soit  relranclié  de  la.  société  des  fidèles ,  que 
l’entrée  du  ciel  lui  soit  fermée  à  jamais ,  qtie  les  portes  de 
l'enfer  s’ouvrent  pour  lui  et  qu’il  y  soit  tourmenté  éternel¬ 
lement  avec  le  démon;  et  qu’ainsi  cette  donation  reste 

•I 

inoommulable  juscjirà  la  Im  des  siècles.  » 

Suivaient  les  nombreuses  signatures  des  témoins  et 
f^elles  des  seigneut^s  ayarU  des  ilroits  sur  les  terres  cédées, 
^ildilérées  par  le  temps,  Delberse  n'a  pu  lire  que  celles  de 
Bernard  de  Chevelu,  Torestan,  Villelme  Soffred.,  Arbussa 
et  ses  fils,  Solïred  Cibons  et  sou  épouse,  Jebaii  lliifïus 
luette  donation,  à  laquelle  prirent  part  tous  ces  person- 
tîïiges  marquants  de  Tépoque,  reçut  ensuite  rapprobation 
d'Arducius ,  évêque  de  tleiiève-  Aucun  de  ces  àmn  actes 


*  Il  y  avait  peut-otre  encore  celle  de  Natitelme  Ataniilfus,  qui,  vers 
cette  époque,  de  concert  avec  ses  fils,  abandonna  à  fabbaye  tous  ses 
droits  sur  la  montagne  de  Cliaraïa  et  d’Exendilles  (Bibliothèque  de 
fauteur,  —  Titres  retrouvés  dans  le  dossier  d'un  procès  entre  l^ahbaye 
et  différentes  communes  des  Beaitges)  ;  celle  du  comte  de  Genève 
celle  d^in  Berlion  de  Chambéry  ou  de  sou  père  Gauthier,  car 
fiin  des  deux  ^î\ii  présent,  Tain  114^1,  à  une  coiifiniiatioii  que  fit  Aîné 
de  Savoie  de  plusteiïrs  biens  à  fabbaye  d'Hautccoïnbe ,  qu’il  avait 
^  précédemment  donnés  a  divers  particuliers.  »  (LEVàT,  op.  aï.) 
t^etie  dernière  allégation  viendrait  corroborer  f opinion  émise  précé¬ 
demment  que  cette  charte  ne  fit  que  consacrer  eu  faveur  du  monastère 
des  droits  dont  il  était  déjà  en  possession.  L'année  114*4  serait^elle  la 
véritable  date  de  la  Charte  de  fondation  d^riautecombe? 


ne  porte  de  date  ;  mais,  nous  !e  répétons,  il  faut  les 
reporter  entre  les  années  1 139  et  1  f  il 
Les  tristes  conditions  de  ce  nouvel  établissement,  qui 
avaient  abattu  le  courage  de  l’alibé  Vivian,  nous  sont  re¬ 


tracées  dans  le  récit  de  la  visite  du  seigneur  d’Hauterive  à 
son  (ils,  rjue  nous  trouvons  dans  les  annales  de  Cîteaux, 
Ce  vieux  gentilhomme,  rentré  à  Bonnovaux  depuis  le  dé¬ 
part  du  jeune  Amédée  de  la  cour  d’Allemagne ,  suivait  tou¬ 
jours  de  son  affection  son  fils  doublement  chéri.  Joyeux 
de  l’avoir  vu  choisir  par  saint  Bernaia! .  préféralilement  à 
tant  d’autres  plus  expérimentés,  pour  gouverner  une 
abbaye  récemment  fondée ,  il  demanda  et  obtint  l’autori¬ 
sation  de  venir  le  voir  à  Ilautocombe.  A  la  vue  de  cette 
communauté  menacée  de  mort  avant  d’avoir  pu  naître , 
obligée  de  vivre  sur  une  bande  de  terre  resserrée  entre 


^  Voir  Tacte  de  confirmation  d’Arducius  aux  Doenments ,  4. 

Le  monastère  d’ïïautecombe  se  trouvail  sur  les  confins  dit  vaste 
diocèse  de  Cieiiève.  La  limite  de  ce  diocèse  sur  le  sol  savoisien, 
après  avoir  franchi  le  HhtVne  entre  Lticey  et  Chana?,,  suivait  la  crête 
du  Mont-du-Chat  jusqifan  col  ofi  passe  actuellement  la  roule  de 
Chambéry  à  Yenne  et  où  se  rencontraient  les  trois  diocèses  de  lïclley, 
Grenoble  et  Genève.  Du  col^  elle  descendait  la  montagne  en  ligne 
droite»  laissant  le  village  de  Bourdeau  au  diocèse  de  Greiiobîe,  traver¬ 
sait  le  lac,  venait  aboutir  à  la  base  méridionale  du  Corsuet,  côtoyait 
les  paroisses  de  Saint-Sigismoiid  et  de  Pugny  appartenant  au  diocèse 
de  Grenoble,  rejoignait  les  riiontagucs  d'Azi  et  de  Nivolel,  eu  laissant 
au  même  diocèse  les  paroisses  de  Saint-Michel  des  Déserts,  Thoiry, 
Puisgros,  atteignait  la  crête  de  la  montagne  (jui  ferme  la  vallée  de 
f  Isère  au-dessus  de  Saint-Jean  de  la  Porte,  puis  suivait  cette  sommité 
jiisqifù  la  gorge  de  Tamié.  De  ce  point,  où  se  réiinissaienl  les  diocèses 
de  Grenoble,  de  Tarentaise  et  <le  Genève,  et  on  Ton  voyait,  k  une  lieue 
de  distance,  celui  de  Maurienne,  elle  rejoignait  le  mont  Bisanne  entre 
Ugine  et  Beaufort,  puis  le  massif  du  Mont-Blanc,  et  de  la  aboutissait  à 
Saint-Gingolph,  en  suivant  la  crête  des  Alpes  tfui  séparent  le  Valais  de 
la  l Faute- Savoie,  (Voir 
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une  âpre  montagne  et  un  lac,  ne  pouvant  communiquer 
avec  ses  frères  ijue  par  eau  ou  en  gravissant  des  sentiers 
perdus  dans  des  bois  épais ,  n’avanl  pour  voisins  que  des 
gens  pillards  et  féroces,  à  cette  vue,  disons-nous,  le 
religieux  de  lîonnevaux  conseilla  à  son  tils  de  quitter  cette 
localité  si  détestable  ; 


<  Votre  communauté,  lui  dit-il,  ne  peut  demeurer  plus 
longtemps  ici.  Dès  que,  par  un  travail  de  tous  les  jours, 
vous  avez  pu  faire  produire  quelques  fruits  à  cette  terre 


stérile,  vous  les  verrez  enlever  par  vos  voisins  rapaces. 
Retournez  à  Clairvaux  et  choisissez  im  autre  lieu.  » 


Mais  l’abbé  d’Hautecombe,  parlant  le  langage  qu’il  avait 
3-Ppris  à  l’école  de  saint  Bernard,  lui  répondit  :  «  S’ils 
oous  enlèvent  nos  biens  temporels ,  ils  ne  peuvent  point 

I 

nous  priver  des  biens  éternels  que  nos  travaux  nous  pro¬ 
curent  ;  et  puisque  ce  sont  ces  biens  éternels  que  nous 
cherchons,  nous  ne  trouverons  aucun  lieu  ni  aucune  po¬ 
pulation  plus  favorables'.  » 


11  resta  courageusement  à  son  poste  et  bientôt  ses  vertus 
et  celles  des  religieux,  formés  par  sou  exemple,  attirê- 
l'cnt  au  couvent  les  biens  temporels  et  un  grand  nombre 
de  novices,  car,  si  l’on  croit  la  tradition  ,  il  y  aurait  eu,  à 
Hautecombe,  du  vivant  de  saint  Bernard,  deux  cents  moi¬ 
tiés.  Suivant  un  de  ses  anciens  biograplies ,  le  seigneur 
oHauterive,  après  être  resté  quelque  temps -à  l’abbaye, 
il  était  venu  pour  instruire  son  fils,  s’en  alla  au  con¬ 


traire  après  avoir  été  instruit 


Vie  d’A.Tnédée  d’Ilauterive,  le  père,  par  un  anonyme,  insérée 
as  les  A  nnales  de  CileauiP,  I,  37B. 

Amédûe  le  père  avait  paru,  eu  1132,  avec  i’abbé,  le  prieur  et  quel¬ 
ques  autres  moines  de  Bon  ne  vaux,  à  l’acte  de  fondation  de  l'abbayt 
de  Taniié.  (Bessok,  .i/dmoîres  eedésiasiiques,  p.  351.)  L’auteur  regretté 
de  l’intéressante  histoire  de  cette  maison  religieuse  a  confondu  Amédée 
*6  père  avec  son  flls.  l’abbé  d' Hautecombe. 


—  ^8  — 

Aussi  peut-on  rappeler,  à  l'occasion  de  cette  prélature, 
le  porti-ait  d’un  parfait  abbé,  retracé  par  un  écrivain  mo¬ 
derne  : 

«  L’abbé  est  l’unité'cacliée  qui  pénètre  les  divers  élé¬ 
ments  de  la  vie  religieuse,  et  les  réunit  pour  en  former 
un  tout  homogène  ;  l’ablm  est  l’iime  qui  doit  vivre  dans 
tous  les  membres,  les  j)rései'Vor  de  la  dissolution,  les  faire 
mouvoir  de  la  manière  la  plus  convenable  et  les  maintenir 
dans  une  activité  sabttaire  ;  l’abbé  est  le  représentant 
visible  de  cet  esprit  invisible  d’où  la  maison  de  Dieu  tire 
son  origine,  qui  doit  être  son  but  et  dans  lequel  toutes  les 
occupations  et  toutes  les  actions  des  habibints  de  la  maison 
de  Dieu  trouvent  leur  importance  et  leur  destinalion  ; 
l’abbé  est  placé  sur  la  hauteur,  afin  qu’il  puisse  veiller  sur 
l’e!iserabie  et  sur  chaque  partie,  et,  prévoyant  tous  les 
dangers,  les  écarter  à  temps  avec  prudence  en  allant  au- 
devant  d’eux  avec  une  mâle  résolution  ;  c’est  par  lui  que 
doit  être  conservé  et  transmis  à  la  postérité  tout  ce  que 
la  maison  de  Dieu  a  reçu  de  la  pieuse  antiquité  ;  c'est  donc 
à  lui  et  à  la  sublime  lûclie  qui  lui  est  imposée  que  se  rap¬ 
portent  surtout  ces  paroles  de  l’apotre  :  «  Gardez  pour  le 
Saint-Esprit  l’excellent  dépôt  qui  nous  a  été  conlié  » 

L’estime  de  saint  Bernard  pour  l’abbé  d’Hauterive  nous 
est  encore  attestée  par  la  mission  dont  il  le  chargea, 
probablement  peu  de  temps  après  qu’il  lui  eut  confié  la 
direction  d’Hautecombe.  Le  roi  de  Sicile,  Roger  !'!>',  avait 
demandé  à  l’alibé  de  Clairvaux  deux  religieux  pour  fonder 
un  monastère  dans  ses  États.  Celui-ci,  redoutant  d’envoyer 
sur  une  terre  étrangère  des  religieux  qui  devaient  vivre 
d’abord  en  dehors  de  la  règle  et  sans  abbé,  pria  celui 


VViDsiEft.  Vie  de  Vabhé  CkarUs-Â  mbroüe  de  Glutz, 
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d'Hautccombe  de  faire  partir  pour  Montpellier,  où  de¬ 
vaient  passer  les  députés  du  roi  de  Sicile,  «  son  père  ou 
un  autre  messager  raisonnable  et  discret  »  pour  l’excuser 
et  répondre  que  la  communauté  était  instituée  et  partirait 
tiuatid  le  roi  aurait  fait  connaître  sa  volonté  a  ce  sujet, 
mais  qu’il  y  aurait  péril  à  envoyer  ainsi  à  l’étranger  deux 
religieux  devant  vivre  sans  être  gardés  ’ . 

Amédée  d’Haulerive  ne  resta  pas  de  longues  années  à  la 
tète  de  son  abbaye.  Sa  réputation  s’étendit  au  loin,  et 
1  évêché  de  Lausanne  étant  devenu  vacant  par  la  résigna¬ 
tion  de  Guy  de  Marlanie,  il  y  fut  appelé  par  les  unanimes 
acclamations  du  clergé  et  du  peuple,  [/étendue  de  ce 
diocèse,  les  violences  et  les  usurpations  alors  fréquentes 
demandaient  un  prélat  d’une  grande  fermeté,  versé  dans 
la  connaissance  des  hommes,  et  politique  autant  que  juste. 
Se  croyant  indigne  d’un  pareil  honneur,  il  refusa  la  dignité 
a  laquelle  il  était  appelé,  préférant  se  dévouer  toujours 
^  la  prospérité  de  son  monastère  ;  mais  il  dut  céder  à 
ûn  ordre  du  Souverain  Pontife. 

•1  fut  sacré  évêque  le  21  janvier  1145,  jour  où  l’Église 
célèbre  la  fêle  de  sainte  Agnès,  Le  21  janvier  aurait  été, 
O  après  une  tradition  consignée  dans  le  Oartulaire  de 
Lausanne,  celui  de  sa  naissance,  celui  où  il  commença 
1  olude  des  lettres,  celui  où  il  embrassa  la  vie  monastique, 
6l  enfin  celui  où  il  fut  lait  abbé  et  ensuite  évêque. 

Cette  même  année,  un  autre  discijile  de  saint  Bernard 
monta  sur  le  trône  pontifical,  sous  le  nom  d’Eugène  IIL 
Connu  de  cet  ancien  moine  de  Clairvaux  comme  il  l’était 


Cette  lettre,  la  seule  connue  qui  ait  été  adressée  par  saint  Bernard 
bienheureux  Amédée  d'IIaiUerive,  a  été  publiée  par  l’abbé  Migne, 
^troiogie,  vol.  CLXXXII,  col.  640.  —  Nous  en  donnons  le  texte  aux 
Ooc«meîi.te,  no  6. 
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de  Tempereur  irAllemagnc,  ii  s’efforça  de  fain;  profiter  son 
(lio(;èse  de  leur  liauL  patronage.  11  demanda  d’abord  à  Con¬ 
rad  la  eorifirniation  dn  toinporel  de  l'évêetié  de  Lausanne, 
dé[)cndaiit  directenieiit  de  l’empereur.  Celui-ci,  par  di- 
[tlôme  donné  à  Worms  en  prit  sous  sa  protection 

l’église  tie  Lausanne  et  toutes  ses  possessions  ;  et  l’année 
suivante,  Eugène  111  lui  octrova  une  semblable  faveur, 
ratifia  les  donations  d’Henri  I  V  et  révoqua  les  aliénations 
du  domaine  épiscopal,  Ojiérées  par  Lambert ,  l’un  des  pré¬ 
décesseurs  d’Améilée. 

La  possession  île  son  évôclié  étant  ainsi  garantie  et 
régularisée,  Amédée  voulut  ensnite  régler  ses  rapports 
avec  ses  sujets  et  son  cler  gé. 

Cil  évéïjue  n’était  point,  ii  cette  époque,  un  simple  repré¬ 
sentant  de  l'autorité  ecclésiastique,  il  était  également,  et 
quelquefois  même  avant  tout,  un  seigneur  temporel,  pos¬ 
sédant  tous  les  droits  de  la  souveraineté.  Celui  de  Lau¬ 
sanne  relevait  bien  de  l’eiiqiereiir,  mais  son  autorité  était 
peu  restreinte  par  cette  haute  suzeraineté.  Il  devait 
compter  davantage  avec  ses  sujets  :  leurs  droits  récipro¬ 
ques  étaient  réglés  par  des  coutumes,  ijui  avaient  obtenu 
force  de  loi  par  la  sanction  pratique  des  évêques,  mais 
qui  n’avaient  point  été  rédigées.  L’esprit  d’organisation 
d’Ainédée  le  poussa  à  faire  reconnaître  officiellement  ces 
usages  par  les  intéri^ssés  ;  et,  [lour  les  conserver  d’une 
manière  définitive  et  sûre,  il  en  ordonna  la  rédaction.  Ce 
premier  monument  écrit  des  coutumes  du  diocèse  devint 
la  hase  du  gouveniemerit  temporel  de  Lausanne.  Com¬ 
plété  dans  le  xiv'^  siècle  par  de  nouveaux  articles,  il  forma 
une  véritable  constitution  ,  connue  sous  le  nom  de  iHaict 
générai  de  i368^. 


^  Ghriucd,  op,  cit. ,  16, 


à 
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Vers  la  lin  de  1 147,  le  Souverain  rontiic  étant  venu  en 
France,  l'évècjue  de  Lausanne  se  trouvait  »]ans  le  nom- 
l'reux  cortège  de  cardinaux  et  de  prélats  qui  l’accompa¬ 
gnèrent.  A  son  retour  en  Italie,  Eugène  III  s’aiTÔta 
quelques  jours  à  Lausanne,  , d’où  il  expédia  plusieurs 
bulles.  Il  chargea  Ainédée  de  plusieurs  négociations  im¬ 
portantes,  et,  dans  une  lettre  adressée,  à  cette  occasion,  à 
l’empercnr  Conrad,  il  donna  une  nouvelle  preuve  de 
l’estime  dont  il  entourait  ce  prélat,  car  il  rappelle  «  un 
nomme  discret  et  prudent,  versé  de  longue  date  dans  les 
ï'égles  de  la  discipline  religieuse,  en  qui  il  a  une  pleine 
conliance  » 

Mais  revenons  à  Hautccoinhe,  où  le  souvenir  d’Amédée 
t’este  toujours  vivace  et  où  l’on  sentira  encoi'e  longtemps 
les  effets  de  sa  bienfaisante  influence. 


^  Jalîi^  [Regeüa  Potil.,  |>,  641)  place  cette  lettre  en  jnÎTi  1150, 


CUAPITUE  II 


Saint  üeriiard  pn^che  la  deuxième  croisade.  —  Amédée  d'Mauterive, 
régent  des  États  de  Savoie,  —  Mort  d’.Atiiédée  lil  en  Orient. 


Amédée  d’IIaulcrive  eut  jtour  successeur  sur  le  siège 
Abbatial  d’Hautecombe ,  Kodolplie,  que  nous  no  connais¬ 
sons  guère  que  tle  nom ,  bien  qu’il  ait  dirigé  le  monastère 
pi’obabl entent  pendant  une  quinzaine  d’armées.  Si,  pendant 

cette  période ,  nous  avons  [>eu  de  choses  à  dire  sur  la  vie 

■  ^ 

intime  de  cette  maison ,  nous  en  serons  dédommagé  par 
le  récit  des  grands  événements  qui  remuèrent  alors  l'Eii- 
l'ope  et  auxquels  furent  mêlés  les  augustes  personnages 
•îiit  présidèrent  à  la  création  de  notre  abbaye. 

Vers  la  fin  de  l’année  1 144  ,  la  ville  d’Édesse,  principal 
boulevard  de  la  chrétienté  en  Orient,  fut  prise,  après  un 
liorrihle  massacre,  par  le  sultan  de  Bagdatl.  Saebute  laissait 
Jérusalem  sans  défense  et  l’œuvre  de  la  première  croisade 
Allait  être  anéantie. 

Cette  triste  nouvelle  arriva  en  France  au  commencement 
oe  114').  Malgré  tout  l’elïroi  (ju’elle  excita,  elle  semblait 

T 

impuissante  à  provoquer  une  seconde  expédition,  tant  les 
maux  soulîérts  par  les  premiers  croisés  et  les  difficultés 
de  l’entreprise  étaient  encore  présents  à  tous  les  esprits. 

Néanmoins,  le  pape  Eugène  III  n’hésita  pas;  il  s’adressa 
directement  au  jeune  roi  de  France,  Louis  VII,  par  une  let- 


tre  où  il  rappelle  avec  enthousiasme  la  valeur  des  intrépi¬ 
des  guerrier-s  du  l'oyaume  des  Francs,  qui  ont  conquis  le 
tombeau  du  (ïhrist,  espérant  que  leur  héroïsme  n’a  pas 
dégénéré. 

Ces  paroles  trouvent  un  écho  svinpatliique  dans  la  con¬ 
science  du  roi  ;  une  assemblée  générale  des  évêques  et  des 
grands  du  i-oyaume  est  convoquée  à  Vezelay;  le  pape,  ne 
pouvant  aller  la  présider,  délègue,  pour  le  remplacer, 
l’abbé  de  Clairvaux.  Dès  lors,  saint  Bernard  met  tout  son 
zèle  à  préparer  cette  importante  réunion  :  lettres ,  voya¬ 
ges,  supplications,  i‘ien  ne  fut  négligé;  et  (juaiKl  les  fêtes 
de  Pâques  arrivèrent ,  un  immense  concours  de  fidèles 
avait  répondu  à  sou  appel. 

Vezelay  était  une  petite  ville  du  comté  de  ÎSivernais. 
Aucune  église  ni  place  publique  n’aurait  pu  contenir  la 
foule  imiombi'alile  de  personnes  de  tonte  condition  qui  s’y 
rendaient.  On  choisit  le  versant  d’une  colline  voisine  pour 
lieu  de  réunion  et  on  y  éleva  une  vaste  tribune  en  bois. 
Au  jour  fixé ,  saint  Bernard  y  monta ,  ayant  à  ses  côtés  le 
jeune  Louis  VII,  déjà  marqué  de  la  croix;  au-dessous 
d'eux,  se  trouvaient  la  reitie  Fléonoi'e,  les  grands  vassaux, 
un  nombre  considérable  de  prélats,  de  chevaliers  ,  d’hom¬ 
mes  d’armes  de  toute  condition  et  une  foule  immense 
de  serfs  et  autres  personnes.  Les  accents  inspirés  de  saint 
Bernard  furent  bientôt  interi’ompus  par  le  cri  général  :  la 
croix  1  la  croix!  Le  i-oi  lui-même  prend  la  parole  et  toute 
l’assemblée  répète  avec  lui  :  Dieu  le  veut! 

A  l’exemple  de  Louis  Vil,  la  reine,  plusieurs  évêques, 
un  grand  nombre  de  seigneurs ,  réclament  la  croix  et  se 
pressent  autour  de  la  triimne.  La  provision  de  ces  emblè¬ 
mes  préparés  à  l’avance  étant  épuisée ,  saint  Bernard 
déchire  ses  propres  vêlements,  en  fait  des  symboles  de  la 


et  (es  (listiibue  jiisqu’.'iu  soir.  Les  jours  suivants,  l’îif- 
Huence  redouble,  l’entbousiasme  ne  fait  que  s’accroître 
et  la  seconde  croisade  était  décidée. 

Le  comte  de  Savoie,  oncle  du  roi ,  fut,  eu  dehors  de  la 
France,  un  des  premiers  seigneurs  qui  s’eni'ôlèrent  pour 
cette  nouvelle  croisade.  Le  pape,  traversant  les  Alpes,  se 
trouvait  à  Saint-.ïust  de  Suse,  au  mois  d(3  mai's  1147. 
Amédée  III  se  confessa  à  lui  et  reçut  pour  péuiteuce  d’al¬ 
ler  aux  Lieux-Saints.  Dès  lors,  il  s’occu[)a  des  préparatifs 
ne  l’expédition:  il  îiiiaudorme  au  monastère  de  Saint-, lust, 
en  présence  du  papt  Eugène  III  et  de  son  fils  Humbei't, 
tie  vastes  possessions  et  en  reçoit,  pour  faire  le  voyage  de 
ta  terre  sainte,  onze  mi  Je  sous  ;  il  donne  à  la  ville  de  Suse 
les  plus  anciennes  frauclises  iiue  nous  connaissions  dans  la 
tnonarchie  de  Savoie ,  probablement  moyennant  un 
correspectif.  Repassant  iet  Alpes,  il  se  rend  auprès  de 
l’évêf|ne  de  Lausanne,  l’iiiâte  à  l’accompagner  à  Saint- 
Maurice  d’Agaune,  où  il  emprunte  des  religieux  nne  table 
d’or  valant,  sans  compter  les  pierres  précieuses  dont  elle 
était  ornée,  6‘i  marcs  d’or;  piis  il  part  pour  Metz,  lien 
fixé  pour  le  rendez-vous  des  crnisis  français.  De  nombreux 
seigneurs  de  Savoie  le  suivirent.  Parmi  eux  se  trouvent 
Ijauterin  ou  Gautier  d'Aix,  probadement  le  même  qui, 
voigt-six  ans  auparavant,  donnait  ;ux  moines  des  Alpes 
des  terres  à  Cessens,  et  Aymon  deFaucigny,  le  lils  de 
Rodolphe  de  Faucigny ,  (pii  approuva  -ette  donation ,  puis 
Ig  propre  fils  de  cet  Aymon,  appelé  ausâ  Rodolphe  '. 


^  .NfKNABRÉA,  .Votice  ranoiemie  te  FaJio/î. 

^'Académie  de  Savoie,  2^"  série,  II,  252*) 

Lii  famille  de  Faurigny  exerçait  alors  une  grantleinfluence  dans  nos 
contrées,  à  en  juger  par  les  charges  iniportantes  fji'elte  remplissait, 
f^odolphe,  qui  approuve  la  première  doiialion  relati  cà  la  Combe  de 


Aussitôt  arrivés  à  Metz,  ils  se  mettent  en  maithe  avec  les 
croisés  français  (14  juin  !  147).  L'armée  totale  s’élevait  à 
100,000  hommes. 

Le  comte  de  Savoie  laissait ,  en  partant  pour  la  Terre- 
Sainte,  l’héi'itier  de  ses  domaines  dans  un  lige  encore  peu 
avancé.  Sachant  combien  il  était  difficile  do  régir  même  un 
petit  Étal  dans  ces  temps  où  les  (|uerelles  entre  seigneurs 
éudent  si  fréquentes,  où  la  société  n’«tait  point  encore 
assise  sur  un  droit  public  généralemeNt  reconnu,  il  vou¬ 
lut  donner  au  jeune  Humbert  un  tuteur  capable  et  intègre. 
L’évêtiue  de  Lausanne,  qui,  pendant  son  séjour  à  Hauie- 
comlie ,  s’était  attiré  l’estime  générale  ,  fixa  l’attention 
d’Amédée  III;  et,  malgré  sa  résidence  à  l’étranger,  il  le 
choisit  pour  veiller,  pendant  so*!  absence,  àrhonneur  et 
à  la  dignité  de  son  fds,  et  pourmaintenir  l’intégrité  de  ses 


possessions. 

Ainsi ,  en  partant  pour  la  croisade  ,  les  souverains  de 
France  et  de  Savoie  avaient  mis  leurs  États  sous  la  sauve¬ 


garde  de  deux  religieux  ■  Suger ,  abbé  de  Saint-Denis, 
avait  reçu  de  Louis  YII  la  régence  du  royaume,  et  l’ancien 
abbé  d’IIautecombe,  celie  du  comté  de  Savoie. 

On  connaît  la  triste  .^sue  de  cette  seconde  croisade.  La 
trahison  des  Grecs,  l'ibsence  de  plan  général,  la  rivalité 
des  croisés  ,  amenèrent  ce  grand  désastre  qui  contribue 
à  faire  dire  à  ceux  qui  jugent  ces  irruptions  de  l’Europe 
sur  l’Asie,  au  seul  point  de  vue  du  résultat  matériel  et 
direct,  ((ne  les  c'oisades  ont  été  une  des  plus  grandes 
folies  de  rhumaiité. 


Ceasens,  avait,  cn  .  H9,  un  oncle,  évêque  de  Genève  ;  an  frère,  évêque 
de  Lausanne,  et  m  autre  frère,  évêque  de  Maurienne.  Parmi  ses  six. 
enfants  mâles,  l’iiné,  Ayinon,  lui  suecéda;  Ponce  {le  Bienheureux)  fut 
abbé  de  Sixt  ;  A'ducius,  évêque  de  Genève,  f Ibid. J 
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Les  croisés  découragés,  ayant  levé  le  siège  de  Damas  , 
reprirent  la  route  de  TEurope.  Louis  VII,  fait  prisonnier 
par  la  flotte  grecque,  ne  dut  son  salut  qiVà  Tarrivée  de 
l’armée  navale  de  Roger  de  Sicile.  Amédée ,  qui  fut  l’un 
des  principaux  seigneurs  de  cotte  expédition  et  qui  dut 

m 

suivre  presque  partout  le  roi  de  France,  ne  s’en  sépara 
que  pour  débarquer  dans  l’île  de  Chypre,  pressé  par  le 
uial  qui  l’emporta  peu  de  jours  après  Son  corps  fut  dé¬ 
posé  dans  le  monastère  de  Sainte-Croix,  près  de  Nicosie. 


Les  auteurs  ne  sont  point  d’accord  sur  la  date  de  sa  mort,  Cibrario, 
^  âpres  robituairedn  monastère  d'Abondaiice,  la  fixe  au  30  mars  1148. 
~  La  mort  d^uii  Amédôiî,  comte,  est  inscrite  au  avril,  sans  indica¬ 
tion  d’anTiée^  dans  Tancien  missel  de  Tareutaisc*  Guichenon  et  les 
Üollandistes  [II,  46)  fixant  au  1"  avril  1H9  celle  d^lmédée  UI.  — 
Nous  avons  cru  devoir  adopter  cette  dernière  date. 


& 
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CHAPITRE  III 


Avènement  diruiiihert  III.  — Coup-d^œil  sur  le$  futurs  pays  de  Savoie; 
leurs  principaux  monastères  au  milieu  du  xi^  siècle.  —  Agrandis- 
seiueiit  de  Tabbaye  d’üautecombe, 


Les  croisés  étaient  partis  depuis  près  de  deux  ans, 
lorsiiiie  ta  nouvelle  de  la  mort  d’Amédée  111  parvint  en 
Occident.  Humbert  ,  sentant  ses  mains  encore  trop  faibles 
pour  porter  seul  le  sceptre,  prit  conseil  des  membres  de 
sa  famille ,  de  ses  barons,  et ,  sur  leur  avis,  manda  auprès 
oc  lui  révê)]iie  de  Lausanne.  Présumant  le  motif  de  cet 
^Ppel,  il  refusa  de  venir.  Mais,  vivement  sollicité  et  pé¬ 
nétré  de  la  vérité  des  observations  qui  lui  furent  faites  sur 
les  dangers  ipie  courait  le  jeune  prince  de  tomber  entre  les 
lïiains  «  d’un  tuteur  infidèle ,  d’un  homme  avare  et  mé¬ 
chant,  recherchant  avant  tout  ses  avantages,  pour  ne  laisser 
ensuite  à  son  pupille  {[uTin  héritage  ruiné’,  »  craintes 
malheureusement  trop  justifiées  à  cette  époque  par  de  fré- 
^oents  exemples,  i’évêque  se  résigna  à  recevoir  les  fonc- 
tions  de  tuteur  oif  de  conseiller,  en  souvenir  de  l’amitié 
et  de  la  dernière  recommanflation  d’Amédée  111 ,  autant 
^pie  par  affection  pour  l  e  jeune  prince.  Il  fut  donc  confirmé 
dans  la  régence  par  les  barons  de  Savoie.  Mais  celte  charge 
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CiBHARio,  Docuwenti,  sigüli  e  inoneti  dellft  mojiarchia  di  Savoia, 
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était  devenue  plus  lourde  par  la  mort  d’Amédée  UI;  ce 
n’était  plus  à  un  ami,  mais  à  la  cour  des  barons,  qu’il  devrait 
rendre  compte  de  son  administration  et  justilier  la  direction 
qu’il  donnerait  au  jeune  comte. 

Le  patrimoine  de  la  Maison  de  Savoie  en  deçà  des  Alpes 
a  subi  de  si  fréquentes  vicissitudes  pendant  les  neuf  siècles 
de  son  existence ,  qu’il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d’en  donner 
un  aperçu  à  cette  époque. 

bien  que  ce  fût  le  comte  de  Savoie  qui  avait,  quelques 
années  auparavant,  donné  à  l’abbaye  d’Haiitecombe  la 
terre  de  Charaïa  et  d’Exendilles,  cette  terre  n’était  cepen¬ 
dant  pas  située  dans  le  comté  de  Savoie  proprement  dit, 
mais  dans  le  pagîiH  gmevenm,  dont  les  limites  étaient  en 
général  les  mêmes  que  celles  du  diocèse  de  Genève.  Il 
faut  donc  admettre  que  ce  prince  [jossédait  la  terre  de 
Cliaraïa  à  titre  de  domaine  particulier,  d’alleu,  enclavé 
dans  les  possessions  des  comtes  de  Genevois  à  qui  il  le 
disputait  en  puissance ,  car  cette  dernière  famille  étendait 
son  autorité  sur  la  majeure  partie  du  diocèse  de  Genève. 
Il  ne  fallait  en  excepter,  en  effet,  que  la  ville  et  la  banlieue 
de  Genève,  appartenant  avec  quelques  autres  terres  éparses 
à  l’évêque,  le  Chablais,  le  Chàtclard  en  beaugeselquelques 
parties  du  Bugey  appartenant  au  comté  de  Savoie,  et  enfin 
quelques  autres  petites  seigneuries  beaucoup  moins  im¬ 
portantes. 

Quant  au  comte  de  Savoie  ,  il  possédait ,  soit  directe¬ 
ment  soit  médiatement,  les  autres  terres  de  la  patrie 
savoisienne ,  moins  les  lambeaux  appartenant  encore  à 
rarchevêquo  de  Tarentaise  et  à  l’évêque  de  Maurienne, 
moins  les  seigneuries  de  la  Chambre,  de  Miolans,  de  Mont- 
mayeur  et  de  Chevron-Yillette.  Ces  petits  souverains  avaient 
reçu  leurs  terres  de  l’empereur  d’Allemagne  ,  ou  s’en 


étaient  rendus  maîtres  pendant  les  temps  d’anarchie  féo¬ 
dale  qui  signalèrent  les  dernières  années  du  deuxième 
•'oyaume  de  Bourgogne;  et,  (juand  l’empereur  vintrecueil- 
la  succession  de  Rodolphe  le  Fainéant,  il  confirma 
Ifturs  possessions,  ne  se  réservant  que  son  droit  de  suze¬ 
raineté.  Plus  tard,  ils  cédèrent  leur  autorité  quasi  absolue 
souverain  dans  les  États  duquel  leurs  seigneuries  se 
trouvaient  enclavées  et  reçurent  de  celui-ci  l’inféodation 
«es  mêmes  terrés  et  les  premières  charges  de  l’État  *. 

Lfe  nombreux  monastères  s'étaient  élevés  sur  le  sol 


savoisien  depuis  l’origine  de  la  Maison  de  Savoie.  Sous 
I  influence  du  souffle  religieux  qui,  pendant  le  xi®  et  le  xiP 
steele,  poussa  la  clirétienté  au  tombeau  du  Christ,  tes’ 
roaisons  religieuses  se  multiplièrent  en  Europe.  Il  serait 
«iflicile  d’indiquer  celles  qui  exerçaient  déjà  ,  à  cette 
époque ,  les  droits  de  la  souveraineté  et  restreignaient  par 
Conséquent  celle  des  princes  dont  .nous  venons  de  parler. 
L  abbaye  de  Talloires,  en  Genevois,  remontant  au  milieu 
««  x**  siècle ,  dépendait  alors  de  l’abbaye  de  Savigny  et  était 
«éjà  importante  ;  mais  aucun  document  n’atteste  qu’elle 
alors  une  semblable  puissance.  Celle  d’Aulps,  fondée 
''ers  1094 ,  exerça  fréquemment  le  pouvoir  souverain,  mais 
le  fit-elle  dès  qu’elle  fut  constituée  propriéüiire  du  sol?  On 
«e  peut  l’affirmer.  On  doit  en  dire  autant  de  l’abbaye 
«  Abondance,  créée  en  '1 1 08 ,  dans  le  voisinage  de  la  pré¬ 
cédente;  de  celle  de  Sixt  ,  sa  fille  ;  des  prieurés  de  BeÜe- 
en  Chablais  (1 138),  de  la  chartreuse  de  Vallon,  éta¬ 
blie  vers  ta  même  époque  dans  la  même  province ,  enfin 
«f's  prieurés  du  Bourget  et  de  Saint-Innocent. 

A  l’exception  de  l’abbaye  de  Tamié,  fondée  en  M32  et 


Grillet,  Dictionnaire  hietorique,  l,  22. 
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qui  n’eut  jamais  de  juridiction  *,  il  est  à  croire  que  la  plu¬ 
part  des  monastères  que  nous  venons  de  citer  jouirent  de 
la  totalité  ou  d’une  [tartie  des  fh'OÎts  de  l’autorité  souve¬ 
raine  ;  et  si,  à  cette  époque,  on  peut  douter  (jue  llaute- 
comhe ,  Aulps  et  Talloires  eussent  déjà  confondu  les 
droits  de  souveraineté  et  de  propriété,  il  est  certain  que 
plus  tard  elles  purent  élever  les  fourches  patibulaires 
et  porter  ainsi  ombrage  à  la  paissance  des  seigneurs  voi¬ 
sins  *. 

Tel  était  à  peu  près  l’écliiquior  [)o  N  tique  des  territoires 

4 

qui  devaient  former  plus  taial  le  pays  de  Savoie,  lors(]ue 
Humbert  III  succéda  à  son  père  sous  la  tutelle  de  l’ancien 
abhé  d’Hautecomlie. 

Né  au  château  d’Avigîiuna,  près  de  Suse ,  vers  'M3()^ 
Humbert  apparaît  à  la  vie  publi<|ue  par  l’assistance  à  une 


*  BuftKiER,  Histoire  de  rAbbaye  de  Tamîé;  Chambéry,  1865. 

^  Amé de  Charansoimay ,  prieur  de  Talloires,  acheta,  eu  1448,  du 
duc  Louis  pour  le  prix  de  200  diicalons,  le  droit  de  faire  punir  du 
dernier  supplice  et  d’élever  des  fourches  [latibulaires  sur  les  territoires 
de  Talloires,  de  l^lsle,  de  Vésoiine  et  de  Saïnt-Jorioz.  {Mémoires  de  la 
Société  savoisiemie  d*ktstoùre,  \\  29,  63  et  135.) 

Un  simple  prieur,  celui  de  Neuville  en  Bresse,  ohtenaitj  cette  même 
année  et  du  même  prince,  le  droit  de  faire  punir  dn  dernier  supplice. 
(Guichenor,  Saroief  509*) 

En  1315,  ïe  prieur  de  Saint-Innocent  [irélendait  avoir,  en  commun 
avec  le  comte  de  Savoie,  le  droit  de  juridiction  sur  toute  la  paroisse 
de  ce  nom. 

*  La  date  de  sa  naissance  est  complètement  inconnue,  et  ce  n^'est  que 
par  induction  tirée  de  certains  faits  ,  que  nous  la  reportons  li  cette 
date.  Guichenon  affirme  qu’elle  eut  lieu  le  1"  avril  1136;  mais,  soit  ïe 
mariage  d^lumbert  vers  1151,  soit  la  signature  ijulî  paraît  avoir 
apposée,  en  1137,  à  une  donation  faite  par  son  père,  ne  permettent  pas 
d’adopter  Topiiiion  de  cet  auteur.  —  Carron  ili  San  Tomrnaso  éfavole 
geneal.  delta  Casa  di  SavoiaJ  et  Cibrario,  par  induction  des  îtiémes 
faits,  la  reportent,  l’un,  vers  1132,  l’autre,  vers  1129, 
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donation  de  ses  augustes  parents  à  l’église  de  Saint-Nicolas 
de  Montjoux.  C'est  ainsi  ()ue,  dés  ses  plus  jeunes  années, 
d  fut  entouré  de  pieux  exemples  et  reçut  une  direction 
qui  devait  plus  tard  le  faire  admettre  parmi  les  bienheu¬ 
reux. 


devenu  comte  de  Savoie,  il  voulut  d’abord  payer  à  l’ab- 
uaye  de  Saint-Maurice  la  dette  contractée  par  son  père 
levant  de  partir  pour  la  croisade.  Sur  les  conseils  de 

Il  r 

‘  eveque  de  Lausanne,  il  céda  aux  religieux  de  ce  monas- 
wre  le  droit  de  gîte  (receplum  mmni)  qu’il  possédait  dans 
vallées  de  Bagnes  et  Octier  ou  Cotter,  transformé  en 
une  redevance  annuelle  de  dix  livres.  Cet  acte  fut  con- 
Uriné  de  la  manière  suivante  ;  le  jeune  comte ,  s’étant 
approché  du  grand  autel ,  prit  te  missel ,  le  posa  sur 
;  uutel  comme  gage  de  la  donation  (pi’il  faisait,  s’engagea 
^  lit  respecter  par  serment  prêté  entre  les  mains  de  l’abbé 
un  Saint-Maurice,  des  évêques  de  Lausanne  et  de  Sion, 
puis  leur  donna  le  baiser  de  paix  (1150)  *  . 

frois  ans  plus  tard,  Guigue  V,  dauphin  de  Viennois, 
^ynnt  hérité  de  ses  ancêtres  leur  haine  contre  la  Maison 
UC  Savoie,  voulut  venger  la  mort  de  son  père,  arrivée  par 
*uue  des  blessures  reçues  dans  une  rencontre  avec 

mM 

Aïïiédéu  IfK  II  entre  à  rirnproviste  sur  les  terres  d’Hiim- 


^  ^^uïCHENON,  Preums,  39. 

L&  comlR  de  Savoie  avait  sur  la  vallée  de  Bagaes^  outre  lajuridicUon 
suprême*  plusieurs  droits  liscaux,  enchevêtrés  avec  les  terres  et  droite 
^  ïiionasièrc  de  Sai ut-Maurice.  Humbert,  à  qui  il  répugnait  d^avoir 
contestations  avec  les  religieux,  et  pressé,  en  outre,  par  la  pénurie 
^^gent  causée  parla  croisade,  leur  abandonna  tousses  droits  sur 
vallée  pour  1,000  sous  de  Saint-Maurice.  C^est  la  première  fois 
parait  cette  monnaie  ,  la  quatrième  en  usage  dans  notre  contrée 
®Puis  Humbert  aux  Blanches-' Mains,  et  la  troisième  frappée  par  nos 
[CiBUAKjo,  Samw,  I,  208  et  9*) 
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bert  et  assiège  Montmélian.  Les  liens  de  parenté  qui 
unissaient  le  régent  au  dauphin  cèdent  devant  la  recom¬ 
mandation  d’Amédée  III  de  veiller  à  l’intégrité  de  ses  États. 
Quelques  troupes  iidèles  sont  réunies  en  toute  hâte  :  le 
jeune  comte  quitte  sa  retraite  d’Hautecombe,  revêt  le 
costume  de  guerrier,  marche  contre  son  turbulent  voisin 
et  le  met  en  déroute  au  môme  lieu,  dit  Guichenon,  où 
son  père  avait  vaincu  celui  du  Dauphin 

La  sollicitude  de  l’évêque  de  Lausanne  se  reporta  sou¬ 
vent  sur  son  ancienne  abbaye ,  où  Humbert  résidait  fré¬ 
quemment.  Ce  prince,  sous  l’influence  des  conseils  de  son 
ancien  tuteur,  du  souvenir  de  son  pèi’e  mort  à  la  croisade, 
sous  l’impulsion  de  ses  inclinations  personnelles,  suivait 
souvent,  dans  les  cloîtres  d’Hautecombe  ou  de  l’abbaye 
d’Aulps,  les  longs  offices  des  religieux,  pratiquait  leurs 
austérités  et  laissait  aller  son  âme  aux  douces  contempla¬ 
tions  de  la  vie  mystique.  Cette  tendance  était  un  des  carac¬ 
tères  saillants  de  cette  époque,  iSous  avons  vu  le  père  et  le 
fils  de  Clermont  d’Hauterîve  se  présenter  avec  seize  autres 
chevaliers  au  couvent  de  Bonnevaiix.  En  1078,  Guy  de 

Mâcon  avec  ses  fils  et  trente  chevaliers  se  faisaient  moines 

« 

à  Cluny  et  leurs  épouses  prenaient  le  voile  à  Marigny.  Dans 
l’assemblée  de  Vezelay,  quand  Louis  VII  eut  [mis  la  croix 
et  que  le  gouvernement  du  royaume  allait  être  confié  à 
l’abbé  Suger  et  au  comte  de  Poitiers,  celui-ci  déclara 
qu’il  voulait  se  faire  moine. 

Sous  rinfluenee  de  ses  deux  protecteurs,  l’abbaye  se 
transforma  complètement.  Les  Annales  de  Cîteaux  et  les 
Chroniques  de  Savoie  nous  autorisent  à  admettre  que  ce 


'  Hist.  de  Savoie,  335, 

Cihrario  (SjJôccâio  cromlogico,  19)  place  cette  lutte  en  1150  et  ajoute 
qu’elle  n’est  point  certaine. 


4. 
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fût  pendant  la  première  partie  du  règne  d’Humbert  TIl 
(lue  les  constructions  de  fa  nouvelle  Hautecombe  prirent 
de  l’importance.  En  quittant  leuréta!)lissementde  Cessens, 
fes  moines  durent  édifier  de  nouveaux  bâtiments  au  pied 
du  versant  sauvage  du  lHonl-dii-Chat  ;  mais,  à  raison  de 
l’aridité  des  lieux  et  de  la  dilficullé  des  communications, 
tout  porte  à  croire  qu'ils  se  bornèrent  d’abord  à  élever  les 
rnnstrurdions  striclemeiil  nécessaires ,  c’est-à-dire  ,  un 
Oratoire,  d’humbles  cellules,  quelques  locaux  pour  les 
iiteliers  et  poiii’  retirer  les  produits  de  leurs  terres, 
conformément  aux  prescriptions  de  la  règle  de  Cîteaux 
(lu’ils  venaient  d’adopter. 

Mais  saint  Amédée,  en  succédant  à  Vivian,  sous  la  pré- 
lature  duquel  avait  eu  lien  cette  première  tiisfallalion, 
(ivait  im|>rimé  au  monastère  un  élan  de  prospérité  ijui  ne 
tétait  point  ralenti.  L’intérêt  qu’il  continua  de  lui  porter 
depuis  son  siège  de  Lausanne ,  secondé  par  la  piété  de  son 
(incien  pupille,  amenéroiit  la  transformation  dos  grossières 
constructions  des  disciples  de  Vivian  en  des  demeures 
plus  étendues  et  mieux  éhiblies.  La  main  du  comte  de  Sa- 
'oie  dut  l'réquemnieiil  s’ouvrir  pour  subvenir  aux  dépenses 
du  monastère,  lors  même  que  [)eu  de  documents  puissent 
f  établir.  Habitant  fréquemment  Hautecombe,  il  est  naturel 
d  admettre  (ju’il  se  plut  à  agrandir  et  à  embellir  cette 
oiaison  religieuse,  comme  il  l’eut  fait  pour  une  de  ses 
cosnlenoes,  sans  prendre  le  soin  de  consigner  dans  des 
actes  pulilics  les  libéralités  tpi’il  consacrait  à  y  élever  sous 
SOS  yeux  des  oratoii'es  ou  d’autres  constructions  '. 

Aussi  tins  chronir|ues  nationales,  qui  se  sont  al  tachées 


helljcne  ilit  positivement  que  des nomljreuses  chartes  de  drnialioiis 
'  vislani  encore  à  [fantecomlie  pendant  .sa  prt>lalnre,  il  re.ssnrt  qii’A- 
I  dec  III  Conféra  heaiicüup  de  hiens  an  monastère  et  que  Umnlmrt  III 
le  compléta  et  l’embellit.  .3 


surtout  ;i  reproduire  les  traditions  populaires,  ont  signalé 
Humbert  HI  comme  foudateur  d’IIaulecomlie.  En  jetant  les 
yeux  sur  la  cliarte  de  fondation,  «  on  est  tenté  de  s’écrier 
que  la  tradition  se  trompe ,  que  les  clii'oniques  sont  men¬ 
teuses  ;  mais  il  n’en  est  rien  :  aux  regards  du  peuple,  celui 
qui  fonde,  (jui  institue,  n’est  jias  celui  qui  accorde  une 
chartii  obscui'e,  une  charte  dont  le  texte,  écrit  eu  langue 
vulgaire,  ne  peut  passer  de  bouche  eu  bouche,  ni  se  [tro- 
pager  au  loin;  le  fondateur,  l’inslituteur,  c’est  celui  qui 
bâtit,  c’est  celui  qui  élève  des  masses  de  pierres  et  qui 
parle  ainsite  langage  toujours  éloquent  des  sens*.  » 

Des  constructions  de  cette  épO(pie ,  une  seule  parait 
avoir  résisté  aux  injures  du  temps  :  c’est  la  chapelle  de 
Saint-Andi'é,  (]ui  s’élève  au  nord-est  de  l’église  abbatiale, 
sur  un  roc  plongeant  dans  les  enux  profondes  du  lac. 

Son  architecture  romane,  la  vétusté  de  son  portail,  que 
l’on  aperçoit  au  milieu  des  ornemeulations  modernes,  la 
reporteraient  à  cette  éi)0(iue,  quand  même  la  tradition  ne 
le  ferait  point. 

La  seule  donafion  d’Humbert  H1  en  faveur  d’Haute- 
combe,  dont  nous  ayons  ta  preuve  complète ,  viendrait 
corroborer  cette  opinion.  €c  [)rince,  par  un  acte  dont  la 
notice  a  été  conservée,  donne  à  Dieu  et  à  sainte  Marie 
d’Hautecombe,  pour  le  salut  de  son  àmo  et  de  celle  de  ses 
ancêtres,  vingt  livres  de  poivre  à  piarndre  chaque  atinée 
sur  le  péage  de  Suse  le  jour  de  la  Fêle  de  mini  André^. 

’  Mknabrica. d'-inlpa.  (.V/iHOires  de  l'AauJiitnie  de  Saroie, 
XI,  228.) 

■ 

*  GrtCHENON,  Süvote,  Preuves,  p.  4L 

Cette  ])îèce,  extraite  par  Ctiiclienoii  du  Cartniaire  de  l'abbaye,  ne 
doit  point  Hve  rorif^inal  de  ladoiiatioii,  si  toutefois  cet  original  a  nkd- 
lemeiil  été  l'édigé,  mais  un  nuîniorial  de  cette  doua  lion  dont  la  date 
n^est  point  indiquée. 
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(’.ette  lif)éralilé,  tant  singulière  soit-elle  rie  nos  jours*, 
nMtulkjuerait-elle  pas  que  le  comte  de  Savoie  était  parti¬ 
culièrement  dévoué  à  saint  André,  et  n’apporterait-elie  pas 
un  nouvel  aiqjui  à  la  tradition  (jiii  le  proclame  fondateur  de 
la  cliapelle  placée  sous  le  vocable  de  ce  saint? 

Le  style  de  l'édifice,  la  tradition  et  ta  charte  seraient  ainsi 
on  parfaite  concordance. 

Nous  ne  croyons  point  que  cette  chapelle  ait  jamais  été 
l’église  conventuelle.  Antérieurement  à  son  érection,  il 
existait  un  autre  oratoire,  où  étaient  venus  s'agenouiller  les 
premiers  moines  d’Hautecomhe  ,  et  (|ue  saint  Bernard, 
d’après  la  tradition,  aurait  rendu  mémorable  en  y  célébrant 
le  saint  sacrifice.  Plus  tard,  cet  oratoire  fut  agrandi  et 
transformé  en  une  vaste  église  abbatiale ,  proportionnée 
a  l’aiigmentation  considérable  de  la  communauté. 

Cette  prospéj’ité  d’Hautecombe  fut  si  rapide  que  —  tou- 
jours  d'après  la  tradition  (|ue  nous  croyons  devoir  rap¬ 
porter  (juand  elle  pi-éseiite  des  caractères  de  prohahiiité  et 
Ùue  les  documents  nous  font  défaut  —  saint  fiernard, 
surpris  de  cet  accroissement,  aurait  prononcé  ces  paroles 
fatidiques  :  «  Alfa  Comha,,  nimis  aUfi  cades,  Hautecomhe, 
tu  es  trop  prospère,  le  jour  de  la  chute  arrivera.  » 
L’église  abbatiale  avait ,  dès  son  origine,  à  peu  près-  la 
même  forme  et  la  même  grandeur  qu’aujourd’hui.  Nous 
savons,  en  efTel,  que  Boniface,  archevêque  de  Cantorbéry, 
hit  inhumé,  en  L?70,  à  l'extrémité  de  l'église,  du  côté  de 
l’est;  et  son  tombeau  actuel,  relevé  sur  rompiacemerit  de 
l’ancien,  est  encore  à  l’extrémité  du  chevet  du  même  côté. 
La  magnifique  fenêtre  gothique,  qui  était  (lercée  au-des- 


1  ir 


\OfirNotPf:  fiddifiounellp^.  iiM. 
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sus  lie  l’andeti  portail  de  l’église,  et  iloiil  la  partie  supé¬ 
rieure  se  montre  encore  dans  (es  combles  couvrant  la 
voûte  actuelle,  indique  que  le  mur,  qui  termine  aujourd’hui 
la  net’  centrale,  était  le  mur  extérieur  de  l’ancienne  église, 
à  l’ouest. 

Sa  lai’geur  se  trouve  déterminée,  du  côté  du  cioîti'e,  par 
line  porte  découverte  dans  le  mur  latéral,  lors  des  répara¬ 
tions  faites  en  I86:j  *,  cl  par  le  monument  d’Humbert  III, 
enseveli  dans  le  cloître  contre  ie  mur  de  l’église  et  près 
de  la  porte  latérale  qui  y  donne  accès  actuellement,  comme 
on  pouvait  encore  le  constater  du  temps  de  {luichenon®. 
La  chapelle  du  comte  de  lîomonl  la  limitait  du  côté  du  nord, 
en  14-21,  époque  on  toute  l’abhaye  commençait  à  se  dété¬ 
riorer,  maisonmiKe  restaura  (ion  n’avait  encore  eu  lieu. 
L’église  ii’a  donc  pas  varié  jusqu’ici  en  largeur  ni  en  lon¬ 
gueur.  Mais  la  voûte  étail  beaucoup  plus  élevée  que  de  nos 
jours,  et  l’on  peut  s’eu  assui'er  en  se  rendant  dans  les  com¬ 
bles  du  bâtiment. 

Les  piliers  étaient  formés  de  quatre  grosses  colonnes  et 
de  quatre  plus  petites,  gretfées  dans  les  intej'sections  des 
premières  ;  ce  qui  fut  reconnu  en  restaurant  les  piliers 
qui  existent  aujonririiui.  Suivant  les  règles  du  style  go¬ 
thique,  les  colonnes  de  la  grande  nef  devaient  s’élever 
jusqu’à  la  naissance  do  l’arc  et  servir  de  base  aux  colon- 


'  Cette  ouverture  devait  servir  d'entrée  aux  frères  convers  et  aux 
laï([ues  de  !a  maison,  qui  ne  traversaient  [winl  le  cliœur  [jour  aller 
l’office  divin. 

*  «  Le  monument  d’Iînmbert  ill,  dit-facquemoud,  était  le  seul  qui 
fût  resté  debout  dans  le  cloître;  il  fut  placé  dams  l'intérieur  de  l’église, 
lors  des  réparations  et  reconstructions  ([iii  furent  faites  peu  de  temps 
avant  la  Révolution  française.  »  [Dem'iption  âistortV/ue  de  V Abbaye 
royale  d'Haulecombe,  p.  139,  note  40  ) 


nettes 011  arêtes  ijui  allaient  se  croiser  dans  la  voûte'. 

.Nous  devons  faire  observer  «iiie  si  la  basilique,  dont  on 
admire  aujourd’hui  la  riche  décoration  et  les  portails  go- 
Iniiiues,  remonte  aux  temps  d’Humbert  III,  elle  fut  un 
des  premiers  édilices  goliiiipies,  non-seulement  des  vallées 
^ilpestres,  mais  encore  tlu  sol  français,  puisque  ce  ne  fut 
qu  en  l'Kio  que  rarchiteeture  ogivale  apparut  en  France 
dans  la  construction  du  narthex  d’une  église  de  Vézetay, 
que,  cette  même  année,  la  cathédrale  de  l’aris  ayant  été 
commencée,  elle  le  fut  suivant  les  traditions  romanes. 


comme  il  est  facile  de  le  remarquer  aujourd’hui.  L’église 
d’Hautecombe  devait  porter,  à  l’origine,  des  traces  de  style 
comaii,  en  usage  pendant  les  siècles  précédents  et  une 
gramle  partie  du  xi[®  siècle,  t’^’est  probablement  dans  une 


des  trois  transformations  successives  subies  avant  sa  res- 


*  CiBiuHio,  Storia  délia  I^adia  d'ÀllxiconibUt  parte  cap.  i. 
L^architecle  Meiaiio,  dans  son  rapport  au  roi  GharLes-Félix,  ensuite 
la  eoinniissioii  qu’ii  en  avait  reçue  d’étudier  les  travaux  à  faire  pour 
restauration  de  raiidenne  nécropole  et  de  lui  commimiquer  ses 
idées  k  ce  sujets  rapport  daté  de  Chambéry  le  4  septembre  1824, 
^nstale  les  faits  suivants  : 

^  L'église  a  été  construite  en  forme  de  croix;  on  reconnaît,  par  le 
l'este  des  trois  toùles  qu'on  y  observe,  qn^elle  a  changé  trois  fois  de 
ferme;  et,  par  quelques  vestiges  de  colonnes,  qu'à  son  origine  elle 
^lait  de  style  gothique. 

^  fl  est  bicile  d’apercevoir  que  la  ruine  des  premières  constructions 
[iTovient  de  la  mauvaise  qualité  des  matériaux  employés. 

La  voûte  la  plus  élevée  avait  14  mètres  45  eenlimètres  de  hauteur, 
pliant  aux  plus  grandes  dimensions  de  la  loïigueur  et  de  la  largeur  de 
^  église,  elles  ont  toujours  été  k  peu  prés  les  mêmes  ([u’aujourd’hui. 

'  ûici  les  dimensions  actuelles  : 

Hauteur  de  la  voûte  :  10  mètres  40  centimètres, 

Longueur  de  la  croix  :  25  mètres  75  centimètres. 

Longueur  des  nefs  latérales  :  43  mètres. 

Longueur  de  la  nef  centrale  avec  Tabsidc  et  la  chapelle  de  Bclley  : 
0^  mètres  25  centimètres. 
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taüratioM  moderne  iju^ellea  été  ramenée  complètement  au 
style  gotliique. 

Quelle  (|ue  soit  la  date  de  sa  construction,  on  y  retrouve 
l’ordonnance  particulière  des  églises  cisterciennes.  «  L’or¬ 
dre  de  Cîteaux,  qui,  dès  le  xii“  siècle,  fonda  plus  de  üüO 
abbayes  et  éleva  plus  de  -1 ,500  églises,  tatit  en  France  qu’à 
l’étranger,  donna  généralement  à  ses  églises  une  disposi¬ 
tion  qui  se  distingue  par  la  pi'éseiice  de  quatre  cbapelles 
placées  latéralement  au  sanctuaire  et  sui'  la  même  ligne 
que  lui,  les  entrées  de  ces  chapelles  donnant  dans  les  tran¬ 
septs.  Le  chevet  carré  s’éclaira  par  trois  baies  et  un  œil-de- 
bœuf  au-dessus;  l’économie  de  la  construction,  la  simpli¬ 
cité  des  formes  furent  sans  doute  le  motif  qui  lit  adopter 
cette  distribution.  On  sait  combien  la  règle  de  Cîteaux  était 
opposée  au  luxe  qui  se  déployait  dnns  les  églises  des  Béné¬ 
dictins  et  des  autres  Ordres  religieux  ;  en  supprimant 
toute  décoration  superllue,  elle  dut  aussi  conduire  les  Cis¬ 
terciens  constructeurs  à  chercher  des  combinaisons  archi¬ 
tecturales  qui  permissent  de  simplifier  les  moyens  employés 
généralement  alors,  et  ce  serait  vers  l’aliside  et  le  pourtour 
du  chœur,  où  les  formes  multiples,  les  courbes  nombreu¬ 
ses,  les  voûtes  habilement  combinées,  entraînaient  à  des 
dépenses  consîdéraiiles,  qu’ils  cliei'clièrent  une  simpliiica- 
lion  en  harmonie  avec  leur  règle  sévèio.  L’escalier  condui¬ 
sant  au  dortoir  fut  établi  à  l’angle  d’un  transept  et  débou¬ 
cha  directement  dans  le  temple.  On  voit  encore  on  France 
des  exemples  de  ces  églises  à  Fontenet,  en  Bourgogne,  à 
Noirtac,  en  Berri,  églises  fondées  par  saint  Bernai'd,  et  un 
monastère  cistercien  complet,  celui  de  Sylvacane,  (|ui  date 
de  1 U7,  où  l’on  retrouve  la  même  disposition.  Cette  forme 
fut  généralement  adoptée  pour  les  églises  cisterciennes, 
tant  en  France  qu’à  l’étranger,  et  elle  fut  continuée  plus 
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lard  lorsquo  l’ai'cliiteotiire  ogivale  eut  élevé  les  voûtes  et 
multiplié  les  oriiementalious’.  » 

•jOtte  (lispositioti  se  reconnaîl  encore  aujounl’hui  àHaii- 
tecorahe,  malgré  les  restauralious  nombreuses  rendues 
nécessaires  par  la  mauvaise  qualité  des  matériaux  em- 
idoyés  origiiiairemeiil  malgré  les  modifications  succes¬ 
sives  occasionnées  par  l’érection  des  tombeaux  et  malgré 
‘es  dévaskitioüs  de  la  période  révolutionnaire.  La  chapelle 
lies  princes  (oceupant,  du  côte  de  l’Évangile,  la  place  de 
deux  cliapclles),  le  sanctuaire,  les  chapelles  de  Saint- 
illicliel  et  de  Saint-Alphonse  de  Liguori,  sont  sur  la  même 
ligne  et  ouvrent  sur  les  transc[)ts.  A  l’extrémité  droite 
du  transept,  se  trouve  la  porte  de  communication  avec  le 
rloître  et  avec  l’escalier  montant  au  dortoir. 

Il  paraît  que  l’ architecture  suivie  à  liautecombe  exer^’a 
nne  inllueuce  autour  d’elle.  L’église  abbatiale  était  sans 
contredit  la  plus  importante,  lapins  l'iche  de  la  contrée  ;  et 
le  monastèi’e  était  au  [iremier  rang,  grâce  à  ses  nombreux 
cénobites  et  à  ses  illustres  protecteurs,  .Aussi  voyons-nous 
I  église  prieurale  de  Saint-Innocent,  de  l’ordre  de  Saint- 
benoît,  Ijâtie  dans  le  siècle  suivant,  celle  dn  prieuré  de 
Saini-Baklopli ,  dépendant  du  même  Ordre ,  adopter  le 
chevet  carré  avec  trois  baies  derrière  l’autel. 


'  Albert  Lenoir»  Archüeci/ure  monmUque,  1. 11,  p.  45  et  i>iuv, 

Ces  églises  s’a[>pekieiit,  au  Jiioyen-âgej  églises  dïujuerre- 
Voici  une  église  d'équerre  qui  fut  pmjelée  pour  l'ordre  de  Cî- 
kaux.  ^  (Villard  de  llonnecoiirt,  cité  par  Al.  Leiioir*  ibid.f  p*  229,) 

*  Matériaux  extraits  probablement  de  la  montagne  voisine»  riche  en 
couches  de  ce  grés  tendre  appelé  molasse. 
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CHAPITRE  IV 


^ort  de  saint  Bernard.  —  Prospérité  de  l’Ordre  cistercien.  —  Rodoi- 
Pne  I",  abbéd’Hautecombe.  — Dernières  années  de  saint  Amédée, 


L’année  M53  vit  partir  rfe  ce  monde  les  deux  plus 
‘•lustres  représentants  de  la  catholicité  à  cette  épotpie  :  te 
*®ligieux  qui,  de  sa  cellule,  remuait  le  monde  par  sa 
parole  et  ses  écrits;  et  son  disciple,  le  pape  Eugène  TU, 
4‘u,  d’abord  simple  moine  à  Clairvaux,  termina  ses  jours 
‘iur  le  trône  de  saint  Pierre. 


L  activité  (|ue  saint  Bernard  manifesta  toute  sa  vie  pa- 
•hissait  un  miracle  continuel  à  ceux  qui  étaient  admis  dans 
sou  intimité.  Sa  santé  délicate,  usée  par  les  austérités  et 
ardeurs  de  son  âme,  paraissait  devoir' défaillir  chaque 
fois  qu’une  maladie  clouait  momentanément  le  saint  reli¬ 
gieux  à  son  humble  grabat,  et  cependant  elle  résisUiit  aux 
‘^ligues  des  longs  offices,  des  prédications,  des  fréquents 
^'oyages  qui  s’opéraient  alors  au  milieu  de  bien  des  diffi¬ 
cultés.  Elle  permettait  encore  à  ce  moine,  vêtu  de  bure, 
O  entretenir  une  correspondance  avec  tous  les  grands 
personnages  de  son  siècle  et  de  prêter  son  concours  à 
‘Ouïes  les  œuvres  tendant  à  la  glorification  de  son  Dieu  et 
^  pacilicalion  des  hommes.  Cependant ,  dès  le  commen¬ 
cement  (le  1152,  ses  infirmités  redoublèrent  ;  de  longs 
^iianouissements  présagèrent  sa  fin  prochaine ,  et  le  ving- 
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tiéme  jour  rlu  mois  d'août  de  l’année  suivante,  vers  les 
neuf  heures  du  matin ,  il  rendit  !e  dernier  soupir  dans  sa 
chère  retraite  de  Clairvaux,  entouré  de  (iozcvin,  supérieur 
général  de  l’Ordre,  de  plusieurs  autres  alji)és  et  prélats  , 
et  de  î’iminense  foule  de  religieux  que  sa  réputation  avait 
groupés  autour  de  lui.  Il  était  âgé  de  63  ans.  Depuis  qua¬ 
rante  ans,  il  était  consacré  à  Dieu,  et  i!  avait  gouverné 
l’abbaye  de  Clairvaux  pendant  trente-huit  ans. 

Un  Ijiographe  contemporain  l'apporte  que,  peu  il’in- 
stants  avant  sa  mort,  entendant  les  géinissements  de  ses 
religieux,  il  s’écria  :  «  .te  ne  sais  auquel  des  deux  il  faut 
me  rendre,  ou  à  l’amour  de  mes  enfants  qui  me  pressent 
de  rester  ici-bas,  ou  à  l’amour  de  mon  Dieu  qui  m'attire 
en  haut.  »  Ce  furent  ses  dernières  i)aroles.  Elles  témoi¬ 
gnent  de  ce  qu’il  fut  toute  sa  vie:  une  àme  ai'dente  vouée 
à  Dieu,  mais  aimant  [lassionnément  ses  frères  de  la  terre. 

On  ne  peut  calculer  le  nombre  de  ses  disciples.  Condjîen 
y  en  eut-i!  ijui  moururent  avant  lui,  et  combien  d’autres 
étaient,  au  moment  de  'sa  mort,  disséminés  dans  les  nom¬ 
breux  monastères  de  son  Ordre?  A  Ciairvanx  seul,  on  en 
comptait  alors  sept  cents;  population  de  sept  vastes  monas¬ 
tères  et  qui  n’oirre  d’exemple  que  dans  les  agglomérations 
monastiques  des  premiers  siècles  de  l’Eglise,  Parmi  ses 
disciples,  on  en  vil  un  devenir  clief  de  la  chrétienté,  Eu¬ 
gène  lïl;  six,  devenir  cardinaux;  cinq,  archevêques;  vingt- 
trois,  évêques;  et  un  liien  plus  grand  nombre  refusèrent  les 
hautes  dignités  auxquelles  ils  étaient  appelés. 

On  comptait  jusqu’à  cent  soixante  monastères  affiliés  à 
Clairvaux.  La  moitié  environ  était  l'œuvre  directe  de  saint 
Bernard,  qui  les  avait  ini-mème  fondés  ou  adoptés.  Le  ter¬ 
ritoire  de  la  France  actuelle  eu  possédait  vingt-sept,  dont 
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(Ifâüx  en  Savoie  :  Haulccombe  et  Anlps  '  ;  l’Espagne,  onze; 
l'ilalie,  onze;  les  Mes-Britanniqnes,  dix;  la  Belgique,  six; 
lî*' Suisse,  deux:  Bontnont  et  Haiitcrêt;  rAllemagnc,  la 
Hongrie,  le  Danemark  et  la  Suède  en  comptaient  aussi 
quelques-uns.  Outre  ces  maisons,  un  nombre  à  peu  près 
ugal  avait  été  agrégé  à  î’abbaye-mère  de  Clairvaux  par  les 
disci[)les  de  saint  Bernard.  Aussi  rannalisle  de  Cîleaux  les 
3[>j)el!e  les  petiles-lilles  ou  arrière-petiles-fdles  de  cet 
illustre  personnage. 

Clairvaux  n’était  cependant  qu’une  branche  de  ta  grande 
lamille  cistercienne  dont  saint  Bernard  était  la  plus  grande 
Sloire ,  il  est  vrai,  mais  néanmoins  un  simple  abhé,  sou- 
nus  a  celui  de  Cîteaux  ,  snpérieui*  général  de  l'Ordre. 
Aussi,  rOi’dre  tout  entier  comprenait-ii  environ  cinq  cents 
monastères  disséminés  dans  toute  l’Europe  et  plus  tard  il  eu 
t^omptîi  jusqii’à  quinze  cents.  Une  multitude  de  couvents  de 
femmes  adoptèrent  de  lionne  heure  la  règle  nouvelle.  L’au¬ 
teur  des  Lyÿ  de  CUeam  estime  que,  dans  la  suite,  leur 

nombre  atteignit  six  mille*. 

On  le  voit,  l’inllueuce  de  ce  grand  moine  était  immense. 

Chaque  nation  désirait  avoir  des  religieux  formés  par  ses 
■ 

soins  on  au  moins  suivant  la  même  règle.  L’heureux 
•’osiiluit  produit  sur  les  mœurs  publiques,  dans  ce  siècle 
Ou  la  bonne  foi,  le  culte  du  droit  et  toutes  les  vertus  socia¬ 
les  n’étaient  pointa  l’ordre  du  jour,  n’a  peut-être  pas  été 
nssez  apprécié.  Les  lettres  de  saint  Bernard,  dont  plus  de 
^'>0  ont  été  publiées,  adressées  an  pape,  <à  l’empereur , 


Peut-êtrft  devrait-on  y  ajouter  TairiiÉ,  bien  que  cette  alibaye  fût 
'*ae  filiation  de  Bonnevauv,  en  llaupbiiié.  Dana  tous  les  cas,  ce  monas- 
^l'e  dépendit  plus  Urd  de  Clairvaux. 

Moines  et  leur  influmee  sociale,  par  .M.  l’abbé  Martin  ;  Paris, 

1865. 
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aux  gen- 


auxrois,  aux  princes,  aux  eveques,  aux 
tilshommes,  à.  des  moines ,  en  un  mot,  à  des  personnes  de 
toutes  les  classes,  traitant  les  sujets  les  plus  divers  et  tou¬ 
jours  au  point  de  vue  religieux ,  permettent  d’y  étudier  son 
époque  et  prouvent  l’ascendant  qu’il  exerça.  Elles  forment 
la  partie  la  plus  intéressante  de  ses  œuvres.  Ses  traités  sur 
Ui  Grâce  et  le  libre  Aî'bitre,  sur  ta  Comidération  et  sur 
d’autres  points  de  la  doctrine  catholique,  l’ont  fait  pro¬ 
clamer  docteur  de  l’Église  * . 

Haulecomhe ,  hile  immédiate  de  saint  Bei’iiard ,  dut, 
plus  que  bien  d’autres  abbayes,  en  pleurer  la  perte;  car, 
après  avoir  été  transformée  et  affiliée  à  Clairvaux  par  ses 
soins,  elle  n’avait  cessé  d’êtr’e  entourée  de  son  alTection. 
jSous  en  avons  vu  la  preuve  dans  plusieurs  de  ses  lettres 
et  dans  le  choix  de  ses  amis  particuliers,  pour  dirige)'  ce 
monastère. 

Il  parait  que  l’abbé  d’Hautecombe  était  alors  Kodolplie, 
dont  le  nom  nous  a  été  transmis  par  un  seul  document 
authentique,  daté  de  '11;'>6,  et  sur  lequel  nous  ero)'ons 
devoir  nous  arrêter. 

Les  droits  mal  définis  et  enchevêtrés  de  l’évêque  de 
Genève  et  du  comte  de  Genevois  amenèrent  fréquemment 
des  conflits ,  dont  plusieurs  furent  terminés  par  de  liants 
arbitres.  Guy  de  Faucigny,  évêque  de  1078  à  M20,  fut 
très  prodigue  du  patrimoine  ecclésiastique  envers  les 
couvents  et  en  faveur  de  la  famille  des  comtes  de  Cfene- 
vois,  à  laquelle  l’unissait  un  second  mariage  desamère 
Telberge.  D’après  Spon ,  il  aurait  donné  au  comte  Ajinon 


^  La  colfection  de  ses  écrits  a  été  publiée,  entre  autres ^  par  Mabii- 
Ion,  en  2  vol.  iri-folîo.  De  nos  jours,  il  en  a  été  imprimé  des  Iraduc-- 
lions  françaises*  Nous  avons  souvent  consulté  la  récente  édition  de 
M,  Victor  Palmé,  enrichie  de  notes  et  de  pièces  coiuplèmentaires* 
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plusieurs  villages  et  cliàteaiix  tîe  la  mense  épiscopale, 
entre  autres,  Bonmont  et  llauteconihe.  Plusieurs  autres 
terres  avaient  été  violemment  usurpées  par  les  seigneurs 
voisins,  Huinljert  de  firammoiit,  avant  succédé  à  Guy,  ne 
voulut  point  consentir  à  l’inféodation  des  biens  concédés 
ou  usurpés  pendant  l’épiscopat  de  son  prédécesseur.  De  là, 
nés  discussions  rjui  ameiiérenl  une  première  conférence  à 
Seyssel,  ville  située  en  dehors  du  comté  de  Genevois,  mais 
nans  le  diocèse  de  Genève,  Le  comte  s’y  rendit,  accompagné 
^0  ses  pi'incipaux  vassaux,  et  révêqiie  de  Genève  y  était 
assisté  de  rarchevèque  de  Tienne,  son  métropolitain,  de 
saint  Guérin,  abbé  d’Aulps,  et  de  plusieurs  autresdigni- 
iâ.ires  ecclésiastifpies.  Dans  cette  réunion ,  connue  sous  le 
nom  <V Accord  de  Seynael,  furent  réglés  les  droits  respectifs 
de  l  évôfjue  et  du  comte.  Celui-ci  abandonna  sans  rései've 
Humbert  de  Grammont  tous  les  biens  ecclésiastiques 
'to’il  possédait. 

Malgré  les  prescriptions  claires  et  détaillées  de  cet 
nnjiortant,  Amédée  P"',  successeur  d’.Ay mon ,  tondant 
cesse  à  empiéter  sur  les  droits  réservés  à  l’Église ,  il 
l'diui  avoir  recours  à  de  nouveaux  compromis.  L'un  d’eux 
«ut  lieu ,  en  1 1  .'jü ,  à  Saint-Sigismond  ou  Saint-Simon  ‘ . 

bes  archevêques  de  Vienne,  de  Lyon  et  de  ïarentaise, 
^*nsi  que  les  évêques  de  Grenoble  et  de  Helley,  voulant 
f’^^lablir-  la  paix  dans  le  diocèse  de  Genève ,  Étienne,  arche- 
veque  de  Vienne,  convoqua,  en  présence  des  prélats  sus- 
ooinniés ,  l’évèijue  de  Genève  et  le  comte  de  Genevois  à 
.  nt-Sigismond,  prés  de  Grésy,  dit  le  document,  paroisse 
sduée  à  l'extrémité  du  diocèse  de  Grenoble  et  confinant 


SaLnl‘Simon,  qui  formait  une  paroisse  jusqu'à  la  itftvoliilîon  fraii- 
est  aujourd’hui  un  hanièau  d*Aix-les-Hairis* 


r 
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avec  celui  (ie  Genève.  Là,  après  de  nomljreux  allégués  de 
part  et  d’autre ,  on  convint  d’ahonl  que  l’on  maintiendrait 
à  perpétuité  le  traité  deSeyssel;  puis  on  prononça  sur  les 
demandes  nouvelles  formulées  par  révêcjue  et  !e  comte, 
(yuaut  aux  points  de  controverse  mentionnés  dans  le  ti’aité 
de  Seyssel,  ou  s’en  rêféi'a  à  la  déclaration  assermentée 
(jui  avaitété  faite  précédemment  dans  la.  maison  de  l’évêque, 
à  Genève ,  [)ar  des  hommes  du  comte  et  des  liommes  de 
l’évêque,  sur  les  droits  respectifs  de  ces  deux  seigneurs 
féodaux  ,  déclaration  qui  avait  eu  lieu  en  présence  de 
Pierre,  archevêque  de  Tarentaise;  d’.4médée,  évêque  de 
Lausanne;  de  Rodolphe,  ahhé  rrAgaune,  et  de  presque 
tous  les  ahliés  du  diocèse  de  Genève  ,  savoir  :  liodolphe 
d’HauUscomhe ,  Étienne  de  Chézery,  Moise  de  Bonmont, 
Borcanl  d’Abondance  et  Ponce  de  Sixt 

Tel  est  le  seul  acte  authentique  où  il  soit  fait  mention 
de  l’aiihé  Rodolphe.  Cette  donnée  est,  du  reste,  conforme 
à  l’ancien  récit  de  la  fondation  d’JIautecombe,  dont  nous 
avons  souvent  parlé  dans  la  [U'emiére  partie  de  noti'e  tra¬ 
vail.  Les  manuscrits  de  Guicheuon  coniirment  également 
cette  succession  des  premiers  abbés  d'Hautecomi)e;  Aîné- 
dée,  Rodolphe,  et  ensuite  Henri,  dont  nous  allons  parler 
bientôt. 

Pendant  les  dernières  années  de  la  prélatiire  de  Rodol- 


’  Spon,  HisL  de  Genêee,  Prertre^,  n*  3.  Il  ne  manquait  que  1  ahliA 
(rAiilps.  Cliézery  Clail  une  aliLaye  fie  Cisiereiens,  fondée,  en  1140, 
par  Aniédée  III  de  Savoie,  au  pied  du  versant  oecidental  du  .Inra,  sur 
les  l)ords  de  la  Valseriiie,  îi  é^ale  distance  environ  de  Naritna  et  de 
Genève. —  Itoninont,  abhaye  cistercienne,  fondée,  en  1133,  par  tes 
familles  seiî'iieurialés  de  Divoimeet  de  Gingins,  dans  le  comté  éques¬ 
tre,  îi  ronesl  et  k  deux  lieues  de  Nyon,  sur  le  versant  oriental  de  la 
Uéle. 

Voir,  sur  l’accord  de  Saint-Sigiaiuond.  Hég.gm^.  n’  :I44. 
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plie  [cr^  )j^,,  ,jg  çgjui  igg  vertys  et  les 

tîilents  avaient  doiitié  de  solides  fondements  à  notre  abliave  : 

<* 

Ainédée  d’Hauterive.  Nous  l’avons  laissé  faisant  rédiger 
les  droits  respectifs  de  l’évéqne-comte  et  des  liabitants  de 
Lausanne ,  et  étendant  à  tout  son  tliocèse  les  heureux  elfets 
soti  esprit  d’organisation.  1/empereur  d’Allemagne, 
après  l'avoir  vu  plusieurs  fois  parmi  les  dignitaires  de  sa 
^our,  à  Besançon  (i-'i  février  11  o3),  à  Payerne,  à  Spire 
(M.ii)  et  Worms,  le  nomma,  l’année  suivante  (H 33), 
son  ehaneelier,  et  lui  conféra  eu  même  temps  le  droit 
ni)])ürtant  d’accorder  et  de  révofiuer  les  hénéfices,  de 
<-onliriner  les  donations  et  de  citer  devant  lui  non-seule- 
“lent  les  ecclésiastiques,  mais  encore  les  bai*ons  laïques, 
qualité  de  vicaire  impérial 

Malgré  ces  hautes  prérogatives,  Amédée  eut  souvent  à 
mtUîr  contre  les  seigneurs  qui  l’entouraient.  LV/rowme, 
^^'t  la  charge  de  juge  dans  les  |)Ossessions  de  l’évêdié, 
*^hint  iuléodée  aux  comle.s  de  Genevois,  tjuelques-uns  de 
t^es  dynasics  {U'ofitérent  de  cette  ingérence  dans  les  affaires 
I  évêque  pour  empiéter  sur  ses  droits.  De  là,  de  longues 
'■tuitestations.  —  Un  autre  de  ces  comtes  fait  élever"  aux 
V*  tes  de  Lausanne  un  cliàleau-fort  destiné  à  dominer  la 
'“Je,  et  entraîne  dans  une  révolte  ouverte  une  partie  îles 
sujets  de  l’évéque,  qui  se  voit  obligé  de  quitter  sa  rési¬ 
dence  où  il  n’est  plus  en  sûreté.  Amédée  se  réfugie  à 
'ftiudon,  et  là  encore  il  se  trouve  au  milieu  d’ennemis  ;  il 
y  est  blessé,  dépouillé,  et  prend  nu-pieds  le  chemin  de 
exil.  Grâce  à  sa  prudence,  il  put  rentrer  plus  tîird  dans 


Soiialifi 


l'i'fderic  I*',  Harherou;iiie,  deitxiéftie  eiii[)ereur  de  la  niaîson  (te 


,  avau  siuccCîdfi,  en  1152,  ;i  son  oncle  Conrad  lit.  Nous  aurons 


1  usieui's  fois  îi  toucher  à  Thistoire  de  ce  rêj'ne  aussi  iin[Jortant  qne 
prolongé,  qui  ne  prit  Un  qu’en  1 190. 
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sa  ville  et  obtenii'  fhi  comte  de  Geoevois  la  destruction  de 
la  forteresse  qui  menaçait  sa  résidence. 

Vers  la  même  époque  ('1 1 1>6),  liei'tliold  de  Zœringen,  chef 
delà  puissante  famille  de  ce  nom,  avait  reçu  de  l’empe¬ 
reur  Frédéric  I<-'‘  le  vicarial  impérial  dans  les  cités  épis¬ 
copales  de  Lausanne,  Genève  et  Sion,  bien  que  la  môme 
(|ualité  eût  été  accordée  précédeinmeiU  à  Amédée  d’Hau- 
terive,  et  que,  depuis  longtemps,  l’évô([ue  de  Lausanne  lut 
feuilalaire  immédiat  de  la  couronne,  (’.e  conllil  de  pouvoirs 
rivaux  faillit  amener  entre  l'évèqne  et  le  duc  de  Zœringen 
les  plus  graves  collisions;  mais  Amédée  se  hâta  d’ouvrir 
des  négociations  qni  amenèrent  nn  compromis. 

Au  milieu  de  ses  préoccupations  politiques  et  épiscopa¬ 
les,  saint  Amédée  n'oublia  point  les  monastères.  Religieux 
lui-même,  il  favorisa  leur  prospérité  par  des  libéralités 
nouvelles,  par  des  conlirmations  de  leurs  privilèges  et  par 
ses  médiations.  Les  maisons  d’Hautecombe  et  d’Hanlcrôl 
eurent  une  plus  large  part  de  sa  sollicitude  ;  la  première, 
parce  qu’il  l’avait  pour  ainsi  dire  fondée;  la  seconde,  parce 
(ju’il  y  trouvait  aussi  des  Cisterciens,  Aussi  aimait-il  à 
habiter  le ‘château  de  Puidoux,  a|)partenanl  à  l’évêché  de 
Lausanne,  situé  dans  le  voisinage  d’Hauterèt,  où  il  retrou¬ 
vait  le  calme  de  Clairvaux  etd’JIautecombe  *. 

Après  une  vie  de  luttes  et  de  dévouement,  il  expira 
dans  son  palais  épiscopal,  le  27  août  MSI),  âgé  seule¬ 
ment  de  if)  ans,  peu  de  temps  après  avoir  assisté  à  la  diète 
de  Roncaglia.  Son  corps  fut  déin>sé  dans  la  catliédrale  de 
Lausanne,  au  milieu  de  la  nef.  Il  laissa  à  cette  église  un 
anneau  d’or,  orné  d’un  très  beau  saphir,  dont  ses  suc¬ 
cesseurs  devaient  se  servir  dans  les  cérémonies  puldiques, 


‘  Ghkmaud,  op.  dk 


«1 


tlrale. 


Jt  îiiisolanieiit  <le  jamais  sortir  de  la  catlié- 


Tous  les  écrivaius  i|ui  ont  iwriù  ,1e  cel  évêque  ont  pro- 
•™o  ses  luleuis  et  ses  veetus.  Vussi,  la  vénération  nu¬ 
ée  I.','*  I  *  l"'eniu!ureux.  Il  nous  reste 

uu'e,'  'le  I»  SaiuUî  Vierge, 

me,u  ,  •■*"l'■el'''ls  'I""S  l’église  de  Uiisanne,  le  sa- 


>*ne  noiipH  i,;„,  ■  *  '*'  aiie  ti  adiictioii  française  et 

o'iOL  liisfürjijne  sur  saint.  Amt-ilée. 


CHAPrrRK  V 


abbé  d’Haiiteeoiiibe,  déviant  abbé  rie  Glair\  aux,  puis  cardinal* 
•ivèqiie  d’Aibaiio.  —  U  prêche  la  h’oisiêine  croisade. 


”  après  lesi-èofles  de  (’iteaiix,  consignées  dans  la  Clmrîe 

/  O  T  r? 

'  c  ckaritf\  (pianfl  un  mnnnsfère  avait  periUi  son  abbé  et 
'^6vaiten  choisir  le  SLiecessenr,  le  supérieur  de  lamaison- 
dont  le  niouastèri'  vacant  dépendait,  était  tenu  de 
'"fittre  tous  ses  soins  à  la  bonne  réussite  de  cette  élec- 
'*f>u  et  de  veiller  à  ce  fju’elle  fût  inspirée  par  les  besoins 
•noraux  et  matériels  île  la  communauté. 

En  outre,  cette  élection  devait  se  faire  tant  par  les  reli- 
î'ifiux  composant  la  communauté  actuelle  que  par  les  abbés 
I  '  avaient  fait  partie,  et  qui  étaient  convoqués  spécia- 
*'iident  a  cette  occasion.  Knliii  ,  l’élection  devait  être 
'‘Pp'ouvee  jiar  l’ahbé  de  la.  rnaisoii-mère,  comilio  et  voîwi- 
l*<ifrû  Àbbalù.  Voilà  ponrqtiüi  les  .Annales  de  Cîleaiix, 
•'•^lalant  l’avénement  des  abbés  d’Haulccombe,  ne  parlent 
e^^int  de  i’election  faite  par  les  religieux  de  celte  abbaye , 
se  bornent  adiré  que  tel  religieux  fut  nommé  abbé 
Rdutecombe  par  le  supéi'ieiir  de  t'iairvaux.  C’est  ainsi 
l'Hlies  nous  apprennent  qn’en  l!GÜ,  Fastrad,  abbé  de 

monastère,  donna  (mur  successeur  à  Uodolplie,  Henri, 

'^'*^>•16  de  Clairvaux. 

1 1 

uouvel  abbé,  dont  les  briManti^s  destinées  en  firent 


une  lies  limiièees  ile  l’Église  au  xii*^  siècle,  uaquiL,  suivaui 

le  Ménoioge  de  Cîteaux,  au  cliâteau  de  .Marcy  ou  Marsac, 

près  de  Cluny  d’une  famille  noble.  A  peine  siu*  le  seuil 

de  la  vie,  il  prit  l’habit  iiionas{i([ue  sous  le  successeur  de 

saint  Bernard,  et,  tpiatre  ans  après,  sa  sainteté  et  sa  pru- 

■ 

dence  le  firent  choisir  pour  gouverne)'  Hautecombe. 

L’année  qui  suivit  sou  élection,  il  prêta,  l’autorité  de  sa 
présence  à  un  accoi'd  intervenu  euti'e  l’abbaye  d’Al)ondance 
et  l’abbaye  de  Sixt,  Hile  de  relit'  d’Abonilanre,  et  fondée 
par  tdle,  eti  1  l  ii,  sui'  ses  propï'es  tt'D'es.  L’abbaye  de  Sixt 
était  ainsi  souinise  à  la  direction  spirituelle  et  temporelle 
de  l'autre  luûnastère ,  tout  en  ayant  une  administration 

^  V 

spéciale.  Les  stipulations  formulées  dans  l’acte  de  fon¬ 
dation  dourièreiit  lieu  à  des  cotdestatioiis  qui  furent  tei'mi- 
iiées  par  nue  convention  entre  les  deux  maisons.  Cette 
convention  eut  lieu,  le  2ü  août  1161,  en  présence  de 
Pierre,  arcbevôi[ue  de  'farentaise,  prélat  qui  joua  un 
grand  rôle  à  cette  époque  et  tpii  avait  été  le  f»remier  abbé 
de  Tamié  ;  d'Arducius,  évé(jue  de  Oeuève;  des  abbés  Guil¬ 
laume  d’Aulps,  HeîU'i  d’Hatitecombe ,  Magno  d’ilautcrêl 
et  GirariUrEnti'emout  ;  des  chevaliers  Aymon  de  Fauciguy, 
Piei  re  <les  Clés  et  Guillaume,  de  Vosérier. 

Heiu'i  demeiu'a  dix-se|i(  ans  à  la  tête  du  inouastèie 
d’Hauteemnbe. 

Pendant  cette  période ,  son  abbaye  suivit  l’iminilsion 
que  lui  avaient  tlonnée  les  vertus,  la  sage  administration 
de  saint  Amédée  et  les  faveurs  d'Ilumbert  LIl,  qui  s’y 
rendait  toujours  fréquemment.  Elle  vit  s’accroître  de  plus 
eu  plus  la  piété  el  la  régularité  de  ses  l'eligieux,  rétendue 
et  riinpoi'lance  de  ses  biens,  et  reçut  imur  la  pi'emière 


*  Le  NaïXî  df>  dp.  i^ordre  dp  Cîtemu'. 


lois  la.  dépouille  iiiurtelle  d’iiii  meiiilire  de  k  lîuiiille  tle 
^H.voie,  comme  nous  le  verrons  plus  loin.  Quant  ;i  Henri, 
ses  grandes  (jualités  le  niiroiit  en  relalion  avec  les  iior- 
sonnages  nianjiiaiits  de  son  époque  ;  rüluslre  arclievèiiue 
'itî  Tarentaise  lui  demandait  des  conseils  de  perlectioii 
'■l'i'étienne  il  trouva,  dans  cette  première  étape  de  sa 
‘iUTière,  une  retraite  où  ses  i'acnltés  s'éftanouirenL  avec 
j'*  niatui'iié  de  l’àge,  où  son  âme  se  trempa  fortement,  et 
’l  sortit  tout  |H'é|taré  à  nunplir  avec  hormeur  les  fonc- 
s  importantes  auxquelles  il  devait  être  appelé. 

qu’il  fpt  plus  à.  Haiitecombe  à  l'époque  où  elles 
O  rendirent  i’oracle  du  Saint-Siéee,  nous  croyons  devoir 

I  ,  tj  ^  t! 

es  rappeler  ici  et  suivre  Jusqu’à  sa  mort  cet  éminent 

personnage,  l’mi  des  pins  célèbi'es  dont  s’honore  notre 
^bhaye. 

«érard,  (pii,  du  siège  al)hatial  de  Fosseneuve,  près  de 
'erracitie,  avait  été  appelé  à.  celui  de  Clairvaux,  ayant  été 


'=>nie  a  Igny  par  un  moine  nonmié  Hugues  de  Razo- 
l'jms,  a  qui  il  avait  inlligé  une  iiunition,  il  fut  remplacé  i>ar 
‘ibhé  d’Hautecomlie,  qui  devint  ainsi  le  septiètne  abbé 
^  ^  blairvanx  ^  !>ès  l’année  suivante  (1 17ti),  il  fut  eiivoyé 


Ifts  l'awiite  t|ue  saint  Pierre  Je  Tarentaise  JÊlibérait  avec 

oninies  les  plus  parfaits  s’il  ne  ven lirait  pas  le  peu  de  chevaux 

'  Uil  avait  . : ...  .  .  .  .  .  ^  ‘  _ -  ..  .  . 


..  t-iqu  11.1118  I  eienaue  ug  la  province,  niais  ijuii  lui  seraii 
ssi  jleJe  faire  vovases  plus  loiiirs,  qitïl  était  souvent  obligé 

'*  accomplir. 

La  délib^sraliûii  durait  encore,  lors(|u’arrivâ  uii  courrier  pressant  du 
i^pe,  ordonnant  à  saint  Pierre  de  partir  de  suite  pour  travailler  îi  la 
'Conciliation  des  rnis  de  France  et  d’Angleterre.  [Uhioira  de  l’É(}lise, 

1,258.)  SS  ^ 

Voici  la  succession  des  premiers  abbés  de  Clairvaux  :  Saint  Ber  - 


8ti  — 


contre  les  itérétû|ues  du  midi  de  hi  Fniiice^  dans  les  cir¬ 
constances  suivantes. 

Depuis  (pielques  années,  des  sectes  dissidentes  de  la.  loi 
cathoiitjué  surgissaient  en  France  et  dans  les  jiays  voisins. 
A  Toulouse  et  dans  la  contrée  ([ui  l’environne,  des  sectaires, 
se  faisant  appeler  Bons-FTonnnes,  {irofessaient  l’hérésie  des 
Manicliéens,  rejetaient  l’Ancien  Teslament  et  condamnaient 
le  mariage.  Une  réunion  des  évêques  du  pays  n’ayant  pu 
faire  disparaître  ces  doctrines  par  nue  condamnation  so¬ 
lennelle ,  Raymond  V,  comte  de  Toulouse,  en  écrivit  à 
l’abbé  et  au  chapitre  général  de  Dîteaux,  et,  après  avoii' 
retracé  le  triste  tableau  des  progrès  de  cette  secte ,  <1 
invoqua  les  conseils  et  les  prières  de  l'ordre  de  t’îteaux. 
se  disant  prêt  à  employer  contre  ces  hérétiques  le  glaive 
que  Dieu  a  mis  entre  ses  mains. 

Sur  cet  avis,  les  rois  de  Ff'aoce  et  d’Angleterre,  de 
concert  avec  le  pape  Alexandre  tll  *,  envoyèrent  îe  cardinal- 
légat ,  alors  en  France,  Pierre  de  Saint-Chrysogone,  plu¬ 
sieurs  prélats  et  abbés,  entre  lesquels  se  trouvait  ileniâ, 


nard  (1115-1153)  ;  Robert  de  îirages  (11.53-1157)  ;  Fastrad  (1137-116?); 
Godefroy  (1162-1168)  ;  Oonce  (1168-117?)  ;  Gérard  (1172-1177);  tleiiri 
(1177-1179);  Pierre  1'^  U79-118B);  Garnier  (1186-1195)  ;  Guy  (119.3- 
1214). 

*  Ad  imperium  Domini  Papœ  et  liorlalii  pimmorum  primipuiu  l.u- 
àovietim  Francoriim  et  llenrici  Angiorum  ftegum,  etc.  (Kxtraît  delà 
lettre  d’Henri,  abbé  de  Ciairvaiix,  reproduite  dans  les  .lîinfl/w  cist., 
111,61,  n«6,  d’après  llaronius  et  Hogerins.)  —  Uohrliacîier,  copiant 
textuellement  Vllisloire  deai  Papen,  de  liriieys,  La  Haye,  1733,  fait  la 
part  trop  belle  aux  adversaires  du  calliolidsme ,  en  répétant  tpie  ce 
furent  les  rois  de  France  et  d’Angleterre  (pii  seuls  envoyèrent  ces 
légats. 

Les  Annales  de  Cîleaiix  disent  encore  :  Uinc  Akx<t>idri  pro  mrâ 
religione  soiitci(«Wo  et  eUtri  rege$  Oallorum  Anglcrumqtte,  etc.,  indi¬ 
quant  ainsi  la  pari  collective  que  prirent  à  celle  croisade  le  Pape  et  les 
rois  de  France  et  d’Angleterre. 
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nljbô  (le  (’Jarrvaiix ,  pour  ramener  ces  liérétitjues  à  la  loi 
‘■îitholiijiie  et  pour  les  rondamnei’  en  cas  de  résistan(’.e. 

■Arrivés  à  Toiikuise,  ils  y  trouvèrent  le  chef  de  la  secte, 
eonimé  Pierre  Morand,  (pd  se  disait  saint  .Fean  l’Évangé- 
dsle  ,  et  une  population  tellement  fanatisée,  tju’elle  se 
'»0(piait  d'eux  dans  les  rues,  les  appelant  hautement  jjypo- 
‘‘fUes  et  apostats.  iNéannioins  ,  ajtrès  une  comparution 
devant  les  nieinhres  de  la  légation  ,  Pierre  Morand  renia 
erreurs,  lit  une  abjuration  solennelle  le  lendemain, 
<'  Saint-Saturniii ,  au  inilieti  d’iin  immense  concours,  pro- 
mil  de  restituer  les  liienstpt’il  avait  occupés  et  de  réparer 
torts  laits  aux  pauvres. 

ïion  exemple  amena  le  retour  d’un  gi’and  nombre  de  ses 
îHlliérents.  La  réunion  du  cltapilre  général  de  l’ordre  de 
biteaux  approchant ,  l'ahhé  de  Clairvaux  obtint  ia  permis- 
^mn  de  s’y  rendre,  mais  à  condition  de  passer  dans  le 
diocèse  d’Allii  avec  bernard ,  évèfjue  de  Batli ,  membre  de 
'^légation,  d’eiijoindre  à  Roger  de  Béders,  seigneur  du 
de  mettre  en  lil)erté  l’évèque  d’Atbi,  ([u’iî  tenait 
prisonnier  sous  la  garde  des  héréliques,  et  de  chasser  ceux- 
'  I  de  tout  l’Alliigeois.  Les  deux  pi'éîals  commissaires,  étant 
'■ntres  dans  celte  province,  ne  purent  voir  Roger,  retiré 
^'ans  des  lieux  inaccessihles,  mais  ils  rejoignirent  un  châ¬ 
teau  tri's  forlilié,  où  sa  femme  demeurait  avec  iiu  grand 
omnre  de  domestiijues  et  d’hommes  de  guerre.  ïls  leur 
Ibechereni  ia  foi ,  déclarèreut  Roger  traître  et  (larjure  pour 
'lAoir  viole  la  sûreté  promise  à  révèqiie,  l’ excommunièrent 
Ptihliipiement  et  lui  déclarèrent  la  guerre  de  la  part  du 
[wpe  el  des  rois  de  France  et  d’Angleterre, 

la,  Henri  continua  sa  route  sur  Cîtoanx. 
paraît  que  sa  supériorité  fut  liien  appréciée,  car  il  eut 
’^me  part  très  impovlaiitc  dans  toutes  ces  négociations  et  il 
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fut  chargé  d’en  publier  le  récil,  ce  iju’il  lit  dans  une  lettre 
ou  déclaration  adressée  à.  tous  les  lidéles  do  la  clii’étienté 

Remarriuons  ici,  avec  Hohrbaciier,  (jue  les  princes  sé¬ 
culiers  furciit  tes  premiers  à  imfdorei'  te  secours  de  l’Église 
contre  ces  liéréliipies,  et  avec  beaiicou])  de  raison  ;  car  res 
hérétiques  ruinaient  les  l’oiulemenfs  de  la  société  humaine 
en  condamnant  le  mariage,  en  proscrivant  le  serment  et  en 
se  permelhuit  toute  es[)èce  de  mensonge,  en  laisant  mi 
Dieu  auteur  du  mal  et  en  détruisant  la  liberté  lunuaine. 
Aussi,  la  propriété  était  abolie  [>our  eux:  et,  de  l'ait,  il  y 
avait  parmi  leurs  sectaires  îles  bandes  armées,  qui,  de 
leurs  cbâleaiix- forts,  (gouraient  dévaster  les  églises  et  les 
campagnes,  et  contre  lesipiellos  il  fallut  faire  fa  guerre  dans 
toutes  les  formes.  Les  princes  et  l’Église,  en  s’unissant 
pour  les  combattre,  défendaient  donc  l’exislencii  même  de 
la  société  humaine. 

Le  chapitre  générât  des  abbés  de  Liteaux  étant  terminé, 
Henri  rejoignit  Clairvaux,  on  te  corps  de  saint  liernard 
fut  déposé  en  grande  pompe  tlans  un  mausolée  en  mai'bre. 
Alexandre  111  t’avait  déjà  inscrit  au  nombre  des  saints  et 
avait  ordonné  qu’une  fête  solennelle  serait  célébrée,  dans 
tout  Tunivers  catholique ,  le  jour  tie  la  translalioti  de  ses 
reliques. 

Depuis  la  moi't  de  son  ('ondateui',  Cîairvaiix  n’avait  pas 
eu  d’abbé  dont  la  renommée  eut  égalé  celle  d’Henri. 
Aussi,  en  considération  de  sa  personne,  le  roi  d’AEigle- 
terre  fait  jeter  sur  l’église  de  ce  monastère  une  magnifique 
toiture  en  plomb  ;  les  ’l’oulousains  le  demandent  pour 
évêque  ;  Cîteaux  le  choisit  pour  son  abhé  ;  mais  Henri 
refuse  et  reste  sur  le  siège  de  saint  Bernard. 


’  Mxniuque,  lit,  61  :  Declaralio  llenrici,  ablKUi)>  Clarm'ftllii!, 
scripta  ad  umversos  Chrisli  fidf^ies. 
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Néanmoins,  il  ne  peut  résister  aux  ordres  du  Souverain 
•’onlilé.  Alin  de  remédier  aux  désordi'os  des  héréiiifues  du 
didi  étaux  trouljles  causés  par  le  schisme  irAllemagne, 
•Alexandre  TU  convcajue,  iu>ur  tenir  un  concile  général  à 
*^ome  pendant  le  rarèiue  de  1179,  tous  les  évê(|ues  de  la 
'■alholicité  et.  lesalihés  les  [dus  illuslî'es  Ceux  de  Clair- 
vaux  et  de  Cîteaiix,  en  France,  plusieurs  autres  aldiés 
'I  Alleniagne ,  sont  spécialement  ap[)elés.  Deux  prélats 
d’ançais  y  rureiiL  créés  cardinaux:  (iiiillaume,  archevêque 
'le- Keitns,  hcau-frére  dti  roi,  et  Heurt,  abbé  de  Clair- 
'aux,  (pii  Cip  inalgi'é  lui,  cardinal-évêque  d’AIbano. 
deuxième  jour  du  concile  (1-3  mars  1 179). 

Henri  obéit,  abandonne  sa  chère  maison  de  Cl.-iirvanx 
et  lixe  sa  demeure  au  centre  de  la  catholicité. 

H  lut  Identôt  chargé  de  dillérentes  légations  et  conserva 
prépondérance  dans  le  gouvernement  de  l’Église  catbo- 

I  «  Cj  D 

sous  les  pa[)es  (jui  se  succédèrent  rapidement  après 
■'mxandre  lll  il  aurait  même  été  choisi  [tour  successeur 
brbain  III  par  la  [tins  grande  [tartie  des  c^ardinaux,  s’il 
e  eut  refusé  énergiquement,  alléguant  (ju’il  voîilait  prêcher 
***ie  nouvelle  croisade  contre  les  Musulmans  et  ([u’il  ne 
pouvait  recevoir  la  tiares  Albert,  cliancelier  de  l’Église 
-*ïiaine,  qui  avait  été  moine  à  Ciairvaux,  fut  nommé  pa[)e 
'’Ous  le  nom  de  (irégoire  Vf  H,  et  pendant  les  cinquanle- 
jours  de  son  pniuilicat,  tons  ses  eiïorts  .tendirent  à 
^'gâtiiser  rette  nouvelle  ex|)éditiün,  rendue  nécessaire 


^  t-e  fut  l(ï  onzième  concile  œciimèniqtie  et  Je  troisiiinic  ilc  Latran. 
Alexandre  Ilî  (U59-1181);  Lucius  III  (1181-11831;  Urîmin  HT 
Î3-1187);  Grégoire  VIH  {95  octobre  1187-16  décembre  1187);  Clé- 
in  (20  décembre  1187-28  mars  1191). 

Manhiqvf.,  jim»,  cist.,  III,  18'h  n*'  7  et  8,  qui  cite  le 
^P^^khrorii}}}  Ciamvallîfi  et  la  Climnique  belge  rte  Pistoriiis  Midanus. 
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par  la  perte  (le  .rénisalem,  retoinhée  entre  les  mains  du 
sultan.  Tl  charma  suéfinlemeiil  de  ce  soin  le  eardinat 

O  a 

(l’Alhaiio  flont  la  mission,  un  instant  interrompue  [lar  la 
mort  (le  (Irégoire  VJ  H,  fut  ensuite  reprise  sous  sou  suet'es- 
seur. 

Eu  elï'et,  Ciéiueut  111,  à  peine  ronsaeta'^  (le  Uî  ilécemlu'e 
1187),  voulant  réaliser  les  desseins  de  son  [U’enléresseur, 
conslitue  Henri  son  vicairc:'  dans  toute  la  catholicité  pour 
|>i‘ècher  la  croisad(;®.  Henri  se  rend  d’abord  en  Erance, 
rétablit  à  (Üsnrs  la  bonne  iiaruioiiie-  entre  les  souverains  de 
Erance  et  d’Angleterre,  leur  remet  la  croix,  ainsi  ([u’à 
un  grand  nombre  de  seigneurs  de  ces  deux  nations,  liasse 
en  Allemagne  et  assiste,  le  27  mars  '1188,  à  une  diète 


^  CardimU^ti  Henrktm  Claranmiknmnt  nniverm  pmfuit  expcdi- 
lioni,  ul  dmsicum  per  prommia^,  per  régna  etcrnœm  predt- 

muîi,  uulliim  in  loto  orbe,  guo 

negodiimpromorere,  (Mâni\iqi'E,  Ili,  {faprrs  rOîûtuaii'e 

fîe  Clairvatix.)  — 11  niillftmeut  question  dft  Guiilatiinc  de  Tji\ 
Micliaujl,  dans  son  liiUoire  dm  vroirndm,  ne  parle  jmintde  révëque 
trAlbano,  et  atliilnie  ia  prédication  de  cette  croisade  h  Guillaume, 
archevêque  de  Tyr,  seul.  — D^autres  auteurs  veulent  que  Gnillamne 
fOlt  légat  du  pape  pour  la  France  et  Henri  pour  rAlletnagne^  — Celte 
dernière  opinion  paraît  préférable  et  peut  se  concilier  avec  les  Annales 
de  Cîteaux,  car  Tévéque  (FAIbauo  a  Ires  bien  pu  s’adjoindro,  danssa 
mission,  un  jirélat  d^OrientT  tonioiii  des  derniers  revers  des  cfiréticns, 
et  garder  lui-niéine  la  direction  générale  de  la  préparation  à  la  guerre 
sainte. 

Fnhu ,  d’autres  auteurs  font  mourir  ce  Guillaume  de  T\r  en  1184, 
sous  le  pontificat  de  Lucius  lü.  C’est,  en  tdïel,  ii  celte  date  ([iie  s^arrête 
riïistoire  des  juinces  il’Orient,  rju’il  avait  coinposée.  fVoii"  Dr  Pnv, 
Nouvelle  tîihiioihèqiie  des  anlfurs  ecclésîadiques,  xiF  siècle,  et  Biblio¬ 
thèque  des  vroimdm,  t*  I,  p,  l»i3.) 

®  Pendant  cette  année  1188,  GautVed,  moine  de  Clairvaiix,  proba¬ 
blement  le  futur  abbé  d'Ilauteeonibe ,  écrit  au  canlinal  dWlbano  une 
lettre  où  il  lui  donne  le  litre  de  Domini  Papœ  vimrius\  (4 nu,  risL,  L  i?, 
et  iU,  202.) 


# 


» 
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ï^ùleniielle  tjue  l’enipeceiir  Fréilériiî  ;ivai(  i'oiivûi[i!fie  et 
lirésiilaii  :i  ilnycTice  le  même  jour  ([iie  l’îiilippe-Anguste 
l^etiaii  son  Parlement  à  Paris  pour  délihérer  sur  le  grand 
eveneiïienl  de  l’époipie.  Le  cardinai-légat,  de  eoncertaver 
I  empei'eur,  y  avait  invité  tous  les  prélats  et  seigneurs 
'I  Allemagne.  On  y  lut  puldifpiement  la  relation  de  la  prise 
'It!  Jérusalem.  L’empereur  et  son  fils  Frédéric ,  duc  de 
‘^ouabe ,  v  reçurent  la  croix  des  mains  du  légat  et  de 

i*'  ,*  ®  .  . 

*^ve(|ue  de  Wiirlzhourg  ;  leur  exemple  fut  suivi  par 
ï^oixante-huii  de,  leurs  principaux  téiidataires .  tant  ecclé- 
^>n.sti(]ues (pie  séculiers:  tout  le  monde  lut  exhorté ii pren- 

I  i  1  ' 

""e  part  à  la  croisade,  et  ou  se  donna  rendez-vous  [lour  le 
départ,  à  Hatishonne,  l’année  snivante,  le  jour  de  ta  fête 
‘le  saint  Georges  (ï?3  avril  1 189). 

Le  cardinal-légat  réconcilie  l’em[Kit’euî‘  avec  l’arche- 
'  *"fp*e  de  Pologne  et  a.di*esse  une  lettre  à  tons  les  |)rélats 
‘le  l’Église,  où  il  les  presse  de  réformer  leurs  mæurs  et 

li^î  't 

"limiter  au  moins  les  iaï(|ues,  s’ils  ne  les  préviennent  pas 
leur  bon  exemple.  En  eiïet,  dans  les  assemblées  du 

\T*  * 

-uaiis  et  (le  Paiis,  la  nation  anglaise  et  la  nation  française 
^  étaient  inteialit  toute  fourrure  iirécicuse  et  toute  som|)- 
ùiosité  dans  les -repas.  De  Mayence  .  Henri  s’étanl  rendu 

r  *  ■1' 

'  ^"'ege,  il  y  tonna  si  vivement  contre  les  vices  du  clergé 
P-irliculiérement  contre  la  simonie,  fpie  soixante-six 
‘  hanoiiHis  résignèrent  leurs  prébendes  entre  ses  mains. 
A|)rés  le  dé[>art  de  l’empereur  pour  l’Orient*,  Henri, 
la  mission  était  l’emplie ,  voulut  encore,  eu  se  diri- 
t>eant  sur  Home,  interposer  sa  médiation  entre  le  comte 


Le  27  juillet  1189.  Il  fut  ai'cûnipaguc  d’un  grand  iioiidire  de  sei¬ 
gneurs  laïques  et  de  prélats ,  parmi  lesquels  sc  trouvait  l’archcvèque 
I  e  Tarentaise.  /'Ckron,  GervasüJ 
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(le  Flaiuli'ti  tit  l'évèijtie  d’Arras;  mais,  avant  d’avoir  pu  les 
concilier,  il  monriit  dans  celte  ville,  le  'M  jauvier  1189, 
Son  corps  fui  transporté  (’lairvaux  ol  placé  entre  cenx 
de  saint  Bernard  et  de  saint  Malacliie. 

Il  est  compté  parmi  les  plus  grandes  gloires  de  son  Or¬ 
dre.  La  pai't  (|u'il  [)rit:i  la  troisième  croisade  fut  ])eiU-ètrp 
plus  Belle  rpie  celle  rpi'avait  eue  saint  Bernard  à  la  deuxié- 
iTie.  !; Occident  était  découragé  d’entreprendre  une  troi¬ 
sième  expédition  lointaine;  il  idy  avait  pas  encore  (jiiarante 
ans  (jiie  la  triste  issue  de  la  croisade  précédente  avait 
désolé  l’Europe.  Kréidéric  Bai'Berousse  et  Idiilippe-Augiiste 
n’étaient  point  des  tils  soumis  de  l’Église,  comme  Louis  Vtl 
et  Conrad'.  Cependant,  pai*  son  lalent  persormei  ,  j)ar 
l’heureux  choix  de  (juelques  ahhés  ou  moi ues  cisterciens 
pour  réveille!'  les  courages  dans  les  provinces  où  il  ne 
pouvait  se  rendre  en  personne,  par  ses  voyages  en  Italie, 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  le  cardinal 
d’Albano  avait  réussi  complètement  à  enllammer  le  zèle 
des  lidéies  et  à  entraîner  les  souverains  vers  le  tombeau  du 
Christ. 

La  vie  active  d’Henri  ne  lui  ]ievmil  [>as  d’écrire  beau¬ 
coup.  Néanmoins,  on  connaît  de  lui  un  traité  intitulé  :  Ih’ 
pereg7'inante  civüate  Dâ,  et  que h| ues  lettres 


'  On  coiijiaît  les  luttes  prolongées  de  l■'rédé^ic  liurljeroiisse  et 
d’Alexandre  lil.  Du  reste,  cet  empereur,  ilgé  de  70  ans.  ayai il  signalé 
.sa  valeur  <)ans  quarante  liatailles,  s'étant  illustré  par  im  régne  long  et 
foi'tuiié,  pouvait  croire  sa  destinée  assez  belle. 

*  Klliès  lu’ PiN,  i\nuDelle  hibUolhèqttC  (leu  (mteurs  l’f.’üievfrtsOV/ife.'i, 

l.  IX. 


(:hap[tp,k  VI 


Mâllieui-eux  règne  (l^IIuinlieii  le  Bienlienreiix. —  Ses  mariages,  d'après 
les  ctiroiiiques  de  Savoie*  —  Les  dépmiiUes  inurtelles  de  Genuaine 
de  Zmringen  et  dMluinbert  inaugurent  les  convois  funèbres  a  flau- 
tecmnhe. 


^ous  avons  laissé  Humbert  III  retournant  à  Hautecoini)e, 
iiprés  avoir  défait,  sous  ies  murs  deMontmélian,  ledauplûa 
de  Viennois,  et  nous  avons  vu  que,  pendant  la  [)remiére 

*  m 

l'^i'iodo  ue  soii  règiio,  les  cüiistt'uctiüiis  de  la  nouvelle 
■ibbaye  s’éievèi'enl  [)ar  enclianteinenl,  grâce  à  la  bonne 
'‘oniinistration  des  abbés  el  à  i’inllnence  jusleuient  présu- 
>iiée  du  prince,  ipii  en  avait  l’ail  tine  de  ses  résidences, 
b’ainour  d’Hinnbert  pour  la  retraite  lut  souvent  troublé 
P‘*>*  l’ainl)itiün  de  Frédéric  Bari)erünsse.  t-et  eiiipereiir 
'<vait  succédé  à  Conrad  H  ,  en  t  loS,  et  rêvait  le  retour  à 
pleine  jiuissance  inijtériale,  comme  rentendait  Justinien 
‘d  conune  l’exerçait  Henri  lil.  Ne  tenant  nul.  compte  des 
événements  accomplis  depuis  un  siècle,  des  libertés  con- 
'pdses  par  les  coraniunes,  des  privilèges  établis  autoui' 
nos  seigneuries  féodales,  il  voulait  faire  table  rase  de  tous 
droits  (jui  ne  résultaient  pas  d'un  diplôme  impérial, 
i-ti  i  lo7  ,  il  se  rend  à  Besançon  et  se  fait  proclamer  rüi 
nés  deux  Bourgognes  par  nue  assemblée  de  seigneurs 
écclésiastitjues  et  la’ùpms.  Ce  simulacre  d’élection  n’était 
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point  t'ait,  suivant  toute  probabilité,  dans  le  but  de  l'essus- 
ciler  cette  soiiverairieté  passée ,  mais  pour  moutrer  aux 
deux  ])lus  puissants  princes  ijui  régnaient  dans  l’ancien 
royaume  de  liourgogne ,  le  comte  de  Savoie  représentant 
rélémerit  français ,  et  le  duc  de  Zœringeii  repi'ésentant 
l’élément  allemand ,  iju’il  considérait  comme  non  avenus 
(les  faits  qui  les  avaient  élevés  à  u[ie  si  grande  prospérité. 

L’année  suivante,  Frédéric  descend  pour  la  seconde  fois 
en  Italie  et,  sui-  les  rives  du  !’(>,  il  réunit  des  jiiriscon- 
suites  et  les  délégués  des  nainbreiises  souverainetés  t[fie 
ses  j)i-édécesseurs  avaient  laissé  se  former  sui*  le  sol  italien. 
Là,  on  discute  rétendue  des  droits  de  l’empereur,  elles  ju¬ 
risconsultes  déclai-ent ,  d’après  les  textes  du  droit  romain , 
que  le  César  allemand  a  le  jtouvoir  absolu.  C’était  anéantir 
tous  les  droits  acquis  pendant  un  siècle  jnar  les  républiques 
et  les  seigneuries  itatiennes. 

Humbert  ne  [lanil  point  à  cette  célèbre  assemblée,  con¬ 
nue  sous  le  nom  de  itiète  de  Roucaglia,  et  s’y  fil  repré¬ 
senter  par  les  évêques  de  Maurienne,  de  Turin  et  d’Ivrée. 
i  l  (lui  être  siiigulièiannenl  troublé  par  la  décision  qui  y  fut 
prise,  car  la  .Raison  de  Savoie  avait  étendu  et  consolidé  sa 
puissance  en  même  temps  (jue  les  républiques  italiennes  ; 
pendant  la  longue  période  (rinaction  des  (irnpereurs,  elle 
avait  acquis  des  droits  qui  n’avaient  point  été  confirmés 
par  un  dipbune  impérial,  seul  titre  elTicacc  aux  yeux  de 
Fiédéric  Barberousse. 

iV autres  motifs  contribuèrent  encore  à  éloigner  (rHuni- 
bei’t  la  faveur  impériale.  Cii-f  ldO,  Adrien  IV  étant  morC 
le  cardinal  Rütaiid  liandinelli ,  de  Vienne ,  détesté  de  l’em¬ 
pereur  depuis  l’assemblée  de  Besançon,  fut  porté  sur  le 
siège  de  Rome  et  prit  le  nom  d’Alexandre  UL  Les  parlisatis 
de  l’emperenr  élurent  un  anti-pat)e,  Victor  Itl.  ainfutd  suc- 
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céfJèi'ent  iJeux  autres  anti  -  papes  peiulant  le  pontitieat 
*'  Alexandre.  Le  comte  de  Savoie  ne  voulut  jamais  adhérer 
■1*1  Schisme  et  l'esta  (idèle  au  pape  légitime.  De  là  une  nou- 

cause  de  malveillance  de  la  ])art  de  rempereur ,  de  là 

1 1  .  +  . 

'  ^*‘*guie  des.  malheurs  de  ce  règne.  Aussi,  les  prélats  de 

^■n  * 

d’ Aoste,  de  TarOLiUiise  et  de  Maurienne  reçurenl, 

9 

fjue  l’oii  croit,  ririvestiture  du  teriâtoire  de  la  majeure 
partie  de  leurs  diocèses,  et  Berlliold,  duc  de  Zœringen, 
droits  régaliens  sur  j’évéché  de  Sion  *. 

Hiiinljert  Itl  tenait  cependant  à  remplir  ses  devoirs  de 
''assal  et  à  lendre  à  César  ce  (pii  était  dû  à  César.  Bien  ipi’il 
s  eftorçàt  de  ne  point  se  mêler  à  ces  luttes  du  pape  et  de 


eut'  et  à  rester  en  deçà  des  Alpes,  nous  le  voyons 
paraître,  en  1 175,  à  la  Irève-de  Montebello,  destinée  àame- 
la  paix  entre  ia  ligue  lombarde  et  rempereur,  et  ligurer 
•'^emme  garant  de  ce  dernier.  Et  ipiaud ,  huit  ans  plus 
^atd  (1 IH3),  la  paix  de  Constance  vint  courormer  les  elTorts 
Pt^rsévéranls  des  (.‘ominunes  italiennes,  en  reconnaissant 
‘'tourne  un  di'oit  l’existence  de  dix-sept  républhjues,  Hnm- 
"ft  paraît  encore  dans  les  i>réliininaires  de  ce  traité, 
ba.  lin  de  son  règne  fut  des  [dus  tristes.  A  la  suite  de 
[témèlés  avec  l’évéqne  de  Turin ,  [trétendant  (jii’il  détenait 
’Pinstement  le  châttxm  de  Pianezza,  appartenant  à  son  église, 
'^uiiibert  fut  cité  devant  le  légat  impérial.  Connaissant  ses 

'Mauvaises  dispositions  à  son  égard,  il  demanda  délais  sur 

(?i,  ne  comparaissant  point,  il  fut  eoudamiié  par 
'ydtiinace  et  mis  au  ban  de  l’ernpiie ,  ce  ipii  éipiivalait  à  la 
P^fte  légale  de  tous  ses  États.  L’année  suivante  (1186), 
.  ds  de  Erédéric  et  roi  (Lltalie,  l’attaqua  dans  le 
♦^‘^àteau  d’Avigliana  et  le  mit  eu  déroute. 


I 

^uîhahio,  Speûchio  crfmoiogim,  p*.  20. 
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Tels  sont  les  principaux  évéïiemeiiLs  politiques  et  iiiili- 
laires  i[ui  sigiialéreiit  ce  l'ègiie  aussi  nialiieur'eux  pour  les 
sujets  que  poiii'  le  souverain. 

Si  vous  parcourez  la  galerie  des  portraits  îles  comtes  et 
ducs  de  Savoie,  vous  serez  frappés  de  l’expression  triste 
et  mélancolique  que  l’artiste  a  donnée  à  Humijert  ill.  Cette 
exjiression  est  néanmoins  le  rellet  exact  de  l’àme  de  ce 
prince.  Aux  ennuis  causés  par  la  difliculté  de  rendre  à. 
l’eiupei'eur  l’obéissance  qu’il  lui  devait  et  de  demeurer 
(ui  même  tenijjs  fidèle  au  paiie,  clief  de  l’Église,  viureiit 
se  joindre  d’autres  peines  de  conscience. 

ün  prêtre  du  diocèse  de  Belley  ayant  été  tué  pai’  les 
liomiiies  d’IIumbert,  celui-ci  fui  sommé  par  Antlielme  de 
C.higriin ,  alors  évêque  de  ce  diocèse ,  de  üûre  justice  du 
sang  répandu.  D’autres  questions  toucbant  les  droits  de 
son  église  ayant  envenimé  cette  réclamation,  Antlielme 
e.xcommimia  le  comte  *.  Celui-ci,  fort  du  privilège  qu’il 
tenait  du  pafie,  de  ne  pouvoir  être  excommunié  que  pai"  lui, 
lie  lit  nul  cas  de  l’anatliènie  épiscopal  et  s'en  plaignit  à 
Alexandre  Ill. 

Le  pape  manda  Pierre  de  ïarentaise  et  un  autre  évêque 
auprès  d’AiUlielnie,  pour  lui  faire  lever  l’excommunication 
comme  ayant  été  lancée  légèrement.  Antlielme  ayant  refusé, 
les  deux  envoyés  n’osèrent  la  lever  eux-inèmes,  malgré  leur 
jiouvoir,  et  le  pape  termina  le  dilïérend  en  donnant  direc¬ 
tement  l’absolution  au  comte. 

Depuis  lors,  leurs  r;tp[)orls  ne  furent  jamais  très  bien¬ 
veillants.  La  délicatesse  de  conscience  d’Humbert  Ill  lui 
suggérait  de  ne  pas  se  tenir  jiour  absous  conqiléteineni 
avant  de  l’avoir  été  par  Anllieltne  lui-même .  a!or.<  mnri- 
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Kri  iîfii?,  rraprês  ManriquB. 


t  .  + 

J(l 


—  97  ~ 

hond.  Il  se  rend  au|>rès  de  lui,  promet  de  ne  jamais  rien 
t'eclamer  de  l’église  de  lîelley  et  s’avoue  coupable  du  meiir- 
”’e  d’un  des  prêtres  de  cette  église.  «  Alors  i'iiomme  de 
lui  imposa  les  mains,  bénit  lui  etson^is,  motpro- 
[ue  qui  se  réalisa  plus  tard  par  la  naissance  du  prince 

Thomas  > .  » 

Tout  portait  donc  Humbert  vers  la  vie  religieuse  :  sa 
ses  inclinations,  ses  infortunes.  Son  vif  désir  eut 
de  s’enfoncer  dans  un  cloître,  d’v  vivre  ignoré,  dans 
^  prière  et  la  pratique  des  vertus  clirétieiuies.  .Mais  il  dut 
souvent  se  faire  violence  [mur  courir  sur  le  champ  de 
bataille  ou  pour  faire  cortège  à  .son  suzerain.  Néanmoins, 
milieu  de  l’accomplissement  de  ses  devoirs  de  sei¬ 
gneur  féodal,  il  sut  trouver  de  longues  journées,  qu’il  allait 
passer  à  Ilautecomhe ,  à  Aulps  et  à  la  rirande-Chartreuse. 

■^u  dii'0  de  Guicîicnon,  ü  revêtait  même  l’habit  de  Cister¬ 
cien. 

^9-  grande  piété  ne  lui  fit  pas  seulement  pratiquer  les 
nusievités  cénobitiques,  mais  elle  le  rendit  aussi  généreux 
oHAers  l’Egliàe.  Guicliennn  rapporte  quatorze  titres  de  fon- 
U'Uion  d’é'abüssements  religieux  ou  de  concession  de  quel- 
^lues  pieuses  li'iéralités,  passés  de  il '30  à  sa  mort.  Qu’il 
nous  suffise  de  rappeler  la  fondation  de  la  cbartreuse 
'Villon  e.i  Bauges,  vers  1 183,  et  ses  donations  à  l’abbaye 
-^uips ,  aux  chanoines  de  SaitiWean  de  Maurienne  et 
*iux  églises  de  Notre-Dame  de  Suse  et  ü’Oulx.  ‘ 
l^os  devoirs  de  souverain  et  le  vmu  de  se.s  sujets  le 
poussèrent ,  malgré  ses  aspirations  monastiques  ,  à  se 
"‘^cier  plusieurs  fois. 

Ayant  à  peine  atteint  sa  vingt-et-unième  année ,  il  s’était 
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uni  à  Faydide,  iille  du  comte  de  Toulouse,  (|ui  bientôt  le 
laissa  veuf  sans  lui  avoir  donné  de  descendant*. 

En  1  lo7,  il  épousa  Anne  de  Zœringcn,  appelée  souvent 
Germaine,  à  cause  de  son  origine  allemantle.  Elle  était 


Iille  de  lîerthold  IV,  duc  île  Zœringen,  dont  les  possessions 
vaudoises,  à  l’exliiiction  de  sa  famille ,  vinrent  grossir 
l’héritage  de  la  Maison  de  Savoie.  Cette  union  fut  encore 
de  courte  durée.  En  1 1()2,  Anne  mourut,  laissa*'!  une  fîlie, 


Alix  ou  Agnès  et  un  mari  inconsolable.  Sa  dépouille 
mortelle  fut  transportée  à  Hautecombe,  et  inaugura  la  série 
des  convois  funèbres  ijui  devaient,  pendant  plusieurs  siè¬ 
cles,  sillonner  le  lac  de  Cliâlillon.  lin  cénotaplie  lui  a  été 
élevé  dans  la  nef  gauclie  de  l’égli.se  avec  cette  inscription  : 


Anna,  cognomento.  Germana. 
A.  ZCKRINGEN.  DIVI.  Hü.MBERTI. 

UXOR. 


^  Diaprés  quelques  auteurs,  il  se  serait  retiré,  après  cette  mort, 
dans  Tabbaye  d’Aulps,  où  il  aurait  pris  l'habit  cistercien  pour  y  rester 
constamment.  Mais  il  aurait  dû  céder  aux  désirs  de  ses  sujets,  quitter 
le  cloître  et  se  remarier. 

Ce  que  Ton  peut  dire  avec  plus  de  certitude,  c’est  qu*tl  fréquenta 
babbaye  d'Aulps,  surtout  pendant  ïes  premières  années  rie  son  règne, 
alors  que  saint  Aniédée  siégeait  a  Lausanne;  et  que,  depuis  la  mort 
de  son  ancien  tuteur,  contemporaine  de  celle  de  sa  seconde  femmej 
inliumée  a  Hautecombe,  il  affectionna  particulièrement  celte  dernière 
abbaye. 

®  Celle  princesse  fut  fiancée  fort  jeune  encore,  en  1173,  Jean- 
sans-TerrCj  lils  d’iïenri  Plan’agenet,  roi  d’Angleterre,  w  au  moyen  de 
5,000  marcs  d’argent,  avec  tout  le  comté  de  ?>laiirienne,  dans  le  cas 
ou  ledit  comte  n’aurait  pas  d’enfant  mâle  né  de  légiiime  mariage.  Et 
si  un  fds  vient  (I  naîtreû  Humbert,  il  promet  de  remettre  au  roi  d’An¬ 
gleterre,  â  titre  de  dot,  ses  droits  de  maître  absolu  ou  de  suaerain  sur 
plusieurs  terres  et  châteaux ,  tels  que  le  comté  da  Belley ,  la  vallée  de 
Novalaise,  Pierre-Châtel,  Aix,  Chambéry,  Turin,  etc.  (Bemdktna 
Reirobnrgusi  in  vita  Hmrici  IL  ÀnglÎŒ  regi&J 
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Hien  ti«  fait  présumer  qu’eu  londant  le  raouastére, 
Amédée  ÏII  ait  eu  l’inletitiou  d'en  faire  la  nécropole  de 
sa.  famille.  Peut-être  le  comte  Hiimhert  n’v  fit -il  Iran  s- 
porter  les  cendres  de  sa  seconde  femme  qn’aliri  de  pouvoir 
prier  plu^  fi'équeminenl  sur  celte  tombe  chérie ,  et  le 
O'eme  sentiment  de  piété  conjugale  le  délermina-t-il  à 
'ouîûtr  y  être  inhumé.  L'exemple  donné  fut  suivi  par  ses 
^occesseurs,  et  Haiitecomhe  serait  devenue  fortuitement 
de  repos  de  sa  dynastie. 

r 

i-e  second  veuvage  d’iliimberl  III  ahaltit  sou  âme  douce 

P  t  * 

aimante.  Il  mena,  disent  les  chroniques,  «  dure  et 
griGtye  douleur,-  et  de  fait  se  mist  en  voulante  de  non  soy 
jamais  marier,  et  pririt  en  son  corage  de  soy  oster  du 
^onde.  »  Il  paraît  (pi’il  s’eiifcMnua  dans  la  solitude  d'Hau- 
.  otïihe  pour  y  passer  ses  jours  dans  la  prière  ;  «  et  là  se 
le  conte  par  plusieurs  ans.  Jusqu’à  ce  que  les  estas  do 
^on  pays  |(jji  degetterent  par  force.  » 

fa‘  ^-^otinuons  d'emprunter  au  plus  ancien  récit  des 
s  et  gestes  de  nos  premiers  souverains*  les  détails 
''^^atifs  à  la  retraite  d’Humiiert  HI  et  à  sou  troisième 
'*ftage.  La  naïveté  de  cel  exposé,  iloiit  l’exactitude  n’a 

ÜÛl  rt  I  '  t  ^  *  * 

<-*ie  contredite  jusqu’à  ce  jour,  nous  servira  d'excuse 
^  '>Ous  appesantir  sur  ces  particularités. 

d’an le  mariagR  iveut  {loiiit  eL  cettp  princesse, 
elle  -  P^^P^i't  des  auteurs,  mourut  en  bas  âjre.  D’aprî's  Cibraiio, 
épousé  Humbert,  comte  de  Genevois,  et  vivait  encore  eu 
9en  ^**^*^^  deniiè -e  opinion  est  aiijounl’lmi  établie  par  le  ftégesfo 
de  StL''!-  qil'Agiiès  eut  une  li  le,  Alix.,  mariôii  il  tlodolplie 

I  ^  des  familles  de  FAiicifrny-Luciiige  et  ChuyL 

^neon  ^^ogmces  de  Sarorfe.  Cet  ancien  doc  irnent ,  d'iiii  auteur 

1  complété  et  corrigé  par  Servion,  pendant  les  années 

te  '  ^  ld6S,  et  imprimé  dans  les  MonuntenM  hiiiioîdœ  pairiœ, 
^os  de  Savoye,  et  o’est  lii  que  nous  avons  puisé 
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guarici  les  préiats  et  le  clergé,  les  barons,  les  nobles  et 
le  reste  du  peuple  virent  l’obslinalion  du  comte  à  laisser 
ses  pays  sans  maître  futur,  ils  tinrent  une  réunion  des 
trois  États.  «  Et  là  fust  ordonné  que  l’on  allast  vers  leur 
signieur  le  coule,  et  que  lou  ly  rcmontrnst  bon  gré  mal  gré 
son  erreur  ;  sy  furent  par  les  ti'oys  estais  escluz  (élus)  tant 
de  legliso  comme  des  nobiez  et  du  commung,  ceuls  qui 
yroyent,  <|UG  furent  assez  en  bon  nombre,  et  se  partirent 
de  Cbambei’ye  et  viiidrcnt  jusqu'au  Bourget,  et  de  là  se 
mistrent  sur  le  lac,  et  vogareut  jusqu’au  Haute  Combe. 
Quant  ils  furent  arrivez,  le  conte  les  list  venir  et  les 
receust  moult  doucement,  et  bien  penssa  la  cause  pour 
quoy  ils  venoyent,  mai/,  semblant  nen  fist.  Et  list  apporter 
lacolacion,  et  ne  fist  des  montrance  nulle  quilz  ly  vaussis- 
sent  (voulussent)  aucune  cliûse  dire.  Et  (pianl  les  am- 
bayxeurs  (ambassadeurs)  des  trois  estas  virent  qui!  ne 
leur  disoit  riens,  le  chief  tles  ecclesiastiques  »  prit  la  parole 
pour  lui  demander  audience.  «  Et  le  conte,  qui  bien  panssoit 
ce  que  ils  ly  vouloyent  dire,  leiirouttroya  (octroya)  à  parler. 
Lors  le  chief  de  lombayxade  dist  ainsy  : 

«  Ires  redoubte  et  uostre  droitlurier  signieur,  ne  vous 
«  desplaise,  nous  sûmes  certains  (pie  jdus  de  sentement 
«  et  de  cognoissance  aves  que  remonstrer  ne  vous  sau- 
«  rions,  mai/  ne  vous  desplaise  :  cpie!  choses  faittes  vous 
«  ysy,  et  qui  vous  a  mis  ceste  fantasie  en  teste,  que  ne 
«  vous  mariez  vous,  inieulx  vauldroit  qu’il  ne  fust  jamaiz 
«  religion,  que  ce  que  vostre  terre  desnieure  sans  hoir  et 
«(  sans  successeurs.  Elias  !  se  vous  naves  lignee ,  qui 
«  nous  gardera  ,  qui  nous  defîandra,  qui  nous  governera, 
«  (jui  nous  régira?  A  pays  desoie  bien  porra  dire,  que 
«  ce  signieur  sera  cause  de  ta  destruccion  I  Elias!  hautain 
«  signieur,  ne  vulliez  estre  cause  de  telle  destruccion  et 
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*  tel  mal ,  de  delaissier  vostre  terre  veuve  ,  seulle  et 
^  ^fO'ne.  Pour  tant,  chier  signieur,  plaise  vous  a  remarier, 
fjue  de  vous  poissons  avoir  hoir  et  lignée  dont  le 
^  puist  eslre  reslore.  » 

^  Et  le  conte  avoir  oyes  toutes  ces  parolles,  leur 
•^espoTidist  ;  «  Vous  parles  envain,  et  battes  Icaune,  car  je 
SUIS  ou  je  desmourray  et  la  où  je  finiray  mes  jours.  » 

^  Et  loi's  (01]^  cenix  des  troys  eslas  respondirent  en- 
^*^iohle  :  «  iiedoubte  signieur,  ainsv  ne  sei’a,  car  vous 
"'es  a  issyr  (sortir)  et  assallir  (eu  aller)  hors  seans,  et 
'*  'oiis  marier,  car  vous  povez  aussy  hieu  fayrc  votre 

(salut)  en  lofjJre  de  mai’iage ,  comme  en 
M'iRlqminfpie  religion  ;  pour  quoy  ne  vous  veuillie  des- 
playre,  car  il  vous  convient  marier,  pour  lequel  mariage 
puissiez  avoir  lignee,  par  la  quelle  vostre  jjays 
plusse  eslre  maintenus  en  justice  et  restore  de  ligne 
ligne,  «luiit  !g  pays  ne  viegne  en  estrioges  mains, 
i-i  trop  plus  do  bien  porres  fayre  que  destre  mille  ans 
^ivecques  ces  nioynes.  » 

Ee  conte  estoil  moult  et  desplaysant  (ennuyé),  et  aussy 
^^tRyerit  les  movnes  et  labe,  et  firent  dure  et  grande  résis- 
ce ,  maiz  à  la  poêlas  et  les  barons  et  nobles  et  le 
P'-iip.e  prindrent  lahe  et  les  moynes  appart,  et  leur  jurarent 
Ig!*^  l^fiisoyent  tant  (]U0  le  conte  yssisl  (sortît)  do 

quilz  boulteroyent  le  l'eu  en  labaye,  et-  quilz  des- 
.'loyent  la  religion  en  telle  manyere,  que  jamaiz  Ion 
cbnnteroyent  messe.  Et  lors  firent  tant  que  le  conte  leur 
^•^coida  de  soy  marier,  maiz  quilz  ly  trouvasse  femme  con- 

'•enable.  ^  ^ 

^  EHianl  labe  et  les  moynes  beurent  oys  parler  si  fiere- 
ORtit  ceiilz  des  troys  estas,  îlz  pritidrenl  a  frémir  de  paour, 
plouraus  allèrent  vers  leur  signieur  le  conte,  et  ly 
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liistrent  :  vl  A  très  redouble  signieiir,  soit  de  vostre  playsir 
«  de  croyre  consseil  et  dacorder  a  vos  suhgelz  lellemcnl 
«  que  vous  et  voslres  subgetz  et  vos  pays  et  nous  en 

«  val  lions  de  mieulx  et  (|ue  nous  ne  périssons  en  ceste 
«  a!)ave.  » 

V 

«  Quant  le  œnte  Humbert  les  eust  oys ,  il  pri'it  a  plou- 
rer,  et  puis  leur  accorda  et  cousentisL  l)iea  malgré  sien.  Et 
quant  ceuix  de  lernbayxade  des  troys  estas  lieurerit  le  con- 
senteEiient  a  icur  signieur,  ilz  lurent  joyeux  etbien  ayses.  » 
Il  épousa  eu  elTet  Beatrix  de  Vienne,  lille  de  ftirard, 
comte  de  Vienne  et  de  Mkon  appelé  aussi  comte  de 
Bourgogne.  Il  en  ent  une  fille,  Éléonore,  mariée  suc¬ 
cessivement  à  Gui,  comte  de  Ventimiglia,  et  à  lîoniface  III, 
marquis  de  Monlierrnt;  |)uisriiéj’itie!’ tant  désiré,  Thomas, 
(pii  lui  succéda 

Les  auteurs  cisterciens  le  font  mourir  à  Hautecombe, 

où  il  aurait  pris  l’babit  religieux  et  prononcé  les  vœux 

« 

monasUqiies  qoelqtie  temps  avant  sa  mort,  prévue  et  an¬ 
noncée  par  lui  cinq  jours  auparavant.  La  majeure  partie 


'  (iLfCHË^OX,  210, 

*  D’apres  Giü('.henoti,  il  se  serait  marié  une  quatrième  fois  avec  Ger¬ 
trude  d^Msace,  fille  de  Tliierri  iC Alsace,  comte  de  Flandres.  Celle 
union  a  été  passée  sous  si  leu  ce  par  un  grand  nombre  crhisloriens  et 
par  les  Cbroiiiqties,  assez  avides  de  ce  genre  de  faits.  Elle  aurait  eu 
lieu  à  une  époque  où  llumberl.  sur  le  déclin  de  Tfige,  possédait  un 
héritier;  circonstance  ni  la  rendait  au  moins  invraisemblable, 
Aussi,  M.  Cibvario,  dans  ses  derniers  travaux  sur  la  Maison  de  Savoie, 
traite  ce  mariage  de  foble  ;  car,  ajoute-t-il,  plusieurs  documents  prou¬ 
vent  que  Céaîrix  survécut  h  IJumbert  et  fil  Fédiication  de  Thomas  P. 

C’était  aussi  l’aA  is  de  Delbene,  qui  a  écrit  dans  son  Àmédéid^  : 

Humbert  tiers.  . . . . 

Suuhinit  trois  fois  le  col  an  joug  du  mariage; 

Non  qu'il  n’aima  du  tout  la  pd  c?  chastelé, 

Mais  bien  pour  conserver  son  valeureux  lignage. 

(Mém.  Soc.  sav.  d'hist,  ei  d'&rch,^  U  VJIl,- p.  24ü;'- 


—  103  — 

•jes  autres  historiens  le  font  mourir  à  Chambéry*,  le  4 

fïiars  11805. 

Son  corps  fut  transporté  à  Hauteeontbü  et  dé|>osé  dans 
Is  cloître,  vers  l’entrée  latérale  de  l'église.  Après  les  recon¬ 
structions  opérées  dans  le  .wiii*’  siècle,  son  tombeau  se 
trouva  dans  l’intérieur  de  i’église,  à  la  même  place,  ou  à 
P®ti  près,  ({u'anp'iravant.  Charles-Péliv  le  lit  relever,  en 
conrormément  à  celiiî  qu’avait  détruit  la  Révolution 
“ançaise,  et  dont  le  dessin  a  vait  été  reproduit  par  Guiclie- 
t>on.  il  porte  la  statue  d’flunibert  IIJ,  couvert  d’un  froc, 
•^l'aussé  de  sabots,  couché,  les  mains  jointes,  dans  l’alti- 
tude  de  la  prière. 

b  inscription  est  ainsi  conçue  : 

Hubertus.  III. 

OLIM.  COGNOMINE.  S.VNGTÜ.S. 

Be.vti.  tjtolo. 

Et.  PtJBLICI.  CÜLTUS.  Hoxoribus. 

A.  Gregorio  XVI,  Decoratiï.s. 

U.XORES. 

Fediva.  a.  'I’olosa. 

I 

Anna.  Vulgo*  (jEh^iana-  A*  Zœrixgex. 

Beatrix.  A.  Yienna. 


Bien  que  le  hoiirp  de  Cha'iibf^ry  n'ait  appartenu  à  là  Maison  de 
l^îi’voie  que  depuis  et  ie  rlnUp'au  depuis  1295,  déjà,  axant  1173, 
failli! le  y  avait  des  possessions.  Nous  avons  vu  qu'à  celte  date 
P*  98),  le;  comte  ïhnnbert  avait  promis  en  dot  à  sa  fille  Aenès 
Sa .  i^eiîneurie  de  Chambéry.  D’aprèis  les  chroniques  de 

oie,  las  trois  Erals  se  seraient  réunis  à  Chambéry,  pour  délibérer 
I  envoi  de  délégués  à  llautecombe,  chargés  de  décider  Humbert  lU 
-  retnarier,  et  des  fêtes  y  auraient  en  lieu  à  f  occasion  de  ce  mariage. 

de  Saint-Jean  de  Maurienne.  Voir,  dans  les  i/^moîr^s 
^  de  .SVrm'p,  9*  série,  iV,  la  communication  de  Billiet. 

de  l’ancien  Missel  de  Tarentaisc.  [Mémoires  de  t^Aeadémie 

d'hère^  ÎL  442-1  Cette  date  n'est  plus  douteuse  aujourd'hui. 
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Les  fouilles  faites  à  l’époque  de  la  restanration  de  l’ab¬ 
baye  amenèrent  la  découverte  des  ossements  de  ce  prince 
et  de  sa  femme,  Germaine  de  Zœriiigen.  Ils  furent  réunis 
dans  le  môme  tombeau ,  ai  isi  que  l'atleste  une  autre  in¬ 
scription  placée  sur  le  mausolée. 

La  réputation  de  ses  vei  tus,  les  miracles  ([uî  se  seraient 
opérés  sur  sa  tombe,  le  iirent  bientôt  vénérer  comme  un 
bienheureux. 

L'ordre  de  Liteaux  l’honora  comme  tel  ;  l’église  d’ivrée 
célébra  annuellement  sa  fête.  Dans  noti-e  siècle,  par  bulle 
du  7  septembre  18^18,  le  pape  Grégoire  XVI  en  cunlirma  le 
culte  immémorial  et  Humbert  lit  fut  élevé  aux  honneurs 
du  culte  public, 

Un  autel  lui  a  été  érigé,  près  de  ses  restes  mortels,  dans 
le  bras  droit  de  l’église  abbatiale. 


« 


CHAPITRE  Vil 


^Successeurs  d*Henri  sur  !e  siège  abbatial  d'üautecombe*  — 

GaufceJ  et  ses  œuvres* 


Après  le  célèbre  He'iH  ,  nons  voyons  ficarer,  comme 
^Doésd’Hanlecombe,  Oonard,  qui  n’est  connu  que  de  nom 
dont  l’existence  même  peut  être  coiilcslée  ’  ;  puis  Gau- 
fridus  on  Goilefridiis.  Ces  deux  noms ,  qiiel<[uefois  em¬ 
ployés  l’un  pour  l’aiUrc ,  se  retrouvent  si  fréquemment 
l’bisloire  des  maisons  cisterciennes,  qu’il  est  difficile 
saisir  la  suite  des  laits  se  rapportant  à  tiii  même  per- 
*>onnage.  Au  milieu  des  opinions  diverses ,  nous  avons 
Pns  poîii'  gi|[(]0  00510  adoptée ,  en  dernier  lieu  ,  par  les 
Continuateurs  du  diclionnaire  de  Moreri  ;  opinion  qui ,  du 
''este,  ne  heurte  point  les  données  des  Annales  de  Citeaux. 
Gauiridus,  que  nous  appellerons,  avec  les  auteurs  du 


'îaniiscrits  de  ('.uidienon  (bihlinthèqite  de  Monlpeilier).  —  Récit 
®  la  fondatinn  d’IlaïUecoiiilie  (archives  de  Turin). 

C'Cs  deux  autorités,  c|iii  probablement  découlent  de  la  même  source, 
Je  paraissent  pas  suffisantes  pour  établir  la  preuve  de  l’existence  de 
âbbé  Conard.  Toutes  deux  le  font  passer  du  siège  d’Iiautecombe  à 
ni  de  Clairvaux  ,  et  de  la  a  celui  de  Cileaux.  Or,  aucun  abbé  de  ces 
nx  in<aisons  ne  porte,  à  cette  époque ,  le  nom  de  Coiiardus  ou  de 
*otiandus.  Gérard is,  qui  se  rapproche  quelque  peu  de  Gonardus, 
1®  siège  de  Clairvaux  avant  1175  ,  après  avoir  été  appelé  de 
de  Fosseneuve  etnoü  de  celle  d’Hautecouibe 
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I 


fiégate  fjenemi’';,  Gaufrerl,  étiit  né  à  Auxerre.  D'abord 
disciple  d’Aliadard  ,  il  devint  successivement  moine  de 
Clairvaux,  secrétaire  de  saint  Bernard ,  abbé  d'Iiïnv,  au 

r  ^  if  ■ 

diocèse  <le  Beims;  puis  il  succéda  à  Fastrade  sur  le  siège 
de  (ilaîrvaux,  en  1 163. 

Sa  prélature  fut  signalée  par  un  nouvel  accroissement 
de  rOrdre.  Cintre  monastères  sont  Fondés,  tint  sur  le  sol 
de  l'ancienne  Gaule  tpie  sur  celui  de  la  péninsule  Ibéri¬ 
que.  l/ordre  militaire  des  Oiseaux.  Fondé  en  Portugal 
par  saint  .!ean  Cirite,  pour  défendre  les  clirétiens  contre 
les  >laures ,  reconnaît  sa  clépen  lance  vis-à-vis  de  l’ordre 
cistei'cien.  Il  s’engage  à  être  visité  par  l’abhé  de  Cîteaux, 
ou  par  son  délégué ,  et  à  obéir  à  l'aabé  de  Clairvaux  quand 
ce  dernier  se  rendra  e:i  Espagfie. 

Gaufred  sollicita  vivement,  mais  sans  avoir  pu  l’obtenir 
encore,  la  canonisalkm  de  sai  it  Bernard.  Après  avoir  oc¬ 
cupé  six  ans  le  siège  illustré  par  ce  grand  personnage, 
il  résigna  sa  charge  ou  en  fut  révi)(jué,  en  1 1Ü8,  sur  les 
instances  d’IIenrî,  Frère  du  roi  de  France,  qui,  d’abord 
simple  moine  de  Clairvaux,  était  devenu  archevêque  de 
Itcims.  Quel  fut  le  motif  de  cetle  disgi'âce?  Ou  l’ig  lore. 
Il  paraît  toutefois  qu’elle  ne  lui  fut  pas  très  préjudiciable, 
puistjue,  l'année  suivante,  il  fut  e  ivoyé  auprès  de  l’empe¬ 
reur  Frédéric  par  .Aiexavidi'e ,  abbé  de  Cîteaux. 

Quelques  années  plus  lard  (inn),  il  se  relire  au  mo¬ 
nastère  de  Fosseneuve ,  en  Italie ,  à  la  tête  duquel  il  est 
bientôt  placé  * .  De  la  maison  filiale  il  passe  à  la  maison- 
mère  ,  et  nous  le  trouvons  revêtu  de  la  dignité  abbatiale  en 
M80. 


‘  C’est  mire  .sa  mission  auprès  Je  l’empereur  et  son  départ  pour 
Fosseneuve,  que  sa  biograptiie  présente  une  lacune.  Aussi.  quelque.s 
auteurs  ont-ils  attribué  à  deux  personnages  distincts  iss  faits  que  nous 
lui  Attribuons-  "  ■ 


I, 


I 


wm 
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A  celte  date,  il  ligure,  avec  Jean,  abbé  de  Bonmont, 
OiiiÜaume,  abbé  de  Chézerv,  comme  témoin  d’une  do- 
•'ation  faite,  dans  la  ville  de  Oenève,  par  CiuiMaume  de 
brésy.  lils  aîné  de  Rodolphe  de  Faucigny  dit  l’Allemand, 
^  I  abbaye  d’Abondance 

fut  pendant  les  années  suivantes  qu’il  composa  un 
ouvrage,  tlont  fort  probablement  il  était  loin  de  prévoir  la 
portée  au  moment  où  il  l’écrivit,  et  (|ui  l’a  mis  au  nombre 
des  abbés  d'Iiantecombe  les  plus  connus. 

Saint  Pierie  de  Tarentatse ,  regaixlé  par  les  Cisterciens 
oomme  le  saintle  plus  illustre  de  leur  Ordre  après  saint 
l*ernard  ,  fut  d’abord  moine  à  lîoimevaux  en  Dauphiné. 
Premier  abbé  de  Tamié  penilant  six  ans  et  archevêque  de 
Jfirentaise  pendant  tren‘e-six  ans  ,  il  mourut  le  Î8  mai 
'  '  'i.  Sa  réputation  de  sainteté  avait  attiré  nn  grand  con- 
^^oui’s  de  fidèles,  de  prêtres  et  de  pontifes  à  ses  funérailles. 
Poil  de  temps  après ,  le  chapitre  général  de  Cîteaux  et 
bonis  vu,  roi  de  Fratv'e,  s’adressèrent  au  pape  Alexan¬ 
dre  lli  povir  obteiÙ!’  sa  canonisation. 

bur  ces  enlrelaites ,  le  Saiul-Piége  vint  à  vaquer.  Alin 
'lüe  !e  successeur  d’Alexandre,  Luce  lU,  put  provoquer 
P'iis  promplement  les  travaux  de  la  canonisation,  l’ordre 
de  Cîteaux  députe  auprès  de  lui  les  alibés  de  Bonuevaux 
"O  Bellevanx,  en  Daiiidiiné,  et  d’Iiantecombe,  avec  la  mis- 
‘■'lûn  de  mettre  sous  les  veux  rie  Sa  Sainteté  tout  ce  nui  a  été 

,1  ,  I 

^it.  i.e  pape  accueille  favorablcmeul  les  délégués  ;  mais 
d  demande  (pie  la  vie  et  les  miracles  de  Pierre  de  Taren- 
laise,  ))ien  que  connus  Jusque  dans  les  contrées  les  plus 
lointaines,  soient  rédigés  par  écrit,  pour  que  le  jugement 


Mi:nauri;a,  Mémoires  de  l'Académie  de  Savoie,  série.  II,  302.  — 
^^9- fiFe»..4l9 
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de  rÉglise  repose  sur  des  preuves  auttienîiqiies  Des 
ordres  du  Saiut-Siége  sont  envoyés  dans  ce  but  aux  abbés 
de  Cîteaux  et  de  Clairvaux. 

Pierre,  abbé  de  Cîteaux,  élu  depuis  peu  évêque  d'Ar¬ 
ras,  et  Pierre,  abbé  de  Clairvaux.  adressent,  ensuite  de 
ces  ordres,  une  lettre  collective  à  leur  vénérable  ami 
Gaufred  ,  abbé  d’IIautecondje  ,  pour  lui  coniier  le  soin 
d’écrire  la  vie  du  sai  it,  à  l’aide  îles  notes  rédigées  par  les 
frères  de  Bonnevaux,  qu’ils  lui  Iransmeltenl,  à  l'Liide  des 
renseignements  puisés  dans  les  rapports  fréfîuents  que 
Gaufred  a  entretenus  avec  l'arclievêque  de  Tarentaise,  et 
d’après  des  dépositions  dignes  de  foi 

Gaufred  leur  répond  par  une  lettre  dont  le  style  témoigne 
de  son  talent  littéraire.  Il  s’excuse  de  ne  pouvoir  retracer 
dignement  la  vie  d’un  si  grand  personnage.  Néanmoins,  il 
déclare  accepter  celte  ebarge  par  es[)rit  d’obéîssanre,  et 
pour  rendre  un  liommage  de  reconnaissance  à  celui  qui  a 
bien  voulu  rhonorer  de  son  estime.  Il  se  soumet  par  avance 
à  toutes  les  corrections  que  ses  commettants  croiront 
devoir  faire  ou  faire  faire  à  son  travail. 

Cet  ouvrage,  très  fréquemment  cité,  a  fait  placer  son 
auteur  au  rang  des  écrivains  imjiortaiils  du  xir  siècle. 
Écrit  vers  M83,  et  envoyé  au  pape  en  MHb,  par  le  cha¬ 
pitre  général  de  Cîteaux,  il  ne  put  être  déposé  à  Rome 
qu’aprés  la  mort  de  Lucius  III.  Les  courts  pontificats  des 
trois  papes  qui  succédèrent  à  Lucius  en  retardèrent  l’exa¬ 
men  pendant  quelques  années.  Enfin ,  le  G  des  ides  de 
mai  1 194,  CélesEin  III,  trois  semaines  après  qu'il  a  ceint 


'  Mauddinm  stedis  apostolicæ,  etc.,  publié  î»  la  suite  delà  Vie  de  $ainl 
Pierre,  par  J’abbé  Chevray. 

’  Voir  cette  lettre  aux  PPces/Hsti/icttJîüe.'f,  a' 6. 

*  Voir  Pièces  jusii^catives,  n®’7. 
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la  tiare,  publie  la  bulle  de  canonisation  de  saint  Pierre, 
archevêque  de  Tarentaise  ,  par  laquelle  est  apiirouvé  le 
livre  contenant  sa  vie  et  ses  miracles 
Le  nom  de  (iaufred  nous  a  encore  été  conservé  par  une 
transaction  iiiiervenue  enti'e  l’évêque  de  (lenève  et  le  comte 
de  tienevois,  analogue  à  celle  de  ll:>6.  On  se  rappelle 
celte  dernière  ,  connue  sous  le  nom  d’accord  de  Saint- 
Sigismond,  nous  avait  inrliqué  le  nom  d'iin  îles  prédéces¬ 
seurs  de  (Iaufred  à  Hautecombe.  A  la  suite  de  nouveaux 
différends,  l'évèque  Arduciiis  et  le  comte  (iuillaume  clioi- 
su’ent  pour  arbitres  Robert,  archevêque  de  Vienne,  et 
Hugues,  abbé  de  Itonnevaiix,  Ceux-ci  s’adjoignirent  les 
®veques  de  Grenoble,  de  Maurienne;  les  abliés  des  trois 
uionastères  cisterciens  de  la  Savoie  ;  Jlautecombe,  Aulps 
®t  Tamié;  les  ab!>és  d’Abondance ,  de  Sixt,  d’Entremont; 

prieurs  des  chartreuses  du  Reposoir,  de  Vallon,  de 
‘  umiers;  Pierre,  ancien  évéqne  de  Maurienne,  et  Borcard, 
^ucien  al)bé  de  Maurice  en  Valais.  Tous,  réunis  à  Aix  en 
Savoie,  reçoivent  du  comte  le  serment  de  respecter  les 
*^iâions  qu’ils  rendront,  et,  de  l’évêque,  une  affirmation 
analogue  ;  enfin,  de  part  et  d’autre,  un  grand  nombre  d’ota- 
&6S.  Puis;  iiÿ  vérifient  les  sentences  rendues  et  les  accords 
intervenus  entre  les  deux  parties,  entendent  leurs  allé- 
ë^-tions,  et,  en  présence  d’un  granl  nombre  de  témoins 
amenés  pour  perpétuer  le  souvenir  de  cet  arbitrage ,  ils 
l^glerit  et  arrêtent  les  droits  réciproques  du  comte  et  de 
évêque  sur  la  ville  de  Geaéve,  où  tous  deux  avaient  une 

P^rt  de  souveraineté.  Ces  assises  solennelles  eurent  lieu, 
^  'Vix,  en  1184  *. 

Surius  l’a  reproduit  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Vitœ  sanctorwn. 

ip  if  la  Vie  de  saint  Pierre  II  de  Taretilaise  a  été  écrite  par 

Chanoine  Chevray.  B.;aiime,  1841. 

Bat.  de  Gen.,  Pr.  n*  12.  —Rég.  gen.,  429. 


dé 
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Gaufred  mouful  dans  les  dernières  années  de  ce  siècle, 
laissant  une  réputation  d’écrivain  érudit  Outre  la  vie  de 
saint  Pierre  de  Tai'entaise,  on  lui  attribue  les  trois  derniers 
livres  de  la  Vie  de.  saint  Bernard ,  composée,  an  nom  de 
l’ordre  cistercien,  peu  après  la  mort  du  saint;  plusieui's 
sermons  et  divers  travaux  sur  l’Écriture  sainte. 

En  1190,  il  n’élalt  plus  abbé  d'IIautecombe ,  soit  qu’il 
eût  changé  de  résidence ,  soit  qu’il  (îùt  passé  à  une  meil¬ 
leure  vie 

Le  nom  d’iin  autre  abbé ,  nommé  Pierre  ,  n’apparaît 
qu’au  début  du  siècle  suivant.  Cependant,  un  abbé  présidait 
aux  destinées  du  ino..astè!'e  en  I19b,  puisque,  avant 
manqué  d'assi.^ter  cette  année-là  au  chapitre  général  de 
Cîleaux ,  et  avant  en  üuli'C  envoyé  an  couvent  de  Fosse- 
neuve  un  visiteur  «  qui  a  été  pour  l’Ordre  une  cause  de 
troubles,  »  il  fut  condamné  par  le  chapitre  à  être  six  Jours 
m  levi  culpa^  pendant  lestjuels  il  sera  au  pain  et  à  l’eau, 
et,  de  plus,  à  être  (|  mirante  Jours  hors  de  sa  stalle  b 

Trois  années  api-ès ,  le  même  chapitre  enjoint  à  l’abbé 
de  Saint-Sulpice  de  faire  différentes  reslilutions,  entre  au¬ 
tres  celles  de  plusieurs  chevaux  ,  à  l'abbé  d’Hautecoinbe, 


*  Les  Mss  de  Giiichenoa,  conservés  h  la  bibliothèipie  de  la  Facillf 
de  médecine  de  Montpellier,  indiquent  comme  abbé  (rilautecombe, 
en  1188t  Gaufrcd.  Quelques  auteurs  le  font  mourir  celle  même  année. 

*  Voir  Document  n"*  8* 

Ce  document  contient  une  eonlirma^tion,  par  Guillaume  et  Aymon  de 
Grésy,  des  donaiions  qu’ils  avaient  faites  jirécédemmeiu  au  monas¬ 


tère*  lïans  racle  sont  indiqués  les  iicmis  des  prineipaux  religieux  : 
Pierre*  prieur;  llaimerlc,  sacristain;  Girod^  gardien  ;  Aymon,  chan¬ 
tre.  L^absence  de  toute  mention  de  Labbé  donne  à  croire  que  le  siège 
abbatial  était  vacant  ü  cette  époque.  (Pièce  communiquée  par  M.  le 
comte  de  Loche*) 

^  Mautëxë  et  DuftAWD,  Thésaurus  novus  aMcdotoriiiu,  IV,  p*  1287. 


Hvant  la  Toussaint  de  la  même  année  (1108) ,  sous  péfne 
t'e  six  jours  au  pain  et  à  Teau  *. 

injotirtioiis  du  clia[)itre  général  furent  adressées 
probalileinent  à  l’abbé  Pierre,  qui  acrepta ,  en  une 
donation  faite  par  iioson  et  Gérold  d'Allinges  à  l’abbaye 
d  HaïUecombe.  Pien-e  aurait  donc  été  le  successeur  de 
1  bistorien  (iaufreJ,  et  cet  acte  de  HOl  aurait  été  un  des 
derniers  de  sa  prélalure;  car,  Héiyas  ou  Héiie,  abbé 
d  Haulecombe,  est  témoin,  cette  même  année  1201  ,  d'une 
donation  faite  par  Pierre  de  Tertûer  à  la  chartreuse  d’Üu- 
jon®.  Vers  la  même  époque,  il  est  juge,  avec  plusieurs 
3^otres  abbés,  d’une  contestation  qui  divisait  les  chartreux 
du  couvent  d’Escouges  et  tes  cisterciens  de  l^onnevaLlx^ 
Nous  trouvons  encore  son  nom  au  bas  d'un  titre  de 
^  j  puis  apparaît  l'abbé  Gui.  Get  abbé  ne  nous  est 
connu  que  par  sa  participation  à  deux  actes.  Le  premier, 
1203,  passé  dans  le  cl  titre  d’Yen.ie,  est  une  recon¬ 
naissance  des  contins  de  la  niestraüe  de  Gliambuerc,  faite 
en  faveur  de  ïliomas,  comte  île  Maurienne,  par  ditrérents 
“eignenrs.  i.e  secoril,  de  1212,  est  un  compromis  entre 
ibirand,  abbé  de  îa  Chassagne,  et  le  [ti  ioiir  de  la  rhartreuse 
es  Portes.  Gui  fut  partisan  des  libertés  communales,  et  ce 
grâce  à  ses  conseils  et  â  ceux  de  l’abbé  de  Komont, 
nue  le  comte  de  Savoie  accorda  à  Yenne,  en  1215,  une 
charte  de  francfiises  qui  inaugura  en  Savoie  l’ère  de  la 
renaissance  des  communes. 

Après  lui  vinrent  Rodolplie,  abbé  en  1224  et  en  1230; 


Martène  et  DDRAsn,  Thexatirus  >wvus  anecdotonm,  IV,  p,  1292 
^t'Omparez  H^g.  gpn.,  n”  461  et  469. 

,  ^rîoniEa,  Histoire  du  Dauphiné,  p.  88. 
gea.,  487. 


—  112  — 

Humbert,  abbé  eu  cette  même  année  1230,  suivant  Bes¬ 
son;  Robert,  qui  occupa  le  siège  abbatial  U’Hautecombe 
depuis  1231. 

Sous  leurs  prélaUires,  l’importance  de  notre  abbaye  ne 
cessa  de  s’accroître,  grâce  surtout  aux  libéralités  de  Tho¬ 
mas  pr  comte  de  Savoie,  comme  nous  le  verrons  bientôt. 


1 


CHAPITRE  VIII 


'■ospCnté  croissante  du  monastère.  —  Ses  premières  possessions 
uaos  les  lïeauges.  —  Règne  de  Tliotnas  ï".  —  Sa  femme  Béatrix- 
Marguerilc  est  inhumée  à  Ilaulecoiiibe. 


^ous  avons  Yii,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
avant  sa  translation  sur  les  rives  du  lac,  ou  peu  après, 
^  <^omnuinautè  de  Cessens  avait  reçu  des  biens-fonds  situés 
la  paroisse  d’Aix,  au  pied  du  versant  méridional  de 
montagne  de  la  Cbamiiotte,  ettpie  telle  fut  l’origine  de 

Plusieurs  autres  donations  vinrent 
étendre  cet  étalilissement  rural  pendant  le  xi^‘  siècle. 

constatation ,  faite  au  moment  de  la  confection  du 
^^adastre  (1728  à  1738),  des  biens  de  l’ancien  patrimoine 
^  ®  Eglise,  dans  le  but  de  les  exempter  de  l'impôt,  nous 
'icnit  a  cet  égard  de  précieux  renseignements.  En  1160, 
■'^tbelme  Corbel  et  Poucet-Goltier  donnent  à  l’abbaye  une 
,  ®  «  auprès  de  Sainl-Simond  et  la  grange  d’Aix.  »  En 

1  17r  1  .  .  O 

une  personne,  désignée  sous  le  seul  nom  de  Pétro- 
^ule,  cède  à  l’abbaye  «  toute  la  terre  qu’elle  avait  rière 
^  aint-Simond ,  procédée  de  son  feu  père  Amblard,  et  la 
d’Aix  est  située  partie  rière  ledit  üeu.  »  L'année 
^’^'^ante,  AnUielme  Corltel  d'Aix  «loiine  à  l’abbave  «  deux 


’  8«pr?i 
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journaux  de  terre  jouxt  la  terre  de  ladite  abbaye.  »  Trois 
ans  plus  tard  (1182),  (.loltier-.Morens  lui  donne  «  tout  ce 
qu’il  pouvait  avoir  dès  Vewu  de  l'nbbaye  ’  jusque  au  lac  ;  » 
et,  eu  ‘I  l  Si,  un  nommé  Gottier,  peut-être  le  même  que 
celui  ci-dessus,  lait  «lonation  d’un  champ  situé  à  Saint- 
Simon  *. 

On  voit  avec  ([ueMe  rapidité  les  richesses  territoriales 
venaient  étendre  le  j)alritnoine  de  notre  monastère.  Si  sa 
position  sur  une  bande  de  terre  stérile  et  étroite  rendait 
impossible  une  agglomération  de  fermes  dans  son  voisi¬ 
nage,  ses  possessions  sur  la  rive  opposée  du  lac  commen¬ 
çaient  à  former  un  centre  d’exploitation;  cl  l’on  peut  ob¬ 
server  que  non-seulemeiît  les  comtes  de  Savoie,  les  sires  de 
Grésy  et  ceux  d’Aix,  mais  aussi  d’imrnbles  tenanciers, 
se  montraient  généreux  en  faveur  de  cette  maison. 

Vers  celle  même  époque ,  l’abbaye  jette  les  Ibudements 
de  ses  droits  territoriaux  dans  les  Beauges.  Kanlelme, 
évêque  de  Genève  de  1185  à  1206,  lui  doime,  pour 
bâtir  une  maison,  un  emplacement  contigu  à  l’habita- 
tion  de  Jean,  chapelain  de  Jarsy,  qui  demeurait  sur  le 
cimetière  de  cette  paroisse.  En  1192,  Aymon  de  Aula,  du 
Chàtelard,  abandonne,  pour  le  salut  de  son  ùme  et  de  ses 
ancôti’es ,  tout  ce  qu’il  possédait  ou  avait  droit  de  posséder 
dans  la  montagne  de  Cheray  ou  Cherel.  l,a  donation  est 
faite  dans  la  paroisse  de  Jarsy,  en  présence  du  chapelain 
.Jean,  qui  la  reçoit  et  l’approuve.  Bernard,  oncle  paternel 


^  Oïl  âppelie.  encore  aiijourcriiui,  ruisseau  de  l’abhayeou  de  la  BaYi 
uii  petit  cours  d'eau  qui  traverse  Saiïit-Sinioii,  hameau  de  la  commune 
(i'AiXj  et  va  se  jeter  dans  le  Sierroz,  au  bas  de  ce  village.  Ce  ruisseau 
séparait  autrefois  les  diocèses  de  Genève  et  de  Grenoble, 

*  Archives  de  la  Préfecture  de  Ghaiiibéi"y  ■  Déclaratoires  sur 
Mens  de  l'micim  pairimoine  de  l'ÉgliRe^  t*  I. 
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”  Aymori ,  ayant  fait  iiiift  somhialjle  cession  de  tous  SOS 
tiroits  sur  la  même  montagne,  ils  reçoivent,  entre  eux  deux, 
sols  et  un  seralium\  Eiiliu  ,  deux  ans  plus  tard 
(1194),  un  autre  membre  delà  même  famille,  portant  le 
nom  d'Albert,  donne  également  tous  scs  droits  sur  celte 
niontagne,  (jui  fait  i)artie  atijouriî’bui  de  la  commune  de 
Jarsy*.  ensemble  de  donations  fit  l’objet  de  diverses 
f>'ansaciions,  pendant  les  xiit'*  et  xiv*^  siècles,  et  il  eu  résulta 


'bio  toute  la  montagne  ou  aipe  de  .farsy  appartenait  à 


'n.ye,  et  tpje  seulement  après  la  descente  de  ses  ti'ou- 
Poaux,  tes  habitants  de  Jarsv  v  avaient  les  droits  d’alïouage 
tie  pacage  ^  Noiis  verrons  que  le  moivaslêre  possédait, 


^fraltum  iiulifjue  probablement  une  espèce  de  fromage,  appelé 

de  nos  jours  sr'rac. 

Ve  i  *  détails  ont  été  puisés  dans  une  liasse  de  copies  de  titres 
de  *1  ^  procès  intenté,  peiulant  le  siècle  dernier,  par  Messieurs 

td  ^^’*^^®“Chapelle ,  titulaires  de  l’abhaye  d’ibauteconibe,  contre 
usiear.s  communes  des  Beauffes.  (Bibliothèque  do  l’auteur.) —  Voir 

9. 

3  rr  ■  J 

na.  ~  Déclüraloivm  des  biem  de  Vamimpairimoim  eccU- 
<^lue  *^^**^  ”"  Voir,  kin's.Documenti^,  une  transaction  de  1216,  con- 
par  1  autorité  du  coiiite  Thomas.  Cette  transaedon  fut  confirmée 
20  octobre  1337,  passée  entre  Tahhaye  et  les  hahiiants 
.la  ^  ^herel,  village  situé  au  bas  de  la  nioiUaguCt  sur  la  comimiue  de 
approuvée  J  le  24  juin  1339*  par  Jacques  François.  ald}é 

''  'iautecombe. 

sent*'  /iocîonent  ii«  21,  l’albergement  d’un  inmilin,  enn- 

P^r  i  abbaye  à  Dornenget,  de  Jarsy. 
j*  ^  '^Pitro  XII,  il  sera  question  des  droits  d’albergeinent  dePaldiaye 

J,  opposé  des  niontagues  de  Chereb  s'étendaîil  jusqu’au 

l^ablv  ’  en  luème  temps  qm  des  nombreuses  discussions  que 

^  eut  à  soutenir  contre  les  Iiabilauts  de  lacoiuïmine  (le  Gies^: 
^^^casioii  de  ses  péUirages. 

et  stîntence  rendue^,  en  1198^  par  Renaud ^  archevêque  de  Lyon, 
doyens  de  Lyon  et  de  T  Ile-Barbe,  commissaires  apostoli- 
’  établît  ce  fait,  que  Févèque  de  Genève  avait  seul  tous  les  droits 
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en  1732,  sur  le  territoire  de  cette  comimine,  plus  de 
liectares  en  prituragcs,  bois,  rocs,  avec  duilet  et  écurie. 

Le  xni*^  siècle  s’ouvre,  pour  Hanteconibe,  par  la  faveur 
dont  l’entoure  Thomas  Le  souvenir  de  ce  comte  de 
Savoie  est  teliement  attaché  à  sa  prospérité,  que  nous 
devons  en  esquisser  le  glorieux  règne. 

A  l’entrée  d’une  gorge  des  Alpes  que  la  nature  a  éle¬ 
vées  comme  une  muraille  majestueuse  entre  l’Italie  elles 
autres  contrées  de  l’Europe,  un  mamelon  se  détache  de  la 
montagne  voisine  comme  un  ouvrage  avancé,  destiné  a 
commander  le  délilé.  A  son  sommet,  apparaissent  encore 
quelques  pans  de  murs  bien  frustes,  derniei's  vestiges  de 
ranti([ue  clitàteau  de  charbonnières,  où  la  tradition  place 
le  berceau  de  îa  .Vlaison  de  Savoie,  C’est  de  ce  nid  d’aigle 
qu’elle  aurait  pris  son  essor  pour  étendre  peu  à  peu  sa 
domination  jusqu’aux  plages  les  plus  reculées  de  cette 
belle  contrée  : 

Che  Àppennin  parte  il  nmr  circonda  e  VAlpe, 

Vers  1178,  venait  an  monde,  dans  cette  résidence,  Tho¬ 
mas  F'’,  l’héritier  si  désiré  d’Humliert  III  et  de  Beatrix  de 
Vienne  ^  Orphelin  à  douze  ans,  il  eut  le  bonheur  de 
trouver  un  tuteur  dévoué  et  habile  au  maniement  des 
affaires  puhli{|ues  dans  son  oncle  Boniface,  marcpiis  de 
îllontferrat.  La  première  préoccupation  de  ce  tuteur  fut  de 

faire  lever  l’interdit  politique  jeté  par  Frédéric  BarlïC- 

■ 

d’élection  et  de  présentation  aux  huit  églises  suivantes  des  Bcaiiges  : 
Sainte-Reine,  École,  Jarsy,  le  ChAtelard,  la  Motte,  la  Chapelle,  Arith 
et  Aillon.  (GiaCHEsos,  iiiblioth.  sebusiana,  centuria  2,  no34.) 

*  Quelques  auteurs  lixcnl  sa  naissance  au  20  mai  1177.  —  On  sait 
que  le  château  de  Charbonnières  est  tout  près  d’Aiguebelle,  Tune  de? 
premières  villesdont  fassent  mention  les  annales  de  nos  comtes. 


Il 


# 

ï 
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Pousse  sur  les  uvovinces  éclines  :i  sou  tieveu.  Il  l’obtint 

K  ■  A 

'•’Gntot  rl’Heuri,  lüs  de  rempereur,  etcpiî,  trois  ans  aiipa- 
avait  battu  Hmribert  IH  à  Avigliana. 
autre  négociation  importante  de  cette  régence  l'ut 
l'eglenient  des  diiricultés  rpii  s’étaient  élevées  entre 
®^'é<iue  d’Aoste  et  le  comte  de  Savoie.  Eu  1  1  9!  ,  Thn- 
•nas  [er  5^Q  ]ui„ni6me  à  Aoste  avec  son  tutenr  ;  un 
arjgenieni  est  conclu  avec  révè(jiie,  et,  t|uelqiic  temps 
‘‘pï  es ,  le  jeune  comte ,  devenu  majeur ,  accorde  une  charte 

«’^irrancliissementàlaville. 

ia,  il  descendit  dans  les  plaines  du  Piémont  et  tra- 
'^dlri  a  réeupérer  tes  droits  de  ses  ancêtres,  compromis 
^*^>tout  pendant  le  régne  précédent.  Durant  de  longues  an- 
*^6s,  il  pj.j(  pg^.|  gtieri'es  incessantes  (jne  se  livraient 
,  petites  souverainetés  couvrant  le  sol  d’un  réseau  de 

d  T*/\ï i"i^  *  " 

.  is  inextricable,  et,  par  b'i  même,  d’un  exercice  presque 
‘^possible  sans  heurter  les  droits  du  seigneur  voisin. 

*<^tit-tils  du  l'ondateur  d’Haulecombe  et  fils  d’un  prince 
I  '  boit  allfectionné  ce  monastère ,  il  ne  s’écarta  point 
bé  *^^6mples.  Le  23  novembre  1203,  étant  à  Cham- 
'7.  dans  la  maison  de  l’hôpital  qui  lui  appartenait,  en 
P'fisence  deMcolas,  jirieui'  d’Aiguebelle,  et  de  plusieurs 
j,^*gneurs,  il  donne  aux  religieux  d’Hauteeombe  le  pouvoir 
f  '^’ansporter,  acheter  et  vendre,  dans  toutes  ses  posses- 

aux nécessaire  à  leur  usage,  sans  être  soumis 
oxdioits  de  péage,  d’éminage,  de  vente,  de  lod,  ni  à  toute 
^btie  redevance;  il  les  autorise  à  acquérir  «les  fiefs  dépen- 

en  maintenant  les  usages  de  ces  fiefs,  et  con- 
inv  '  avance  ces  acquisitions  ;  il  approuve  toutes  les 
^  cstitiires  laites  par  lui  on  les  siens  en  faveur  de  l’abliaye, 

obinièrc  qu’elles  aient  été  faites  ;  enfin ,  il 
a  ses  officiers  de  ne  rien  exiger  des  hommes  du 


* 
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couveiU  pour  amendes  encourues  ou  pour  prise  de  gibier  * . 

L’im]>ort:ince  de  ces  concessions  ressort  de  la  situation 
des  propriétés  de  l’abbaye.  Béj;i.  nombreuses  et  étendues, 
elles  n’étaient  point  groupées  autour  du  monastère,  mais 
fort  distantes  les  nnes  des  autres.  Les  droits  de  péage, 
principal  im[iôt  de  cette  époipie,  se  multipliaient  à  l’infini 
et  pesaient  lourdement  sur  les  produits  transportés  de  la  fer¬ 
me  <l'.\ix  et  des  Beauees  ;ï  Hautecomhe.  Ainsi  vovons-noiis, 
en'l?7o  ,  le  curé  du  Ciiâleiard  iovoijuer  cette  charte  pour 
faire  remettre  en  circulation  des  fromages  appartenant  au 
couvent,  rjiii  avaient  été  arrêtés  par  le  châtelain  du  lieu®. 
D’autre  part,  étant  aiitoiisée  par  cette  même  charte  à 
acquérir  des  fiefs  sans  autre  ctyndition  f[ue  celle  de  recon- 
naîti'e  l’hommage  dû  au  suzerain,  l’aljhaye  allait  devenir 
une  puissance  féodale. 

Autant  le  régne  précédent  avait  été  funeste,  autant  celui- 
ci  fut  heureux  pour  la  dynastie  de  Savoie. 

Aimé  sans  doute  du  pape  et  du  clergé,  à  cause  de  ses 
pieuses  libéralités,  Thomas  I«'‘  jouissait  aussi  de  la  faveur 
impériale.  A  Henri  YI,  (|ui  avait  si  pi'omptement  révotjué 
la  mise  au  bail  de  l’empire  des  possessions  de  la  illaison 
de  Savoie,  avait  succédé  Philippe,  son  oncle,  qui  fut  cou¬ 
ronné  par  révôqiie  de  Maurienne  \  en  l’absence  de  l’arche- 
•vèque  de  Mayence.  Ce  nouvel  empereur,  ayant  reçu  à  Bâle 
les  liommages  du  comte  de  Savoie,  lui  remit,  devant  une 
assemblée  nombreuse  de  princes  et  de  sujets  de  l’em¬ 
pire,  trois  étendards,  en  signe  d’investiture  de  tous  les 


^  ,  ïl'‘  IL 

’  Bibliolk(*quê  de  ranteiir. 

*  Probablcineiit  ISemavd  II,  do  la  famille  de  Cbignin,  nui  fut  ensuite 
arcIievOque  de  Tarentaise,  {Hisloirê  du  (Uocèm  de  Maunemiet  pai"  le  . 
chanoine  Aiigley,  p.  113.) 
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P^ys,  terres  et  seigneuries  qu'i!  tenait  île  ses  [irédéces-' 

seiirs;  et,  «  pour  prouver  l’alfection  (|u’il  porte  au  comte 

*^*e  Savoie,  son  très  cliei'  j)arcul,  et  lui  montrer  (]u'il  est 

constamment  plein  de  sollicitude  pour  son  honneur  et  son 

intérêt,  »  il  lui  cède,  eu  augmentation  de  fief,  les  villes  do 

vuiers  et  de  Testone  en  Piémont,  et  le  château  de  Moiulon 

dans  le  pays  de  Vautl  (1207)’.  Telle  fut  l’origine  de  la 

puissance  de  la  Maison  de  Savoie  dans  la  Suisse  romande, 

fiui  entraîna  une  lutte  prolongée  contre  le  duc  de  Zœrin- 
gen. 

^ons  ne  suivi-ons  pas  le  comte  Thomas  dans  les  nom- 
Ufenses guerres,  négociations  et  traités  auxipiels  il  prit  une 
part  glorieuse,  pendant  cette  période  qu’agitaient  si  pro- 
onuément  les  coiiripétitions_ à  la  couronne  impériale,  les 
^ôpositions  de  souverains  par  le  pape,  les  rivalités  inces- 
putes  entre  les  seigneurs  féodaux,  ^’ous  signalerons  seu- 
’iiontle  rôle  qu'il  joua  vis-à-vis  de  la  ligue  lombarde,  et  la 
juite  dignité  que  lui  conféra,  à  celte  occasion,  l’empereur 

U  ■Allemagne. 

^  Frédéric  II  s’était  rendu  en  Italie  pour  examiner  l’état 

cette  ligue ,  qui  se  réorganisait  contre  lui  comme 
Autrefois  contre  son  aïeul  Barberousse^  Désireux  d’avoir 
Pces  d’elle  un  ami  puissant,  il  créa  le  comte  de  Savoie 
J  impérial  pour  toute  l’Italie,  y  compris 

^  ti^arclie  de  Trévise  (122G)-  Cette  dignité  réunissait  dans 

Personne  toutes  les  prérogatives  de  la  puissance  impé- 


'  Glichenos,  Savoie,  Preitvea,  48. 

fil  succession  des  empereurs  depuis  FrtHlfrier*'  :  Henri  VI^ 

Olh  **  Pi-<:cMeïit  (1190-1197)  ;  Philippe,  son  froi-e  (1190-1208); 

non  IV  de  Brunswick  11208-1215);  Frédcric  II,  lils  fi’Uenri  V! 
'  0-1250]  ;  Conrad  iV,  fils  du  précédent  (1250-1254),  dernier  ciupe- 

4e  U  .M>i.on  de  Soual«. 
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riale.  L’empereur  veuatit  à  maiKpier,  le  comte  Thomas  le 
remplaçait  dans  toute  l’étendue  du  vicariat.  Il  pouvait  con¬ 
céder  des  francliises  et  des  privilèges ,  revendhpier  les 
régales  et  autres  attrihuts  de  la  souveraineté,  .Aussi ,  Itien- 
tôt  Savone,  Alhenga  et  diverses  autres  villes  flu  iittoi'al 
secouent  l’autorité  des  (îenois  et  demandent  au  comte  de 
Savoie  qu’il  les  gouverne  au  nom  de  l’empereur.  Mar¬ 
seille  est  relevée  de  sa  mise  au  lian  de  l’empire  et  reçoit 
du  vicaire  impérial  de  larges  concessions.  Le  vicariat  fut 
une  des  principales  causes  de  la  prépondérance  de  la  Mai¬ 
son  «le  Savoie  et  Tun  des  moyens  puissants  dont  elle  se 
servit  pour  augmenter  et  consolider  son  autorité  par  la 
fusion,  en  une  seule  monarchie,  des  nombreuses  sonve- 
rainetés  sur  lesquelles  s’étendait  sa  haute  suprématie. 

Pendant  ce  temps,  la  ligue  lombarde  se  resserre.  Turin, 
Pignerol  et  Testone,  qui  en  Avisaient  partie,  signent,  avec  le 
Daiipliin  de  Viennois ,  un  traité  d’alliance  qui  froisse  les 
intérêts  commerciaux  des  villes  de  Chieri  et  d’Asti.  Leurs 
habitants  prennent  les  armes,  rasent  Testone ,  indignent 
les  populations  par  la  férocité  de  leurs  triomphes  et  susci¬ 
tent  une  guerre  générale. 

De  son  cîité  ,  l’empereur  compte  parmi  ses  alliés  les 
marquis  «le  iMoutferrat,  de  Saliices  et  le  comte  de  Savoie. 
Milan  envoie  contre  eux  uneai-mée  puissante,  formée  par 
vingt-([uatre  villes  fédérées,  et  commandée  par  Humbert 
d’Ozimo.  Après  une  série  de  victoires ,  Ozimo  renconh’c 
près  lies  ruines  de  Testone  le  comte  de  Savoie;  une  horri¬ 
ble  mêlée  s’engage;  10,000  hommes,  prétend-on,  et  le 
général  de  la  ligue  restent  sur  le  champ  de  bataille  (1231). 
Cet  échec  arrêta  les  succès  des  villes  lombardes. 

De  retour  en  Savoie,  Thomas  1*=*'  signait  à  Chambéry, 
l’année  suivante,  l’acte  d’acquisition  de  ce  bourg  que  lui 
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vendait  le  comte  Berüoit,  et  une  charte  rte  concessions  im¬ 
portantes  en  tavenr  rte  l’abbaye  rt’Hautecomhe,  l’es  conces- 

+ 

Sions  avaient  en  lieu  à  une  époque  antérieure  et  avaient 
même  déjà  reçu  rapprobation  spéciale  de  la  comtesse  rte 
®<i''Oîe ,  Marguerite,  issue  rte  la  maison  de  Genève,  et  rte 
tous  lestils  (lu  comLe:  Amértée,  Aymon ,  Guillaume,  Tho¬ 
mas,  Pierr(5,  Boniface  et  Philippe;  ce  qui  ressort  rt’ un  acte 
passé  à  Pierre-Cbàtel,  le  2t)  février  1231,  en  présence  rte 
Bobert,  abbé;  rte  Thomas,  collerier;  rte  Pierre  rtc  Mairey, 
’leaii  (le  Moras,  moines  (rHaulecombe ;  d’Humbert,  sei¬ 
gneur  (l’Aix  ;  (le  Maître  Nicolas  et  de  Jean  Blanchard.  Il  v 
ost  rtii((ue  la  donation  est  approuvée,  «  telle  qu’elle  sera 
contenue  dans  la  charte  (jue  le  comte  doit  faire  rédiger.  » 
trotte  charte  le  fut  en  effet  l’année  suivante,  le  3  mars 
1232,  Son  importance  nous  fait  un  devoir  d'en  relater  ici 
ms  principaux  passages  et  de  la  reproduire  intégralement 
^  la  fin  de  l’ouvrage  '  : 

^  Itloj ,  Thomas,  comte  de  Maurienne  et  marquis  en 
Italie,  je  déclare  que,  voulant  faire  une  aumône  pour  le 
Saint  rte  mon  âme  et  rtc  mes  prédécesseurs,  j’ai,  dans  le 
‘Chapitre  d’Hautecombe,  en  présence  de  la  communauté  de 
^0  beu  et  de  mon  fils  Guillaume,  évêcpie  élu  de  Valence, 
b  Humbert  de  Sevssel,  de  Jean  Blanchard,  d’Avmon  Cliaine 
de  Raymond  Burdin,  donué,  de  mes  propres  droits,  à  la 
rndison  et  aux  religieux  d’Hautocoinbe ,  tout  le  village  de 

\|  »  O 

•  y  avec  ses  dépendances,  hommes  tant  présents  qu’ah- 
senis,  leurs  héritiers  nés  ou  à  naître,  domaines,  terres, 
agiles,  prés,  bois  cultivés  et  non  cultivés,  redevances 

1  P  * 

usage,  üefs,  foudatious  et  tous  les  droits  de  domaine  et 
®  propriété  iiiii  m’appartiennent;  de  telle  sorte  <|ue  les 
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habitants  présents  ou  futurs  et  les  feiitlataires  de  cet  éta- 
l)lissenient  rural  soient  entièrement  libres  des  tailles, 
cavalcades,  corvées,  etc.,  vis-à-vis  de  moi  ou  des  miens, 
iju’ils  soient  exempts  de  toute  nouvelle  charge  de  la  part 
de  mon  métrai  et  châtelain  de  Montmélian,  et  ([ii’ils  conti¬ 
nuent  à  jouir  do  leurs  immunités  et  bonnes  coutumes  com¬ 
me  par  le  passé.  » 

Le  comte  déclare  avoir  également  cédé  tous  les  hommes 
(ju’il  avait  à  Chasarges,  à  Clara  fond,  à  Frisinaz*  et  à  Dru- 
mettaz,  avec  ce  ((ui  leur  appartenait;  en  outre,  tout  ce  qu’il 
possédait  ou  avait  droit  de  posséder  en  domaine  direct  ou 
utile  depuis  le  cours  d’eau  (pii,  descendant  de  la  Cluse, 
traverse  un  mands  au-dessous  de  Sonnaz®,  jusqu’au  ruis¬ 
seau  <le  Coslau,  qui  coule  entre  Mouxy  et  Frisinaz,  à  l’ex¬ 
ception  du  domaine  de  ces  eaux.  Pans  tes  lîefs  qui  ne 
dépendent  pas  de  Méry,  le  comte  s’est  retenu  le  droit  de 
cavalcade  et  les  amendes.  Il  confirme  dès  ce  jour  l’acqui¬ 
sition  que  les  religieux  pourraient  faire  de  tout  ou  partie 
des  autres  droits  dépendant  de  ces  fiefs. 

De  plus ,  il  leur  a  accordé  toute  liberté  et  immunité 
sur  leurs  hommes  (pii  sont  dans  ses  possessions.  Il  leur 
adonné  «  la  Itama  de  Saint-Symphorien,  telle  qu’ils  l’ont 
eue  autrefois  ;  »  il  les  a  autorisés  à  acquérir  à  Chambéry  une 
maison  libi'e  do  toute  servitude,  et  à  la  posséder  lihi'ement. 
Il  les  a,  dès  lors,  mis  en  possession  de  tous  ces  divers 
droits,  leur  en  a  confirmé  le  plein  domaine,  en  a  investi 


^  Céi:iarg€s  et  Fresenei,  deux  hameaux  de  ha  commune  de  Drmnetlaz- 
Clârafond, 

*  C'est  le  ruisseau  appelé  aujourd'hui  le  Tillet.  —  Lci  propriété  des 
cours  d'eaux  faisait  partie  des  droits  régaliens  réservés  à  la  puissance 
rovale. 
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corporel lenient  l'abbé  d’Hautecombe  et  a  promis  d’être 
ddèle  à  sa  parole  de  la  manière  suivante  : 

t 

«  Etant  sorti  du  chapitre  pour  entrer  dans  l’église,  en 
presence  de  la  communanté  et  des  autres  personnes  sus 
indiquées,  m’ap[)rochant  du  grand  autel  et  faisant  oblation 
de  toutes  ces  choses,  je  promis,  avec  serment  prêté  sur  les 
l’eliques  des  Saints,  qui  y  furent  n[>portées,  de  loyalement 
nt  en  toutes  manières  inaintenir,  défendre,  approuver,  et 
de  ne  Jamais  enfreindre  ces  donations,  sous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  soit.  » 

^nfin,  le  donateur  i'ap[)e]le  l'engagement  qu’il  a  pris 
de  solliciter  du  Souverain  Pontife  l’approbation  de  ces 
nljéralités,  et  de  demander  rexcomnnmication  contre  lui  ou 
ses  successeurs,  s’ils  venaient  à  les  enfreindre.  Il  reconnaît 
‘i“Ssi  avoir  reçu  des  reliaieiix,  à  l’occasion  «le  la  cession 

I  “  iJ  ' 

ncs  droits  ci-dessus  rappelés,  mille  livres  fortes  de  Suse, 
lui  ont  servi  à  payer  la  partie  de  Cbambéry  qu’il  a 
^ci|uise  du  comte  ïîerlion.  Et  afin  (|ue  toutes  ces  disposi¬ 
tions  soient  perpélueliement  exécutées,  il  a  fait  dresser  le 
Passent  acte  à  Cliambéry,  «  derrière  la  grille  de  l’église 
do  la  maison  de  l’ordre  du  'l'emple,  »  en  présence  d’un 
gcand  nombre  de  personnes  et,  entre  autres,  de  Guillaume, 
oveque  élu  de  Valence  ;  de  frère  Thomas  et  de  frère  Jean, 
moines  d’Hautecomhe  ;  du  sire  Humbert  de  Seyssel  ;  de 
t’Uillaume  Mareschaî,  châtelain  de  Montmélian  ;  de  Guv 
de  Chevchid,  administrateur  de  Ghambéry  ;  deJeanlilan- 
^'’i'ii'd,  ]ial)itant  de  Lyon  ;  témoins  requis*. 

t‘iir  ces  acquisitions,  notre  abl)aye  jirenait  rang  parmi 
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(Ü,  interdit  à  ses  chasseurs  et  à  leurs  chiens  rentrée  de  l’abbaye, 
iNoie  de  M.  l’abbé  Tremey.) 
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tes  pnissanoes  féodales.  Le  fief  de  Mérj'  lui  attribuait  une 
juridiction  formetle. 


Ces  nouvelles  possessions,  augmentées  quelfiucs  années 
plus  tard,  comprenaient,  en  î2i-(>,  une  étendue  de  vignes 
de  fit)  (osserées^.  Elles  ne  cessèrent  de  s’accroître  pen¬ 
dant  le  xiii®  siècle  et  elles  formèrent  une  étape  inter¬ 
médiaire  entre  la  grange  d'Aix  et  le  bourg  de  Chambéry, 
où  l’abbaye  allait  bientôt  acquérir  îles  droits.  L’abbé 
d’Hautecomlie  devint  ainsi  un  des  seigneurs  importants 
du  bassin  du  lac. 


Douze  jours  après  la  donation  du  village  de  Mèrv,  dans 
la  môme  ville  de  Chambéry,  et  en  présence  de  plusieurs 
des  témoins  de  la  donation  précédente,  Thomas  1®“'  faisait 
rédiger  les  accords  intervenus  au[)aravant  entre  le  vicomte 
Berlion  et  lui.  Il  acquérait  ainsi  tons  les  droits  de  Berlion 
sur  le  bmirg  de  Chambérg,  jiour  le  prix  de  32,000  sols 
forts  do  Suse,  sous  la  réserve  du  diâteau  ,  de  la  leyde  des 
bois,  du  péage  de  la  ville  et  de  divers  autres  droits*. 

Ayant  repassé  les  Alpes  pour  guerroyer  en  Piémont,  il 


‘  Ce  qu’nn  homme  peut  fouir  en  un  jeur.  (Dücanoe.) 

*  Des  déclarations  faites  lors  de  la  coufeclion  du  cadastre,  il  résulte 
qu’en  1239,  l’abbaye  lit  l'acqiiisition  de  3  journaux  de  terre  et  de 
3  pièces  de  pré;  tprcii  1246,  elle  possédait  sur  Méi’y  60  fosserées  de 
vignes;  qu’en  125.3,  elle  acquit  8  journaux  de  terre  pour  le  prix  de  40 
livres;  qu’en  1261,  elle  actjuit  4  fosserées  de  vignes  pour  le  prix  de  4 
livres.  (Archives  de  la  Préfeclure  de  Chambéry.) 

*  La  terre  de  Ch.nnbér\  avait  été  déclarée  libre  et  franche,  par  Tho¬ 
mas  I",  onze  jours  avant  la  passation  de  l’acte  d’acquisition ,  qui  eut 
lieu  le  15  mars  1232.  (.1/dm.  de  la  Soc.  savais,  d’hisl. ,  V,  p.  319  et  suiv.) 
La  charte  des  franchises  de  Chambéry,  datée  du  4  mars,  a  été  pu¬ 
bliée  par  Cibrario  dans  ses  !)oc.  sij.  e£  monele;  Toriiio,  1833,  p.  126 
des  nnmmenti  ;  et,  depuis  lors,  par  d’autres  auteurs. 

La  leyde  était  un  inipét  prélevé  sur  diverses  marchandises,  et  spé¬ 
cialement  sur  celles  ijui  se  vendaient  dans  les  foires  et  inarcliés. 
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*ut  prisa  Aoste  d’un  mal  subit,  qui  l’emporta  le  l**’’  mars  de 
l’année  suivante  (I23d)  *.  Sa  dépouille  mortelle  resta  au- 
dela  des  Alpes.  Hauteeombe  n’eut  pas  l’honneur  de  la 

recevoir 

La  belle  et  mâle  ligure  de  Thomas  i®*'  personnifie  ta 
période  comtale  de  la  Maison  de  Savoie.  Plusieurs  princes 
uts  sa  race  furent  mêlés  à  des  événements  plus  grandioses, 
eurent  un  règne  plus  brillant  et  jdus  connu  ;  mais  bien 
P6U  réuniront  la  bravoure,  la  généi'osité,  rbabilcté  et  les 
vertus  chrétiennes  de  Thomas.  Aj)pelé,  à  t’àge  de  ilouze 
^tis,  à  régi]-  (les  États  mis  au  ban  de  l’empire,  usurpés  en 
grande  partie  par  les  seigneurs  voisins,  il  réussit  à  récu¬ 
pérer  le  patrimoine  de  ses  aïeux,  à  gagner  la  faveur  impé¬ 
riale  et  à  s’élever,  ])ar  te  vicariat  imiiérial,  au-dessus  de 
toutes  les  souverainetés  couvrant  le  sol  du  second  royaume 
de  Bourgogne  et  de  la  Haute-Italie.  C’est  de  lui  (pie  date  le 

commencement  de  l’unité  politique  dus  possessions  de 
sa  famille. 

^  Symétiâsant,  dans  les  relations  internationales,  ses 

% 

Ohiluaire  Je  [^ancien  Mu&ût  de  Tarentmsef  publit^  dans  tes  Mé- 
^^ioirefi  de  r Académie  de  la  Val  d*Lshe,  JI,  462. 

Cette  date  est  adoptée  par  Cibrario  et  les  auteurs  modernes  les  plus 
autorisés. 

Le  Ueu  de  sa  sépulture,  ijuî  fut  l^objet  de  nonihrettses  discussions, 

maintenant  connu  d’une  manière  positive  :  c’est  Talibaye  de  Sainl- 

'chet  de  la  Cluse,  où  son  aimiveraairû  s’y  célébrait  le  jour  de  la  fêle 

saint  Martin.  {CmuAuio,  Specchio  cron,;  Glaretta,  Sioria  delVAb- 

di  San  Michèle  délia  TorinOi  1870,  p,  79-80.)  — -  Ce 

nuer  auteur  en  a  trouvé  la  preuve  dans  les  comptes  des  châtelains 
^^vigliana. 

^  lui  a  élevé  un  cénotaplje  dans  îa  basilique  d^ïlautecombe, 
omme  étant  Tun  des  principaux  bienfaiteurs  de  ce  monastère,  La 
^  QU  de  qualité  de  guerrier  et  de  légisiateur  ressort  du  costume  que 
^Wiisie  lui  a  prêté.  Sur  le  bas-relief,  on  le  voit  donnant  des  franchises 
^  ville  de  Chambéry  et  les  faisant  jurer  par  sa  femme  et  ses  üls. 


ba 
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liefs  épars  sous  te  nom  générique  de  Savoie,  il  donnait  à 
son  pays  un  nom,  comme  son  grand-père  lui  avait  donné 
un  drapeau,  et,  par  cela  seul,  agrandissait  sa  valeur 
propre  et  le  cercle  de  son  horizon  » 

Prince  des  plus  avisés  de  sa  race,  il  lut  loin  de  se  raidir 
contre  les  idées  d’alïrancliissement,  de  libertés  municipales, 
qui  grandissaient  aloi's  dans  les  villes.  Après  avoir  accordé 
des  l'ranchises  à  Aoste,  conlirnié  celles  de  Siise  (1198),  il 
les  inaugura  en  Savoie  par  celles  d’ Venue  (1 2  ï  5).  Pignerol, 
en  'I22Ü,  etChambéiy,  en  1232,  en  reçurent  à  leur  tour. 

Son  souvenir  est  resté  vivant  à  Hautecombe.  Les  dona¬ 
tions  et  les  visites  qu’il  lit  à  ce  monastère,  les  nombreux 
actes  passés  sous  son  règne,  de  même  (]ue  sons  les  sui¬ 
vants,  dans  lesquels  figure  comme  témoin  ou  comme  j)artie 
intéressée  l’abbé  d’Haulecombe,  attestent  que  cette  abbaye 
a  toujours  partagé ,  pendant  la  première  période  de  sou 
histoire,  la  gloire  (pii  entourait  le  souverain. 

Beaucoup  d’autres  monastères  ressentirent  aussi  les 
effets  de  sa  générosité  ^  Il  nous  suffira  de  l'appeler  ici 
iju’il  fonda,  près  de  Suse,  la  ciiarlreuse  de  Pose  (1191), 
dont  la  durée  ne  fut  pas  très  longue  ;  qu’il  gratilia  de 
terres  plus  ou  moins  étendues  le  monastère  du  Belton  en 
Savoie  (llOo),  l’hospice  du  Mont*‘Ce[iis  (1197),  la  cbar- 
treuse  d’Aillon  (1207  et  1216),  et  que,  d’après  Guiebenon, 
il  fonda  l’église  de  Mvans. 

fr* 

Pour  compléter  le  bonheur  de  ce  prince,  il  eut  la  plus 


^  ViCTOtt  BE  Saïm-Geni^  ,  Ilist.  de  Savoie. 

*  Giiîchenon  ii  publié  clans  ses  Preuves  île  V  Ifistoirede  ta  3faimn 
de  Savoie ,  dix-liuit  chartes  île  donation  ou  de  confirmation  de  pri¬ 
vilèges  en  faveur  do  maisons  religieuses.  Il  relate,  en  outre,  dans 
le  récit  du  règne  de  ce  prince,  d’autres  libéralités. 
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lignée  de  sa  race  ^  Presc[Lie  tous  ses  iils,  apres  avoir 
i^uivi  la  carnêre  îles  armes  el  fait  preuve  de  leur  vaillance 
les  champs  de  bataille  de  la  France,  de  TAugleterre, 


’  ^iuicheiioii  lui  attribue  quatorze  enfanta  légitimes  et  Jeux  iüégiii- 
Oessaix  et  Cibrario,  Jaiis  Tarbre  généalogique  qui  accompagne 
^  Savoie  hisloriquc  n  lui  donnent  dix  enfanta,  dont  huit  fda  et  deux 
fillea  ;  ce  dernier  auteur,  dans  les  Origine  e  progressi  délia  vionarchia 
Supoia^  1869,  réduit  ce  nombre  à  sept  *  six  dis  et  unefdîe,  Vlais  ce 
aoiiihre  est  maiiifesleinent  incomplet.  Nous  croyojis  devoir  ajouter 
dix  ejifants  que  Dessaix  et,  après  lui  Jes  savants  compilateurs  du 
i?eneroîÿ  accordent  a  ce  prince,  Ainédée,  évôque  de  Maurienne, 
une  lille  jujiiirnée  Alix. 

plupart  des  Jïiembres  de  œlte  famille  furent  inhumés  à  lïaute- 
coïTibe,  En  eilét,  Thomas  I".  mort  à  Aoste  !e  P''  mars  1233  et  enseveli 
'  ^ns  I  abbaye  de  Saint-Michel  de  la  Cluse,  éjjousa  Béatrix-Marguerite 
^  ®  betiève,  morte  Je  8  avril  1257  et  ensevelie  à  llautecombe* 

\oici  leuf^  enfants  : 

,  y  Amédee  IV,  mort  à  Monlmélian,  enseveli  à  Hautecombe  îe  13 
Jtullei  1253  ,  épousa  en  secondes  noces  Cécile  de  Baux,  morte  le  21 
^aai^l27îj^  inhumée  à  llautecoiiibe. 

2  Beatrix,  comtesse  do  Provence ,  morte  vers  la  fin  de  1266,  ense- 
ï'^chelles.  Depuis  1826,  son  chef  repose  à  Hautecombe, 
Marguerite,  comtesse  de  Kibourg,  morte  le  4  septembre  1273, 
^ïtseveiîe  à  Hautecombe 

ta  mort  avant  1232. 

'  Aymon,  mort  vers  1238,  à  Coex,  près  de  Monlhcy, 
à  (iï)  comte  de  Flandre,  mort  le  7  février  12i>9,  enseveli 

./  ,  épousa  Béatrix  Fieschi,  morte  le  15  juillet  1283,  inhumée  à 

‘lauiecombe. 

^*^hlaume,  évôque  de  Valence,  mort  à  Assise,  enseveli,  le  5  mai 

à  llauietoiiib», 

Pierre  II,  mort  à  Pierrn-Châtel,  enseveli,  le  16  mai  1268,  à 

"autecombe. 

prévalu  de  designer  ce  piince  et  quelques  autres  de  la 
mirnéro  d'ordre  pouvant  faire  supposer  qu'ils  ont 
la  Monarchie  de  Savoie,  nous  mettrons  ces  numéros 
®  P^ï^enihèses  pour  éviter  toute  équivuque. 
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des  Flandres  et.  de  i'Italie,  vinrent  reposer  à  côté  de  leur 
aïeul  Huinherl  III. 

Les  iiistoi'ieris  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  nonvlire  de 
ses  mariages.  Suivant  i’oj)inion  la  plus  probable,  il  u'aurait 
eu  qu’une  femme ,  Béatrix-Ylarguerite ,  qui  prenait  iridis- 
linctement  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  noms*.  Elle  était 


fille  de  Guillaume  comte  de  Genevois.  La  date  du 
(lécès  de  cette  princesse,  fixée  par  la  chronique  d'IIaute- 
combeau  8  avril  I23Ü,  est  évidemment  erronée.  Un  gi-aiid 
nombre  de  chartes  postérieures  à  celle  année,  l’intervei- 
sion  des  dates  dans  la  série  des  décès  mentionnés  tkns 


cette  chronique  ou  obituaire  d’Haulecumbe,  le  prouvent. 
Mous  reporterons  cette  mort,  avec  Cibrario,  au  8  avril 
1 2.!>7 . 

Cette  princesse,  souvent  désignée  sous  le  nom  de  Mater 
comitumt  parce  que  trois  de  ses  fils  montèrent  sur  le  trône 
de  Savoie,  fut  inhumée  à  Haulecombe,  au  milieu  de  plu¬ 
sieurs  de  ses  enfants.  Elle  n’y  a  pas  de  monument. 


9*  Boniface  le  Bienheureux,  Jïiort  à  Saîiite-Héiène  du  Lac,  le  14 
juillet  1270,  enseveli  à  Kauleconibe. 

10®  Philippe  mort,  !c  10  août  1285,  à  Roussillon  ;  enseveli,  le  18 
août,  à  Hautecombè. 

11®  Alix,  ensevelie,  le  1"  août  1277,  k  Ilautccombe, 

12*  Amédée,  évêque  de  Maurienne, 

^  Les  auteurs  du  liegeslp  gmevow,  ffuidés  par  Wurstembei'ger,  pré- 
tendent,  au  n*  650,  que,  dans  Tacle  de  confirmallon  des  donations  de 
Thomas  1"  à  Ilautecombe  par  la  faniLlle  du  donateur,  la  comtesse  de 
Savoie  n'y  est  indiquée  que  par  son  initiale,  M*,  et  qu'on  doit  lire  TL 
L'aete  que  nous  publions,  au  n®  14  de  nos  Doettmenis,  porte  en  toutes 
lettres  :  Margaritha  comilissot  Sabaudi(^- 
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CHAPITRE  IX 


•■cwpérité  (l’Hautecombe  pendant  le  k!IT‘  siècle  (suite).  —  Donation» 
des  familles  de  Clermont,  de  Grésy,  d’Allinges,  etc. 


fut 


^  l’expmple  de  la  famille  souveraine,  les  principales 
f^uuilles  seigneuriales  de  la  contrée  venaient  solliciter  les 
Pneres  des  religieux  et  leur  apporter  de  riches  aumônes. 

perte  du  Oartulaire  de  l’abbaye  ne  permet  plus  d’en 
Connaître  tous  les  noms  ;  nous  devons  nous  borner  à  l’énu- 
'^uration  de  quekpies  donations  dont  le  souvenir  a  été 
^  nservé  et(|ui  sulTisent  à  démontrer  que  le  xiii'^  siècle  fut 
plus  prospères  pour  celte  maison  religieuse. 

famille  de  Cilermont,  d’où  était  sorti  saint  Amédée, 
Une  de  ses  plus  anciennes  bienfaitrices.  Des  recherches 
au  siècle  dernier  dans  les  archives  de  l’abbaye,  il 
j^^sulte  qu'en  H  30,  Sibaud  ou  Sibod  II  de  Clermont  et  son 
'  s  lui  donnèrent  le  domaine  fVmîmcvJ  de  Sreculata  et 
^P^u  cette  première  libéralité  fut  suivie  de  plusieurs  autres. 

1 137,  Geoffroy  de  Clermont  donne  des  terres  au  mo- 
■^asière  et  fait  conslriiire,  soit  sur  ces  terres,  soit  peut- 
'  ®  a  Hautecombe,  une  maison  appelée  Clara  Montim, 
-oiiG  Guillaume  cède  les  mas  de  Berat  et 

f  tes  terres  de  la  Serra-  ou  de  la  Bruyère  en  Daupliiiié, 

»  baye  vendit,  en  1733,  an  seigneur  (ic  Barrai. 
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Verdel,  et,  dans  rannée  1191,  les  terres  de  (ievron  et  de 
Saint-Vallier  ;  puis  il  confiniie  les  libéralités  de  Sihaud  II. 

Quelques  extraits  de  documents  sauvés  de  la  destruction 
établissent  encore  (ju’en  1183,  Amédée  de  Clermont  aban¬ 
donna  aux  moines  d’HauLecombe  tout  ce  qu’ils  possédaient 
dans  ses  domaines.  Il  leur  en  garantit  la  possession  a 
l’avenir  et  reçut,  à  cette  occasion,  70 sols.  Parce  même 
acte,  Guillaume,  llls  de  Sibaud  II  de  C.lermont,  qui  avait 
déjà  approuvé  ces  donations  ,  pendant  son  enlànce  (en 
1130),  les  confirma  de  nouveau 

Cette  générosité  des  de  Clermont  continua  pendant  le 
siècle  suivant.  En  juillet  1233,  uei  Guillaume,  seigneur  de 
celle  famille,  donne  à  l’abbaye  60  livres  viennoises  ;  en 
1234,  le  fils  du  donaleui'  des  terres  de  Berat  et  de  Verdet, 
nommé,  comme  lui,  Guillaume,  et,  en  1240,  Sibaud  IV, 
font  de  nouvelles  libéralités. 

Vers  la  fin  du  même  siècle  (novembre  1296),  l'abbaye 
reçoit  une  autre  aumône  de  Guillaume  et  de  Sibaud  de 
Clermont,  frères  muets,  sur  l’interprétation  de  leurs  signes, 
faite  par  leur  domestnpie  devant  .lean  Degal,  notaire. 

Enfin,  en  1304,  Aînard,  Guillaume  et  leurs  fi'éres,  com¬ 
plètent  la  série  des  donations  dont  la  mémoire  nous  a  été 
conservée. 

Lorst^u’en  1770  le  notaire  Vignet  relevait  ces  notes  à 
Hautecombe,  il  constata  l’existence  du  tombeau  de  Mar¬ 
guerite  de  Clermont-Montbe!  «  sous  les  cloches  de  l’église,  » 
avec  une  inscription  presque  oblitérée 


‘  Archives  de  Cour,  Abbaye  d'Hautec.,  III. 

*  Voici  les  mots  qu’a  pu  lii'e  encore  le  notaire  Vignet,  en  1776 1 
Ilic  su)t.£  Dnntina  Margarila  de  Clari)iitûHl,..  T...  3Iontibeiii  (ilif 
secundi...  Requîescat  itt  Ihimimi.  —  A.- — (Arch.  de  Cour, 
combe,  III.)  —  Cette  inscription  gothico-lüiiiharde,  retrouvée,  en  182Ô, 
au  même  endroit,  parait  iiidiciuer  en  outre  le  nom  de  Oda  de  Gragli. 
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La  famille  de  Grésy,  dont  l’autorité  s’étendait  sur  la 
'ttiontagne  de  la  Cliambotte  et  sur  la  vallée  de  l’Albanais, 
4^1  sépare  cette  montagne  du  massif  des  lieauges,  réclama 
®g3^lement  de  bonne  lieure  les  suffrages  de  la  communauté. 
Antérieurement  à  1190,  Guillaume  de  Grésy  père  et  fds 
Aynion  s’étaient  rendus  au  monastère,  et,  devant  le  cha- 
Pdre  réuni,  ils  avaient  conlirmé  toutes  les  investitures  par 
octroyées  précédemment,  à  l’e^  :»ptlon  du  fief  d'Ani’ 

^  ^'‘d,  et,  en  outre,  tous  les  droits  de  l’abbaye  sur  les  hom- 
I  ^  fit  les  terres  de  Guinsieu.  Une  nouvelle  confirmation 
6  tous  ces  privilèges  eut  lieu  plus  tard,  dans  le  cimetière 
î  ^  P^'^eiiré  de  Saint-lNicoîas  de  Grésy,  en  1190,  par  Guil- 
*11116  de  Grésy,  Agnès,  sa  femme,  et  leurs  enfants  Pierre 

Clémence  *. 

Cette  même  année,  Hodolplie  Alaman  (l’ancien),  de  la 
‘^*'1*16  famille,  confirme  les  investitures  accordées  à  Hau- 
iGcombe  par  ses  parents  et  par  son  frère  Guillanmc  ;  puis, 

cT"  ptissé  devant  l’église  de  Saint-Jean,  près  du 

'  l'Ueau  de  Grésy,  il  abandonne  à  l’abbaye  tous  ses  droits 
le  fief  qu’il  avait  au  lieu  appelé  Bnïa.  Ce  qu’il  confirma, 
par  un  acte  passé  devant  le  notaire  Vullielme 
même  personnage,  ou  un  autre  du  même  nom,  qualifié 
®  chevalier,  possédait  de  nombreuses  terres  à  Cessens 
céda  une  partie  à.  l’abbaye,  en 

^  Vr  ■*  ‘ 

S  no8. 

Documents,  ip  12. 

généalog.  de  la  3faison  de  Faucîfiny.  Ms. 
p'Ut  Quoique  Ton  ii’ail  pas  le  nom  de  sa  femme,  il 

^ési  porte  le  môme  nom  que  Uii,  comme  il  en 

"lîiv  rabbaye  d'Ilautecombe,  qui  est  une  fondalioii  de 

sair  aunuelles  et  eucore  de  40  sols  pour  deux  aimiver- 

perpétuité,  comme  aussi  de  10  sols  en  aumône 
1364  »  î^œur  la  dame  do  Liiirieux,  Les  actes  sont  de  1263  et 
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Quinze  ans  plus  lard  (1207),  Rodolphe  el  son  frère 
Nicod  ou  INicolet  foui  des  donations  identiques  *  ;  et,  en 
1315,  Amé,  chanoine  de  lienève ,  fds  de  Rodolphe,  remit 
plusieurs  dîmes  à  l’alihaye.  En  1273,  ce  fut  au  tour  de 
Jacques  el  de  Pierre  de  Grésy  à  nionti-er  leur  générosité  -■ 

Alyse  ou  Alix,  veuve  de  Rodolphe  111 ,  céda,  en  1205, 
plusieurs  servis  jusqu’à  plein  payemeiil  de  1 00  livres  qu’elle 
avait  promises  au  *îionastère.  Eoinme  nouvelle  [treuve 
des  bons  rapports  existant  entre  cette  famille  et  le  couvent 
d’Hâutecombe,  V*ous  rappellerons  <jue,  l’année  suivante, 
Alyse  et  ses  enfants ,  ayant  à  régler  leurs  droits  respectifs 
sur  les  terres  et  châteaux  de  Grésy  et  de  Cessens,  ils 
clioisireiit  différents  arbitres,  ])armi  iestpiels  se  trouvait 
Jeai I ,  abbé  d’Hautecombe  (  1 29(>)  ® . 

D’après  Leyat,  un  des  fils  de  Rodolphe  111,  nommé 
Richard,  fut  iiihuiné  dans  le  monastère;  un  autre  fils, 
nommé  Pierre,  fit  tlivers  traités  avec  Pabbaye  relatifs  à  de 
legs  provenant  tant  de  sa  mère  que  de  Guillaume,  son 
frère,  et  le  nom  d’un  quatrième  fils  de  Rodolphe,  Mermet, 
est  mentionné  dans  divers  titres  de  l’abbaye,  des  années 
1300,  1313  et  1315. 


s 


’  Ces  deux  bienfaiteurs  d^llautecornJ^e  étaient  fils  de  Guillaume  de 
Grésy,  seigneur  de  Cessens.  [Comte  de  Loche,  IUsL  de 
^  Tdbleaii  généa^l-  de  la  Maison  de  Fattcigny. 

*  Suivant  un  usage  fréquemment  suivi  à  cette  époque,  l^acte  con¬ 
statant  cet  accord,  et  la  ratification  qu'en  fit  Amédée,  Tun  des  ilL^ 
d^Vlysc  et  de  Uodolphe  lil,  fuient  passés  en  plein  air.  Le  premier 
acte  fut  rédigé  à  Grésj %  dans  le  pré  qui  sépare  la  chapelle  de  Saint' 
Pierre  de  la  grande  tour  du  château;  et  le  second,  au  boni  du  lac, 
au-dessous  du  village  de  Grésine,  en  présence  de  Guy  de  Montluel. 
seigneur  de  Châlillou;  de  Jean,  abbé  dllautécombe;  de  Jacques  E$- 
chaqiiett  Jurisconsulte  ;  de  Pierre  de  M on tfalcou.  d'Ayrnon  d'Jfautevill^? 
et  dMymon  de  Cessens.  (Archives  de  Cour.  —  IHh,  de  Grésy,  Doc., 
n*6.) 


>-  133  — 

Pierre  de  llrésy,  fils  de  rntiilaiime,  fut  moine  à  Hau- 

l'Gcoinbe.  En  tgos»  il  figure  comme  témoin  d’un  accord 

lîitervenii  entre  [‘abhc  de  ce  monastère  et  Sofïrey,  prieur 

Kyon ,  par  l’entremise  de  ÎVantelme ,  évètjne  de  (fenève 

tin  Pierre  de  Grésy,  (ils  d’un  autre  (luillaume,  avait 

^oiiné,  en  1263,  à  l’abbé  d’IIautecombc,  quelques  hommes 

^in  cbaieau-fort  de  Eessens  et,  en  1316,  il  lui  consigna  une 

'finie  de  lo  livres,  à  percevoir  pendant  vingt-et-un  ans. 

Lfis  arréî'ages  en  furent  mal  servis.  A  la  suite  de  i’accu- 

^i^nlation  des  annuités,  îi  fut  convenu,  le  'M  février  1366, 

fintre  le  seigneur  do  Grésy  et  l’abbé,  qu’un  anniversaire 

Pfirpétuel  serait  célébré  pour  les  défunts  de  la  famille  du 

nateur,  moyennant  diverses  conditions,  entre  antres,  l’as- 

^'geation  de  60  sols  de  revenus,  équivalant  aux  tâches  de 

^  bombe  de  Vernier,  dont  jouirait  le  monastère. 

fienvcntion  fut  passée  sur  les  fossés  du  village 

bfins,  près  de  la  porte  appelée  de  ftlontfalcon,  en  pré- 

pUce  du  seigneur  Philippe  de  Mouxy,  chevalier;  de 

*erie  de  Montfalcon,  Guigue  de  Grésy  et  Péronet, 
«fioines*, 

i^ppetons  encore  ici  qii’cn  liOt,  le  seigneur  de  Grésy 
a  l’abbaye  d’Haulecombe  i  veissels  de  froment,  3 
tîd  6  sols  genevois,  à  prendre  siii'  le  moulin  de 
.'i,,'  ®ûit de  ta  cascade  de  Grésy,  devenue  tristement 
’fi  sous  le  premier  Empire,  et  ([ue  l’abbaye  possédait 


^  bEïAT,  op.  cU. 
^  Voir  Oocu. 
Mali 


- -  Jmefi/s,  iC  36. 

J  ®  '^corrections  de  cette  pièce,  nous  l’avons  publiée,  îirai- 

®Xist  ***^*P'‘’’^"^'‘'^''‘t^sinléressaiitos.  Elle  a  ôté  copiée  sur  l’oTigiiiat 

*'eui ®'‘®bivesde  Cour,  par  les  soins  de  M.  rarcliiviste  Com- 

faito  .  *  ®'Migeanee  nous  a  coiistaiiiinent  aidé  dans  nos  rechercbcs 

a  Turin. 
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encore  des  droits  sur  ce  moulin  dans  le  siècle  dernier*. 

L’<abbaye  posséda,  dés  avant  1251,  sur  la  paroisse  d’Al- 
bens,  la  «  grangerie  de  lîcrcboud.  »  Comment  l'avait-elle 
acquise  ?  Nous  ne  le  savons  positivement  ;  mais  différentes 
inductions  nous  font  supposer  que  ce  domaine  provenait 
de  la  famille  de  Grésv  ou  de  celle  de  Montfalcon.  Il  s’ac- 

y 

crut  successivement  et,  en  1293,  il  se  composait,  en  biens 
féodaux,  de  dix  seytorées®  de  pré  et  de  vingt-trois  journaux 
de  terres  arables,  en  outre  d'un  bois  et  d’une  terre 
appelée  du  Croix.  L’abbaye  payait  pour  ces  Inens-fonds, 
en  1732,  6  veissels  de  froment  et  autant  d’avoine  au 
marquis  de  Coudrée,  à  litre  de  servis. 

Quant  aux  biens  libres,  nous  n’avons  pu  en  connaître 
l’importance.  En  1283,  Hugues  de  Montfalcon  aflrancliit 
l’abbaye  du  servis  d’un  veissel  de  blé  qu’elle  lui  devait 
pour  une  pièce  de  terre  à  Berchoud^ 

L’antique  famille  d’Allinges  s’était  associée  aux  destinées 
d’IIautecombe,  dés  1201 ,  par  des  liens  tout  spéciaux,  Bosou 
d’Allinges,  avec  rapprobation  de  sa  femme  Gilles  et  de  son 
fils  Gérold,  lui  abandonna  tout  ce  qu’il  possédait,  à  Bloye, 
en  champs,  prés,  vignes,  habitants,  terres  cultivées  ou  in¬ 
cultes,  ne  se  retenant  que  les  fiefs,  cl  il  autorisa  toutes 
les  aumônes  que  feront  au  monastère  les  possesseurs  de 
ces  fiefs.  En  outre,  il  donna  à  Dieu,  à  la  Bienheureuse 
Marie  et  à  la  maison  d’Hauteeombe  son  jeune  fils  Gérold, 
afin  (jue  la  communauté  le  reçoive  parmi  ses  membres,  si 
Dieu  veut  qu’il  prenne  fliabit  religieux  à  l’âge  de  discré¬ 
tion.  Cette  oblation  fut  faite  dans  le  clia|)itre  d’IIaule- 


*  C*  UE  Loche,  Hist  de  Grégy. 

*  Seytorée,  mesure  de  pré  :  ce  qu’un  fioimne  peut  faucher  en  un 
jour. 

*  Préfecture  de  Chambéry,  Déclaratoires  de  1732. 


(^wibe.  Elle  rut  ensuite  approuvée  [lar  Humbert,  comte  de 
^eneve,  a  Rtimilly,  dans  la  maison  de  Pierre  Villan,  en 
pi’esence  de  nombreux  témoins,  parmi  lesquels  se  trou¬ 
vaient  Pierre  de  (ïrésieu  (Orésy?),  Ponce  de  Frace,  Oddon, 
et  Pierre  de  Monteis,  frère  convers.  Elle  le  fut 
encoi'e  par  Vülliem,  frère  d’Humbert,  puis  par  Anne  et 

Elisabeth,  sœurs  de  Boson ,  le  4  des  itles  de  septembre 
l&U. 

L  année  même  de  la  donation  (1301),  le  jeune  seigneur 
abandonna  au  monastère,  en  y  entrant,  tout  ce  qu’il  avait 
pouvait  avoir  dans  le  village  de  Fiilli,  du  consentement 
'Ib  son  père  et  de  sa  mère  iVagilles  et,  en  outre,  de  Gau- 
lerin  de  Rnmilly  et  de  Guillaume,  lils  de  ce  dernier,  qui 
^  engagèrent  par  serment  à  faire  l'cspecter  cette  donation*. 

Terminons  cette  séiâe  des  bienfailevirs  d’Hautecombe, 
pendant  le  xni*^  siècle,  en  rappelant  quelques  faveurs  par- 


be  seigneur  de  Chindrieux  accorde  à  l’abbave  le  droit  de 

■-  *  À  * 

Pmurage  dans  toutes  scs  prairies,  et,  en  IsilO,  le  comte 
Thomas  approuve  cette  concession. 

En  12,14  Guillaume  (lautliier,  chevalier  de  Saint- 
'Borges,  lui  fait  l’aumône  de  tout  ce  qu'il  possède  «  du 
B’el  a  la  terre  »  sur  la  terre  de  Farnulier,  située  dans  la 
^eigneiirie  de  Sibaiid  de  Clermont,  moyennant  13  livres 
Sois  viennois  que  lui  ont  remis  les  religieux 

Bi])liothèqiie  Costa.  Mss  de  la  Motte.  —  Voir^  aux  DocnmmtSj 

UO  10  lo  1-, 

1  la  Charte  conlenant  cette  oblation*  ffiii  avait  été  extraite  des 

^fÇhivesd'Ilautecombe. 

hlard  donation  fut  apiirouvée  par  l’épouse  du  donateur,  par  A.ra- 
iiierü  f  et  par  Aynioii  et  Falcoii,  ses  neveux*  Ces  deux  der-- 

drn^  outre,  donnés  comme  cautions,  avec  Hugues  de  P cla- 

,  '  Voir  Documents,  n“  16, 
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Berlion  de  Chambéry,  le  même  qui,  cinq  années  aupara¬ 
vant,  avait  vendu  le  bourg  de  Chambéry  au  comte  de  Sa¬ 
voie,  donne  à  l’abbaye,  en  1237,  60  sols  de  rente  an¬ 
nuelle,  du  consentement  de  sa  femme  Beatrix  et  de  son 
fils  Guillaume.  Il  avait  eu  un  autre  fils  nommé  Guy,  mort 
avant  la  fin  de  123i;  car,  cette  même  année,  Aymon  de 
Faucigny,  son  beau-frère,  fit  une  fondation  d’un  muid  de 
froment  pour  le  repos  de  l’âme  de  son  neveu  Guy 


*  Levât,  op.  cit. 

« 


CHAPITRE  X 


obert,  abbé,  — Inbuniation  de  Guillaume  de  Savoie,  évftque  de  Va- 
ence.  Relations  de  l'abbaye  avec  l’Orient.  —  Amédée  IV  donne 
es  fours  et  niouiiiî.s  de  Chambéry  au  monastère  et  y  est  enseveli. 


Itepi-eiioits  mainlenant  la  suite  des  événements  que 
•^ous  avons  dû  interrompre,  pour  grouper  dans  un  même 
•exposé  les  détails  quelque  peu  fastiilieux  du  chapitre 

t^i'écédent. 

Grégoire  IX  avait  succédé  à  Honorius  ITI  sur  la  chaire 
^  Sdini  Pierre,  en  '1227.  Bien  qu’âgé  de  plus  de  80  ans,  il 
Jontra  une  vigueur  toute  juvénile  dans  le  gouvernement 

*  b  l  Kglise  et  appela  souvent  à  son  aide  les  personnages 
^njÎRerjis  de  l'ordre  de  Cîteaux,  A  cette  époque,  où  les  ju¬ 
melions  étaient  si  mêlées  et  si  confuses,  la  pleine  pvo- 

*  m  SI  et  si  fréquenle  au  contraire  la  décomposition 
on  droit  en  plusieurs  autres  attribués  à  divers  seigneurs, 

mmionte  circonstance  faisait  naître  une  occasion  dè  discorde 

Ces  de  rixes  et  de  prises  d’armes.  Pour  conjurer 

s  tioübles,  le  recours  à  des  arbitrages  avait  été  assez 
*“‘Beralenienl  adopté.  Les  juges  arbitres  étaient  choisis,  ou 
leu  personnes  iloril  la  puissance  était  une  garantie  de 
^  indépendance  et  les  mettait  à  l’aliri  des  reproches  des 

psriïii  celles  dont  la  vie  sainte  avait  captivé 
H'eur  de  l’opinion  publique ,  au-dessus  de  laquelle 


k 
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la  partialité. 


Robert,  abbé  d’HaiRecombe,  fut  de  ce  nomltre,  Teu  de 


même  à  ceux  qui  contribueraient  par  leurs  aumônes  à  la 
construction  de  la  scande  éslise  de  (lenéve,  dont  les  Ira- 


des  indulgences  promises,  révocation  faite  par  l’évêque 


seul  et  contre  lafjuelle  le  cbajiitre  avait  porté  plainte  <à  la 
cour  de  Home,  l/ablté  d’Haulecomlte  fut  aidé  dans  cette 


mission  par  l’abbé  d’Aulps  et  le  prieur  de  la  chartreuse 
du  Reposoir 


paganisme.  Voulant  ensuite  tenter  une  nouvelle  croisade, 


il  s’adresse  de  uouveau  à  l’ordre  cistercien  et  lui  demande 
son  concours. 


Les  souverains  laïques  n’avaient  pas  moins  de  confiance 


dans  les  lumières  de  cet  Ordre.  La  guerre  étant  sur  le 
point  d’éclater  entre  la  France  et  l’Angleterre,  Henri  IIl, 
roi  d’Angleterre,  envoya  au  pape,  pour  implorer  sa  mé- 


fienève,  Aynion  de  (iraailsoii,  du  14  octohrc  1232,  qui  donne  ces  dÉ- 


Cette  inAtne  année  1232,  mourut  à  Uaulecombc  le  vénérable  Henri, 
qui,  il’abord  religieux  Clairvaux,  puis  abbé,  devint  évéque  Mngnts 
Troyœ,  il  se  trouvait  par  hasard  en  Savoie  qsiand  la  mort  le  surprit. 
Son  corps  fut  porté  à  Clairvaux,  (Chron.  d’Albéric,  rapportée  dans  les 
Annales  de  Cîleaux,  IV,  441.) 


■9 
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,  les  abbés  (Je  lîoxelejaet  de  Pont-îlobert.  Grégoire, 
^  son  tour,  choisît  des  cisterciens  pour  amener  Louis  IX  à 
pas  rompre  la  paix,  et  il  confia  cette  charge  à  l’arche- 
de  Sens  et  à  l’abbé  d’Hanteconibe.  Voici  en  (juels 
termes  [|  s’adressait  à  ce  dernier  : 

^  Ayant  pleine  confiaikce  en  votre  foi  et  en  voire  dévoue- 
nous  vous  mandons,  par  ces  présentes,  de  vous 
tendre,  avec  votre  vénérable  frère  rarclievêque  de  Sens, 
e'ec^ue  de  Serilis,  au[>rès  de  notre  très  cher  fils  en  Jésus- 
*"l*t'ist,  Louis,  roi  des  Français;  de  lui  exhiber  ces  lettres 
‘tpostûlicjues  et  de  l’exliorter  à  s’v  conformer,  en  s’abste- 
'tnt  (le  laii-e  la  guerre  contre  le  Poitou ,  en  considération 
^  ^  nos  prières  et  surtout  de  l’affaire  de  la  Terre-Sainte, 
«us  nous  écrirez  ensuite  fidèlement  le  résultat  de  vos 

''«marches  \  » 


i’évé 


cé  son  aversion  pour  cette  légation,  llobert  obéit,  et 


«nement  prouva  (pie  Grégoire  IX  n’avait  point  trop 
dosuiné  de  la  sagacité  de  son  légat  et  de  son  influence  sur 
'Esprit  de  f.ouis  IX.  Une  suspension  d’armes,  puis  un  traité 
*fdei  vinrent,  et  la  guerre  fut  conjurée, 
lin  nouvel  arbitrage  lui  fut  encore  confié,  en  123(),  de 


de  Savoie,  seigneur  du  Ghablais. 

-«S  trois  arbitres  se  réunirent  à.  Cliillon,  château-fort 
‘‘Id»artenant  depuis  longtemps  à  la  Maison  de  Savoie,  et 

‘«gfèrent  les  prétentions  des  parties  par  une  décision  du 
juin  123(i 


i  Y  ' 

,  ^oouments,  u"  17. 

‘  Hist.  pair.,  Chariarum,  1,  p.  1338. 


i 


f 
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On  ne  sait  en  queîle  année  il  quitta  le  siège  abbatial 
(i’Haiitecombe.  Mais,  trois  ans  plus  tard,  un  nouvel  abbé, 
nommé  Jiurehard,  assiste  à  rinhumation  de  Ouillaume  de 
Savoie  ’ . 

Ce  personnage  était  un  des  nombreux  fils  de  Thomas  , 
destinés  à  la  carrière  ecclésiastique.  La  politique  de  l’épo¬ 
que  tendait  à  éviter  le  morcellement  des  héritages;  on 
envoyait  à  l’Église  beaiicou[)  de  fils  de  famille,  luiilernent 
pénétrés  de  l’esprit  de  dévouement  et  d’abnégation,  et  qui 
n’avaient  point  renoncé  aux  gloires  mondaines.  Aussi 
peut-on  avancer  que,  sur  les  six  enfants  du  comte  Tho¬ 
mas  qui  furent  revêtus  de  fonctions  ecclésiastiques,  deux 
seulement  y  étaient  réellement  appelés  :  Amédéc,  évê¬ 
que  de  Maurienne,  et  Bonil’ace,  archevêque  de  Cantor- 
héry,  élevé  aujourd’hui  à  l’bouueur  des  autels.  Tarmi  les 
autres,  Guillaume  fut  d’abord  doyen  de  l’église  de  Saint- 
Maurice  de  Vienne  en  Dauphiné,  jjuis  évü(|ue  élu  de 
Valence  ;  c’est-à-dire  qu’il  eut  la  commemle  ou,  comme 
on  disait  alors,  la  ^vomTatmi  de  révêché  de  Valence*, 
car  il  n’était  pas  lié  par  les  ordres  sacrés.  Plus  guerrier  (fue 
prélat,  il  défendit  son  vassal,  Aymon  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  contre  Aymon  de  Poiliers-le-Vieiix ,  et  le 
rétablit  dans  ses  biens  (1227).  Ayant  accompagné  en  An¬ 
gleterre  Léonore  de  Provence,  sa  nièce,  qui  allait  épouser 
Henri  lll,  il  y  fut  tellement  comblé  d’honneurs  par  le 


*  Cependant,  d'après  une  cliarto  publiée  dans  les  Jilém,  de  l'insütut 
genevois,  l.  XII  [18674868],  H.,  abbé  d’ilaulecombe,  setndt d’îiiler- 
rnédiaire,  en  juin  1243,  entre  les  religicu.'îes  de  Uonlien  et  celles  de 
Sainte-Catberine  du  Mont,  pour  lepayeiuent  d’une  soiinne fixée  dans 
une  sentence  .arbitrale  rendue  l’année  précédente,  à  Anibérieux,  par  les 
abbés  des  monastères  du  Miroir  et  de  la  Chassagne. 

Probablement,  l’initiale  B  aura  été  piisepour  tî, 

*  CiBRAHiO ,  Sioria  délia  Momrehia  di  Savoia,  11,  cap.  j. 
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^01,  qu'il  excita  la  jalousie  îles  grands  du  royaume  et  ne 

P^u,  malgré  le  désir  du  souverain,  être  élu  évêque  de 
Wiulon. 

t'e  retour  en  France,  il  prit  le  commandement  des  trou- 
P6S  envoyées  |)ar  les  comtes  de  Toulouse  et  de  i’rovence  à 

]ï  * 

Empereur  Frédéric  II,  guerroyant  contre  la  ligue  lom- 
*^firde  (1238).  Nommé  plus  taial  légat  du  Saint-Siège  en 
^'®>ice,  il  futj)ourvu,  par  Grégoire  IX,  de  l’évéelié  de  Liège, 
ont  lî  possession  par  Conrad  de  Hochsteden, 

audieveque  de  Cologne,  le  même  qui,  pendant  i’aimée 
jeta  les  fondements  de  col  immense  monument 


•eügieux  qui  fait  la  gloire  de  l’architecture  gothique  en 
^  einagne.  A  la  suite  de  celte  nomination,  des  difficultés 
^  étant  élevées,  Guillaume  se  remül  à  Rome  pour  demander 
intervention  du  pape.  .4rrèté  par  les  ennemis  de  Gré- 
goiie  iXj  il  empoisonné  à  Assise,  au  moment  où  il  allait 
•ecevoi]'  le  commandement  des  troupes  pontificales  pour 
‘ircher  contre  l’empereur,  et  même,  suivant  quelques 
^oteurs,  le  gouvernement  du  patrimoine  de  SaiiiHMerre 


avait  hérité  de  la  valeur  et  de  la  piété  de  son  père. 
^ssi,  sa  libéralité  et  son  grand  courage  lui  ont  fait  dé- 
le  nom  un  peu  emphatique  de  Petit  Alexandre. 
'-’ftu  corps  fut  Irausporté  à  Hautecomlie  et  y  fut  enseveli 
mai  1239^  00  présence  de  dilï’érerils  personnages, 
l’eauti'es,  de  son  fi-ôre  Pierre  et  de  l’abbé  lîurchard*. 


le  5 


Ànglorum,  Cet  auteur  dit  c[ue  Guil- 
roi  d\ingielerre,  ami  du  roi  de  f  raMe, 
ulU,!  ^^^U3:rois  çt  de  ces  deux  reines^  frère  du  comle  de  Savoie, 
»  depluaieur&  princes,  » 

^tiichetion,  on  lisait  encore  les  fragnients  suivants  d^une 

posée  sur  sa  tombe  : 


4 
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Vers  cette  époque,  mourut  rarchevêque  de  Fatras,  bien¬ 
faiteur  de  notre  abbaye  et  dont  nous  devons  dire  quel¬ 
ques  mots. 

Le  monastère  d'Haulecombe ,  grâce  sans  doute  à  Tin- 
flueiice  de  ses  illustres  patrons,  était  connu  jusque  dans 


les  contrées  lointaines.  Dans  les  dernières  années  du 


siècle,  il  aurait  même  fondé  une  maison  filiale  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Constantino[)le,  comme  nous  l’avons  dit  dans  la 
première  pai-lie  de  cet  ouvrage 
Vers  1210,  à  la  demande  du  souverain  pontife  Inno¬ 
cent  in,  un  nouvel  essaim  de  ses  religieux  fut  envoyé  en 
Achaïe,  dans  le  diocèse  de  Fatras,  pour  y  fonder  un  nou¬ 
veau  monastère.  Malgré  leur  grand  éloignement,  ces 
maisons  religieuses,  issues  de  la  même  souche,  conser¬ 


vaient  entre 
couvrait  alors 
leries  où  tout 
distinction  de 
Félis,  en  Hong 
l’abliaye  de 
six  semaines  à 


s  des  l'elations.  Du  reste,  l’ordre  cistercien 
l’Europe  ;  ses  couvents  étaient  des  hôtel- 
religieux  était  reçu  â  bras  ouverts ,  sans 
nationalité.  Aussi  voyons- nous  l’abbé  de 
rie  ®,  où  se  trouvait  im  monastère  créé  par 
’e-Dame  d’Acey,  en  Bourgogne,  séjourner 
Hautecoinbe.  Il  paraît  môme  qu’il  y  aurait 


Akso  m.cc.  \x\ix.  in,  Nosas  mvii 

KFXATUS  RIT  DK  CcUfA  ROJIAXA  — 

IlXCSTRlSSlMUS  Vin  l)OMI\CS  WiLELMUS 

■i 

UE  Sabaluu  ELECrUS  Valkntiæ... 

Sur  le  monument  éîevé  depuis  la  restauraiion  de  Pabbayej  se  trouve 
celte  autre  inscription  : 

GiUGLiELHrs.  Thomæ*  1.  F, 

Rpjscopvs,  VALEr^mTS 
Per,  praltiem.  nefaheorim.  homjnum 
Vh^encm,  hacsjt 
Perceleriwe.  IsSTEIlirU 
SUBLATCS.  F.5T*  A.  MCCXXX[Ï. 

^  Suprh,  p,  ^36, 

*  Pélis  ou  Pellys,  ville  îi7  kilomètres  de  üude. 
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•^luelque  peu  oublié  la  pauvreté  monastique,  car  te  chapitre 
general  de  Cîteaux,  de  l’année  1210,  lui  ordonna  de  com¬ 
paraître  devant  lui,  à  sa  prochaine  réunion,  pour  se  justilier 
*  I  iiccusalion  d’avoir  causé  de  trop  grandes  dépenses  à 
^6de  dernière  abbaye 

he  ô  novembre  de  cette  même  année.  Je  pape  Iimocent  HT 
a  l’abbé  et  aux  moines  d'Haulecombe  que,  sur  tes 
•conseils  de  l’a!T!ievè(|ue  de  Patras,  en  Acliaïe,  (iaufred  de 
’  iltehardouin,  seigneur  de  cette  province,  leur  a  concédé 
^  6  grandes  possessions  ;  et,  en  leur  notifiant  cette  libéralité, 

P^pe  les  invite  à  choisir  un  certain  nombre  de  religieux 
pour  Jes  mettre  à  la  disposition  dudit  archevêque  *. 

^0  ignore  les  résultats  de  cette  invitation.  Mais  un 
^t'chevèquc  de  Patras,  nommé  Anselme,  (jue  nous  pouvons 
elre  le  même  que  celui  dont  nous  venons  de  parler, 
t  donné  au  monastèie  d’Hautecombe  310  marcs  d’ar- 
.^7  marcs  d’or  et  3(H)  perperis®  déposés  dans  cette 
tes  sommes  devaient  être  employées,  dans  le  délai 


^ie  deux 


I 

dp  légué  1,098  perperis,  (jue  lui  devait  l’abbaye 

Çg  ^  eorulitiou  (jue  ses  dettes  seraient  payées, 

“s  libéralités  furent  octroyées  [lar  le  testament  que  fit 
^^iclievcqne,  dans  sa  résidence  de  Palras,  le  9  mars  1231 , 
^h^présence  de  ftobei  ’t,  piàcur;  de  Thomas,  cellericr  ;  d’Ay- 
U  Yenne,  et  de  Moras,  moines  d’Haulecombe  *. 


3US,  à  acheter  des  biens  au  monastère.  De  plus, 


fjj  ^  ^^ort,  l’abbaye  fut,  en  effet,  dé[>ositaire  d’un  riche 
U  1er  d’argent,  d’une  somme  considérable  de  perperis, 

i  et  Durand,  Thesaurits  novus  anecdotoritin,  IV,  1309. 

*  no  521.  — Extrait  de  lialuze,  /iinoceHîü  Ejuisi. 

iiotpo  ^*^^'^*  *  mmiiiaie  valant,  au  Xiv'  siècle.  6  fr.  30  c.  de 

i  [Cum.,  Econ.  polit.) 

nir  Documents,  ri'  15. 


(le  gros  tournois,  de  sterling  et  de  monnaies  vénitiennes, 
dont  une  faible  partie  fut  destinée,  suivant  la  volonté  du 
défunt,  à  des  travaux  à  faire  autour  du  cloître  et  au  réfeC' 
toire.  Le  reste  fut  revendkjiié  par  Innocent  IV  pour  la 
guerre  contre  l'empereur*.  Néanmoins,  par  une  bulle 
donnée  k  Lyon,  eu  février  1245,  le  Souverain  Pontife 
aiitoj'isa  Amédée  IV,  comte  de  Savoie ,  à  employer  à  la 
décoration  de  l’église  abbatiale  une  somme  de  1 ,000  livres 
provenant  de  l’archevêque  de  Patras  *. 

Parmi  les  ricliesses  laissées  par  ce  prélat  au  monastère, 
se  trouvait,  d’après  Jacquemoud  %  la  tète  de  sainte  Érine, 
nièce  de  Constantin,  qui  subit  le  martyre  pour  conserver 
sa  foi.  Cette  vierge,  revêtue  de  l’auréole  de  la  sainteté, 
devint  la  patronne  des  bateliers  du  lac  du  Bourget  et  de 
l’abbaye,  où  elle  reçut  un  culte  solennel. 

Un  des  derniers  actes  qui  signalèrent  la  présence  de 
l'abbé  Burchard  à  Hantecombe,  fut  la  mission  qu’il  reçut, 
en  1240,  de  l'arclievêque  de  Vienne,  son  métropolitain. 
Il  fut  chargé  d’obtenir  de  Guillaume,  comte  de  Genevois, 
la  cessation  et  la  réparation  des  torts  que  lui  et  les  siens 
causaient  aux  hommes  et  aux  terres  du  chapitre  de  Genève, 
à  Desingy.  A  cet  elïet,  il  convoque  les  parties  dans  cette  lO' 
calité,  entend  leurs  griefs,  en  règle  quelques-uns  et,  quant 
aux  autres,  il  se  borne  à  les  énumérer,  en  déclarant  qii'ü 
n’a  pu,  sur  ce  point,  accorder  les  parties.  Cette  sentence  fut 
rendue  à  Desingy,  le  4  novembre  1249  *. 


^  Mon.  HîsLpalr. .  Scriplor.,  l.  —  Cibrario,  Alktc.,  cap.  ni. 

^  Hist.  patr.^  Charte  I,  p,  1375* 

®  Description  historitine  de  rabbaye  ilnutccombe^  p.  111,  —  Voii': 
dans  cet.  ouvrage,  une  Notice  sur  cette  sainte. 

"  Ré(j.  jeu.,  n*  811.  —  Desingy  était  une  paroisse  du  décatxat 
Ramilly,  à  une  lieue  de  Seysseî  et  ü  Test  de  cette  ville.  En  1219,  nu 


—  U5  — 

Quatre  ans  après,  mourait  au  château  de  Montmélian, 
il  avait  f)ris  naissance,  le  comte  de  Savoie  Amédée  IV, 

fil  'i 

s  et  successeur  de  Thomas  I^e  bel  héritage  transmis 
son  père  avait  été  morcelé  entre  ses  mains  par  les 
apanages  qu’ji  fini  céder  à  scs  frères.  Thomas  II,  comte  de 
,  eut  le  Piémont;  Avmon,  le  Chahlais  et  le  Bas- 

'«s,  compris  aussi  sous  le  nom  de  rhablais.  Pendant  plu¬ 
sieurs  siècles,  les  terres  données  en  apanage  constituaient 
6s  fiefs  transmissibles,  au  gré  de  leurs  possesseurs,  sous 
Oseille  réserve  de  la  lidélité  envers  le  cointe  de  Savoie. 
|’=>si,  les  frères  cadets  d’Amédée  IV,  mieux  doués  nue  lui, 
ssirent  à  augmenter  leurs  fiefs  patrimoniaux ,  qui  de- 
plus  étendus  que  les  possessions  de  la  Couronne, 

I  l’ésonner  par  toute  l’Europe  le  nom  glorieux  de 

leur  lanijiie  I 

Aniédée  eut  cependant  assez  d'habileté  pour  conserver 
neutralité  entre  le  pape  et  l’empereur,  sans  encourir  ta 

nlSffrâcii  11) 

Par  •  l’autre,  et  ce  n’était  pas  chose  facile, 

en  fonctions  de  vicaire  dn  Saint-Empire 

^ombardie,  conjointement  avec  Enzius ,  roi  deSardai- 
fils  naturel  de  l’empereur,  il  continua  les  traditions 
dans  ses  rapports  avec  l’empire,  etperpé- 
son  principales  causes  de  l’élévation  de  sa  Mai- 

I  il  contrihua,  pendant  snn  règne,  à  arrondir 

'S  domaines. 

\\i  maisons  religieuses,  il  suivit  également 

?ïT»eêtrés.  Le  prieuré  rtu  l^ourget  fut 
1  objet  lie  sa  générosité.  Fondé  vers  l()3(t,  par 

a  ceux  d&  Seysse!  (1134),  de  Sainl-Si^isinond 
re  *  y  ^vait  eu  lieu  pour  rt^gler  les  ditléreiids  ï^aiis 

1  Gfitre  le  couite  et  l’évôtjiiede  Genève, 

Ongine  p  Progresai  dfUo  Mon,  di  Sa^vom, 
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Ainétléc  du  vivant  de  sou  père  iruinbert-aux-B!anches- 
Mains,  sur  une  des  rives  du  lac  qui  baignait  les  murs 
d’Hautecornbe,  ce  monastère  clunisien  avait  été  avantagé 
par  presque  tous  les  comtes  de  Savoie.  Amédée  Ifl  lui  avait 
accordé  le  privilège  de  rendre  la  justice ,  que  confirmèrent 
plus  tard  Humbert  III,  Thomas  1^1',  et  enfin  Amédée  IV.  Ce 
lut  au  château  de  Montiuélian ,  qui  paraît  avoir  été  sa 
résidence  l'avorite,  que  ce  dernier  signa  les  patentes  du 
I'î‘‘  décembre  1247,  par  iesquelles  il  confirme  à  son  tour 
au  prieur  du  Bourget  le  droit  de  renilre  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse ,  moins  le  dernier  supplice ,  ainsi 
que  sou  bisaïeul  l’avait  concédé.  Deux  ans  après,  il  donne 
à  ce  monastère  ki  leyde  du  sel  de  Chambéry,  soit  l'impôt 
qu’il  prélevait  cliaque  année  dans  cette  ville  sur  la  vente 
du  sel ,  en  se  réservant  seulement  la  quantité  de  cette 
marchandise  nécessaire  i)Our  sa  maison  ,  pendant  son 
séjour  à  Chambéry,  Celte  restriction  lut  levée  par  lettres 
du  22  mai  I2.'>3,  qu’il  signa  dans  la  même  résidence  des 
bords  de  l’Isère,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  en  présence 
d'un  grand  concours  d’illustres  personnages,  entre  autres  r 
de  son  frère  Amédée,  évêque  de  Maurienne  ;  de  l’abbé 
d’Hautecombe ,  désigné  seulement  par  la  lettre  R.;  de 
.lacques,  abbé  de  Tamié  ;  des  frères  Humbert  et  Gauthier 
de  Seyssel  ;  de  Rodolphe,  comte  de  Genevois,  etc.  *. 

Amédée  IV  avait  un  motif  de  plus  que  ses  prédécesseurs 
pour  être  généreux  etjvers  ce  prieuré.  Sous  son  règne  et 
même  à  sa  demande,  les  religieux  du  Bourget  avaient  auto¬ 
risé  “  son  frère  Thomas  II,  moyennant  certaines  redevances, 


*  BuRNiEtt,  Le  Château  et  le  Prieur/^  du  /iourget.  (â/ém.  Soc.  saC- 
d’hist.,  t.  X,  p.  104.) 

’  ÜvicHENOs,  Preuves^  68. 

"  Le  10  août  1248. 
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a  construire  un  château  et  un  vivier,  et  à  occuper  une  sey- 
torée  et  demie  des  terres  du  monastère.  Jîientôt,  une  habi- 
^tiûn  entourée  de  fossés  s’éleva  sur  les  bords  du  lac  et 
la  l.eysse,  et,  le  4  septembre  1249,  elle  aurait  abrité  la 
•^^issanee  d’Amédée  le  Grand'. 

inois  après  sa  dernière  libéralité  à.  ce  prieuré, 
-  IV  rendait  le  dernier  soupir. 

Il  avait  lait  plusieurs  testaments*.  Dans  celui  daté  de 
Uochelle,  le  '19  septembre  1252,  il  institue  pour  son 
*er  Universel  sou  fils  Bouiface  ;  il  prescrit  divers  arran¬ 
gements  de  famille  et  ordoimc  à  sa  lille  Beatrix  de  se  faire 
'  '"''"‘se  au  monastère  du  Bettoii ,  afin  qu’un  de  ses 
»  veille  auprès  de  ses  cendres,  car  il  veut  être 
ce  monastère,  auquel  il  lègue  toute  sa  vais- 

dé  ■  ‘^l’‘'>'’geiit,  tous  ses  anneaux,  sauf  celui  (jui  est 

^  "Signé  par  la  qualification  de  grosannmu  et  qu’il  destine 
®9n  fils-  [gg  lïieuliies  et  immeubles  dont  il  n’a 

disposé 


'f'humé  dans  c 
“^elle  d 


Cbam! 

Hug 


en  faveur  d'autres  personnes  et  tous  ses  moulins 


On 


mry.  Enfui,  il  laisse  aux  cliartreiisos  du  val  Saint- 


n,  dArvières,  du  .Vlont- Bénit,  aux  monastères 

larillP  /Urr 

’  '' ^^intecombe,  de  Saint-Sulpice,  de  iMontjoiix  et 
tm  Cliaîilais(Valais),  millesols  pour  chaque 

lest-^*^^^^  alTectanl  la  forme  d'un 

^nient,  passé  au  cbàteau  de  Alnnlmélian,  le  10  des 

d’.\[iié(l(^e  V  à  celle  dale  est  dilIicHe  à  admettre;  le  cliâ- 
l^traln  '  *^^*^*nildablement  être  liabité  un  an  après  l’acnuisîtioii  du 

,'|^™^«rl,|„eliiaevaiirtu,er 

***^*^^^^  ^^  d  le  14  aoftt  le.38. 

'^mbre  chambre  delà  caintesse,  à  la  Rochette,  îe  10  sep' 

*  Gi  i,.  ^  troisième,  de  Montmélian.  le  24  mai  12Ô3. 

'-X^aE.xoN,  Preuves,  69. 
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calendes  de  mai  (?2  avril)  prévoyant,  peut-être  que 

sa  fille  lïéatrix  ne  serait  pas  d’avis  de  prendre  le  voile,  il 
déclare  vouloir  être  inlmmé  dans  la  maison  religieuse 
d’Hautecombe,  s’il  meurt  entre  (e  Mont-Cenis  et  Lyon,  et 
à  Cienève,  s'il  meurt  en  toute  autre  région.  Puis  il  donne  a 
Hautecomlie  : 


1*^  Tous  scs  fours  de  Chamhérv,  avec  leurs  droits  et 
dépendances,  savoir  ;  le  four  de  la  poile  Panetière  et  celui 
de  Bourg-Xeuf  ; 

Tous  ses  moulins  de  la  même  ville,  au  nombre  de 


cinq,  qui  sont  :  le  moulin  des  Cliarmettes  (Clmlmle  de 
Thomnis),  le  moulin  INcuf,  le  moulin  de  la  Porte,  le 
mou!  in  de  la  Place  et  celui  du  Verney  ;  ils  sont  donnés 
avec  tous  leurs  accessoires,  tels  que  cours  d’eau, 
bords,  etc. 


Ces  deiLV  pro[)riélés  féodales  étaient,  en  outre,  cédées 
avec  le  droit,  pour  l’abbaye,  de  s’opposera  toute  création 
nouvelle  de  semblable  iudustrie,  et  libres  de  toute  rede¬ 
vance  et  servitudes  *. 

3°  Le  comte  cède  encore  aux  religieux  d’Hautccotnbe 
le  village  de  Saint-Albau,  avec  tous  les  droits  qu'il  y  avait- 
Enfin,  par  un  autre  testament,  daté  aussi  de  Montmé- 
lian,  te  t)  des  calendes  de  juin  (SA  mai)  de  la  même  année, 
il  donne  en  douaire  à  sa  femme,  Cécile  de  Baux,  les 
châteaux  de  Montmélian  et  de  la  Rochette,  ses  possessions 
en  Tarentaise,  et  il  modifie  plusieurs  dispositions  de  ses 
précédents  testaments.  Après  avoir  confirmé  le  choix  de  sa 


‘  Archives  municipales  de  Chambéry,  série  IJ  II.  —  Le  sommaire  de 
ce  titre  lui  donne  la  date  du  10  mai,  tandis  qu’il  est  du  10  (Ie.s  calendes 
de  mai, 

Voir,  itt  fnie,  Docutiienls,  n*  18. 

*  Voir,  pour  plus  de  détails,  infra,  chap.  ïvii. 


sépulture  à  Hautecombé,  où  il  veut  reposer  auprès  de  ses 
dans  le  ciraeliére ,  il  lègue  à  l’a  bbaye  les  l'ours, 
boulins  et  întroaes  de  Tlialamieu,  sous  la  charge  d'un 


service  annuel  pour  le  repos  de  son  âme  et  d'une  bonne 
oifrande  et  portion  à  donner  aux  moines,  trois  jours  de 
^h^ue  semaine,  pendant  le  carême  ;  plus,  deux  bassins 

J 

Argent  et  mille  sols  pour  l’œiivi-e  du  pont  de  Pierre- 

Châtel  * . 


ï-â  chronique  d’Rautecombe  iixe  au  13  juiltet  1233  sa 
^^pultüre  à  Hautecoinbe  ,  date  qui  coneordaîl  avec  celle  de 

*A  V  ^ 

pitapiie  posée  sur  sou  monument,  et  qui  était  ainsi 
‘‘onçue  : 


Axxo  Mcaiii.  ni.  mus  jlxu. 

■ 

SEPULTUS  HIC  FUIT  INCLITÆ  RECORUATIOXÎS  AC 

famosissiml’s  Vm  Pomixüs  Amedeus  D.  Gr. 

COMES  SABAUDIÆ. 

depuis  la  restauration  de  l’alibaye,  un  mausolée  de  style 
8*'ec  porte  cette  inscription  : 

Amedeus  IV. 

Manu,  fortis.  consilio.  providus. 


•  Chamb,  desComptes,  Teslaments, paqueti,  d’aprôs Cibrario . 
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CHAPITRE  XI 


<Juel 


lues  abbés  incertains.  —  Nombreuses  inhumations  a  llaute- 

combe  pendant  la  seconde  période  du  xiii'-*  siècle.  —  Célestin  IV  et 
Nicolas  m. 


}  ’l 

assez  fréquent  au  inoyeti-àge,  de  désigner  dans 
^ctes  publics  le  nom  des  personnes  qui  assistaient  à 
reuaction  par  une  seule  initiale,  et  la  confusion  de  ces 
Initiales  que  les  documents  paraissent  accuseï',  ne  perniet- 
pas  d’établir  d’une  manière  certaine  la  série  des  abbés 
Hautecombe  pendant  la  seconde  période  du  xin*  siècle. 
'  s  nous  appesantir  sur  ces  difTicullés ,  causées  ()roba~ 
par  des  erreurs  de  copistes,  nous  rappelJerons 
®®ulenient  qu’IIumbert,  abbé  d’Hautecombe ,  que  nous 
•nommerons  Humbert  II ,  fut  choisi  par  Beatrix  de  Savoie, 
comtesse  de  Provence,  pour  iin  des  exécuteurs  de  ses 
^•’nières  volontés  ,  dans  les  testaments  (lu’elle  fil  à 
Païens ,  le  14  janvier  et  le  22  février  1264  *. 

autre  abbé  ,  du  nom  de  Lambert,  apparaît,  en  octo- 

np0  J  t 

'oo,  comme  témoin  du  mariage  d’ime  autre  lîéatrix, 
fille  d’Amédée  lY  et  surnommée  comiesson,  avec 

Peter  der  zweile,  IV,  n«  6!Î6  et  639. 
de  / ^  le  deinici’ testament  dans  scs  Preuves  de  VUis- 

*'ètan  ^  ®  de  p.  64,  avec  quelques  incorrections  et 

^  propos  de  l’abbé  d’Ilautecombe,  qu’il  désigne  sous  le 
®  Libei't,  tandis  que,  dans  VVurstemberger ,  on  lit  Umbertum. 


t 


« 
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Pierre  Bouvier ,  iils  du  comte  de  Bourgogne  et  de  Chàlons. 
f.’éUil  cette  |)rincesse  qui  avait  été  destinée  par  son  père  à 
être,  religieuse  au  monastère  du  Betton,  Parmi  les  témoins 
du  mariage,  on  remaniuail  encore  Humbert  deSeyssel  et 
tlautliier ,  son  frère,  et  Guy  de  la  Bochelle*. 

Ce  même  abbé  figure  ensuite  dans  une  transaction  qu’il 
conclut,  le  B  février  1272,  avec  Jean  de  Briord,  prieur 
d’Yenne,  etAymon,  dia[)elain  de  Loysieux,  relativement 
aux  limites  des  dlineries  par  eux  prétendues 
Bien  que  celte  prélature  paraisse  avoir  été  assez  longue, 
nous  n’en  connaissons  ni  les  débuts  ni  latin;  ce  n’est  que 
quinze  ans  plus  tard  qu’un  nouveau  nom  d’abbé  nous 
apparaîtra. 


'  Gl'ichesok,  Savoie,  p.  274. 

^  Voir,  in  fine.  Documents,  19. 

\  quelte  fajiiille  appartenaient  les  ahbt^s  Ihnnbeit  et  Lambert V  Nouî^ 
n'a%^ons  pu  le  savoir*  —  Ouelques-nns  prétendent  qu’IIumbert  de 
Seysseî,  abbé  dllautecombe,  fat  témoin,  le  22  avril  1253,  de  la  dona- 
Unii  des  fours  et  moulins  de  Chambéry  a  ce  monastère.  Kous 
croyons  pas  devoir  adopter  cette  opinion,  car:  P  la  charte  indique 
bien  coin  me  témoins  :  17r  nolHtis  Hnmbcrtm  de  Saissetlo,  fmter  reve-^ 
rendue  abbüi$ Altecombœ,  frater  Lfnnhertus  sub prior\  etc.  -  mais  il  nous 
paraît  plus  exact  de  lire  :  1“  Humbert  de  Seyssel  ;  2®  le  UévÊrend  Père 
abbé  dHlaiilecombe;  3"  le  Père  Latnliert,  sous-prieur,  etc.,  que  de 
lii  e  Humbert  de  Seyssel,  abbé  d’IIautecombe, 

2^  Les  annales  des  de  Seyssel  ne  font  aucune  mention  d'une  sembla¬ 
ble  dignité  conférée  ii  un  membre  de  cette  famille. 

3'  Kn  admettant  même  riiy[ïolbèse  que  Finitiale  R  de  ta  charte  du 
22  mai  1253  (voir  p,  146)  est  erronée,  ce  ne  serait  point  vraiseinbla- 
l>lernent  Humbert  de  Seyssel  qui  devrait  être  indiqué  comme  abbé 
dHlaulecoiube,  car  ce  nom  figure  en  lotîtes  lettres  parmi  les  témoins 
laïques  du  même  acte.  Le  rédacteur  de  la  charte  rraurait  pas  manqué 
de  constater  ces  deux  noms  semblables  par  une  périphrase  ou  au 
moins  par  rinsertion  complète  de  ces  noms.  C’est  peut-être  B.  (Biir- 
chard)  au  lieu  de  R,  qu’on  devrait  Üre;  à  moins  que,  contrairement 
à  Tusage  suivi  à  cette  époque,  R.  ne  signifiât 
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liéatrix,  lüle  de  Thomas épousa  Raymond  Bérenger, 
'■'Ointe  de  Provence,  dont  le  règne  eut  une  influence  consi¬ 
dérable  sur  les  événements  tumultueux  qui  agitèrent  alors 
midi  de  la  France.  Alliant  à  une  rare  beauté  un  esprit 
amiable  et  cultivé,  elle  tenait  à  sa  cour  de  nombreuses  et 
''rillantes  réunions  de  trouliadours.  Aussi,  leiii's  poésies 
flatteuses  et  la.  l’are  prospérité  (le  sa  famille,  où  Ton  compte 
üne  impératrice  d’Occident,  une  reine  de  France  et  une 
l’élue  d’Angletei'i'e*  parmi  scs  filles,  une  impératrice  d’O- 
et  deux  veines  parmi  ses  peütes-liiles,  ont  immor¬ 
talisé  son  nom  dans  le  jiays  de  la.  gaie  mence,  où  son 
Venir  y  est  toujours  resté  très  vivant  ^ 

son  testament  du  23  février  1364,  elle  avait  choisi 
^  sépulture  dans  l’église  de  l'hospice  qu’elle  avait  fondée 
Echelles,  en  Savoie,  quelques  années  auparavant  ^ 

^  tïntieu  de  ces  difficulît^^,  qüus  avons  cm  donner  pour  successeurs 
j^bhé  Burchard  ;  Kumbert  U,  Lambert  et,  en  iroisième  lieu,  Jean  V\ 
^  Marguerite,  femme  de  Louis  IX;  Élconore,  femme  de  Henri  lll. 
Elle  présidait  clle-mômeles  Cours  d*amour.  ^  Brave  comtesse  de 
^  haut  lignage,  lui  chaulait  le  tranibadour  Guillaume  de  Saint- 
^  ?ori,  nous  vous  tenons  pour  la  plus  belle  fju^on  ait  oacques  vue  au 
;  pour  la  fontaine  pure  d'où  jai, lissent  toutes  les  vertus,  » 
un  acte  du  6  des  ides  de  nove  libre  [8  novembre)  1360,  passé 
?*"3-ï^de  salle  du  château  des  Échelles,  elle  donne  à  rhospice 
ajiiLJean  de  Jérusalem  et  à  Ferdinand  de  BarraL  grand-maître  de 
qui  reçoit  la  donation  en  cette  qualité,  le  château,  la  juridic- 
de  misLte  empire,  le  domaine  et  la  seigneurie  du  man- 

Échelles,  sous  les  conditions  suivantes  : 
niaison  et  une  église  seront  construites,  et  Thospice  y  en- 
prêtres,  quatre  diacres  et  trois  clercs,  avec  les  revenus 
et  ceux  qui  pourront  lui  advenir  ; 

Ene  messe  sera  dite  chaque  semaine  pour  elle  ; 

T  *hn  '  1  r  7 

(tp.  ''o»Piee  conlribuera  à  1  enlrelien  de  U  maison  ,  soit  rhôpitaJ 
*  pauvres,  qu’elle  se  propose  de  ercer. 

e  légua  plus  tard  3,000  livres  à  ce  futur  hôpital,  qu’elle  appelle 
de  Dieu.  Urc/uVes  de  l'Écotiomal,  à  Turin.)  —  Guichenon  a 


l'Ordre, 
lion,  le 


I 


Morte  dans  cette  localité,  vers  la  fin  de  1266,  elle  fut  en¬ 
sevelie  dans  un  splendide  mausolée  de  marbre.  Au-dessus, 
se  voyait  sa  statue  «  avec  ses  habits  royaux  »  et  tout 
autour,  dans  autant  de  niches,  32  statuettes  de  marbre 
blanc,  représentant  ses  principaux  parents,  avec  les  écus¬ 
sons  de  leurs  armes  surmontant  chaque  niche.  Cette  œuvre 
d’art,  qui  n’avait  point  d’égale  dans  toutes  les  possessions 
de  la  Maison  de  Savoie,  et  dont  Guiehenon  nous  a  transmis 
le  dessin,  fut  détruite  en  1600,  pendant  la  guerre  contre 
la  France.  Les  restes  mortels  de  lîéatrix  furent  transportés 
dans  l’église  paroissiale  des  Échelles  et  enfermés  dans  un 
modeste  tombeau.  Mais  lorsque,  eu  1793,  le  génie  du  mai 
s’efforça  de  détruire  tout  ce  qui  rappelait  les  anciennes 
souverainetés,  ces  restes  furent  profanés  :  la  tête  seule 
fut  sauvée  par  le  chanoine  Desgeorges,  et,  en  1826,  elle 
fut  transférée  à  Hautecomhe,  où  un  monument  a  été  élevé 
en  l’honneur  de  cette  princesse  à  l’époque  de  la  restaura¬ 
tion  de  l’abbaye. 

Deux  ans  après  la  mort  de  Béatrix,  survenait  celle  de 
Pierre  H,  comte  de  Savoie,  septième  lils  de  Thomas 
Ké  au  château  de  Suze,  en  1 203,  il  fut  destiné  d’abord  à 
l’état  ecclésiastique  ;  mais,  cédant  à  son  inclination  pour 
la  carrière  des  armes,  il  demanda  son  apanage  à  son  frère 
Amédée  IV,  et  en  obtint  deux  châteaux  en  liugcy  et  une 
partie  du  Chablais.  Quelques  années  après,  il  se  rendit  en 
Angleterre,  à  la  Cour  de  son  neveu,  Henri  III.  Il  y  fut 
comblé  d’honneurs  et  reçu  comme  un  souverain.  Il  devint 
le  conseiller  intime  du  roi,  prit  part  aux  travaux  du  parle- 


publié  cette  charte  la  page  65  de  ses  Preuves  de  l7/i^ioire  de  la  J/aî- 
son  de  Savoie,  en  lui  donnant  erronément  la  date  du  13  novembre 
1^66.  Aussit  il  en  résulte  une  confusion  dans  son  récit,  au  tomel^ 
p.  263  de  son  ouvrage,  —  Sic^  WenâTEMBERGER^  op.  ci^,  p,  289, 


% 


- 
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ment  et  refusa  même  !e  commandement  général  de  toutes 
‘es  forces  du  royaume,  dans  la  crainte  d’exciter  la  jalousie 
*ies  barons  anglais.  Le  comté  de  Ricbemond,  divers  autres 
fififs  et  terres  qui  le  mirent  au  rang  des  puissants  feuda- 
laires  de  l’Angleterre,  lui  furent  concédés  par  Henri  ül, 
«ont  il  ne  voulut  point  recevoir  d’autres  faveurs. 

En  Savoie,  son  modeste  apanage  se  grossit  successive¬ 
ment  de  l’iiéritage  de  ses  frères  et  des  nombreuses  terres 
seigneuries  qu’il  acquit  dans  la  Suisse  romande.  Vou- 
'•^ot  s’attacher  cette  dernière  contrée,  qu’il  venait  d’acquérir 
Piece  par  pièce  par  des  moyens  très  divers,  il  y  développa 
*0  Commerce,  la  dota  de  libertés  publiques  et  de  lois  si 
que  le  souvenir  de  ses  grandes  qualités  s’est  per- 
P^tüé  jusqu’à  nos  jours  dans  le  cœur  des  Vaudois.  Aussi 
^^h1  appelé  le  conquérant  et  le  législateur  du  pays  de  Vaud, 
m  postérité  lui  a  décerné  le  nom  de  Petit  Charlemagne. 
Eorsqu’en  1263,  à  la  mort  de  Boniface,  fils  d’Amédée  IV, 

*  «ériia  du  comté  de  Savoie,  son  autorité  était  celle  d’un 
e^nd  souverain.  Aux  possessions  que  nous  venons  d’in- 
mquer,  il  faut  encore  ajouter  le  Faucigny,  que  lui  avait 
apporté  eu  dot  sa  femme  Agnès,  fille  d’Aymon  U,  seigneur 
Qe  Faucigny,  en  ISoa*. 

P^r  un  rare  bonheur  et  une  grande  habileté,  il  sut  pos- 
une  baronnie  importante  en  Angleterre  et  un  comté 
i  étendu  dans  les  Alpes.  Il  visitait  alternalivenient  ces 

Vil  union  nafjuit  une  seule  fille,  Béatrix,  qui  s’allia  à  Guy 

'^Pbiu  fie  Vienuois,  le  3  décembre  1?41,  dans  le  château  de 
parer  '  li^u  >  dix-huit  ans  auparavant,  ie  mariage  de  ses 

‘Vgnès,  ayant  survécu  à  son  mari  Pierre  II,  resta  maîtresse  du 
Vie  transmit  en  dot  a  sa  fille  Béatrix.  devenue  dauphine  de 

jjn  I  ***  ïippelée  laymude  De  là,  une  guerre  longue  et 

Bntre  les  comtes  de  Savoie  et  les  dauphins,  qui  ne  se  termina 
Psi  la  cession  du  Dauphiné  à  la  France  en  1355. 
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deux  souverainetés ,  laissant  dans  celle  qu’il  quittait  des 
hommes  dévoués  qui  le  garantissaient  de  toute  crainte  pen¬ 
dant  son  absence. 


Vers  1250,  étant  en  Cliablaîs,  il  reçut  de  l’aftbé  de  Saint- 
Maurice,  en  reconnaissance  dos  bienfaits  de  sa.  famille 
envers  ce  monastère,  l’aTineau  de  saint  Maurice,  à  condi¬ 
tion  qu’il  appartiendrait  toujours  au  chef  de  la  Maison  de 
Savoie,  Cette  relique  était  autrefois  le  symbole  de  l’inves¬ 
titure  du  royaume  de  Bourgogne.  Sigismond,  roi  des  Bur- 
guncies,  avait  fondé,  près  d'Agaumc,  dans  l'endroit  présumé 
du  supplice  de  la  légion  thébaine,  un  monastère  où  ses 
successeurs  prirent  l’investiture  de  leur  royauté,  par  la  tra¬ 
dition  de  la  lance  et  de  l’anneau  de  saint  Maurice,  l’un  des 
chefs  de  celle  légion.  Ainsi  lirent  les  princes  de  la  Maison 
de  Savoie  depuis  qu’ils  furent  en  possession  du  Valais.  Dé¬ 
sormais  propriétaires  de  celte  insigne  reluiue,  ils  en  scel¬ 
leront  à  l’avenir  les  actes  les  plus  importants  de  leur 
gouvernement  * . 


Voir,  à  ce  sujet,  Du-Boys,  Rivalités  dw  Dauphiné  et  de  la  Savoie  jv>s- 
(ju'en  ^549,  {Congrès  scienti/iijue  de  France  ;  Chambéry,  1863.) 

Guy  VII,  époLtx  de  B^îaî!  ix,  était  le  m6rïie  perscïQnage  qui  av'ail  coi^ 
tracté  mariage  avec  Cécile  de  Baux,  deiixiè  ue  femme  d'.\m6dée  IV* 
Ce  mariage  n'avait  point  été  consoimné,  et  Guy  épousa  la  nièce  de  celui 
qui  s’allia  efîecüveineat  avec  la  princesse  que  lai,  Guy,  avait  pour 
ainsi  dire  répudiée. 

Troublé  par  des  scrupules  de  conscience,  !e  daiipbin  consulta  le 
Souverain  Pontife,  <]n\  chargea  Pabbé  de  Saint-Chaffre,  au  diocèse  du 
Puy,  de  faire  une  enquête  sur  celte  affaire  et  de  la  régler  (1361), 
Inventaire  des  Arch.  des  dauphins  de  Viennois,  en  publié  par 
AL  Tabbé  Chevalier,  p*  61  elsMiv*,  rPSlT:  Nogent-le  llotroQ,  1871. 

'  C’était  un  anneau  d’or  av  c  un  gros  saphir  ovale  sur  lequel  était 
gravé  un  guerrier  à  cheval.  11  fut  perdu  en  1798. 

H  est  aujourd’hui  bien  entendu  que  cet  anneau  n’a  pas  été  porté  par 
saint  Maurice  de  son  vivant,  mais  qu’il  a  orné  la  dépouille  mortelle  de 
ce  saint.  xVussï,  on  le  trouve  souvent  désigné  par  ces  mots  :  Lanei  du 


i 


Pierre,  le  Petit  Charlemagne,  mourut  au  château  de 
Pierre-ChjUel  et  fut  inhumé  à  Hautecombe  le  IG  mai  1208, 
^  âprès  la  chroni  ,ue  de  celte  abbaye. 

l  a  plupart  des  membres  de  la  famille  de  Savoie,  qui  y 
furent  ensevelis,  témoignèrent  de  l’intérêt  qu’ils  portaient 
^  cette  maison  religieuse  par  leurs  dispositions  de  dernière 
'’olonté.  Aussi,  quand  une  tombe  s’uuvrira,  nous  consul- 
f^cons  les  dispositions  de  celui  dont  les  restes  mortels 
Vont  y  descendre,  et  elles  nous  fourniront  habituellement 
preuve  de  l'alTection  traditionnelle  de  cette  famille 
pour  sa  première  nécropole. 

^  Pierre  commence  son  testament  par  l'élection  de  sa 
s^puliure  à  Hautecombe  ;  puis  il  nomme  son  frère  Pbi- 
uppe  héritier  du  comté  de  Savoie,  règle  les  droits  des 
cotres  membres  de  sa  famille  à  sa  succession,  et  arrive  aux 
Pieuses  libéralités,  dont  la  première  est  en  faveur  de  notre 
'•■obaye.  H  jni  lègue,  pour  le  repos  de  son  âme,  deux  cents 
^vres  viennoises,  qui  seront  employées  à  constituer  une 
f'^nte  foncière  de  dix  livres,  deeem  libratan  ' terrœ ,  pour 
•^olébrer  un  service  annuel  ;  il  donne  à  la  maison  de  .Hai- 
^aci  (Méry?)  vingt  livres  et  ([uelque  somme  semblable  à 
Presque  toutes  les  maisons  religieuses  de  ses  États.  L’exé- 
cütion  de  ses  dernières  volontés  est  confiée  aux  persoti- 
y^ges  les  pins  importants  de  la  contrée  :  l'archevêque  de 
*'^centaise,  l’évêque  de  Genève,  l’abbé  d’ Hautecombe, 
ta  leur  de  iustri;  Hugues  de  Paleysieux,  son  bailli  dans  le 
P^ys  de  Vaud  ;  Sofred  d’Amesin,  son  bailli  en  Savoie; 
^clion  d’Amesin  et  Thomas  de  Rossillon,  ses  clients  ' . 


Maurts.  —  Voir  le  Bulletin  du  Xr  volume  des  3Tém. 
dliisL,^  où  M*  l\  Habut  a  joint  à  ces  données  un  desain 

Anneau. 

^licitEKON,  Preuves,  75.  —  Ge  testament,  fort  long»  est  très  inté- 


A  côté  de  Pierre  IT,  vint  bientôt  reposer  son  frère  Boni- 
face,  archevêque  de  Cantorbéry.  Né  dans  les  premières 
années  du  xiii^'  siècle,  il  entra  d’abord  à  la  Grande-Char¬ 
treuse.  Bientôt,  ses  excellentes  dispositions  furent  appré¬ 
ciées  ;  on  le  nomma,  quoiqu’il  fût  encore  novice,  prieur 
de  Nantna,  et  ce  ne  fut  là  qu'une  étape  dans  la  voie  des  hon¬ 
neurs  ecclésiastiques. 

En  il  est  chargé  de  l’administration  du  diocèse  de 
Belley,  et,  peu  après,  de  celui  de  Valence.  En  1211 ,  il  est 
promu  à  la  dignité  d’archevêque  de  Cantorbéry  et  de  primai 
d’Angleterre,  à  la  demande  de  !a  reine  Eléonore,  sa  nièce, 
et  du  roi  d’Angleterre.  Confirmé  dans  celte  charge  par  le 
souverain  pontife  Innocent  IV,  il  en  reçut  roticlion  épis¬ 
copale  pendant  le  premier  concile  de  Lyon,  en  1245. 

Par  la  fermeté  qu’il  déploya  dans  plusieurs  circonstances, 
pour  la  défense  des  droits  de  l’Église  conti'e  le  pouvoir  civil, 
entre  autres,  eu  faveur  de  rarchevêque  Wintimn,  chassé 
de  son  diocèse  pour  avoir  soutenu  contre  le  roi  sa  propre 
juridiction  et  l’immunité  ecclésiastîtjue,  il  prouva  que  la 
faveur  et  la  parenté  qui  le  liaient  à  Henri  111  ne  le  faisaient 
point  llécliir  dans  raccomplissemeril  de  ses  devoirs.  Le 
pape  lui  en  adressa  des  félicitations  ;  et,  lorsqu’il  eut  mis 
tin  au  premier  concile  général  de  Lyon,  en  1248,  il  voulut 
lui  confier  le  commaridement  de  ses  armées,  reconnaissant 
en  lui  le  sang  de  Thomas  Mais  Boni  face  déclina  cet 
honneur,  consacra  tous  ses  soins  à  l’administration  de 


resaant  par  les  noms  de  monastères  et  de  personnaires  qu’il  renferme. 
Les  témoins  furent  Jean,  évêque  de  Bcîley:  Pierre,  abbé  d'Aulps; 
Guillaume,  prieur  de  Belley  ;  Gérard,  ofTicial  de  Genève  et  doyen  des 
Allinges;  Ponce  Clavel,  curé  de  Saint-  Hippolyte;  Rienveiiu  de  Com- 
peys,  professeur  de  droit  civil. 

11  est  daté  du  6  mai  1268, 
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son  diorèse  et  à  l’accomplissement  des  hautes  fonctions 
00  primat  d’Angleterre.  La  malheureuse  captivité  de  son  ' 
frère,  Thomas  11,  l’appela  ea  Piémont,  en  12.j6,  pour  faire 
'^guerre  aux  ennemis  de  sa  famille.  De  retour  en  Angle- 
frfre,  il  fut  nommé  régent  du  royaume  en  pendant 
â-bsence  d'Heni  i  ill,  (|ui  avait  passé  la  mer  pour  signer 
paix  avec  saint  Louis,  Oueh[iics  années  pins  tard,  il  ac- 
eonipagtje  le  roi  et  la  reine  dans  leur  voyage  en  France. 

Véritable  fils  de  la  pairie  savoisienue,  il  lui  conserva  son 
affection  au  milieu  des  honneurs  que  lui  décernait  une 
nation  étrangère.  Bien  que  septuagénaire,  il  voulut  la 
■'ovoir  et  s’aboucher  avec  son  frère,  le  comte  Philippe, 
*îOi  venait  de  monter  sur  le  trône.  Ce  fut  sou  dernier 
'oyage.  Soulïrant  depuis  longtemps  de  la  gravelle,  il 
•Courut  au  château  de  Sainte-Hélène,  prés  de  Monlmélian, 

1  i  juillet  1 270  ' . 

ba  pureté  de  ses  mœurs,  son  zèle  pour  la  discipline 
Ecclésiastique,  sou  inépuisable  charité  pour  les  pauvres  et 
on\ers  les  établissements  religieux,  lui  attribuèrent  Pau- 

■'Eole  de  la  sainteté.  Il  était  en  même  temps  d’une  beauté 

oh  ’  "  ^ 

1  >sique  remarquable,  qui  le  lit  surnommer  VAbsalon  de 

Sffi’Oic.  Son  corps  fut  transporté  à  Hautecombe  et 

nèposé  à  côté  et  à  droite  du  grand-anlel.  .Avant  la  dévas- 

bdiûn  du  monastère,  on  voyait  un  magiiilique  mausolée 

EU  bronze,  élevé  à  sa  mémoire  et  attribué  à  Henri  de 

^'^mgne.  H  a  élé  remplacé  par  un  autre  en  pierre  de 

^Eyssel,  construit  à  la  même  place,  d’après  le  même  des- 

et  portant  la  même  épitaphe. 

Les  fidèles  accoururent  cà  son  tombeau  et  l’invoquèrent 


f'hr. 


Fitod*  fieatt  Umberto  e  Boni  fado  di  Savoüt.  •—  Thojias  Wicches. 


ad  an.  4370;  —  CiBn^iuo,  Altacomba. 
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comme  un  saint,  surtout  pour  obtenir  la  guérison  de  la 
maladie  qui  l'avait  concUiil  au  trépas.  Son  culte  immémorial 
a  été  solennellement  approuvé  par  décret  du  pape  Gré¬ 
goire  XVI,  du  7  septembre  18^18. 

Par  son  testament  daté  de  Canlorbéry,  il  déclare  que  s’il 
meurt  en  Angleterre  ou  sur  la  mer  d '.Angleterre,  il  veut 
être  enseveli  dans  son  église  de  Cantorbéry  ;  que  s’il 
meurt  entre  la  mer  et  l’abbaye  de  Pontigny,  il  le  sera  à 
Pontigny  ;  que  s’il  meurt  entre  Pontigny  et  le  Mont-Cenis, 
il  le  sera  à  Ilautecombe  ;  et  enfin  (jue  s’il  succombe  au- 
delà  du  Monl-Cenis,  son  inhumation  aura  lieu  à  Saint- 
Michel  de  la  Cluse  K  II  fit  un  grand  nombre  de  legs  aux 
églises,  aux  hôpitaux  de  son  diocèse  et  à  l’ordre  de  Citeaux, 
qu’il  paraît  alîeclionner  grandement,  à  en  juger  par  le 
choix  de  sa  sépulture  et  par  ses  libéralités  testamentaires. 
Ainsi,  il  légua  dix  marcs  à  chacun  des  abbés  qui  seront 
présents  au  chajjître  général,  pour  célébrer  annuellement 
un  service  pour  le  repos  de  son  âme  ;  Ü  donne,  pour  la 
même  fin,  30  marcs  au  monastère  de  Citeaux,  10(1  marcs 
à  la  maison  de  Pontigny,  Il  l'ait  des  dispositions  semblables 
à  la  Grande-Chartreuse  et  à  chaque  prieur  de  l’ordre  des 
chartreux,  aux  monastères  du  lîetton,  de  Tamié,  et  à  la 
plupart  des  établissements  religieux.  Aux  églises  d’Hau- 
tecombe  et  de  Sainl-Sulpice,  il  lègue  cent  livres  fortes 


'  Cette  vénérable  abbaye,  qui  apparaît  au  sommet  d^une  saillie  du 
mont  Pirchiriano,  i  la  gauche  du  voyageur  qui ,  du  Mont-Cenis,  se 
dirige  sur  T urin,  a  reçu  les  dépouilles  mortelles  d’un  grand  nombre  de 
membres  de  la  famille  de  Savoie,  surtout  depuis  1836,  où  Charles- 
Albert,  après  l’avoir  fait  restaurer,  y  fil  transporter  les  corps  des 
princes  qui  se  trouvaient  dans  les  souterrains  de  la  cathédrale  de 
Turin. 

Voirrintéressanle  histoire  de  ce  monastère,  publiée  par  M.  !e  baron 
Claretta,  avec  documents  originaux  inédits;  Turin,  1870. 
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pour  aelieter  (les  rentes,  à  l'elTet  de  célébrer  annuellement, 
chacune  d’elles,  un  service  pour  le  repos  de  son  âme. 
il  a.jüu(e  :  «  Je  veux  et  j’ordonne  que,  dans  l’église  où 
corps  reposera ,  canfmia  fiat  et  comtiluaîw  ad 
^^tebrandum,  tous  les  Jours,  pour  le  salut  de  mon  âme, 
ïïies  parents,  de  mes  proches  et.  de  tous  les  fidèles 

‘défunts.  » 

*l  nomme  poui'  exécutrices  testamentaires,  Marguerite, 
renie  de  France,  et  Eléonore,  reine  d’Angleterre,  ses 


Les  ilotiilles  aux  noires  couleurs  sillonnaient  fréquem- 
ment  les  eaux  du  lac  de  Cliâtillon,  pendant  les  premiers 
ficelés  de  lamonarcliie  :  mais  jamais  elles  ne  se  suivirent 
‘  «ssi  rapidement  qu’à  l’époque  où  nous  sommes  parvenus. 

tables  funéi'aires  de  l’abbaye  enregistrèrent  suecessive- 
^6nt  les  noms  suivants  : 

fécile  de  Baux,  deuxième  femme  et  veuve  d’Amédée  IV, 
^rirnoinmée  f^asserose  h  cause  de  sa  grande  beauté.  Elle 

Il  1 1  ^ 

Gpousée,  par  procuration  dn  comte  de  Savoie,  dans  la 
“^pellede  Notre-Dame  d’Orange,  par  Humbert  de  Seyssel, 
janvier  12i4,  en  jirésence  de  Raymond  de  Baux,  prince 
Drange,  de  Guillaume  de  Baux,  son  neveu,  et  d’autres 
o^'dilshommes  appartenant  à  des  familles  bien  connues 
ï's  notre  province  :  Guy  de  Chàteauneuf,  Gnitlaume  de 
^^an,  Aymon  de  Gompeys,  B.  de  Baux,  chanoine  d’Avi- 
et  Hugues,  seigneur  de  Mouxy.  Elle  mourut  le  21 

tiiai  ■]  *  “  *  1  *  I 

apres  avoir  survécu  douze  ans  a  son  seul 

Boniface,  comte  de  Savoie,  décédé  en  minorité  le 
Muin  1263  3, 

1  /“reaces,  59. 

auiiée,  îuourui  subitcuiûnt  Ilautecombes  traprès 
Aymon  de  Ja  Tour,  évêque  dû  Genève  depuis  1268. 
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Alix,  filîe  (le  Tliomas  qui  fut  probablement  la  même 
personne  qu’Alix,  abbesse  üu  monastère  de  Saint-Pierre 
de  Lyon,  bien  ([ue  les  litres  de  l’abbaye  de  Saint-Pierre  la 
fassent  mourir  en12üü.  Elle  fui  inbumée  à  Haulecombe, 


d'après  la  rhronique  de  rette  abbaye,  le  'l'^'^août  1277. 

Beatrix  Fiescbi,  tiiêce  du  pape  Innocent  IV,  seconde 
femme  de  Thomas  II,  comte  de  Flandres,  et  mère 
d’Amédée  V,  décédée  le  1b  juillet  128b*. 

Marguerite,  fille  de  Thomas  I®^  épouse  d’Hermann-le- 
Vieux,  comte  de  Kibourg,  seigneur  de  Fribourg  et  land¬ 


grave  d’Alsace,  morte  la  même  année  -  , 

Le  comte  Philip|)e  pr,  successeur  de  Pierre  le  Petit 

m 

CfuirlenKigiie.  Ce  fut  le  dernier  des  fils  de  Thomas  F*"  qm 
monta  sur  le  trône  et  qui  vint  reposer  à  Haulecombe.  Né  à 
Aiguebelle  en  1207,  il  fut  destiné  à  l’Église,  en  vertu  du 


même  principe  qui  y  avait  fait  entrer  plusieurs  de  ses 
frères  :  la  crainte  d’aUaiblir  l’Élal  [)ar  la  pluralité  de  ses 
apanages.  Il  fut  d’abord  clianoine  et  primicier  de  l’église 
de  Metz  ;  puis,  ayant  été  élu  évêque  de  Lausanne  par  une 
partie  des  chanoines,  et  l’élection  n’ayant  pas  eu  de  suite, 
par  l'opposition  des  autres  membres  du  cliapitre,  il  reçut 
l’administration  et  la  jouissance  des  évêchés  de  Valence  et 
de  Lyon,  bien  qu’il  ne  fut  pas  engagé  dans  les  ordres.  Cette 
dernière  dignité  lui  donnant  la  souveraineté  temporelle  de 
la  ville  de  Lyon  et  d’une  grande  partie  du  Lyonnais ,  en 
faisait  un  seigneur  riche  et  puissant.  Lorsque,  peu  d'an- 


‘  D'après  la  Clironica  latinu  Sabaudia,  U  veille  des  kalendes  de 
mai  [30  avril)  1982,  aurait  été  inhumé  un  prince  du  nom  de  TlioinaSi 
qui,  d’après  Jawiuemoud,  ne  peut  être  que  Thomas  lit,  chef  de 
branche  de  Savoie-Achaïe,  lilsde  Thomas  II,  comte  de  Flandre.  Voii' 
Slonum.  IHst.  pair.,  t.  III.  — ■  Il  serait  né  à  la  Motte  et  mort  à  Saint' 
Louis  d'Aoste,  le  16  mai,  d’après  TObituaire  d'Abomlance. 

’  D’après  Cibrario,  Altac.,  chap.  v. 
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6ées  aprt's,  Innocent  IV  vint  tenir  le  jjremier  concile  cecu- 
*ncnique  de  Lyon(l2ici),  il  lui  confirma,  ces  prérogatives. 
*‘uis,  voulant  donner  île  nouvelles  preuves  de  son  attache- 
*^6nt  envei's  lui  et  son  auguste  famille,  il  le  fit  siéger  à  ses 
le  regarda  comme  un  de  ses  princi]>aux  conseillers 
f  emmena  ensuite  ;i  Rome,  où  il  lui  donne  le  titre  de  gou¬ 
verneur  du  patrimoine  de  Saint-Ideri’e  et  de  grand  gonfa- 
lenier  de  l’Église  romaine.  Ainsi ,  le  comte  de  Savoie  était 
’e  vicaire  de  l'empereur,  et  son  frère,  le  vicaire  temporel 
_  pt'pe.  On  ne  doit  pas  s’étonner,  dès  lors,  de  la  prospé- 
•ifé  croissante  de  cette  famille. 

^‘lùlippe  vécut  à  l’ombre  de  l’autel  jusqu’à  l’âge  de  GO 
“Gs.  Se  voyant  aloi's  sur  les  marclies  du  trône,  — ■  le  comte 
^*6  Savoie,  son  frère,  n’ayant  point  d’héritier  direct,  —  il 
^ivntla  ses  riches  bénéfices  ecclésiasliques  et  épousa  Alix  de 
jfourgogne.  L’année  suivante  (1268),  la  mort  de  Pierre  II 
^•''tusmii  le  comté  de  Savoie. 

guerrier  sous  l’Iiabit  ecclésiastique,  il  le  fut  plus 
"f^coi'e  sous  l’armure  de  cheval ier.  Il  augmenta,  ses  États 
ns  le  pays  de  Vaud,  compléta  l’œuvre  de  son  prédécesseur 
’  ‘^^’vnnelui,  fut  choisi  par  les  Bernois  pour  leur  protecteur 
défenseur.  Après  düTérentes  guerres  avec  le  dauphin 
viennois  et  avec  Rodolphe  de  Hapsbourg,  roi  des  Ro- 
‘'lus,  ii  mourut  au  château  de  Roussillon,  en  Bugey,  dans 
^  viuitdij  l.üau  16  août  1286,  Son  corps  fut  transporté  à 

^‘‘ütecomhe  ^ . 

^  ici  le  cas  de  mentionner  deux  souverains  pontifes 


I  V 

>'albonsais,  Ilisi.  du  Daupkimi  —  C[îîftARio,  Specchio  cronol. 

tl’HaiitecomÎJfî  le  fait  mourir  le  13  et  inhinner  le  18 
Inh  1285.  Nous  avons  eru  devoir  reporter  sa  rnorî  au  16  et  son 
au  18  aofit  de  celte’^meine  aun^^e. 


dont  les  noms  se  rattachent  à  l'instoire  d’Hautecombe  ; 
Célestin  IV  et  ^iieolas  Kl. 

Un  des  plus  anciens  auteurs  qui  ait  décrit  l’intérieur  de 
l’église  d’IIàniecombe,  le  docteur  Cabias,  publiait,  en  1Ü23, 
les  lignes  suivantes  : 

«  Hautecombe,  (jui  a  été  le  berceau  et  la  mère  nourrice 
de  deux  souverains  pontifes,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  Itmrs 
chroniques,  où  ]}artieulièremeiit  l’ou  a  inséré  ces  vers 
rithminues  : 


Gnude  domus  Allœ-Cnmbœ 
Prolem  nutrisli  ecclesm 
AnliMiiein  magnnnt  quarium 
Cœleslmuïn  ac  Facund^im. 


«  Et  ailleuî's  cette  inscription  : 

Alta-Cuhba, 


SABACDIÆ.  NATUM.  GENUiSTI.  SAPIEXTIÆ 
NiCOLALM.  TEimUM.  PONTIFICEM.  MAGNUM 
ATOUE.  GENEROSIÎM'.  » 


Tous  les  auteurs  faisaient  descetidre  le  premier  fie  ces 
pafies  de  la  famille  Castiglione,  fie  Milan,  et  lui  donnaient 
pour  parents  Jean  Castiglione  et  Cassandre  Cribelü,  sœur 
d’Urbain  III.  Délia  Chiesa,  dans  sa  Corona^'eale^,  vînt  jeter 
lies  doutes  à  cet  égard.  Se  fondant  sur  ce  que,  en  U  90,  un 
seigneur  de  Montluel,  ayant  jurkliclion  sui'  le  cliàteaii  de 
Châtiilon,  en  Chaulagne,  et  nommé  Jean,  avait  donné  à 
ral>!)ave  d’Hautecombe  de  nombreuses  terres  situées  en 

W 

Chautagne,  —  ce  qui,  pour  le  dire  en  passant,  n’est  établi 
par  aucune  autre  preuve  que  rassertion  de  cet  écrivain, 


*  C.VBIA3,  Vertus  merveilleuses  des  liaim  d’Aix  en  Savoye;  Lyon, 
1623.  Ouvrage  rare,  réimprinié  à  Lyon  en  1688,  et  à  .Annecy  en  1702. 

*  Corons  reale  di  Savoia,  1. 1,  u,  40;  Guneo,  1655. 


et  rapprochant  ce  fait  du  séjour  du  religieux  Geoffroy  di 
m  de  Châlillon  '  dans  l’ahhaye  d’Hautecombe, 
du  voisinage  de  ce  nionaslére  avec  le  château  où  un  sei¬ 
gneur  de  ce  nom  avait  juridiction,  il  vint  à  penser  que  ce 
n  était  pas  s’éloigner  beaucoup  do  la  vérité,  que  de  dire 
Célestin  IV  était  savoisieri  et  non  milanais.  Depuis  lors, 
écrivains  nationaux,  jaloux  d’exalter  les  gloires  de  la 
Patrie,  se  sont  empressés  d’adopter  les  conclusions  dubita- 
hves  et  assez  hasardées  de  l’évêque  de  Saluces,  sans  en 
examiner  les  prémisses  ;  et,  érigeant  ces  doutes  on  une 
''enté,  ils  ont  fait  do  don  Geofïrov  nn  membre  de  ran- 

■  V 

jalonne  famille  de  Châlillon,  dont  le  manoir  titulaire  projette 
'^inhre  de  ses  vieilles  tours  dans  les  eaux  voisines  d’Hau- 

^Gcombe. 

lecteur  restei'a  juge  lie  la  question,  et  nous  nous 

â  rappeler  ()ue,  d’après  ses  biographes,  avant 

moine  cistorcien ,  ce  [lersonnage  avait  été  chu- 

^oine  et  chancelier  de  l’église  de  .Milan.  La  pureté  de 

mœurs,  l’étendue  do  son  savoir  attesté  par  de  pieux 

iscours  composés  à  Hautecombe,  le  tirent  nommer,  par 

■•'’égoire  ÏX,  prêtre-cardinal  du  litre  de  Saint-Marc,  on 

‘“'•G  puis  évêque  du  litre  de  Sainte-Sabine.  A  la  mort  de 

souverain  pontife,  il  fut  appelé  â  lui  succéder  par  dix 

^*dinaüx,  les  seuls  ([ue  l’empereur  Frédéric  ne  tenait  pas 

P^'ison.  Cette  élection  eut  lieu  le  22  seplemltre  1241 ,  et, 

‘X'Iiuii  jours  après,  Célesltn  IV  mourut  sans  avoir  été 

‘^ooronué.  Le  Saint-Siège  resta  vacant  pendant  vingt-et-un 
mois  s 


s  ni  se  rattache  â  notre  monastère  par  sou  eii- 


tio  i  observer  que  ces  deux  mots  indiquent  le  in&mc 

“'  de  famille  en  italien  et  en  français. 

Dictionnaire  kutorujue. 
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faiicc.  Suivant  ia  trailition ,  le  jeune  Giovanni  Gaelano 
degli  Orsini  (Jean  Cajetan  des  IJrsins),  romain ,  aurait  été 
élevé  à  Hautecom])e\  bien  qu’il  ne  prît  point  l’habit  ciS' 
terrien.  Élu  pape  à  Viterbe,  le  2'i  novembre  1277,  b 
mourut  ,  après  un  court  pontiHcat,  d’une  attaque  d’apo¬ 
plexie,  au  château  de  Suriano,  dans  le  diocèse  de  Viterbe, 
la  22  août  1280.  Il  unissait  à  une  science  profonde  une 
prudence  extrême ,  qui  l’avait  fait  surnommer,  pendant 
son  cardinalat,  Caréimlù  com/josi/m.  Une  de  ses  prin¬ 
cipales  préoccupations  fut  la  conversion  des  infidèles;  Ü 
envoya,  dans  ce  but,  des  légats  à  l’empereur  d’ Orient  et 
des  missionnaires  jus{]u’en  Tartarie.  Comme  souverain 
temporel,  il  fui  un  ardent  adversaire  de  Charles  d’Anjou, 
roi  de  Sicile.  Sa  mort  précéda  de  deux  ans  les  Fe//ï*^’ 
,sieilieunm. 

Pendant  son  pontilicat,  une  demande  assez  curieuse  de 
dispenses  matiimonîales  lui  fut  présentée  par  Guillaume 
du  Cbàtelard,  frère  de  Pierre,  arcbevèijue  de  TarenUiise. 
L’examen  de  ces  dispenses  fut  confié ,  en  souvenii'  du 
monastère  où  il  avait  passé  ses  premières  années,  à  l’abbé 

m 

d’Hautecombe  (pii ,  de  concert  av(îc  l’évèipie  d’Aoste  et 
le  gardien  des  Frères  mineurs  de  Chambéry,  devait  juger 
de  celte  demande  *. 


'  Nous  avons  vu,  dans  Gérold  d'A^lin^;es ,  un  autre  exemple  du 
même  fait.  Siiprà,  p.  lîM. 

’  3fén.  Soc.  sav.  d’hist,,  t.  V,  p.  xv  et  suiv. 
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CHAPITRE  XII 


«i 


Amédôe  V  confirme  les  droits  de  juridictiofi  cfidés  par  Thomas  ]"  aux 
•"'îligieiix  d’Hautecomhe.  —  Extension  de  leurs  possessions  dans 
les  Beauges.  —  Procès.  —  Jean  et  Conrad,  abbés.  —  Nombreuses 
•nhuniations  sous  leurs  préiatares. 


A  I*hilippe  Rr  succéda  Amédée  V,  druil  nous  résumerons 
P'iis  loin  la  brillante  carrière  politique.  Nous  ne  nous  ar- 
l'^terons  ici  qu’à  un  seul  acte  de  son  règne ,  qui  jette  un 
gi’and  jour  sur  l’étendue  des  concessions  laites  au  mo¬ 
nastère  par  le  comte  Thomas. 

Pendant  les  premières  années  de  la  souveraineté  d’Amé- 
probalilemeiit  à  la  suite  de  contestations  avec  ses 
*^inciers  subalternes,  les  religieux  d’Hautecombe  sentirent 

I  ^  O 

^  nécessité  de  faire  mieux  définir  leurs  droits.  Ils  s’adres¬ 
sant  au  nouveau  comte  et  lui  demandent  d’expliquer  et 
confirmer  les  libéralités  octroyées  par  son  aïeul  en 
afin  qu’à  l’avenir  ils  puissent  opposer  à  tout  con- 
"  ^dicteur  une  charte  où  leurs  droits  soient  nettement  déve- 
'^l*pés  et  précisés.  Amédée  s’empresse  d’accéder  à  leur 
®sir  et,  par  lettres  patentes  données  au  château  de  Monl- 
'lian,  en  janvier  1287,  il  confirme  à  l’abbé  Jean  et  aux 
l’sligieux  toutes  les  donations  à  eux  faites  par  Thomas  lc>', 
pour  qu’aucune  difiiciilté  ne  puisse  s’élever  entre  lui 
ses  successeurs  et  cette  communauté ,  il  confesse  et 


fléclare  que  l’abbaye  d’Hautecombe  possède  «  le  plein 
domaine  et  rentière  juridietion  omnimode,  le  mère  et  le 
mixte  empire  et  le  pouvoir  du  glaive  sur  les  villages  cédés 
et  sur  leurs  territoires,  sur  les  liabitants  de  l’iiii  et  l’autre 
sexe  et  aussi  sur  les  terres  et  fermes  qui  appartiennent 
à  ces  habitants;  iiommes,  terres  et  villages  mentionnés 
dans  la  charte  susdite,  »  et  dépendant  de  Cérarges,  Cla- 
rafond,  Fresenei,  Druniettaz  et  Méi7,  dans  les  limites 
indiquées  par  l’acte  de  1232  * .  En  outre ,  le  comte  inféode, 
de  sa  propre  autorité,  au  monastère  le  Val-de-Crenne, 
Vaüe  de  Criomi,  vallon  central  de  la  paroisse  actuelle  de 
Saint-Pierre  de  Curtilles,  s’étendant  sur  le  revers  de  la 


montagne  d’Hautecombe  et  parallèlement  à  cette  montagne. 
Il  le  concède  avec  les  mêmes  droits  de  juridiction  et  autres 

■J 

que  ceux  ci-dessus  énumérés. 

Une  seule  réserve  est  faite  à  ce  droit  absolu  de  juridic¬ 
tion  :  c’est  la  défense  d’élever  des  fourches  patibulaires. 
«  Et  si  quelqu’un  de  leurs  hommes  (de  l’abbé  et  du  cou¬ 
vent)  est  condamné  à  être  pendu ,  qu’il  le  soit  à  un  arbre 
éloigné  des  chemius  publics,  où  il  pourra  rester  atUiehé 
huit  Jours  au  plus.  » 

Le  comte  «  ordonne  et  enjoint  à  Sous  ses  baillis,  juges, 
châtelains,  métraux  et  autres  officiers  et  délégués,  tant 
présents  que  futurs ,  »  de  respecter  et  faire  respecter  les 
donations  ci-dessus  rapportées,  sous  la  peine  de  son  indi¬ 
gnation  ^ 

L’abbaye  d’Haiiteconibe  était  donc  bien  une  véritable 
puissance  féodale,  arbitre  de  la  vie  et  fie  la  mort  de  ses 


'  Voir  .*iupra,  p.  121  ctsuiv. 
*  Voir  Documents^  ii“  14. 
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ne  relevant  du  comte  de  Savoie  que  par  les  droits 
^6  patronage  et  de  haute  suzeraineté,  possédant  tons  al- 
^^d)uts  d'un  souverain,  moins,  probablement,  ceux  de  hal- 
tf'e  monnaie,  d’établir  des  impôts,  d’élever  des  forteresses, 
^  ®  construire  des  ponts  et  des  routes,  et  quelques  autres 
prérogatives  formant  ce  que  l’on  appelait  les  droits  réga- 
5,  réservés  au  poitvoir  roval. 

PI*  ,  ^ 

•^ue  était  cependant,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
Ptivée  du  droit  de  dresser  des  fourches  ijatitmlaires. 

P  t  ^  ^ 

un  signe  de  l’autorité ,  variant  de  forme  suivant  la 
et  îe  rang  du  justicier,  La  traverse  de  bois  com- 
cet  appareil  d’exécution  était  portée  par  huit  piliers, 
'^justicier  était  un  duc;  par  six,  s’il  était  comte;  par 
'plaire,  s’il  était  baron;  par  trois,  s’il  était  châtelain.  Les 
'relies  patibulaires,  ou  potences,  étaient  dressées  hors, 
villes  Aussi  fut-il  interdit  à  l'abbé  d’Haiitecombe' 

f  1  £1  ‘1 

“Ospendre  les  condamnés  aux  arbres  voisins  des  che- 
1^*"^  publics.  Plus  tard,  nous  verrons  un  abbé  réclamer 
^  dioii  d’avoir  des  fourches  iiatibulaires  et  l’obtenir, 

rp  J.  * 

_  est  le  premier  acte  que  nous  connaissions  de  l'admi- 
^'stîation  de  l’abbé  Jean,  premier  de  ce  nom.  Actif  et 
^'^dani,  il  qi  partout  respecter  et  délinir  les  droits  de 

Il  ^ 

de  Charlemagne,  de  Pan  806,  prescrit  avant  tout 
^  -güses  d'oxcrcer  la  ju&tiee  civile  et  criminelle  sur  leur  territoire* 

,  î'îoiKesquieii,  ïo  ' 

t’tigaUens  comprenaient  à  peu  près  eeqne  les  loisro- 
rangeaient  sf>ïis  la  dénomination  de  diones  pnhliquéi^. 

Icsre^  appelait  le  droit  qu^avait  le  roi  de  percevoir 

évèciiès  et  monastères  vacants»  ~  appelé  en  Savoie 
^  ~  et  iiiaine  mhü  de  pourvoir,  pendant  la  vacance  du 

^  C  ^1*^^  étaient  k  la  collation  de  Pévèque* 

s’élevaient  k  Leschaiix  fapud  caicesy ,  localité 
conjinunede  la  Ravoire,  à  deux  kilomètres 
de  la  ville.  Celles  du  seigneur  d’Aix,  sur  la  Koche  du  Roi. 
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Vabhaye,  et  s'efforça  de  tes  améliorer  et  de  les  étendre. 
Nous  allons  en  voir  de  nooveiles  preuves. 

Le  1 S  février  1292,  il  abandonne  à  Amédée  II,  conit® 
de  Genevois ,  la  donation  rjue  Robert,  évêijue  de  Genève, 
avait  faite  à  l’ahhaye  d’une  certaine  rente  eu  blé  à  pren¬ 
dre  àGruffy.  Lecomte  lui  donne,  en  retour,  une  quantité 
équivalente  de  grains,  livrables  au  lieu  appelé  Belm,  dans 
la  paroisse  de  Riimilly  en  Albanais  L 

Les  droits  territoriaux  de  l’abbaye  s'étaient  considéra¬ 
blement  étendus  dans  les  Beauges  pendant  le  xiti^  siècle* 
A  ses  premières  possessioris ,  situées  sur  la  paroisse  de 
Jarsy ,  étaient  bientôt  venus  se  joindre  le  domaine  utile, 
soit  la  jouissance  de  la  montagne  de  Hargériaz ,  sous  cer¬ 
taines  restrictions,  et,  en  outre,  divers  droits  dans  d’autres 
localités. 


Sans  pouvoir  fixer  l’origine  de  ces  droits  sur  les  pâtu¬ 
rages  de  Margériaz,  nous  savotis  qu’ils  étaient  antérieurs 
à  1210  ;  car,  cette  année-là,  ils  furent  contestés  par  Guy  de 


laPalud,  qui  finit  par  abandonner  ses  prétentions  et  recon 
naître  celles  du  monastère. 


Dans  les  dernières  années  du  xiiF  siècle,  les  religieux  les 
défendent  en  invoquant  leur  possession  plus  que  cente¬ 
naire 


En  1269,  Béatrix,  épouse  de  Pierre-ïbomas  de  Grésy, 
donne  à  rabbaye,  sur  sa  dot,  trois  sols  forts  de  rente 
si  elle  meurt  sans  enfants,  et  deux  seulement  si  elle 
laisse  des  enfants ,  à  percevoir  dans  l’hospice  de  Jeanne 
Crosti,  de  la  paroisse  d’Arilh  en  Beauges. 


’  Archives  de  Cour,  Abhayf.  d' Hmlecombe,  paquet  1,  n“  3. 

*  Voir,  aux  ti*  23,  une  reconnaissance  des  droits 

rahbaye  sur  Margériaz* 


—  ni  — 

Treize  ans  plus  tard  ,  l’abbaye  acquit  des  droits  de 
pacage  sur  la  paroisse  de  Bellecombe.  Le  15  deskalendes 
^  ®  septembre  (18  août)  1292,  Jacques  et  François  du 
bengle  lui  concèdent,  moyennant  3  sols  genevois  de  rente 
^pnuelle  et  Jou  sols  {Vintroge  (droit  de  mise  en  posses- 
la  faculté  de  faire  pâturer  leur  bétail  dans  la  partie 
^  ^  fnontagne  du  Semuoz  qui  leur  appartient,  de  passer 
le  territoire  de  Glapigny  en  s’y  rendant  et  par  le  Gen- 
8*6  en  revenant  ;  plus,  le  droit  de  pâturage  tout  le  long 
parcours,  et  celui  de  s'aiTêter  une  nuit  dans  chaque 
^^<qet.  Les  dommages  que  les  animaux  pourraient  cainjer 
donateurs  ou  à  leurs  liéri tiers  seront  réglés  par  l’avis" 
^  d  hommes  probes,  » 

L  abbaye  possédait  encore  des  droits  de  pâturage  et 
«•nouage  sur  d'autres  montagnes  des  lieauges,  ainsi 
1  d  résulte  d’une  transaction  passée  entre  l’abbé  Jean  et 
•6rre,  seigneur  de  Duiiigt,  vers  la  fin  du  xiii*^  siècle. 

La  seigueuiâe  de  Duitigt,  qui  s’étendait  sur  la  rive  occi- 

6ntale  du  lae  d’Annecy,  en  face  de  î’abbaye  de  Talloires, 

appartenait,  au  moven-âge,  à  la  famille  de  Duiiigt-Val- 

6cre.  De  celte  famille  sortirent  Bernoline,  mère  de  saint 

‘dard  de  Mentlion,  et  Richard,  premier  biographe  de  ce 
demi 


1008 


eier  et  son  successeur  dans  l’arehidiaconat  d'Aoste  en 


1219,  figure,  parmi  les  otages  du  comte  de  Genève, 


'  Dov 


eiiue  ta  propriénî  d'une  faniitle  d’Antioctie,  cette  seigneurie 


vers  la  iin  du  xv"  sieste,  par  Hélène  de  Luxembourg^ 
fia  de  Savoie,  qui  avait  le  comté  de  Genevois  en  apa- 

Puis  '  de  cette  princesse,  elle  passa  à  sa  fille  Louise, 

deir  **^‘**I^P^^  Geiievois-Nemotirs,  et  successivement  aux 

P  Sales*  (J*  PniïJrPE,  Armecy  et  sea  envîrom. 
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àDesingy,  un  Raymond  de  Duingt.  Ce  personnage,  ou  son 
homonyme ,  avait  concédé  aux  moines  d’Haiitecombe  cer¬ 
tains  droits  sur  le  revers  septentrional  de  la  montagne  de 
Cherel,  dont  le  A'ersant  opposé,  tombant  sur  .îarsy,  leur 
appartenait  depuis  k  tin  du  xii'  siècle  *.  Ces  concessions 
donnèrent  lieu  à  de  frécpienles  discussions  qui  furent  sou¬ 
vent  terminées  par  des  transactions.  Voici  le  résumé  de 
celle  convenue  devant  le  notaire  Guillaume  de  Cruscilles, 
entre  J'éan,  abbé  d’Hautecombe,  et  Rierre,  coseigneur  de 

üuin'gt*. 


Vabbé  d’Hautecomlie  prétendait  tenir  en  albergement, 
des  seigneurs  de  Duingt  ,  le  droit  de  faire  paître  et 
d’abreuver  ses  bestiaux  dans  toutes  les  alpes  ou  pâturages 
de  la  montagne  de  Cherel  et,  en  outre  ,  sur  tout  l’espace 
compris  entre  cette  montagne  et  le  village  de  Chcvailine. 
Pierre  do  Duingt,  au  contraire,  restreignait  ce  droit  aux 
pâturages  de  Cherel,  sous  le  servis  de  13  sols  annuelle-' 
ment  dus  par  rab!>aye.  Celle  redevance  était  reconnue  pa*' 
les  deux  parties. 

.\prés  de  nombreuses  allégations  et  explications  ^  les 
amiables  compositeurs,  Émion  d’Annecy,  doyen  d’Arvul- 
lionai  (Vullionnex),  et  Jacques  Eschaquel,  d'Annecy,  amè¬ 
nent  les  parties  à  une  transaction  dans  laquelle  ou  reconnaît 
cl  l'abbé  :  le  droit  de  pacage  et  d’abreuvage  sur  la  mon¬ 
tagne  {le  Cherel  et  sur  les  autres  pâturages  voisins  compris 
entre  les  limites  indiquées  dans  l’acte  ;  2*^  le  droit  de 


'  Suprh,  p.  114. 

®  Elle  fut  extraite  tles  protocoles  de  Guillaume  de  Crusoilîes  et  ré¬ 
digée  en  forme  authentique  par  le  notaire  Pierre  de  La  Perrière ,  Ifl 
30  juin  1299,  suivant  commission  donnée  par  .lean  de  Vallières,  jugr 
dans  le  comté  de  Genevois. 

®  La  charte  ajoute  :  Et  liiis  drctiüas. 
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*^ouper  et  d’enlever  tous  les  bois  de  haute  ou  de  basse 
oitaie  {|ui  lui  seront  nécessaires  pour  construire  ou  réparer 
*cs  bâtiments,  pour  la  confection  et  l’entretien  desinstru- 
uienis  de  travail  ou  autres  ustensiles  à  l’usage  des  per¬ 
sonnes  soumises  à  sou  autorité,  ainsi  (jue  pour  le  cliaulTage  ; 

'■io  1  *  '  I 

s  U  ne  veut  user  du  droit  de  pacage  pour  les  troupeaux 
^0  monastère,  il  pourra  le  céder  à  une* paroisse  ou  com¬ 
munauté,  à  condition  qu’elle  payera  le  même  servis  et 
QU  elle  ne  sera  pas  plus  puissante  que  le  seigneur  Pierre 
0  buingt  ;  4'*  l’abbé  [iroteste  contre  toute  dérogation  de 
droits  sur  la  monUigne  de  Cherel  et  sur  les  pâturages, 
Pm  Suite  de  cette  transaction,  et  ne  s’iiilerdit  que  celui 
opérer  des  défrichements  nouveaux* 
be  coseigneur  de  Duiugt  s’engage,  de  son  côté,  à  res¬ 
pecter  les  droits  des  religieux,  (jui  viennent  d’être  délînis  ; 
"  ue  point  faire  conduire  ses  troupeaux  ni  ceux  de  sa  famille 
leurs  pâturages  ;  et,  pour  sanctionner  cette  transac- 
^  U  et  prouver  (ju’il  l'accepte,  il  déclare  avoir  reçu  de 
ô  40  livres  viennoises  pour  lui  et  6  pour  sa  femme 
^'ëoeriie  et  pour  sa  famille.  Il  promet  ensuite,  par  ser- 
^ont  et  par  l’iiypolliéque  de  tous  ses  biens,  de  défendre  et 
'Outenir  cet  accord  contre  tous,  et  spécialement  contre 


Ma 


'  mrd  de  Üuingt,  son  oncle  pateimel,  et  contre  les  liéri- 
_  oe  ce  personnage.  Et  si  l’abbé  venait  à  être  inquiété 
P^'  eux  ou  par  les  successeurs  de  Pierre  de  Duingt,  ce 
ïoer  s’engage  à  l’indemniser  de  tous  les  dommages  souf- 
^  a  l’occasion  des  droits  sjiécifiés  dans  la  transaction, 
^âns  autre  preuve  de  ces  dommages  que  la  déclaration 
^^Grmenlée  de  l’abbé. 


He 


b’acie 


ost  passé  à  .âiinecy,  dans  la  maison  de  Pierre 


Mei 


^gy.  en  présence  des  témoins  suivants  :  Pierre  de  l’Ile. 


‘•"i  de  Menlhon,  Mouripet  de  Deleris,- Pierre  Marchant 


r 
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(le  Talloires,  Mermet  Regnis  d’Annecy  et  Rodet  Althod  de 
Duingt  ' . 

Variés  et  étendus,  s'exerçant,  loin  du  monastère,  dans  une 
région  montagneuse  et  élevée  (]ui  semble  avoir  communii|ué 
à  ceux  (jiii  l'habitent  une  tj'0[)  grande  idée  de  leur  individua¬ 
lité  pour  res[)ecter  toujours  la  propriété  de  leur  voisin,  e<îs 
divers  droits  étaient  souvent  violés  et  amenaient  d’intermi¬ 
nables  procès. 

Au  pied  du  versant  septentrional  du  groupe  de  mon¬ 
tagnes  de  Cherel ,  se  trouvent  les  communes  de  Oien  ol 
de  Saint-Gingoux.  Leurs  liabitants  avaient  obtenu  certaines 
concessions  sur  ces  montagnes  et  engagèrent  une  lutte 
avec  l’abbaye,  (jui  dura  pendant  tout  le  xv®  siècle  et  tpR 
obligea  les  religieux  à.  recourir  à  Rome  ]»our  invotiuer 
contre  leurs  adversaires  les  armes  spirituelles.  iSoiis  en 
donnons  le  résumé  aux  Notes  addiiioimellcs ,  n®  i. 

A  l’autre  extrémité  du  massif  des  Beauges,  les  voies  de 
fait  sur  les  gens  de  rabbaye  suivaient  les  usurpations  de 
pâtuiages.  L'abbé  d'Haulecombe ,  las  de  subir  ces  procé¬ 
dés,  veut  y  mettre  ordre.  Dans  le  courant  de  l’année  1  i 
il  fait  citer,  devantle  juge-mage  de  Savoie,  Jacquemetet 
Guyonuet,  qui  dénient  les  droits  du  monastère;  en  même 
temps ,  il  s'adresse  au  comte  de  Savoie  pour  qu'il  fasse 
punir  ceux  qui  ont  insulté  et  frappé,  sur  le  mont  Margériaz, 
un  frère  eonvers  défendant  les  droits  de  l’abbaye.  Sur  cette 
plainte,  le  comte  donne  ordre  à  son  châtelain  de  Aloiitmé- 
lian  de  sévir  contre  les  auteurs  de  ces  rnéfeits. 

Au  mois  de  janvier  de  l’année  suivante,  et  le  samedi 
après  la  Saint-Vincent,  le  juge  de  Savoie  ordonne  au  métrai 
d’Arvey  de  citer  devant  lui ,  à  .Montraélian ,  dacquemet  et 


^  Voir  aoj 


--  Hîj  — 

^üyonnet ,  de  la  Fougère  * ,  pour  entendre  la  sentence 
^'éfîriitive  entre  eux  et  l’abbaye. 

jour  indiqué,  le  mercredi  avant  la  tête  de  la  Piirifi- 
caliûn  de  l’an  1298,  le  juge  de  Savoie  rend  sa  sentence  et 
déclare  qu’à  l’abbaye  ap[>artieiinent  l’usage  et  le  domaine 
’^ble  de  la  montagne,  soit  de  l’aipe  de  Margériaz,  depuis 
Eschavonette  jusqu’à  la  sommité  de  la  montagne  ;  et  qu’au- 
^ï*ssous  d'Escliavonette,  l’abbaye  u’a  qu’un  droit  de  pa- 
^^§6  ;  que ,  cependant ,  les  habitants  de  la  Fougère  peuvent 
‘^ire  paître  leurs  bestiaux  dans  la  partie  de  la  montagne 
est  au-dessus  d’Escbavouette,  depuis  le  jour  où  l’abbaye 
^  •'étiré  les  siens  jusqu’au  printemps®. 

^ous  ne  savons  en  quelle  année  prit  fui  la  prélature  vigi- 
^•ùe  de  l’abbé  Jean  I“‘‘.  Eu  1308,  nous  trouvons  sur  le 
d’Hautecombe  Conrad,  Far  l’acquisition  du  fief  de 
qu’il  iU,  cette  année-là,  d’Élieiine  Cliabod  ou 
‘■‘ibond,  (le  Chambéry,  il  arrondit  les  possessions  de  l’ab- 
^Je  groupées  autour  de  Méry  A  la  même  date,  il  reçut 
^  charge  de  l’administration  de  l'Hutel-Dieu  de  byon, 
'^Oiiiine  nous  le  verrons  plus  loin.  Cinq  ans  après,  il  fut 
••^nimé  abbé  de  Clairvaux  (1313).  Décédé  le  17  janvier 

il  fut  inhumé  dans  l’église  du  collège  de  Saint- 
■  Bernard,  à  Taris  *. 


i  ^  jllage  delà  (commune  de  Saint-Michel  des  Déserts. 
^^„,“‘“botl>éque  de  l’autear.  Pièces  produites  dans  un  procès  entre 
^rentes  communes  des  lleauges  et  la  Sainte-Chapelle  de  Chambéry. 
J  l^ocutnenU,  n"  23. 

J  niènic  année,  Aiithlard  d’EiUreinonl,  évêque  de  Maurienne, 

n  .  par  son  lestaineiit,  à  l’abbaye  d’ilautecoiiibe,  200  livres  vien- 
fond  ^  tenir  un  chapitre  une  fois  seulenieiit  et,  en  oiitre^  poui' 

^tiüu  d^une  niesse  annuelle,  dw  dioc^  de  Maurienne,  par 
p.  472.) 

^^ANHigcEz'  Seriez  nhb.  Cl(trœi\ 
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Sous  la  prélature  rie  ces  deux  abbés,  le  cloître  d'flai*- 


tecombe  continua  de  s’ouvrir  frénuemmerit  pour  recevoir 


les  dépouilles  mortelles  de  la  famille  de  Savoie.  Les  pre- 

■  1.  4IIV  ««  '’l  v  *  ■  ■  *1  ili  l** 


'd  'iis  ■  ^._A.  .-lll 


goii,  elle  épousa  Pierre  Bouvier,  sire  de  Châloiis,  comme 


Castille  et  de  Léon.  Sa  mort  arriva  le  2.2  février  1292,  ot 
son  corps  fut  transporté  à  Hautecombe 
L’année  suivante,  fut  inhumée  Jeanne  de  Montfort, 
seconde  femme  de  Louis  P*',  sire  de  Vaud  ;  et,  en  1294, 


Sybille  de  Bauge,  première  femme  d'Amédée  V,  mère 


d’Édouard  etd’Aymon,  comtes  de  Savoie.  Par  son  mariageT 


et,  le  M  juillet  suivant,  elle  reçut  de  son  mari  le  château 
de  Saint-Genix  d'Aoste.  Morte  le  27  mai  1294,  elle  fut 
ensevelie  à  Hautecombe,  le  4  juin  de  la  même  aimée,  a 
côté  de  son  dernier  fils  Jean,  qui  y  avait  été  inhuiné  cinq 
jours  auparavant,  le  30  mai  1294®. 

Dans  son  testament,  elle  fit  plusieurs  legs  aux  églises  et 

*  OuiCHENON,  Savoie,  p.  274  et  sut v. 

*  Jtf&Bîwu.  fH$l.  ptilriœ,  III,  675.  /'Crort:  «65.  AllacJ 


I 
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Monastères  de  la  Savoie  et,  en  premier  lieu,  à  celui  d’Hau- 
Mcombe.  Elle  choisit  sa  sépulture  dans  le  cimetière  de 

l'A  |‘  ^ 

®guse  de  cette  ahbaye,  à  laf|uelle  elle  lègue  «  2üü  livres 
'■'•ennoises,  qui  devront  être  employées  à  acrjuérir  10  livres 
^Mnnoises  de  rente  annuelle,  à  l’eflet  de  célébrer  deux 
^^ï'vices  annuels  pour  la  testatjîce  et  ses  successeurs  : 

l'il  I  ■  ^ 

*^0,  !e  jour  de  sa  mort;  l’autre,  ta  veille  de  la  fête  de 

*  Assomption,  »  Entre  autres  libéralités,  citons  )0  livres 

'Mnnoises,  pour  conslituer  10  sols  de  rente  annuelle, 

données  à  l’hospice  du  Mont-de-Jupitei*  (.Vlontjoux  ou 

^tJtnd-Saint-iiernard),  de  môme  <ju’à  t’bospice  de  la 

^olonne-de-Jupiter  (Pelît-Saint-iiernard)  et  à  celui  du 

^^lont-Cenis.  Elle  institue  pour  son  héritier  universel  son 

‘  ^  Edouard  et  ordonne  à  Aymon,  sou  autre  fils,  d’entrer 

s  l’état  ecclésiastique  ;  puis  elle’ règle  minutieusement 

substitutions  qui  devraient  avoir  lien  si  Édouard  mou- 

["^'fsans  enfants,  si  Avmon,  son  substitué,  venait  lui-même 
^  ■■ 

mourir  sans  postérité,  et  ainsi  de  suite,  en  substituant 

descendants  les  mis  aux  autres*.  L’esprit  de  la  loi 

^^bqne,  affermie  dans  les  institutions  de  la  inonarcliie  par 

epoux,  est  fortement  empreint  dans  ces  dispositions  ; 

'jeannioins^  les  femmes  n’v  sont  point  absolument  exclues 
trône, 

une  huitaine  d’années,  aucune  tombe  [irincièrc 
s  ouvrit  à  Hantecombe.  Mais,  eu  1302  on  1303,  eurent 
les  lunérailles  de  Marguerite,  fille  d’Arnédée  V,  dé- 
c  peiu-ètre  au  cliâteau  du  Bourget;  car  ce  sont  les 
^  ptes  de  .Iac([uemiu  de  Lanzo,  châtelain  du  Bourget, 

t  J  1 1  1 

qu  connaître  cette  inlumiatiou.  Ils  constatent 

dans  le  laps  de  temps  écoulé  entre  le  mois  de  mai 


^  /Veiira,  |i.  lüOetsniv. 
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1302  et  îe  mois  d’avril  1303,  le  chàtehdn  a  juiyé  à  Jean, 
de  Maiineniie,  el  :i  ]‘éromiet,  de  la  Cliambre,  clercs  de  b’i 
comtesse,  73  sols,  deniers  forts,  à  l’occasion  de  ses  fiuié" 
railles  ' . 

Dans  le  courant  de  l’année  1303 ,  fut  transporté  à  Han- 
tecnmlje  le  corps  de  lamis  I",  sire  do  Vaud,  frère  cadet 
d’Amédéc  V  Néon  octobre  '123Ü,  il  avait  été  fait  prison¬ 
nier  à  Id  ans,  pendant  la  guerre  <[ue  les  Astésans  et  les 
Tnrinais  soutenaient  contre  ia  plii[)art  des  membres  de  la 
famille  de  Savoie  réunis.  Iteridu  à  ia  liberté,  il  alla  en 
France ,  où  il  signa  un  traité  d’alliance  contre  la  famille 
de  Rossillon,  avec  Aynard  de  Poitiers,  à  condition  que  son 
allié  lui  ferait  épouser  Jeanne  de  Montfort,  comtesse  de 
Forêts,  union  quî  se  réalisa;  et,  aiijoui'd’hui,  un  cénotapln' 
de  la  basilique  d’Hautecornbe  i'a[)]>ol!e  leur  double  souve¬ 
nir.  L’année  suivante,  il  accoui[)agna  Louis  IX  en  Afrique, 
assista  au  siège  de  Tunis  et,  plus  tard,  nous  le  trouvons,  « 
Saint-Denis,  aux  funérailles  du  saint  roi. 

Lorsque  mourut  son  oncle  Philipj)e,  le  comté  de  Savoie 
passa  à  son  frère,  Amédée  V.  11  en  obtint,  pour  son  apa¬ 
nage,  les  possessiû[is  tle  sa  famille  dans  le  pays  de  Vaud  et 
dans  ses  environs.  Ainsi  Int  formé  le  fief  on  la  seigneurie 
de  Yaud ,  qui  ne  lit  retour  an  comté  de  Savoie  qu’en  i3o‘J- 

Après  quelques  aimées  de  résidence  dans  ses  États,  ou 
il  eut  à  régler  des  diiréretuis  avec  le  comte  de  Bourgogne 
el  l’évêque  de  Lausanne,  reprenant  sa  vio  aventureuse ,  Ü 
s’attacha  à  la  personne  de  Charles  H  ,  roi  de  Naples  et  de 
Sicile,  guerroya  avec  lui  dans  ce  royaume  et  termina  ses 
jours  à  Naples,  en  janvier  1302.  Son  corps,  déposé  dans 


’  Archives  de  la  Chambre  des  Cotiiptes  de  Turin. 
*  Ctrhauio,  AUac. 
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11'  I . 

de  Saiüt-Pierre  d’Ara,  fut  ensuite  amené  à  Haute- 
^Ombe,  par  ordre  d'Amédée  le  Grand 

légua,  dans  son  dernier  testament,  à  l’abbave  d’iïau- 

4  +' 

^‘  tnnbe,  pour  le  salut  de  son  âme  et  pour  faire  célébrer 
*''*t  services  annuels ,  20  livres  viennoises  de  rente 
^'•nneile,  pbis  le  mère  of  le  mixte  empire,  à  rexce[)tion 
peines  cor[)orelles,  sur  les  hommes  que  l’abbaye  pos- 
à  iaivours  et  Lienin,  dans  !e  Ru£ïcy  ^  Cotte  libéralité 
tnisiHio  condrmée  par  son  lils,  bonis  fl,  comme  nous 
^  ''«l’rons. 


fa  1  SavoiCf  1080.  —  Un  rnaf^niüquB  tombeau  en  marlire 

-  AUxt  re-jtes  mortels  et  ceux  de  sa  femme,  Jeanne  deMouîfort. 

ui|;jUiîii\ù  !■ 

^  aui)aravanL  II  s’élevait  dans  la  chapelle  de  Saiiil- 

loin  de  celui  de  Boniface,  archevi'^qne  de  Cantorhérv* 
g  ^  ^'^fgtnenhtm  deficriptiomfi  Sitbaudiœ.} 

^  *  icliives  de  Cour.  Voir  Documents,  n*  24. 

Jiotivelle  preuve  que  la  propriété  féodale  n’em- 
Ijj^Vp oll^’inéine  le  droit  de  reiidré  lajuslice,  fmisque  Valï- 
•  '  P*^^^sédail  Lavours  et.  Li^niii  avant  de  jouir  de  eeife  rmineüe 
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CHAPITRE  XUI 


di  ‘ 

^ innislrations  diverses  de  l'abhaye  cl’Hauteoonsbe  dans  la  vide  de 
~  Faverges  lui  donne  la  inaladrerie  de  Sainle-Marie- 

aaeleiîie.  —  Jacques,  abbé,  succède  à  Ftienne,  —  Coiitealations 
de  U  jiiridicLioJi  de  î^avours  et  île  Lignin.  —  Inlminalioii 
comle&se  de  Genevois* 


élude  intéressante  uourrail  être  laitfî  sur  l’extension 

e  1 1  ,  I 

_  lessive  des  droits  de  la  Maison  de  Savoie  dans  le  f.yon- 
Elle  devint  une  des  l'amilles  puissantes  de  cette 
J|’o\ince,  soit  par  l’irtfliience  de  ses  membres  appelés  à  en 
^^Per  le  siège  métropolitain,  soit  par  les  guerres,  soit 

[Ulr  l’k  ^  *  t  ,  ^ 

nommage  nue  lui  olTrirent  volonlairenienl  divers 
“^ûnastèîN 
'■Orif 


ces  et  seigneurs  laïpnes.  L’abhave  d’Hautecombe, 


depuis 


lavorisée  de  sa  jii'olection ,  participa  îi  cette 
'lté  et  eut  des  droits  à  exercer  dans  i.von  même, 
^  Une  èpfMpie  reculée.  Nous  devons  laisser  de  côté 
*ltn  concerne  spécialement  T liisloire  de  cette  dynastie , 

bornerons  à  exposer  ce  tpii  se  rattache 
^^tement  a  notre  monograplüe. 
j.  liu  du  xRiï  ou  dans  le  courant  du  siècle, 

'  ^  *tiinisiration  de  r.i  wmdne  «jénèmlv  dcT.von  ,  établisse- 

ét,  t  f  pèlerins ,  et  la  charge  attachée  a  cet 

.jy  d’entretenir  le  pont  voisin  jeté  sur  le  Rliône, 

été  confiées  aux  moines  irilaiitecombe Plus 


Ce 


,  aujourd’hui  celui  de  la  Guillotière.  —  Voir  bulles  de 

'  5  et  1268,  (De  Colosja,  Histoire  lillérüire  de  Lyon.) 
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tard,  en  1308,  sous  la  prélature  de  l'ahhé  Conrad,  Pierre 
de  Savoie,  ai‘c1ievê([ue  de  Lyon',  y  ajouta  l’administi’'^' 
lion  du  Grand-Hôpital  ou  Hôtel- Dim. 

Fondé  ,  de  ü5-2  à  par  le  roi  Cliildebert  et  s>ûii 
épouse  Ullrogotlie,  cet  hôpital  avait  été  placé  sous  la  di¬ 
rection  de  Sacerdos  ,  archevè(|ue  de  Lyon  ,  <.[ui  avail 
beaucoup  contribué  à  sa  création.  Les  successeurs  de 
Sacerdos  choisirent  pour  radministre['  des  personnes 
laïques.  Ce  ne  fut  qu'en  1 182i]iie  i’archevêqne  Bellemain, 
lîédant  à  l’nsage,  généralement  établi  à  cette  époque,  de 
confier  à  des  religieux  les  élaldisseinents  bospitaliers, 
appela  des  moines  cisterciens  iionr  remplacer  radministra- 
tion  laïque.  De  quel  monastère  dépendaient -ils?  ÎN’o^*^ 
l’ignorons.  Mais  ils  lurent,  à  leur  tour,  remplacés  par  des 
religieux  du  couvent  d’Hautecombe,  à  la  date  ci-dessus- 

Etienne  de  Yerdet,  successeur  de  l’abbé  Conrad,  «  cou- 
sidérant  que  le  [>ont  du  Hhône ,  reconstruit  par  ses  reli¬ 
gieux,  partie  en  pierres,  partie  en  bois,  menaçait  riiino 
de  tous  côtés  ;  que  sa  réparation  devenait  trop  coûteiist? 
[)Oiir  le  monastère  ne  possédant  aucune  forêt  dans  If^^ 
environs  ;  et  qu’en  outre,  t’Aî/Uidne  et  l’Hôpital  de  LyOi' 
étaient  grevés  de  dettes ,  oblint  l’autorisation  de  se  iléch^f' 

^  ^  I 

ger  de  cette  double  administration  et  de  ta  transmettre 
l’abbaye  de  la  Cliassagne,  plus  voisine  de  Lyon. 
accomplir  celle  cession  ,  .leaii  de  liraissy  ,  abbé  de 
CbassagriG,  donna  à  celui  d'Hautecombe  1,100  livres  viei^' 
noises,  monnaie  de  Savoie,  ce  qui  équivaudrait  à  28,030  b'- 
de  notre  monnaie  ®.  » 

Quelques  années  plus  tard,  le  monastère  d’Hautecoinbe 


*  Fils  (Je  Thomas  (Ili). 

*  CiBRAiuo,  Altac.  — Daüier,  tlist.  de  t' Hôlel^Dieit  de  Lyon. 


ï 
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a[tj}0lé  à  prendre,  dans  la  même  ville,  la  direction 

l  P  *' 

*in  autre  êUiblissement  hospitalier. 

A  cette  épo(jne,  {les  maisons  de  rei’iige,  appelées  lépro- 
^<^nes,  rocluseiàes,  maladreries  oii  maladièrcs,  destinées 
6tilcrmer  les  lépreux  et  même  des  ermites  volontaires, 
^  élevaient  autour  des  villes.  La  lèime,  maladie  de  l’Orient, 

_1  fc  ,  * 

conniie  en  Europe  sous  les  rois  lombards,  s’y  ré- 
d-nidit  surtout  au  temps  des  croisades.  Elle  se  développa 
tant  d'intensitô,  fjue,  dans  le  xiii®  siècle,  dix-neuf 
|^*aie  lé]>ro8eries  existaient  dans  la  chrétienté.  En  outre, 
*<^aucoiip  d’infortunés,  atteints  de  cette  maladie,  erraient 
Ibï;  campagnes,  repoussés  de  porte  en  porte,  se  ca- 
*  '*^nt  dans  les  montagnes.  Rien  n’égale  l’alTreuse  peinture 
‘i*ie  nos  aïeux  nous  ont  laissée  de  ce  terrible  lléau,  aniour- 
pi'esque  disparu.  «  La  face  ressemblait  à  un  charbon 
J  'i'^deint  ;  elle  était  parsemée  de  pustules  très  dures,  à 
^  base  verte,  à  la  pointe  blanche.  Le  front  était  sillonné 
plaies  profondes,  d’une  tempe  à  rautre.  Les  yeux  étaient 
p'iguinolents,  le  nez  rongé  et  idcéré  ;  la  voix  ressemblait 
'Aboiement  d’un  chien  enrliumé  ‘.  » 
vbioiijiie  située  à  l’extrême  occitlenl  de  l’Europe,  la 
*’fance  ne  fut  pas  exempte  de  ce  fléau.  On  comptait  sur 
sol  deux  mille  léproseries.  Onze,  dont  les  litres  furent 
•'f^nstalés  par  de  Colonia,  s’élevaient  autour  de  Lyon  ;  mais 
^ustorien  estime  (|u’il  en  a  existé  un  iiien  plus  grand 
Trois  de  ces  oinîe  maisons  étaient  réservées  aux 
:  les  léproseries  de  Sainte-Madeleine,  de  Sainte^ 
guérite  et  de  Sainte-Héléne  ^ 


M.vrk,  Traité  df*  la  poticû.  — ^  Cibraulo»  Écon. 

r*  AUrJ. 


i.  Il 


ï  I  ■  - 

^  existait  onze  tlafis  le  di^.caiial  tle  Savoie,  autant  dans  celui 

anecy  ;  dans  les  autres,  fi  proportion.  [Costa,  Mém.  hist.,  p*  193.] 
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Jean  de  Faverges,  hahitant  de  Lyon,  mu  par  un  senümenl 
de  i>iété  el  d’humanité,  demanda  à  l.ouis  de  YiJlars,  arche¬ 
vêque  de  I.Yon,  rautorisation  de  créer,  «  dans  la  maison  de 
la  maladrerie  de  la  !)ienlicureuse  >larie-Madeleiiie,  située 
au-delà  du  Hhône,  »  à  la  (Fiiillolière,  un  hôpital  où  il  y 
aurait,  iiido])endamnient  du  logement  des  personnes  de 
service,  treize  lits  garnis  ',  destinés  au\  pauvres  el^p>é- 
cialement  aux  colporteurs,  qui  l'ecevraient,  pendant  la  nuit, 
au  moins  une  réfection.  H  constitua  d’abord,  dans  ce 
but,  à  ladite  maison  de  la  maladrerie  de  Sainle-Marie-.Ma- 
deleine,  en  sus  des  autres  renies  de  cet  établissement, 
20  livres  viennoises,  sans  préiiidice  de  ce  qn’ü  donne¬ 
rait  s’il  obtenait  la  faculté  de  construire  un  bùpitat  ;  et  il  se 
réserva,  pour  lui  el  pour  ses  successeurs  universels,  jus¬ 
qu’au  troisième  inclusivement,  l’administration  de  cette 
maison  et  du  futur  hôpital,  tant  lui  que  ses  successeurs, 
ne  voulant  cesser  cVaméliorer  ce  double  établissement. 

Ce  pieux  désir  fut  bien  accueilli.  Sur  le  conseil  du  car¬ 
dinal  Gniilaume,  de  Tierre  d’Estiialon ,  chanoine  de  Saint- 
.lusl,  official  de  Lyon,  les  concession  et  organisation  de 
cet  liôpiPd  furent  l'atiliées  [mr  le  doyen  et  le  chapitre  de 
l’église  primatiale  de  Lyon,  par  Pierre  de  Savoie ,  arche¬ 
vêque  élu  et  consacré  de  cette  ville ,  avec  la  condition  que 
chaque  archevêque  de  Lyon  recevrait,  après  sa  consécra¬ 
tion,  2  llorins  d’or  pour  la  reconnaissance  qu’il  ferait 
de  cet  hôpital, 

.!ean  de  Faverges  construisit  cet  étaldisseinent  el  radmi- 
nistra  pendant  quelque  temps  ;  puis,  voulant  se  décharger 


^  L’acte  lie  donation  porte  ;  Leclos  limnitos  cuUui'a  vel  sallem  ma- 

terato  linteaminibus  et  cooperlorh  dictinntlÿarU^^  F lacera  ta.  — Voir 
Documents,  22. 


cette  adnünistration  ,  il  la  confia  aux  moines  d’Haute- 
coiïibe. 

I-  acte  par  lequel  il  la  leur  délégua  est  assez  long  et  fort 
''•^ïneux  par  la  prolixité  exubérante  des  formules  dont  se 
Servaient  à  cette  é[)oque  les  notaires  impériaux  et  aposto- 
*‘iues.  Le  publiant  en  entier  au  ti“  22  des  Docunienta, 
‘‘Ous  n’en  donnerons  ici  que  le  résumé. 

\inédée  le  (irand ,  oncle  de  rarclievéque  l'ierre ,  régnait 
'  oi's  sur  les  États  de  Savoie.  Il  avait,  dans  le  Viennois, 
droits  assez  étendus  pour  qu’il  eût  uii  juge  de  cette 
P’O'ince.  Aussi ,  l’acte  de  concession  aux  moines  d’Haute- 
^oinbe  est  reçu  par  deux  notaires,  mandataires:  l'nn,  de 
d  Herbey  (de  Herbeno),  juge  dans  le  Viennois,  pour 
J  comte  de  Savoie  ;  rautre ,  de  Pierre  d’Esthalon,  olïicier 
^  ^  curie  lyonnaise.  C’est  devant  eux  que  «  Jean  de 
‘i'ergos,  le  13  mai  de  l’année  pascale  1311)  ‘  et  la  troi- 
^'C!ïie  année  du  [)onlificat  de  Jean  XXII,  par  une  pieuse 
constante  alFection  jiour  l’ordre  cistercien ,  et  spéciale- 
pour  le  monastère  d’Hantecombe,  l’abbé  et  les  autres 
s'Gux  qui  l’iiabitent  ;  par  la  confiance  qu’il  a  en  leurs 
Prières  et  autres  lionnes  œuvres,  qui,  jour  et  nuit, 

.  cette  maison,  s’élèvent  vers  Dieu,  et  dont  la  partici- 

PaU{)nr,5t  _ X . ;  i„  ,1 _ .. 


c.st  libéralement  accordée  àceux<{ni  la  demandent;  i> 
•  I  -  .  outre,  que  les  religieux  d’Hanlecombe 

.  ^'**^^û‘eront  les  revenus  et  les  droits  de  cet  hôpital  et  de 

I  ^  IFV^  I  ^  I  l 

biei^  ‘le  la  manière  la.  plus  profitable  au  regard  de 

que  peuple,  et  que  ces  étahlissements  ne  pourront 
Prospérer,  donne  à. Dieu ,  pour  lui  et  ses  successeurs, 

dot  Pabbé  et  au  couvent  d’Hautecombe  ,  par 

i^bon  pure,  spontanée  et  irrévocable,  la  maladrerie 


S 

époques  où  Ton  faisait  cot 
‘  P®'  voir,  aux  Notes  additionnelles,  le  n*  â. 


commencer  l'année  au 
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située  au  delà  du  Kliùne,  du  cété  du  château  de  Becbi- 
velleyn*,  et  l’iiopital,  s>o\i  xmodockium ,  qu’il  a  déjà  fait 
conslrnire,  et  tous  les  biens  et  droits  quelcoii<|uesdépeii" 
(tant  fie  cette  maladrerie. 

l.es  noriibceuses  clauses  qui  accoinpagiieut  cette  libéra¬ 
lité  ont  été  consenties,  et  leur  exécution  a  été  promise,  la 
main  sur  les  saints  évangiles,  ]ku“  le  donateur  et  par  sou 
épouse  Mathias,  par  Jean  de  Iturgond,  moine  et  re|irésen- 
fant  de  i’abbave  d’Hautecombe.  On v lit: 

V  1  ' 

Que  le  donateur  sera  enseveli  dans  un  tomiteau  qu’il 
a  fait  construire  dans  la  chapelle  de  ladite  léproserie; 

2"  Qu’à  cette  chapelle,  deux  ou,  tout  au  moins,  u*i 
religieux  d’Hautecombe  seront  constamment  attachés, 
pour  célébrer  les  offices  divins  à  l’autel  de  la  Saiiite- 
Oroix  tin  I)ienheureux  Lazai'O®,  [)Our  le  salut  de  l’àme  du 
donateur,  tle  ses  ancêtres  et  de  ses  bienfaiteurs;  etsîce^ 
religieux  ne  pouvaient  [tas  y  dire  la  sainte  messe  tous  les 
jours ,  il  y  sera  suppléé  dans  le  monastère  d’Haulecombc  j 
3"  Dans  l’hôpital  qu’il  a  construit  et  (|u’il  pourra , 
vie  durant,  améliorer  et  augmenter ,  le  donateur  veut  qu*^ 
lesdits  religieux  reçoivent  et  entretiennent  des  pauvi’es 
voyageurs  *  ou  même  d’antres  pauvres,  si  cela  leur  paraît 
opportun,  ainsi  que  le  donateur  l'a  fait  jusqu’alors; 

.i«  Les  lépreux  ou  auti'es  infortunés  recueillis  dans 
maladrerie  seront  alfranchis  de  toute  servitude  et  de  loulf* 


'  Aujourd’hui  Bechevelijj.  Châtellenio  dont  le  chef-lieu  était  situ^ 
sur  les  bords  du  Rhône,  au-dessous  de  la  Uuillotiére,  à  l’endroit 
l’on  a  construit  une  vitriolerie.  (liERîtAiin,  Cartulaire  de  Savigny 
d’Ainay.) 

*  Lazare,  te  lépreux  de  riïvangile,  devint  le  protecteur  ou  le  patm» 
des  lépreux.  De  là  vietU  aussi  le  nom  de  Lazaret. 

^  Colerlos ,  littéraleuieiit,  colporteurs.  —  Colerîi,  i}ui  mercea 
ad  coitiim  portant.  (DtiCASCFE.) 
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dette,  selon  le  mode  suivi  jusqu'à  ce  moment  pai-  Jean  de 
Paverges  et  |)ar  ses  prédécesseurs  '  ; 

•>“  Les  20  livres  dues  ;iriniiellement  à  la  raaladrerie  par 
donateur  seront  gai'anties  par  nue  alïectation  spéciale 
^*•1'  son  ténement  de  Lai'deii,  procfie  de  ladite  maladrerie, 
seront,  au  besoin,  payées  par  ses  successeurs  ; 

Tous  les  animaux  qui  se  trouveront  dans  ladite 
léproserie,  au  décès  du  donateur,  appartiendront  à.  ses 
^^riliers,  moins  8  paires  de  l)œufs  et  GÜ  moutons,  cjue  les 
'^ligieux  prélèveront  et  qui  seront,  au  besoin,  complétés 
lesdits  héritiers; 

Si  son  épouse  lui  survit ,  elle  aura  droit  annuelle- 
sur  les  revenus  de  l’iiopital,  à  fl)  ânées*  de  froment 
3  de  farine  de  pur  IVoment; 

Le  donateur  se  réserve,  pendant  sa  vie,  rusulrnil 
.  biens  de  ladile  maladrerie  et  leur  gestion ,  comme  il 
«  dut  jusqu’à  présent;  mais  il  ne  pourra  point  les  aliéner  ; 
'ont,  néanmoins,  que  lesdits  religieux  enli'cnt  en  pos- 
‘^^îssion  desdits  biens  et  en  assument  les  charges  ; 

Son  domaine  de  lîelmont,  donné  en  einphytéose  aux 
^*)fants  d’Henri  do  Faverges,  reviendra  à  l’établissement 
^pres  la  mort  du  deuxième  et  dernier  dudit  Henri  ; 

lün  Après  la  mort  de  son  neveu,  Jean  de  Faverges, 
^  ^noine  de  Saint-Wizier ,  la  dîme  sur  Macerola,  ([u’il  lui 
octroyée ,  reviendra  à  la  maladrerie  ; 


vai  (ïisposition  de  lois  lojiibardes,  les  lépreux  ne  pou- 

ni  vendra  ni  eéder  leurs  biens. 

dan  (fit^in  une  peut  porter.  Cette  mesure  était  en  usage 

_is certaines  g  de  la  Savoie,  et  Bailiy  la  mentionne  dans  sou 

existe  encore  sous  le  nom  rte  i^ommée,  du  mot 
.  ^  expression  qui  a  passé  dans  le  patois  de  notre  province 

une  légère  juodiücation  . 


Il"  si  le  {lonatenr  vient  à.  mourir  «leux  mois  ou  environ 
avant  la  fête  de  saint  4ean-Iîaptiste ,  les  trois  (juarts  de 
la  recolle  appartiendront  à  la  ninlaflrerie  et  l’antre  quart 
aux  moines  tpii  y  résideront,  fiour  en  Taire  l’usage  qu’ils 
psliiueronl. 

Le  donateur  se  dessaisit  de  tous  les  droits  ci-dessus  et 
en  investit  l'abljé  et  le  couvent,  qui  sont  ainsi  substitués 
à  lui  et  à  ses  trois  sii  'cessenrs ,  sous  la  réserve  des 
conditions  posées  ;  de  telle  sorte  que  !’ald)é  et  le  couvent 
d’Kautecombe  deviennent  les  véritables  recteurs  et  maîtres 
de  la  maladrerie. 

L’acte  de  concession  est  passé  dans  le  verger  de  la 
reclnserie  de  Saint-Marcel ,  en  présence  du  frère  Ktîennc 
de  Riiynel  ,  reclus  de  cette  maison  ;  de  .îaequemet  de 
T'a  verges,  neveu  du  donateur,  et  d'Acbaria  de  Sorisio. 
notable  de  Lyon.  Il  est  scellé,  à  la  réquisition  du  dona¬ 
teur,  do  sa  femme  et  du  procureur  d’ILauteconibe,  par 
rofTicial,  qui  y  apjtose  le  sceau  de  la  curie  lyonnaise,  et 
par  le  juge  du  Tiennois ,  qui  y  appose  le  sceau  du  comte 
de  Savoie.  Il  est  signé  jiar  TÎUeune  Marchisius,  clerc, 
notaire  du  Saint-Siège  aposKdifpie  et  du  saint  empire 
romain  ,  et  par  Pierre  de  Bolley,  clerc  et  notaire  <iu  saint 
empire  romain ,  intervenant  au  nom  du  comte  de  Savoie , 
seigneur  de  Viennois,  où  se  trouvait  une  partie  des  liiens 
cédés. 


L’abiiave  conserva  radministratlon  de  cet  établissement 
jusqu’au  règne  d’ÏIenri  IV ,  qui  attribua  à  l'ordre  de 
Notre-Dame  du  Mont- Carmel  toutes  les  lé])roseries  de 
son  royaume. 

Vers  la  môme  éjtoquc  où  Jean  de  Faverges  affermissait 
les  droits  de  l’abbave  d’Uaulecombe  daijs  la  cité  lyonnaise. 
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l'huis  11,  sire  de  Vaud,  loi  eoiilirniait  *  tes  libéralités  oc- 
tfoyéespar  son  père  surLavoors  et  Ligiiin  *,  libéralités  qui 
Qsvinreni  l’occasion  de  iioinbreiix  et  itilerminahles  conflits 
•iiHre  l’abbaye  et  les  juges  des  châtellenies  et  bailliages  de 
^  contrée.  Les  ai'cliives  de  Tniân  nous  ont  conservé  de 
nombreux  dossiers  relatifs  à  ces  conllits  de  juridiclioii. 

be  1  1  juillet  -iSâ.'i,  Jean  de  Furaz,  juge  de  bonis  II,  sire 
ne  Vaud,  dans  le  Bugey  et  le  Valroniey,  provinces  coni- 
Pc>ses  dans  l’apanage  de  ce  prince,  avait  condamné,  aux 
«ssises  de  Cbâteauneut’,  Monin  Rlosius  et  son  fils  Jeannet, 
‘‘UJitanls  de  Lignin,  à  une  peine  pécuniaire.  Kichai’d  d’Hu- 
*®nly,  moine  d'Hautecombe ,  métra! ,  procureur  et  syndic 
*  ^  1  abbaye,  i-epréseiUa  au  juge  qu’en  vertu  du  testament 
no  Louis  i«r,  l’abbaye  d’Haulecondie  avait  le  mère  et  le 
nixte  empire  sid-  les  boinmes  de  Lavours,  de  Lignin,  et 
*  oxliiba  les  lettres  patentes  de  confirmation  de  ces  droits, 

I  ^ 

^■  joes  par  Louis  II  lui-même,  l’aiinée  1320,  en  présence 
6  ses  trois  conseillers  :  .lacques,  évêque  de  lîelley;  Fran- 
^nis,  official  de  Heüey,  et  Albert  Hulfi,  son  procureur. 

’  nt  la  présentation  de  ces  lettres,  le  juge  révoqua  sa  sen- 
'nnce  et  défendit  au  châtelain  de  ('bâtoaunciif  de  pour- 
^nnre  les  immlpés  à  l'aison  tle  cette  condamnation,  ainsi 
'jn  d  résulte  d’une  autre  décision  rendue  à  Belley,  le  lo 
indlei  (le  njème  année  mais  qui  ne  fut  cependant  mise 
nxecuiion  qne  rannée  suivante,  par  .lacipjes  de  Saint- 


'Vudré 

Vaud. 


prieur  de  lîelley,  et  Jean  de  Koraz,  juge  du  sire  de 


'«rs  la 


meme  épotpie,  une  autre  difficulté  surgit  entre 


’  U 

I  à  Pierre-Lhâtel ,  le  diiuaiiche  avant  la  fête  de 

de  l’année  1320.  — •  Docunientm,  n°  24. 
le  b  situées  au-delà  du  Ithône,  entre  Culoz  et  lîelley,  dans 

*  Vr  ■ 

“‘r  ûocitmenfs,  n”  24. 
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les  officiers  seigneuriaux  et  l’alubayc  O’IIautecombe. 
Celui-ci  a,  <le  nouveau,  recours  aux  letti'es  patentes  de 
1320,  et  I.ouis  II  conlinue  les  droits  du  monastère,  entre 
autres,  celui  de  siffuer  tes  mesures  de  blé  et  de  vin,  di’Otl 
contesté  par  le  cUâtelain  île  Hoclieforl*. 

En  1332,  Humbert,  prévôt  de  Viry,  juge  du  Bugey  et 
(lu  Valromey  pour  Louis,  seigneur  de  Vaud  %  ordonne  au 
châtelain  de  (diâteanneuf  de  ne  [►oint  molester  certains 
particuliers  tîe  Lignin  à  l’occasion  de  divers  procès  inteiités 
contre  eux,  mais  de  les  remetti'e  à  l’abbé  d’iiautecombe. 

Cette  persistance  des  châtelains  de  Cliâtoauneuf  à.  ne 
point  respecter  la  Juridiction  du  monastère,  se  continua 
Jus(]ue  dans  le  siècle  suivant-  Ce  ne  fut  point,  du  reste,  de 
leur  part  seulement  tjiie  provenaient  les  difïicultès  (pi’eul 
à  éprouver  cette  maison  religieuse  dans  cette  partie  de  ses 
possessions.  Elle  eut  aussi  à  lutler  contre  les  liabitants 
(les  i)aroisses  voisines ,  (pii  empiétaient  sur  ses  pâtura¬ 
ges,  dont  Louis  II,  par  autres  [latentes  de  1320,  avait 
réglé  les  limites  contradictoirement  avec  les  paroisses  de 
Pollien,  Gressins,  Rûclielbrt,  etc. 

L’abbé  Étienne,  (jui  eut  à  subir  ces  [iremiéres  contes¬ 
tations,  eut  pour  successeur  .1ac([ues,  dont  le  noma[ipa- 
l'ait  en  1327.  Dans  les  dernières  années  de  la  prélature 
d'Etienne  ou  [lendant  les  preniières  de  (‘etle  de  .lactjues, 


'  Aicliives  deCoiii’,  AW-,  mttszu  1, 

*  Trois  ans  auparavant  (1329),  Guill(iuiiie  de  Moudoii  était  juge  du 
Uugoy  et  du  Valromey,  conune  l’iiidiquentses  lettres  de  remise,  A  l’abbé 
d’Ilautecornbe,  d’un  dossier  criminel  contre  des  habitants  de  Lignin' 

'  Vers  cette  époque  (1310],  fut  enseveli  ii  Uauteconibe,  dans  le  cUd- 
Irc,  Guy  de  Seyssel,  seigneur  de  Uonrdeau,  de  la  Serraz  et  de  Ciisy» 
mort  sans  enfants,  et  qui  avait  épousé  lîéatrix  de  Graisin.  Son  tom¬ 
beau  se  voyait  encore  en  1657,  au  dire  de  Comiiéne. 

Nous  avons  là  une  nouvelle  preuve  que  l’abbaye  n’était  pas  une 
nécropole  réservée  exclusivement  à  la  famille  de  Savoie. 
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turent  lieu  les  funérailles  d'Agnès ,  lille  d’Amédée  V,  Elle 
'l'ait  épousé  (iiiillaume  111 ,  comte  de  Oenevois.  Les  con¬ 
sentions  pour  son  futur  mariage ,  retardé  à  cause  du 
jeune  âge  des  fiancés,  avaient  eu  lieu,  le  Ml  août  1297, 
château  d’Espéranche,  en  nauphiné,  résidence  favorite 
^  -^niédée  V  et  de  son  lils  Édouard  * ,  Elle  mourut,  d’après 
''1'  chronique  d’Hautecombe ,  le  28  novembre  11122,  et  fiU 
'  Imposée  à  coté  de  sa  mère,  Sibylle  de  lîaugé 
b  année  suivante ,  eurent  lieu  les  magnifiques  funérail- 
du  père  de  cette  princesse,  Amédée  V.  Son  règne 
lit  trop  important  et  glorieux  pour  que  nous  ne  nous  y 
'ICI étions  pas  quelques  instants. 


La  dot  fut  de  10,000  livres,  que  sou  mari  alFecta  siirles  chilteaux 
J®  Ûumilly,  d'Ilaiile  ville,  d^ilby  et  de  Charosse. —  Parmi  les  témoins 
tes  coiiveiilimis,  figure  un  Guy  de  Seyssei,  seigneur  de  Bourdeau. 
Savoie ^  Preuves,  p.  155.) 

date  est  douteuse  ^  car  la  notice  nécrologique  de  celte  prin* 
se  esliiisciiie  dans  la  clironique  ou  obituaire  d'ilantecoinbe^  après 
^  ^  d  Ainèdée  V.  mort  en 
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règne  d’Amèdés  V  le  Grand.  —  lïdouard  le  Libéral  lui 
^^ceède;  —  il  règle  les  droits  de  juridiction  attachés  au  fief  de 
'ïontagny;  —  mort  à  Gentillv,  il  est  inhumé  à  llaulecombe. 


^  l'entrée  de  la  basilique  royale  frilautecombe ,  s’élê- 
deux  mausolées  majestueux;  sur  Turt ,  se  dresse  un 
gUGi'ner  drapé  à  i’antiqiie;  sur  l’autre,  un  homme  dans 
Altitude  du  commandement.  Ce  sont  les  deux  plus  illustres 
‘  ^pitaines  de  la  Maison  de  Savoie  :  Amédée  V  et  Amédéo  VI. 


V,  sui'nommé  le  Gramî,  que  l’on  fait  naître 
au  château  du  Bourget vil  le  jour  le  4 
^^ptembre  1249.  Après  une  jeunesse  assombrie  par  deux 
'"•Pbviiés  successives  et  la  perle  de  son  père  Thomas  (II), 
|-Qmic  de  Flandre,  il  fut  entouré  de  l'alfeetion  de  son  oncle 

Tjl  ‘1* 

“iqipe,  alors  arebevêque  de  Lyon ,  qui  le  garda  auprès 

‘  ®  lui  et  le  maria,  en  1272 ,  à  Sibylle  de  Baugé ,  héritière 

de  It  n  ■  .  ‘  ,  , 

«  liresse,  union  qui  fit  ])nssor  dans  le  patrimoine  de  sa 

"^dle  celte  vaste  province L  Plus  tard,  Philippe  ayant 

*  p,  147,  note  1, 

la  t  déjà  obtenu,  par  héritage,  fi’ Alexandre  de  Baugé, 

gnri  l^nurg.  Amédée,  en  épousant  la  fille  unique  de  Guy,  sei- 

Tl:\ugé  et  de  la  Bresse,  incorpora  k  ses  États  îe  reste  de  la 
^  liîtugé,  arijourdiinî  Bagé-le-Chatel,  chef-lieu  de  canton  de 
fie  Bourg  (Ain),  peuplé  de  8(X)  habitaAls,  était  autre- 
sjg  de  !a  Bresse,  jusqtfà  ce  qif  Amédée  V  eût  transféré  le 

Seuvernement  de  cette  province  à  Bourg,  situé  à30  kilomètres 
-^Jitde  Basîé. 
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(juitlé  la  carrière  ccclésiastifjiie  pour  monter  ^ur  le  troue 
de  Savoie,  il  l’institua  pour  héritier  de  sa  couronne,  au 
préjudice  des  enfants  du  frèi'e  aîné  d'Amédée. 

D’après  la  loi  salique,  c’était  en  eiïet  Vhilippe,  fils  aîné 
de  Thomas  (III),  qui  devait  lui  succéder.  Mais  les  règles 
de  la  succession  au  trône  n’étaient  point  encore  bien 
fixées  dans  la  Maison  de  Savoie.  Amédée  avait  été  associé 
au  gouvernement  par  son  oncle  et  avait  montré  les  graU' 
des  qualités  qui  le  rendaient  digne  du  trône  ;  aussi,  la  nation 
confirma,  dans  ses  États-Généraux,  cette  dérogation  aux 


usages  de  la  monarchie,  et  ce  fut  la  dernière. 

Cependant  les  membres  de  sa  famille,  jaloux  de  cette 
préférence,  lui  suscitaient  des  diiïicultcs.  Il  les  apaisa  en 
donnant  en  apanage  à  son  frère  Louis  le  pays  de  Vaud,  et 
à  son  neven  Philippe,  le  Piémont,  qui  fut  ainsi  séparé  des 
États  de  Savoie  jusqu’en  1418,  et  Forma  un  fief  soumis 
seulement  à  l’hommage  envers  le  comte  de  Savoie. 

Libre  de  ces  préoccupations  successorales,  .Amédée 
continua  à  afTcrmir  de  plus  en  plus  sa  puissance.  L’emploi 
des  censures  ecclésiastiques ,  de  la  part  des  évêques  et  de.s 
abbés,  était  devenu  tellement  fréquent,  que,  même  pour 
des  choses  minimes,  elles  étaient  fulminées.  Le  comte  de 
Savoie  s’adressa  au  pape  pour  le  prier  de  renouveler  en  sa 
faveur  le  privilège  accordé  par  Grégoire  X,  en  1272,  à  son 
oncle  Philippe,  en  vertu  duquel  aucune  excommunication 
ne  serait  publiée  clans  les  États  de  Savoie  sans  une  permis¬ 
sion  spéciale  du  Souverain  Pontife.  Bonifacc  VIÏI  le  lui 
accorda  par  bulle  du  23  novembre  1294  *. 

L’année  suivante,  il  acheta,  de  François  de  La  Hochette 
et  de  sa  nièce  Béatrix,  le  château  de  Chambéry  et  ses  dé¬ 
pendances  ,  qui  n’avaient  pas  été  compris  dans  la  vente  du 


*  CiBRARio,  Storiadella  Momrehia  di  Savoia,  t.  II,  p.  329. 
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^OKrfj  f/e  Clmmbéri/,  faite  à  Thomas  !'>'•  en  1232,  Par  celte 
oonvelle  acquisition ,  toute  l’agglomération  qui  composait 
‘Avilie  de  rihambéry,  sauf  quelques  propriétés  particuliè- 
lit  pai'tie  des  possessions  des  comtes  de  Savoie  et 
’^levint  ensuite  le  siège  olïïciel  de  leur  gouvernement. 
ï-'Cur  résidence  avait  d'abord  été  Montméliau,  Chillon  et 

ir 

‘J‘*’on;  elle  était  alors  plus  habituellement  au  Bourget*, 
h  abandon  du  Piémont,  apaiiagé  à  Philippe  d’Acbaïe, 
On  (pielque  sorte ,  exilé  Amétlée  V  de  ITtalie.  Il  se 
lourna  vers  la  France  et  se  mêla  aux  querelles  de  Philippe 


le  Bel 


contre  le  roi  d’Angleterre.  CtUV,  comte  de  Flandre, 


‘*jant  donné  sa  fille  en  mariage  à  ce  dernier ,  attira  sur 
le  courroux  de  son  puissant  voisin,  le  roi  de  France. 
‘|médée  V  ,  après  avoir  en  vain  travaillé  à  la  réconciliation 
deux  souverains,  prit  le  parti  de  Philippe,  lui  con- 
^  ^*sit  de  vaillantes  troupes  à  plusieurs  reprises,  et  figura 
^hitoiit  a  la  bataille  de  Mons-en-Puelle*  (18aoùt130i), 
ce  son  fils  Kdouard,  dont  la  bravoure  fut  signalée.  Il  eut 
ensuite  l'honneur  do  contribuer  grandement  à  la  paix  qui 
■  ensuivit sa  parenté  avec  les  deux  belligérants  lui  ren- 
^'•^nt  cette  tâclie  plus  facile. 

eut  surtout  contre  ses  voisins  immédiats  qu’il 

les  occasion  de  faire  preuve  de  sa  supériorité  dans 
le"  h’ enchevêtrement  de  ses  possessions  avec  cel¬ 
ée  f*^  Genevois,  du  dauphin  de  Yiennois,  baron 

micigny,  les  [U’étentions  de  ce  dernier  à  l’hérédité  du 

fré  *  ^  *^‘*^'’oie,  au  nom  de  sa  mère  Réatrîx,  firent  naître 

'inemmcnt  des  discussions  qui,  grâce  aux  usages  de 

>  Specc.  croit,,  p,  73. 

Norri  village  de  1.800  habitants,  dans  le  déparlement  du 

20  kilomètres  sud  de  Lille. 

'  ““hé  Hoissat,  Ilist.  de  la  Maison  de  Savoie* 
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l’époque  et  à  l’iiumeur  guerroyante  des  contestants,  ne  se 
vidaient  que  îes  armes  à  la  main.  Aussi,  pendant  les  trente- 
huit  années  de  ce  long  règne,  en  trouve-î-on  à  peine  six. 
écoulées  dans  la  paix.  Une  chronique  contemporaine  fait 
assiste!'  Amédée  en  personne  à  trente-cinq  sièges. 

L'arrivée  d’Henri  VII  en  Italie  inlerromitit  ces  combats 
incessants.  Le  comte  de  Savoie,  son  heaii-frère  ' ,  lui  avait 
conseillé  cette  promenade  militaire  pour  apaiser  les  nom¬ 
breuses  factions  qui  déchiraient  cette  contrée.  Il  alla  le 
recevoir  à  Soleure,  l’accompagna  à  Lausanne,  à  Genève. 
:i  Chambérj",  où  eurent  lieu  des  fêtes  magnitiques  ;  des¬ 
cendit  avec  lui  eu  Italie  et  assista  à  son  couronnement, 
dans  la  basilique  de  Latran,  le  19  juillet  1312.  Conseiller 
de  l’empereur,  il  eut,  par  sa  prudence  et  ses  grandes 
qualités  politiques,  une  large  part  dans  l’œuvre  de  pacifi¬ 
cation  entreprise.  Henj'i  VII  le  nomma  vicaire  général  de 
l’empire,  préfet  d'Italie.  Après  lui  avoir  témoigné  publi¬ 
quement  sa  reconnaissance  poui'  ses  bons  services  et  l’avoir 
comblé  d’iionneurs  en  différentes  circonstances,  il  lui 
céda  Turin,  .Asti  et  le  comté  qui  en  dépendait ,  et  l’appela, 
dans  un  langage  liguré  que  la  postérité  a  recueilli  :  Àslrc 
éclatant  dont  les  ragons  rejaillmmt  snr  le  h'ônc  impérial- 

La  mort  de  l’empereur,  arrivée  le  2î>  août  1313,  dans 
un  couvent  des  environs  de  Sienne,  mit  fin  à  cette  phase 
glorieuse  du  règne  d’ Amédée. 

Néanmoins  ses  États  étaient  trop  peu  étendus  pour  occuper 
sa  vaste  intelligence  et  mettre  en  œuvre  ses  grandes  qua¬ 
lités  politiques.  11  tourna  de  nouveau  ses  regards  vers  ba 


*  Par  son  second  mariage  avec  Marie  de  Brahant.  L’empereur  avait 
épousé,  vers  1291 ,  Marguerite,  sœur  aînée  de  celte  princesse  ;  elles 
étaient  filles  de  Jean  1",  duc  de  BraLant,  surnommé  ie  Victor 
(Morehi,  Diction,  histor.} 
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f^’i'ancc,  et,  sous  le  gouvernement  de  Louis  X,  son  in- 
Ouence  â  la  cour  de  ce  prince  fut  telle,  qu’au  dire  de  ses 
oiographes,  il  ne  s’y  faisait  rien  d’important  en  dehors 
ses  inspirations.  Philippe  le  Long  ayant  été  appelé  au 
it'one  par  la  mort  de  son  frère  Louis  et  de  son  neveu 
•feaii,  (pli  jie  vécut  que  cinq  jours,  .\médée  et  la  comtesse 
de  Savoie  se  rerulii'ent  à  leui'  manoir  de  Crentilly ,  dans  le 
<-ourantde  raulonuie  131  G,  pour  aller,  de  là,  prendre  part 
au  couronnement.  Le  nouveau  roi  conserva  pour  Amédée 
niéine  vénération  et  la  même  déférence  que  ses  pré¬ 
décesseurs;  il  lui  lit  même  donation  de  la  terre  deMaule- 

A 

vrier ,  on  Korniandie.  On  disait  alors  ;  «  Amédée  gouverne 

roi  ;  mais  ce  prince  se  montre  constamment  bon 
l''>’ançais.  » 

be  retour  en  Savoie,  il  dut  continuer  à  guerroyer  avec 
voisins  remuants,  malgré  l’intervention  du  pape  et  du 
loi  (1(1  France, 

bien  qu’avancé  en  âge  et  soufïrant,  il  se  laissa  gagner 
l’idée  de  se  rendre  à  Avignon,  auprès  de  Jean  XXII, 
pour  traiter  en  personne  ses  différends  avec  le- dauphin 
*^1  d  autres  affaires  relatives  à  la  paix  générale.  Se  défiant 
de  son  eunemi,  il  jiassa  par  le  Piémont,  Nice  et  la  Provence. 

ro;üigniL  Avignon,  le  4-  février  1323,  entouré  d’un 
splendide  cortégç  d’environ  deux  cents  personnes.  Le 
pape  le  reçut  en  grande  pompe.  Pendant  quelques- mois , 
‘fis  négociations  s’alternèrent  avec  les  fêtes  et  n'amenèrent 
P'^3  grand  résultat.  Après  avoir  séjourné  tout  l’été  à  Avi- 
,  Amédée  tomba  malade  au  retour  de  l’automne  et 
^ûurut  le  tü  oclohre  dans  la  maison  du  cardinal  Luc 
*^leschi,  où  il  habitait  depuis  quatre  mois‘. 

Un  écuyer  vint  au  Bourget  apporter  la  triste  nouvelle 
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au  prince  Édouard ,  fils  aîné  du  défunt.  1!  chargea ,  par  ses 
lettres  du  23  du  même  mois,  Antoine  de  Barge  et  Pierre 
de  Clermont  de  se  rendre  à  Avignon  pour  ramener  à 
Hautecomhe  le  corps  de  son  père.  Le  pape,  de  son  côté, 
députa  pour  l’accompagner  le  prévôt  de  Sainte-Marie 
d'Avignon.' 

Les  obsèques  furent  (lignes  de  l’ülustro  personnage,  el 
ta  foule  des  assistants  était  nombreuse,  à  en  juger  par 


les  dépenses  faites  à  cette  occasion  * . 

Ce  prince,  à  qui  la  postérité  a  donné  le  nom  de  Grfuut 
brilla  autant  par  ses  ({ualités  politiques  que  par  sa  valeur 
guerrière;  il  introduisit  dilTérentes  améliorations  dans  les 
lois  de  la  Monarchie,  répara,  par  de  nouvelles  acquisitions, 
les-démembrements  causés  par  les  apanages  ,  et  mérita 
cet  éloge  de  la  Chronique  (l’Haiitecombe  qui  l’appelle 
/wmme  illustre  ci  formidible  à  ses  ennemis. 

Sa  taille  était  élevée,  son  visage  noble  el  guerrier,  son 
jugement  sur  et  prompt.  Il  donna  toujours  l’exemple 
d’une  piété  solide  et  éclairée,  et,  suivant  ou  usage  de  cette 
époque,  il  récitait  tous  les  jours  le  psautier. 

Il  est  le  premier  prince  de  Savoie  dont  on  suppose  avoir 
retrouvé  les  traits,  conservés  par  une  peinture  découverte 
dans  une  ancienne  cbapelle  de  Bignerol  *. 

Son  successeur,  appelé  Édouard,  du  nom  du  roi  d’An- 


'  Les  comptes  d’Antoine  de  Clernioni  attestent  fju’il  fut  driicnsê 
116  livres  viennoises  pour  acheter  103  moutons.  (Archives  de  h' 
Uiambre  des  Comptes.) 

*  Ctnti.vnio,  Specc.  ito/i.,  p. 

Son  expédition  en  Orient,  oii  il  aurait  .'liiisî  défendu  Rhodes  contre 
les  Turas,  et  aiirail  ainsi  donné  ori"iiie  é  l’étiiqme  i'ERT,  est  une  pure 
invention  des  chroniqueurs.  Les  comptes  de  sa  maison,  examinés  pai' 
.M.  Cibrario,  prouvent  que  tontes  les  années  de  sa  vie  furent  occupées 
par  d’, autres  événements  que  la  prétendue  défense  de  Rhodes. 
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son  parrain,  cUiil  né  le  8  février  1:^84',  à  Baugé, 
'i^lors  capitale  de  la  Bresse;  aussi,  avant  de  monter  sur  le 
trône,  il  portait  ie  titre  de  seigneur  de  Bauge  et  de  Bresse. 
Ifériiier  de  la  valeur  martiale  de  son  père,  il  se  fit  re- 
niaiï[ii(ii' cijjiiîjat  de  Mons-en-l'uelle  (130i),  oùiî  sauva 
vie  au  roi  de  France  par  un  acte  de  bravoure.  Ce  qui 
‘ni  valut  d’être  fait  chevalier  sur  le  champ  de  bataille,  de 
main  môme  de  Flulippe  IV. 

Trois  ans  [dus  tard,  il  épousait  Blanche  de  Bourgogne, 
l>etiîe-(]|le  de  saint  Louis,  et  cimentait  ainsi  déplus  en 
phts  l’imioii  de  France  et  de  Savoie. 

Pendant  ies  premières  années  du  règne  d’Amédée  le 
‘•rand,  il  prd  part  aux  luttes  qui  troublèrent  si  souvent 
‘  elle  période,  puis  remplit  les  fonctions  de  régent  pendant 
son  père  accompagnait  l’empereur  à  Rome;  et,  lors- 
fiiiG  l'o  dernier  mourut,  Édouard  arriva  au  trône  avec  une 
^^périencc  des  affaires,  <jiii  a  laissé  de  nombreuses  traces 
‘Ifrns  les  institutions  de  la  monardiie  (1323). 

Son  premier  acte  fut  de  recevoir  ,  au  cliâteau  de  Cham- 
la  foi  et  l’hommage  de  ses  conseillers  et  de  ses 
^‘i^saiix.  Semblant  faire  trêve  avec  son  passé  belliqueux, 
''  se  consacre  ;i  l’admiiiislration  de  ses  États  ;  il  confirme 
'firses  elinrtcs  de  franchises  octroyées  précédemment,  jure 
a'ec  son  frère  Aymon  d’observer  les  régies  prescrites  par 
'®ur  père  pour  la  succession  au  trône ,  c’est-à-dire,  le  droit 
Primogéniture  et  l'excUision  des  femmes ,  qui  seront 
mnjours  dotées  en  argent.  Ces  règles,  dont  11  fit  ensuite 
■l'*i'er  l’observation  par  les  [>rincipaux  barons  de  Savoie 
de  Piémont ,  assuiaient  d’une  manière  définitive  la 
succession  au  trône  et  n’ont  jamais  été  enfreintes  dans  la 

liciCHExoN.  —  1)1  San  Tommaso,  Tavole  oeHealogiche  délia  Real 
di  Savola. 
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suite.  Il  tint  plusieurs  parlements  généraux,  où  le  prince 
rendait  la  justice  en  personne,  entouré  de  ses  prélats  et 
barons  et  de  quelques  jurisGonsnltes. 

Le  Itî  mai  13â'>,  en  présence  du  prince  Aymon,  de 
l’archevêque  de  Tarentaise,  de  l’abbé  d’IIautecoinije  et 
d’un  grand  nombre  d’autres  personnages,  il  puljlie  des 
lois  générales,  obligatoires  dans  toutes  les  provinces,  par 
lesquelles  furent  abolies  les  lettres  de  sauvegarde,  les 
compositions  pécuniaires  qui  permettaient  aux  personnes 
fortunées  de  ne  point  être  traduites  en  jugement,  et  d’au¬ 
tres  abus  admis  par  l'usage.  Ce  fut  le  second  exemple  de 
statuts  généraux  pour  toute  la  monarchie 

L’animosité  inextiiiguibic  des  dauphins  de  Viennois 
contre  les  comtes  de  Savoie  vint  cependant  troubler  cette 
ère  de  réformes  intérieures.  Dès  132t,  ces  sentiments 
avaient  fait  explosion.  L’année  suivante,  l’ardeur  impé¬ 
tueuse  d’Édouard,  plus  généreuse  que  réilédiie,  amena 
ta  grande  défaite  de  Varey  (7  août  1325) ,  l’une  des  plus 
funestes  qui  ail  afJligé  la moiiarcbie,  Fait  prisonnier,  d 
ne  put  être  délivré  qu’à  grand  peine  pm-  (juelques-uns 
de  ses  chevaliers.  Une  grande  partie  de  la  noblesse  de  ses 
États  resta  sur  le  champ  de  bataille  ou  tomba  entre  les 
mains  de  l’ennemi,  et  sa  rançon  amena  répuisemenl  ciu 
trésor  et  la  levée  de  lourdes  contributions. 

Cette  cruelle  journée  ne  l’abattit  poirit.  Dans  les  pre¬ 
miers  jours  de  l’année  suivante,  nous  îe  voyons  repren¬ 
dre  les  armes  et  guerroyer  jusqu’à  ce  que  l’intervention 
du  roi  de  France  eût  amené  une  trêve  qui,  plusieurs  fois 
renouvelée,  se  prolongea  jusqu’à  sa  mort. 

Deux  unions  flatteuses  pour  lui ,  celle  de  sa  sœiii'  Jeanne 


’  Specc,  cron.f  p.  94. 
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insmeltre 
fief  de 


'>vec  l'empereur  d'Onent,  AndronicPaiéoIoguelll,  et  celle 
sa  sœur  Béatrix  avec  le  duc  de  Carinthie,  précédem- 
roi  de  Boliêmo  ;  —  une  descente  solennelle  dans  la 
'allée  d’Aoste,  où  il  reçut  l’hommage  des  seigneurs,  tint 
parlement  et  accorda  de  nouveaux  privilèges  ;  —  le  règle-' 
"lent  de  nombreux  Gonllits  de  juridictions  et  de  droits  i]ue 
^ 'ègiuie  féodal  divisait  cl  cnclicvêtrait  à  l’infini,  signalè- 
®’*t  les  dernières  années  à  peu  près  paisibles  de  son 
^"ne.ii  iiéanmoîiis  <aux  l'iamands,  dans  la  baUulle 

(iB28),  où  il  combattait  avec  Pîdlippe  Vf,  que 
"‘"alftur  n’avait  point  dégénéré  depuis  Mons-en-Puelle. 

'  cette  époque,  il  eut  à  déiinir  l’élendtte  des  droits 
.  que  l'abbave  cVIbaulecombe  avait  pu  transn 

iviîînd  Veillet,  de  Cbambéry,  en  lui  cédant  le  It 

-'loiitagny. 

Le  monastère  avait  acquis,  sous  la  jjrélaturo  de  Conrad, 
eiiuno  nous  l’avons  vu  [)récédeminent,  le  village  de  3Ion- 
'*0^),  avec  les  liommes,  les  servitudes  et  les  autres  droits 
bér  ‘"iu  vendeur  .Jacquemet  Chaboud,  de  Chain- 

■  'LiC(jues,  abbé,  pendant  le  règne  d’Édouard,  avait 
^  ‘I  son  tour  cette  terre,  comme  lief  noble,  à  un  nommé 
^'^‘Ilol,  habitant  de  Chambéry,  clerc  attaché  à  la 

ftalé  cümî(3  de  Savoie,  et,  en  même  temps,  il  avait 
les  droits  de  juridiction,  tels  qu’il  les  avait  reçus  de 

été  paraît  (pic  ces  droits  n’avaient  point 

déJiiiis  dans  les  deux  actes  de  vente  successive  et 

[lie*  flAo  P 

contestations  surgirent;  car  narliiélemy  Tabenie, 
ocuienr  du  comte  en  Savoie,  et  \iviand  Veillet  durent 
‘‘Ppel  au  juge  de  Savoie,  Jacques  Runore.  A  la  suite 
déniarclies,  qui  n'aniencreiit  point  la  solution  des 


‘^«prà,  p,  ^73 
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contestations ,  Yivianrt  Veillet  solliciUi  plusieurs  fois 

comte  de  vouloii*  lui-môine  (iréciser  l’étendue  de  ses  droite 

de  juridiction  et  (jue  justice  lui  fut  rendue.  Édouard  exti' 

« 

mine  l’affaire  avec  scs  conseillers,  consulte  les  litres,  in¬ 
terroge  des  témoins,  s’entoure  de  tous  les  éléments  propi'®^ 

* 

à  découvrir  la  vérité  et  déclare,  par  voie  de  Iraiisaction, 
<jue  Viviand  possédera  les  di'oits  tie  juridiction  cédés  P*''' 
l’abbaye,  c’est-à-dire  :  le  mère  et  le  mixte  empire  et  b* 
juridiction  omnimode  sur  toute  réteudue  du  territoire  e® 
.llontagny,  dont  les  limites  sont  indiquées  dans  l’acte  de 
cession  Mais  Yiviami  s’engage  à  remettre  au  comte 
autoiii'S  des  délits  commis  sur  le  territoire  de  îlontagii) 
lorsque,  d’après  les  preuves  ou  au  moins  les  vrais^t'^' 
blances  établies,  l’acte  entraînerait  la  peine  du  dernier 
supplice  ou  la  mutilation  d’uii  incîvibi'ü.  Toutefois, 
somme  d’argent  qui,  d'après  ia  loi  ou  l’usage,  pourrai 
nîvenir  de  ces  délits ,  appartiendra  de  plein  droit  audd 
Viviand. 

Cette  décision  du  souverain,  obligatoire  [tour  les  coo' 
tractants  et  pour  leurs  successeurs,  se  termine  par  une 
formule  semblable  à  celle  que  nous  relrouvons  cin([  sièd®^ 
et  demi  j)lus  lard  au  bas  des  sentences  de  nos  tribunaiu^  ■ 


^  Voir  Doiiiimeutiff  n*  14. 

VoicL  un  spôçiinen  du  latin  macarojiifiue  de  «a  rMaclioii- 
ritoire  de  Moiitajrny,  eal-il  liit  dans  le  préambule,  s'étend 
ffne  det^cendit  de  Clu^'a  m  marescum  Sonna z,  per  etnliaif^^ 

_ et protendo  in  largurn  n  fme  feudi  quod  tenet 

Sonnaz  HS(fiie  ad  rigola m  Pelridni^  Et  prolendendo  ah  ipm  rigola 
lerTaiilmm  guod  eH  inter  ipmm  rigolain  et  terras  H  prataet 
h  O  m  in  u  i n  de  M o  n  ta  ig  n  ia  co ,  e  te . 

(le  cours  d'eau  est  le  même  qui  descend  aiijoard'lj'ii  encore 
Chise,  soit  gorge  de  Sainl-Satiirnïn,  s’étend  dans  les  marais  de  SonU^  - 
et  en  ressort  pour  former  le  Tlllel ,  ruisseau  se  jetant  dans  le  ^ 
Bourget,  vers  [’extrômité  nord  de  la  colline  de  Tresserves, 
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*  ^îandoiis  et  oftionnons.  par  la  teneur  des  présentes,  à 
nos  juges,  baillis,  ebàtelains  et  autres  officiers,  de 
''ailler  a  son  exécution. 

lioiuié  et  fait  à  Chambéry,  le  13  mai  1327.  » 

avons  là  un  nouvel  exemple  de  reiiclievétrement 

(Jpo  I  1  ^ 

qui  couvraient  la  société  au  inoyen-àge  d’un 

•'ésea  ■  •  «'O 

ail  inextricable,  ouvraient  la  porte  à  des  querelles  in- 
_  usantes,  obligeaient  les  possesseurs  do  terres  ou  deprivi- 
d  défendre  souvent  par  la  force  des  armes.  Quoi 

^  ®  plus  naturel  que  celte  transaction  donna  lien  à  de  noii- 
de'^.'*^  entre  le  comte  de  Savoie  et  le  maître  du  fief 

^-^leiKaguy  !  Un  officier  du  comte  prétendra  qu’un  méfait 
P''t'iï^sal)!e  d’un  cbâliment  corporel  aura  été  commis  à  Mon- 
'  •  Ce  seigneur  du  lieu  répondra  que  cet  acte  n’eiitraîno 

pécuniaire  et  que,  dès  lors,  le  coupable  ne  doit 
être  livré  îi,  la  iuslice  du  comte.  Ou  iiicn,  ce  sera  le 
^  ffiù  aura  tait  infliger  au  mallaiteur  une  peine  cor- 
le  et  le  seigneur  de  Monlagny  se  plaindra  qu’aucune 
été  prononcée  eu  sa  faveur.  De  là  des  démêlés 
“îti  l’absence  de  quelque  médiateur  obligeant,  ame- 


iiaieut 
•le 


Une  prise  d’armes,  une  incursion  sur  les  terres 
"  son  ennemi,  la  dévastation  de  ses  récoltes  ou  la  prise 
f bâteau. 

Il 

qoe  tre,  de  cette  sentence,  une  nouvelle  preuve 

®  «  fief  et  justice  n’ont  rien  de  commun.  »  Ainsi,  l’abliaye 

les  droits  de  juridiction  sur  le  fief  de  Méry, 

l'éd'  ^  de  Cdarafond  et  autres  terres  voisines,  con- 

^tîs  par  Thomas  I”'’,  moins  cependant  le  di'oit  d’v  élever 
'es  foiirclie; 


patibulaires.  Sur  le  fief  de  Montagny ,  faisant 
tice^  possessions,  elle  n'avait  eu  qu’un  droit  de  jus- 
Sur  comme  nous  venons  de  le  voir;  tandis  que 

jiropriétés  situées  tlans  les  Beauges,  elle  ii’avait 
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point  le  droit  de  justice,  puisqu’elle  s’adressait  au  juge  du 
comte  de  Savoie  [jour  punir  les  auteurs  des  voies  de  fîul 
et  i>our  faire  définir  ses  droits,  en  un  mol,  tant  pour  le 
rriininel  que  pour  le  civil. 

Dans  les  premiers  jours  de  novembre  \  Ü30,  Édouard 
se  trouvait  dans  un  de  ses  manoirs  favoris,  prés  de  l’ant" 
t’ette  ville  était  déjà,  à  celle  époque,  la  capitale  du  monfu' 
j)Our  les  sciences ,  les  lettres  et  la  mode  ;  nos  princ^^ 

■  *  J  ^  ^ 

y  faisaient  de  fréquents  voyages,  avaient  des  propi’icue- 
aux  alentours  :  à  Arcueil,  à  Yvry,  à  la  porte  de  Saint" 
Marcel  et  à  Gentilly.  Dans  cette  dernière  localité,  s'élovau 
un  cliàtoau  qn’Ainédôc  V  avait  fait  agrandir  et  peiudr‘î 
par  des  artistes  iUdieiis,  et  oii  descendait  habituelleiuent 
son  fils  Édouard.  Agé  seulement  de  45  ans,  ce  comte  J 
rendait  le  dernier  soupir,  contristé  du  malheureux  succès 
de  ses  armes  et  de  la  triste  situation  (inancière  dan^j 
laquelle  il  laissait  ses  États. 

«  Ouaut  le  roy  le  sceiist,  disent  les  chroniques  de  Set' 
vion,  il  fiist  sy  mat  coutaus  que  ce  fust  merveillies  ; 
fist  fayre  son  obse(}iiye  moult  lionorablement  à  îiotre' 
Dame  de  Paris  et  puis  ses  gens  lemhaucomerent  et  conli' 
rent  en  espices  et  [mis  le  mirent  eu  une  tombe  de  [jlone* 
bien  sauîdée  et  len  tirent  porter  à  ilauttecombe,  ou  il 

vt 

enscvellis  aveques  ses  pères  l  an  de  grâce  .vfcccxxix* 
pour  ce  qui!  morusl  sans  enfans,  fust  ballie  lanel  s 
-Mauris  aulx  signieurs  et  barons  du  [lays,  lesf[uelx  leiiceid 
en  garde  jusques  au  renoue) lement  de  laultre  conte,  ‘P’’ 
fust  son  frère ,  le  conte  Ame  » 

Son  inhumation  eut  lieu,  en  elTet,  le  jour  de  la  fête 
sainte  Cécile  (isîî  novembre)  de  l’ànnôe  'bî29.  Ce  récit  de- 


*  .1/ow,  Hist.patr.,  t.  III,  p,  249. 
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nous  montre  également  l'imporlance  rie  la  pos- 
^  -sion  lie  l’anneau  de  saint  Maui'ice ,  véritable  signe  rte 
••^'estiture  des  Etals  de  Savoie, 

prince  reçut  le  nom  de  Libéml,  et  il  le  fut  même  à 

pri^T^  *"**^''^*'^'*  généreux,  il  n’eut  pas  toute  la 

®^Jce  (jue  réclame  rexCiTice.de  la  souveraineté  et  laissa 
succession  jjien  obérée  à  son  frère  Aymon.  Ses  belles 
nés  ne  furent  pas  assez  reconnues  et  ses  bienfaits 

suivant  son  apprécialion  personnelle  ; 

avèc^'  Bnibléme  un  singe  sur  nn  cliâtaigner, 

à  b  tlcvise  :  Pro  munere  vhIuus,  voulant  témoigner 

tx.f>  »  par  ces  armoiries  singulières,  qu’il  n’avait 

que  des  injures  pour  des  bienfaits. 


■ 
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CHAPITRE  XV 


*®noît  Xli  réforme  l’ordre  cistercien.  —  1!  orftanise  l’enscigiienienl 
JJioitastique.  — Jacnues,  abbé  d’Ilauteconibe ,  est  ehareéde  %îsiter 
'abbaye  d’Aulps. 


en  ce  monde,  a  une  enfance,  une  virilité  et  une  dé- 
^**’^piîude,  les  institutions  comme  les  êtres.  L’Église  seule, 
P^ï’ce  qu’elle  a  reçu  les  promesses  divines ,  échappe  à  cette 
commune,  et  encore  a-t-elle  eu  des  phases  bien  diver- 
Scandeur  et  de  vitalité  pendant  ses  dix-neuf  siècles 
'-Sistence.  L'institut  cistercien,  si  pur  et  si  admirable  à 
J/*  s’était  abaissé  insensiblement  et  la  poussière 

siecle  avait  terni  sa  pureté  primitive.  Sans  qu’iî  y  eut 
graves  désordres ,  on  remarquait  une  icndauee  générale 
^  •olâchement  vers  le  milieu  du  xiv«  siècle  :  triple  consè- 
de  la  faiblesse  humaine ,  qui  semble  avoir  fatal  e- 
ses  instants  de  défaillance  ;  des  grandes  richesses , 

(Îîlî  '  '  ©  ' 

dis  toujours  dans  le  cloître  l’énervation  de  la 

J.  des  troubles  et  des  bouleversements  de  l’épo- 

'  ÎJeaueonp  d’infractions  à  la  règle  devaient  être 
car  le  moine ,  quoique  placé  dans  une  sphère  à 
R  tient  toujours  à  la  terre  par  quelque  endroit,  et  elle 
"  trembler  sans  qu’il  en  ressente  les  secousses 

ç'çjt  Hist.  de  l’Abbaye  de  Mo rimond,  chap.  xiviii. — 

tiüi  1,  excellent  ouvrage  qu’ont  été  puisés  la  plupart  des  détails 

vont  suivre. 
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Une  réiorme  semblait  nécessaire  ;  [)Oiir  l’opérer,  surgit 
un  homme  qui  connaissait  le  mal  et  avait  autorité  pour  y 
porter  remède,  le  pape  Benoît  XLL  ]Sè  au  comté  de  Fois- 
d’un  père  boulanger,  il  s’était  fait  moine  à  l'abl)aye  ciS' 
tercienne  de  Bol  bonne  ;  puis  il  alla  étudier  la  tlièologir 
à  Varis ,  devint  abbé  de  Fonifroide  et  successivement 
évèqne  de  Pamiers  et  de  rdirepoix,  cardinal,  et  pape  en 
'1331.  Peu  de  temps  après  son  avènement,  il  entreprit  une 
réforme  générale  des  Ordres  j’ciigienx  et  commença  par 
celui  de  Cîteaiix. 

Sa  bulle  de  réformation ,  du  12  Juillet  1333,  contient 
57  articles,  répartis  en  quatre  parties.  Dans  la  première, 
il  est  question  du  temporel;  dans  la  seconde,  il  défend 
aux  abbés  de  mener  avec  eux  «  des  damoiseaux  vêtus  de 
robes  mi-parties  ou  rayées ,  comme  les  seigneurs  laïques  : 
interdit  l’usage  de  la  viande:  ordonne  aux  moines  de  cou¬ 
cher  dans  un  dortoir  commun  et  d’abattre  toutes  les  cel¬ 
lules  qu’on  aurait  bâties.  Dans  la  troisième,  il  proscril 
l'abus  des  portions  monastiques,  c’est-à-dire  l’usage  de 
donner  à  chaque  moine  une  certaine  quantité  de  pain,  de 
blé  et  d’argent,  en  forme  de  pension,  pour  sa  nourriture 
et  son  vêtement  ;  enfin ,  dans  la  quatrième  et  dernière 
partie ,  il  règle  les  études  des  moines.  » 

La  règle  de  saint  Benoit  n’avait  point  établi  des  études 
spéciales  sous  des  professeurs  particuliers;  elle  prescrivait 
seulement  aux  religieux  de  s’appliquer  à  la  lecture  de 
quelques  pieux  ouvrages  et  à  la  méditation  de  l’Écriture- 
Sainte,  à  diverses  heures  du  jour.  Mais  l’Église  marchait 
vers  un  avenir  sombre  et  orageux;  il  lui  fallait,  dans  tou? 
les  rangs  de  la  hiérarchie,  des  défenseurs  armés  de  toutou 
pièces ,  des  hommes  réunissant  la  science  et  la  piété.  D’au¬ 
tre  part,  les  nombreuses  terres  acquises  par  les  maisons 


—  309  — 

' l’Ordre ,  sotivent  très  éloignées  du  couvent  et  situées 

des  provinces  dilïérentes,  étaient  d’une  exploitation 

u’és  difficile  de  la  pari  des  religieux  prof’és.  Aussi  on  les 

^Itenriait  à  des  laïques,  et  (a  communauté  vivait  non  plus 

'm  travail  de  ses  mains,  niais  des  revenus  de  ses  domaines, 
11* 

y  avait  là  un  douLde  motif  pour  diriger  la  puissance  de 

’  ût  Ordre,  alors  si  grande,  dans  une  voie  nouvelle.  Déjà 

Aienne  de  Lexinloii,  abbé  de  Clairvaux,  avait  établi  à 

^  une  maison  d’études  pour  SOS  religieux,  qui  devint 

^  ^ûilége  des  flernardins,  nom  des  Cister'ciens  de  France, 

Souvenir  de  l’illustre  fondateur  de  Clairvaux.  Ce  col- 

,  le  plus  ancien  de  l’üniversité,  fut  plus  tard  ouvert 
^  tout  l’Ordre. 

‘dais  il  ôtait  l'éservé  à  Benoit  XIl  d’organiser  les  études 
osterciennes  par  voie  Inérarcîiique.  D’après  sa  bulle,  il  y 
uiiy  ôcoie  dans  cliaque  abbaye,  et  dans  chaque  pro- 
“‘ee  uji  supérieur  où  seront  envoyés  les  élèves  les 
j  distingués  des  écoles  abliatiales,  capables  d’entrer  en 
Le  pape  en  reconnaît  six  principaux  ,  ceux 


>  de  Toulouse,  de  Montpellier,  de  Salamanque, 
®  Bologne  et  de  Metz.  Au-dessus  de  ces  collèges  provin- 
-laux  s élèvei'a  le  collège  de  Paris,  le  premier  de  tous, 

I  die  élani  la  source  de  toutes  les  sciences  ;  il  y  viendra 


de 


^  ^'cligieux  de  toutes  les  générations  et  de  toutes  les 

Ij*!  I J  .  ^ 

*ns.  On  y  enseisiiera  toutes  les  branches  de  ta  science 


stastique ,  à  rexceplion  du  droit  canon ,  dans  la  crainte 
ij**^  ^dtle  élude  ne  fasse  négliger  celle  de  la  tliéologie, 
^bcoiip  plus  importante  pour  le  cistercien. 

abbé  était  tenu  d’etivoyor  à  ce  collège  un  nom- 
^  déterminé  de  religieux ,  avec  des  provisions.  Les  cours 

tah cinq,  sLx  ou  huit  ans,  selon  que  l’on  aspi- 
baccalauréat,  à  la  licence  ou  au  doctorat. 
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I 

En  Savoie,  un  collège  fut  établi,  dans  l’abbaye  de  iNotce- 
Dame  d’Aulps,  pour  les  classes  de  philosophie,  —  ce  fui 
probablement  le  lycée  supéiicur  pour  In  province  de  Savoie: 
—  et  il  dura  jusqu'à  ja  suppression  générale  de  l’Ordre- 
Nous  savons  aussi  que  Tamié  entretint,  depuis  cette  épo¬ 
que  ,  un  ou  deux  religieux  à  Paris  ‘ ,  Quant  aux  monastère^ 
d’Hautecombe  et  de  Chézery®,  quel  fut  le  résultat  de  la  bulle 
de  Benoît  XII  au  point  de  vue  des  éludes?  Nous  ne  pouvons 
le  préciser.  Nous  savons  seulement  que  le  chapitre  général 
de  Cîteaux  ,  de  li22,  ordonna  à  l’abbé  d’Hautecombe  d’en¬ 
voyer  un  élève  au  collège  de  Saint-Bernard  ,  à  Paris  ®. 

Le  Souverain  Pontife  avait  réglé  les  conditions  du  tem¬ 
porel  des  abbayes  dans  la  première  partie  de  sa  bulle, 
ainsi  que  nous  l’avons  dit.  Il  ordonnait  à  l’abbé  de  Cîteaux 
et  aux  quatre  premiers  abbés  de  l’Ordre,  de  s’informer  de 
l’état  des  charges  et  revenus  des  monastères  de  leur 
lion  réciproque  et  d’y  établir  un  nombre  de  religieux 
proportionné  à  l’impoi-tance  des  revenus.  Ensuite  de  ces 
prescriptions,  l’abbé  de  Ciairvaux  envoya  en  Savoie,  pour 
visiter  les  couvents  de  sa  tiiiation,  un  de  ses  moines,  nom¬ 
mé  Hugues  Delangres.  Il  se  rendit  cerüiineinent  à  Haute- 
combe,  car  son  supérieur  lui  ad'oigriil  .lacques,  abbé  de 
ce  monastère,  pourétabbr  à  l'abliaye  d’Aulps  la  réforme 
de  Benoît  XII.  Après  avoir  examiné  cette  maison  et  l’étal 

de  ses  revenus,  ils  décidèrent  qu’elle  entretiendrait  trente 
religieux,  y  compris  l’abbé  et  cinq  convers.  Cette  décision 
fut  prise  le  jour  de  la  Madeleine  (22  juillet  I33C')  *  . 


*  Bcrnier,  Hisl.  de  Tamié,  p.  51. 

*  Chézery,  aujourd’hui  dans  le  canton  de  Colloiifres  (Ain),  forffi^U 
la  quatrième  abbaye  de  la  province  cistercienne  de  Savoie. 

®  CiBRARio,  AUac. 

*  Ai'chives  du  Sénat,  Inventaire  raisonnel  et  instructif  des  titres  de 
Vabbaye  d’Aux,  dressé  en  167S,  p.  163. 


CHAPITRE  XVI 


le  iinp  c 

^■^orsos  rl’il  Î^T  «««stmire  la  chapelle  des  princes.  - 
^'imainp/tp  ^  ?f  décore.  —  Exhumation  et  transport  d'une 

'"‘''’^i'ailles  1  morlclles.  —  Wo-onignes  d'Hautecojnhe.  — 

‘‘iJles  du  comte  Aymoii. 


*J’Hauiop'^  Jacques  quitta  le  siège 

Savoie  fU^  T  tlécJai'ation,  faite  par  le  comte  de 

fief  dp  fi”®  P’^  f^étler  en  vendant 

mernin^^^f  mission  à  Aulps,  nous  trouvons 

’^fii  d'U-icri”  ^  ^  personnage  dans  les  comptes  du  cliàte- 
li'ouvait  ri”  fi”®  dTIautecombe  se 

cheval  .  près  de  Trino ,  avec 

derr  - 

^caiiei-  ,]fn-  autres  personnes,  à  l’effet  de 

‘'^^'•oieet  pendantes  entre  le  comte  de 

-Vontferrat ,  dans  les  derniers  jours 

■  id30‘. 

V  d’Anl  aimées  qui  suivirent  la  visite  de  l’ab- 

d’alih  commissaires  de  Clairvaux ,  aucun 

aienf^<4?'^  'ions  apparaît,  bien  que  d’importants  tra- 

nar  ^  nécropole  de  la  famille  de 

''®sumer  lo  iious  allons 

‘^1  Je  régné. 

a^rtA,  Slona  ddl'Abb.  di  S.  Michek  délia  Chiusa,  p,  82. 


Né  à  Bourg  en  Bresse ,  le  1 3  décembre  1 201 ,  il  fut  deS" 
tiné  à  l’Église  dés  son  bas  âge.  A  quinze  ans,  il  fut  nommé 
«  chanoine  et  comte  en  l'église  de  Lyon,  »  prieur  de 
moiVtiers  en  Bresse,  puis  chanoine  de  Paris.  Le  pape 
Boniface  VIII  lui  promit,  en  outre,  le  premier  canoiiicat 
qui  va(]ueraiL  en  Angleterre,  en  attendant  de  l’élever  à  de 
plus  hautes  dignités.  Néanmoins,  n’ayant  jamais  été  lié  aux 
ordres  sacrés  ,  dès  qu’il  put  porter  l’épée  ,  il  suivit  son 
goût  pour  les  armes,  quitta  tous  ses  titres  et  bénéfices , 
reçut  de  son  père  (1322)  la  terre  de  Baugé  eu  apanage  et 
succéda  à  son  frère  Edouartl  le  Libérai ,  mort  sans  enfants, 
le  4  novembre  1320.  Peu  de  jours  après,  il  recevait,  dans 
le  château  de  Chambéry  et  dans  l’abbaye  d’Hautecomhe,  les 
hommages  des  barons  et  vassaux  de  Savoie ,  parmi  JeS' 
quels  on  remarquait  son  neveu,  Amédée,  comte  de  Gene' 
vois,  qui  avait  fait,  trêve  à  ses  dissensions  avec  les  comte* 
de  Savoie  ' . 

Monté  sur  le  tronc  de  ses  pères,  il  voulut  bientôt  ef‘ 
assurer  la  transmission  par  une  union  digne  de  lui.  1.6  l'’’ 
mai  1330  ,  Violante  ou  Yolande  ,  fille  du  marquis  de 
Montferrat  et  petite-fille  d’Andronic  Paléologue,  emperem' 
d’Orient,  devenait  son  épouse,  lui  apportait  eu  dot  quel' 
ques  châteaux,  mais  surtout  le  droit  éventuel  de  succes¬ 
sion  au  marquisat  de  Monlferi'at,  en  cas  d’absence  d’héritie’ 
mâle.  Ce  fut  rorigine  des  droits  de  la  Maison  de  Savoie 
sur  cette  province,  qui  vi.it  plus  tard  agrandir  considéra' 
blement  la  monarchie. 

Quoique  désireux  de  ti'anquillité,  afin  d’é'eindre  des 
dettes  considérables  et  de  cicatriser  les  plaies  restée* 
ouvertes  depuis  le  règne  précédent,  il  ne  put  laisser  long' 


CiBRAHio,  SoU'Oîa,  t.  III,  p.  28. 
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i 

l’épée  dans  le  fourreau  :  les  daupliins  de  Viennois 

^*3ient  loiijours  ses  voisins.  Tl  eut  cependant  riieureiis 

'teneur  de  mettre  un  terme  ti  des  luttes  séculaires  par  un 

l'^eité,  signé  à  Lyon  !e  27  mai  1334,  par  lequel  il  cédait 

Q''>uphin,  entre  autres  possessions ,  les  seigneuries  de 

^l<jfUluel  et  do  la  Valborme ,  moins  le  fief  de  Châtilion  en 

'-hautagne,  qui  en  dépendait,  et  recevait  en  échange  divers 
fivaniages, 

lors,  Ayinon  put  s'adonner  plus  complètement  aux 
^^'^vaux  de  la  paix. 

Depuis  son  origine  jusqu'au  xiv*’ siècle,  la  dynastie  de 
avait  été  surtout  guerrière.  Elle  devait  avant  tout 
*niier  son  existence,  lutter  contre  des  voisins  ambitieux 
fiuerelleiirs ,  se  ménager  en  même  temps  l'amitié  du 
Pj^pe  et  de  l’empereur  et  éviter,  à  force  d’habileté,  d’être 

les  chocs  fiéquenls  de  oes  deux  puissances. 
*‘^nnais,  elle  consolidera  par  des  statuts  généraux  les 
l'Tembres  épars  de  la  monarchie  et  leur  donnera  une  cer- 
bomogénéité.  Déjà  Amédée  le  Grand  avait  proinul- 
quelques  lois,  obligatoires  pour  toutes  les  provinces, 
tiard  avait  suivi  son  exemple.  Mais  Aymon,  doué 
grand  sens  pratique,  comprenant  que  ses  États  s’épui- 
les^^*^  des  guerres  iiicessaules,  les  évita  autant  que 
de  l’époque  le  permettaient,  mérita  le  nom 

^^/dci  fiqnc  et  porta  ses  vues  sur  les  t'é formes  intérieures. 

des  modifications  considérables  dans  les  insti- 
et  fut  un  des  principaux  législateurs  de  sa.  race, 
mstitua  à  Chambéry  un  conseil  de  justice  sédentaire, 

I  pendant  du  conseil  ambulatoire  du  prince,  et  ce  fut 

Sénat  de  Savoie.  A  ces  deux  conseils,  il  pré- 
yj, .  chancelier  qui,  pendant  deux  siècles,  fut  le  seul 
■^mtstre  du  souverain,  en  dehors  des  questions  de 
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finances  * .  Il  prescrivit  que  les  plaids  ou  parlements  géné- 
rattx  se  tiendraient  quatre  fois  par  année  dans  les  diffé¬ 
rentes  villes  de  scs  Klats  ;  que  la  justice  y  serait  rendue  non 

■ 

plus  par  le  comte  entouré  de  ses  prélats  et  barons,  mais 
par  ses  jurisconsultes. 

Le  commerce  avait  déserté  les  routes  du  Mont-Lenis  et 


du  Simplon,  conduisant  dltalie  en  Bourgogne,  par  suite 
des  guerres  qui  rendaient  ces  passages  dangereux;  il  O 
ramena  en  se  faisant  assureur,  envers  les  négociants  mila¬ 
nais-,  des  marchandises  qui  passeraient  dans  ses  États.  H 
encouragea  les  faibles  extractions  de  minerai  qui  avaient 
lieu,  surtout  en  Savoie ,  dégagea  les  châtelains  de  toute 
obligation  de  cens  ou  fermage  envers  le  comte,  afin  que  la 
perception  des  impôts  fût  à  l’abri  de  tonte  atteinte  ;  régl^^ 

f 

les  taxes  douanières  et  organisa  un  meilleur  système  moné¬ 
taire,  etc. 


Ces  pacifiques  victoires  sur  t'iniperrection  des  lois  fèn 


dales  ne  furent  troublées  que  par  les  solUcitations 
souverains  de  France  et  d’Angleterre,  demandant  chacun 
l’appui  du  comte.  En  1339  et  1340,  il  va  combattre 


Anglais  en  Flandre,  sons  la  bannière  de  Philippe  VI  ;  rentr< 
dans  ses  États,  il  reprend  ses  travaux  de  réformateur. 
C’est  vers  celte  époque,  qu’attristé  par  les  souffrance?- 


devenu  pieux  par  l’exemple  de  sa  femme  qu’il  suivait  dan?- 
ses  pèlerinages  à  Notre-Dame  de  Bourg  et  à  Sainl-Claud<?* 
dans  le  Jura,  semblant  pressentir  sa  fin  prochaine  et  pres-^ 
peut-être  par  le  remords  de  ses  premiers  égarements,  n 
s’adonna  généreusement  aux  bonnes  œuvres,  créa  ou  g*’**' 
tifia  diverses  églises,  et,  pour  rendre  un  religieux  Imm' 
mage  à  ses  ancêtres  déposés  à  Hautecombe,  il  voulut  réum’ 


leurs  ossements  dans  un  tomlieaii  spécial. 


*  CiBRARio,  jSpeci:.  cron,,  p.  101. 
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Jusqu’à  ta  tin  du  xni®  siècle,  les  inhumatiüns  ne  se  fai- 
point  dans  les  églises,  mais  dans  les  cloîtres  et  dans  les 
^l'rains  nus  qui  les  environnaient,  désignés,  les  uns  et  les- 
'mires,  sous  le  nom  généri(jue  de  cimœtenum.  C’est  à  peine 
de  rares  exceptions  avaient  lieu  en  faveur  de  personnes 
^  sainteté  éminente  et  extraordinaire  ;  I-Iinnbert  le 
aint  lui-même  fut  inhumé  sous  la  voûte  du  cloître,  près 
^  wiir  (le  l’église.  Les  autres  princes  et  princesses  de 

Savfii  f  ^  * 

>uie  turent  enterrés  dans  le  cloître.  L’archevêque  de 
^^^-ntorbéry  paraît  avoir  été  enseveli  derrière  l’autel,  et  ce 
lut  la  première  exception  aux  régies  canoniques,  que  jus- 
Idiaient  du  reste  la  réputation  de  sainteté  du  défunt  et  son 
‘'^raetère  épiscopal.  Vers  répoqne  à  laquelle  nous  sommes 
j*^>ives,  contrairement  à  ces  défenses  des  anciens  canons, 
^'Sage  d’ensevelir  dans  l’église  même  prévalut.  Aymon, 
Pi’olitant  de  celte  tolérance,  fit  commencer,  à  gauche  du 
•naître-aiite!,  un  vaste  caveau  en  forme  de  ’r,  où  les  osse- 
‘^enis  des  membres  de  sa  famille,  qui  n’avaient  pas  de 
'ïïou  muen  t  pa  rlicu  lier,  et  ceux  des  futurs  défunts  seraient 
déposés.  Au-dessus  fut  construite  une  vaste  chapelle  qui 
partie  de  l’église  du  monastère  et  fut  appelée  Chapelle 
'  ^  comte  Aymon  on  Chapelle  des  Princes. 

forme  de  cet  ossuaire  et  l’irrégularité  que  cette  con- 
^finetion  imprima  à  l’ordonnance  du  transept,  dont  la  partie 
fut  élargie  par  le  reculemeiit  vers  l’est  du  mur 
“^térleur,  permettent  d’avancer  qu’il  y  eût,  dans  ce  travail, 
®’*nion  de  deux  chapelles  en  une  seule,  et  que  l’emplace- 
•'^ent  occupé  par  les  murs  de  fondation,  au  centre  et  à  l’est, 
à  déposer  les  tombes  L  Cette  nouveUe  partie  de 

^  S  i  I  ^  . 

rhu  „  dre  une  ligue,  à  l’est,  le  loue  du  mur  extérieur  des  deux 
'^'‘pelles  '  -  -  - . 


Sacr*-  *  *  *1***  U'üuvent  dans  le  bras  droit  de  l’église, 

ré|)oiui  à  in  division  de  l’ossuaire  ir 


du  càtë  de  la 
indiqué  par  la 


fe 
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l’église,  formant  un  carré,  fut  construite  par  les  soins  tle 
l’architecte  Jean  de  Breclesent^.  Les  statues  des  douze 
apôtres,  en  pierre  du)“e,  coloriées  d’or,  d’azur  et  de  vermil¬ 
lon,  suivant  le  goût  de  répo([ue,  et  dont  les  fragments 
existant  dans  le  cloître  n’ont  point  encore  perdu,  après 
plus  de  cinq  siècles,  la  trace  de  ce  brillant  coloris,  furent 
déposées  dans  autant  de  niches  formant  un  grand  soubas¬ 
sement  qui  ornait  le  pourtour  intérieur  de  lacliapeüe. 
voûte  fut  peinte  de  croix  blanches  ressortant  sur  un  fond 


rouge. 


Les  peintures  de  cette  chapelle  furent  exécutées,  d’apres 
l’ordre  d’  Aymon,  par  Jean  de  {irandson  et  Georges  d’Acpii  la. 
Celui-ci,  premier  peintre  en  titre  des  comtes  de  Savoie, 
dont  le  nom  est  connu,  et  premier  artiste  qui  apporta  le 
goût  des  beaux-arts  dans  notre  province,  était  Florentin, 
contemporain  et  même,  croit-on,  disciple  de  Giotto,  te 
plus,  célèbre  initiateur  de  la  peinture  en  Italie.  Désigné 
dans  les  comptes  de  la  Maison  de  Savoie  par  les  noms  de 
Georges  d’Aquila,  Georges  de  Florence,  Georges  DelaiglVr 
etc.,  il  fut  appelé  par  Amédée  V,  en  1314,  pour  décorer  le 
château  de' Chambéry  et  resta  au  service  de  nos  comte? 
jusqu’en  1.348,  où  il  mourut  de  la  peste*. 


ligne  horizontale  (lu  T  ;  l'ossuaire,  comme  nous  l'avons  ilit,  avait  Is 
forme  de  cette  lettre.  Donc,  l’ancien  mur  extérieur  du  liras  gaticln' 
était  a  la  place  de  la  partie  supérieure  de  l’ossuaire,  et  on  dut  repous¬ 
ser  ce  mur  plus  à  l’est;  ce  qui  rompit  riiarmonio  des  lignes,  car  ce  mur 
extérieur  du  bras  gauclie  ne  fut  plus  en  alignement  avec  le  niur  esté" 


rieur  de  l'autre  bras.  , 

^  Le  2f7  di'cembre  1331,  sur  le  devis  présenté  et  irdigé  en  acie  pu¬ 
blic  des  travaux  et  des  déficnses  à  faire  dans  celte  cbapellc,  le  conit<’ 
lui  fait  remettre  18  livres  15  sols  gros  tournois,  pour  (jue  les  travaux 
n’éprouvent  pas  de  retard,  faute  d’argent,  (ÿocte'tKsai'.  d’hid.,  t. 
p.  54duB«;i.;  1861.} 


Vasari  prétend  qu'il  fut  un  des  preniiei's  à  faire  «sage  de  riiiii»*^ 
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Celle  chapelle,  conimencée  en  1331,  par  Ureclesent, 
‘16  fut  terminée  qu’eu  13.1.2.  Georges  crAqnila  n’y  travailla 
‘lu  après  ;33:'j,  et  il  reçut,  pour  récompense,  une  pension 
manuelle  à  litre  tle  fief,  transmissible  à  scs  descendants 
^%itimes,  de  20  sols  gros  tournois*. 

En  décembre  !3j.2,  tout  était  terminé.  La  cour  du  comte 
*6  rend'à  Hniitecomlie  pour  îa  cérémonie  funèbre.  Le  23 
de  ce  même  mois,  Âymon,  voulant  remplir  les  intentions 
de  sa  pieuse  épouse,  crée  une  rente  de  10  sols,  à  prendre 
®UrIa  g,-,|j0||g  jg  Coni,  pour  l’établissement  d’un  chapelain 
'|ui  célébrera  la  messe  tous  les  jours  dans  la  chapelle 
Huée  par  îa  comtesse  Yolande  dans  le  couvent  des 
sœurs  de  Sainte-Caire  de  Chambéry,,  ainsi  qu’il  résulte 
iioe  charte,  la  première  (fui  nous  soit  parvenue  de  celles 
^tees  par  nos  princes  à  Hautecombe®. 
be  même  jour,  Yolande  mourait  dans  cette  résidence  en 
iinant  le  jour  à  une  enfant  qui  ne  fit  ([ue  toucher  à  celte 
''l’R  pour  V  recevoir  l’eau  ré(;énéralrice  et  le  nom  de  Ca- 
-'ine.  Ce  iendemain,  veille  de  Noël,  jour  fixé  pour  le 
nsfert  des  ossements  des  princes,  les  pompes  funèbres 
déployèrent  plus  lugubres  cjiie  jamais  pour  l’ensevelis- 
•''6oient  des  deux  princesses,  rexhumation  et  le  dépôt  dans 


à  ^ 

Peinture.  Néanmoins,  Îê5  comptes  des  trésoriers  généraux 


pour  la 

^  se  servant  (P^ufs  et  non  point  d’huile  dans  jylusieurs 

cliâteau  de  Cliamhéry*  au  Bourget,  k  Hautecombe,  k 
etc.  Peut-être  se  servait-il  d'iiuile  pour  les  travaux  exécutés 
n  -  autre  cpic  le  mortier,  tandis  cfuc  ses  fresques  /a  frescoj  se 

'^naieni  M’aide  d’œufc. 

pension  portait  k  50  sois  le  total  des  rentes  qu’il 
béll  *J’Ayinou  et  de  ses  prédécesseurs,  à  percevoir  sur  la  ga- 

rev  ^  jusqu’/i  ce  qu’on  lui  doniiitt  et  assignât  une  terre  de  ce 

rf  îcs peintures  en  Savoie,  du  xiipau  xixe  siècle, 
^  pi.  Duîout‘  et  Rabiit;  3Iém.  rfe  la  Soc.  sav,  d  hisL  :  t.  XIL) 


Gi 


^(^hexon;  Savoie.  Preures,  p.  168, 


I 
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!e  nouvel  ossuaire  d’une  vingtaine  d’autres  dépouilles  mor¬ 
telles  (24  décembre  1342). 

Contre  les  mura  de  la  chapelle  des  princes,  fut  clouée 
sur  des  ais  une  chronique  des  souverains  de  Savoie  qti® 
(liiirhenon  y  vit  encore.  Elle  éUiil  éciâ’e  en  français,  sur 
parchemin,  et  commençait  ainsi  :  S'eytwi/  la  Généalogie 
défi  ilhiitires  seigneut'.;  comtes  i(e  Sawie  jadis,  hun  pros- 

V 

pérités,  accroissements  d’iwmieurs  et  titres  de  biem,  etausss 
de  leurs  adcersilés  *.  Dans  cette  enceinte,  venaient  s'ag^' 
noiiiller  les  fils  de  ces  guerriers.  C’est  là  qu’ayant  sous 
leurs  pieds  les  cendres  de  leurs  ancêtres,  devant  les  yeux 
le  récit  de  leurs  actions  héroicpies,  ils  se  prosternaient 
devant  l’auteur  de  toute  gloire,  lui  demandaient  de  vaincre 
la  brièveté  de  la  vie  et  le  deuil  de  l’oubli,  en  marquant  leur 
passage  ici-bas  par  le  succès  de  leurs  armes  mises  au 
service  du  droit  et  de  riionneur. 

Profondément  attristé  par  la  perte  de  son  épouse  qu  Ü 
alfectionnait  vivement,  et  dont  les  qualités  ont  fait  dii’P 
qu’elle  était  ornée  intérieurement  et  extérieur’ement  do 
toutes  les  vertus,  »  .4ymon  jirolongea  une  existence  mal¬ 
heureuse  |)endant  quelques  mois  encore  et  mourut,  le  3“ 
juin  1343,  àMontmélian. 


'  Cette  clironique  linissait  en  1391.  Elle,  était,  à  ce  qu’il  paraîti 

résumé  de  l’ancienne  Chronique  française,  riche  de  renseignements  ri 
de  faits*  aujourd’hui  perdue* 

Il  y  avait  encore  à  Haiitecojubc  une  Chronique  latine  ou  Obituaire^ 
Cronica  abbütuv  AlUecombœ^  publiée  de  nos  jours  dans  les 
Hist.  pair.  Ce  n'est  qu’un  registre  slérile  et  inexact  de  noms  et  de  décès* 
auquel  on  ne  peut  assigner  une  date  antérieure  au  xiv'  siècle.  Elle 
probablement  composée  à  i'oceasiou  du  transport  des  ossements  de^^ 
princes  de  Savoie  dans  la  cliapelle  djVyman*  car  elle  ne  donne 
les  noms  de  ceux  qui  y  sont  déposés;  Humbert  III,  Germaine  df 
Zœringen  et  lioniface,  archevêque  de  Canlürbérj\  qui  restèrent  d^Ji^ 
leurs  tombeaux,  n'y  figurent  point*  Plus  tard,  on  y  ajouta  les  nom^ 
d’Amédée  VI  et  d’Amédée  VII.  {Sic,  Cebbauio  et  PROans,) 


I 
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Ses  funérailles  furent  splemUties  *.  Son  corps  resta  trois 
jours  à  Chambéry,  exposé  dans  une  chapelle  ardente,  ornée 
oe  tentures  noir  et  or  et  de  250  écussons  aux  armes  de 
*'''\oie,  Ce  quatrième  Jour,  un  jeudi,  il  Int  transporté  à 
««oiecomhe,  accompagné  d’un  nombreux  cortège  d’évê- 
ques,  d’abbés,  de  prêtres  et  de  fidèles.  L’ensevelissement 
ht  en  grande  pompe,  au  milieu  d’un  immense  concours 
06  serviteurs  et  de  sujets  en  pleurs  ;  le  corps  fut  déposé  à 
6ole  de  celui  d’Yolande,  dans  un  tombeau  qu’il  avait  fait 
otevei-  entre  ta  Chapelle  des  princes  et  le  chœur,  et  dont 
'•oiclienon  nous  a  tj'ansmis  le  magnifique  dessin, 
i.es  éloges  ri'ont  point  manqué  à  ce  prince,  et  il  les  mérita, 
'aleureux  cl  prudent,  d’un  esprit  lucide  et  empreint  de 
*^6  non  sens  pratique  qui  constitue  le  fondement  de  l’art  de 
«ouverner,  il  sut  réparer  les  fautes  du  règne  précédent  *  » 
imprima  son  nom  aux  lois  fondamentales  de  la  mo- 

narehie. 

son  testament,  daté  du  1 1  juin  1 34:J  %  il  choisit 
pour  sépulture  la  chapelle  (ju’il  a  fait  construire  à  Haute- 


’  Les 


comptes  cîes  trésoriei  s  gcnériHix  et  des  diâtelaitjs  ïious  uppreii- 


déposé  (le  fortes  soiiimeH  pour  offrandes,  auniànesel 
depuis  le  jour  du  décès  jusqu’ à  celui  de  lasépul- 
j  î'ussistance  ii  !a  rérènionie,  il  fut  allotiè,  à  chaque  évêque, 

3  n  d'or;  à  chaque  ahhé,  florins;  àclja![ue  prieur  conventuel, 
h  chaque  prieur  simple  et  h.  chaque  cliaiîüine  d’ègîise  cathé- 
^  Total,  80  florins  d’or  hon  poids, 

joui  ^>ovrier  tailleur,  qui  Iravailla  h  celte  occasion,  reçut,  pour  le 
*  tit  la  nuit,  3  deniers  J5  fr.  Si  c>  de  notre  monnaie  actuelle]- 

<k  1,600  gros  pains,  503  rnoutous  et  39  vaches.  i^Ârch. 

Chuîtfbre  des  Comptes. J 
hifiRAain,  Specc.  emn, 

^  est  rédigé  :  Iti  domo  forti  domini  Pelri  Maresehulci  milUîs,  apud 

Montisoieliani  diocesis  Graiiauopoîîiani  ùi  co- 
O  latere  (îever.Kits prioralum  deAlblno, 
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combe  et  le  monument  y  a  fait  élever.  Il  veut  être 
déposé  dans  ce  tombeau  avec  la  pompe  due  à  son  rang,  plus 
pour  le  repos  de  son  âme  et  la  rémis.'^ion  de  ses  péchés  que 
pour  s’entourer  de  la  vaine  gloire  du  monde  ;  aussi  il  se 
recommande,  dès  ce  moment,  an  nombreux  cortège  de 
prélats,  de  religieux,  de  clercs  et  de  tous  ceux  qui  seront 
appelés  à  ses  funérailles  et  prieront  Dieu,  «portant  des 
lumières  à  la  main.  »  II  fait  un  gi’and  nomI)re  de  libéralités 
en  faveur  des  principaux  monastères  et  églises  de  ses  États, 
règle  avec  prudence  et  habileté  la  régence,  qu’il  confie  spé¬ 
cialement  au  comte  de  Genève  et  au  baron  de  Vaud,  Comme 
pieuses  dispositions,  nous  devons  rappeler  qu’il  ordonna  à 
son  héritier  d’achever  l’hopita!  de  Saint-Genix,  d'établir  une 
chapelle  convenable  avec  chapelain  dans  chacune  de  ses 
résidences  et  dans  chaque  châtellenie  ayant  au  moins  200 
livres  viennoises  de  revenus.  Il  lui  prescrivit  d'achever  Ifi 
chapelle  commencée  à  Chambéry  par  son  père  AmédéeV, 
près  du  Châlmu  et  de  rMbanne. 


CHAPITRK  XVII 


'Naissajicfi  et  prenûéres  anuées  du  règniï  d’Amédée  VI,  le  Comle- 
Vert,  —  Historique  des  fours  et  moulins  de  Chambéry  jusqu’au 
«ve  siècle. 


«uichenon  commence  l’Iiistoire  du  règne  d’Amédée  VI 
P^r  les  paroles  suivantes,  dont  le  lecteur  saura  dégager  la 
P^ri  d’emphase  et  de  flatterie,  due  à  l'influence  du  siècle 
®  Louis  XIV,  pendant  lequel  elles  lurent  écrites  et  à  la 
qualité  d’historiographe  de  la  Maison  de  Savoie,  dont  leur 
^tUeur  était  honoré  : 

<<  Les  actions  héroïques  de  ce  prince,  sa  conduite  judi- 
^^Cüse,  son  bonheur  extraordinaire  et  ses  mémorables  et 
btinéreuses  entreprises  lui  ont  érigé  un  monument  im- 
®orlel  de  gloire  et  de  grandeur  :  Et  quoy  que  ses  ancêtres 
,  rendus  recommandables  à  tous  les  siècles  par 

1 û  ■ 

»  eminenles  vertus,  il  semble  que  luy  seul  les  ayl 
Surpassé  et  que  tant  de  belles  qualités  qui  ont  esclaté 
prédécesseurs,  se  soient  unies  avec  excès  en  sa 
P®>'Sùnne  pour  en  taire  le  modèle  d’un  prince  le  plus 
pifait,  le  piiis  illustre  et  le  plus  glorieux  de  la  terre, 
P^parable  aux  plus  grands  héros  de  l’antiquité.  » 
jint  au  monde  à  Chambéry,  le  4  janvier  1 3:ît,  et  y  fut 
^‘^lôouellement,  le  1 1  du  mois  suivant,  par  Aymon 
®  ^iolans,  évêque  de  Maurienne.  Amé,  comte  de  Genève, 


son  cousin  germain,  lui  dontiason  nom.  A’ayant  que  neuf 
années  et  (3emie  quand  il  monta  sur  le  trône,  il  donnait 
lieu  de  craindre  que  îes  froubles  qui  aceûm|)agnaient  fré¬ 
quemment  la  minorité  des  souverains,  n’agitassent  égale¬ 
ment  la  sienne;  mais,  grâce  aux  sages  précautions  prises 
par  sou  père  Aymon  dans  rorganisalion  de  sa  tutelle,  ces 
troubles  furent  conjurés ,  les  Jinances  furent  sagement 
administrées ,  la  justice  rendue,  les  frontières  gardées  et 
même  reculées. 

Kn  ISi-T,  une  alliance  conclne  entre  la  Savoie  et  lî* 
Bourgogne  est  cimentée  par  les  fiançailles  du  jeune  Anié- 
dée  avec  Jeanne,  fille  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne- 
D’un  âge  encore  trop  peu  avancé  pour  contracter  mariage* 
elle  fut ,  suivant  Pusage  de  cette  é[)0{]ue ,  conduite  dans 
le  pays  de  son  fiancé  [)Our  y  être  élevée  et  habituée  à  sï* 
future  patrie  ;  le  château  du  Bourget  fut  sa  résidence- 
C’est  à  l'occasion  de  son  ariâvée  qu’eurent  lieu  à  Cham¬ 
béry,  au  mois  de  janvier  suivant ,  ces  fêtes  célèbres  dont 
le  souvenir  est  resté  vivant  dans  les  annales  de  cette  ville. 
Le  comte  convoqua  la  lîeur  de  la  noblesse  des  provinces 
de  deçà  les  monts,  soit  de  la  Savoie,  du  Viennois,  de 
rilelvétie  et  de  la  Bresse.  Pendant  trois  jours,  il  y  eut 
joutes  et  tournois,  surpassant  tout  ce  qu’on  avait  vu  pré¬ 
cédemment  dans  ce  genre;  Améilée  avait  Ü  ans  et  fit 
preuve  d’une  force  et  d’une  vaillance  bien  supérieures  a 
son  âge.  Ce  fut  dans  ces  fêtes  qu'il  parut,  le  premier  jour , 
portant  un  costume  vert,  monté  sur  un  cheval  capara¬ 
çonné  en  vert,  suivi  d’un  nombreux  cortège  aux  mêmes 
couleurs;  aussi  le  nom  de  ConUe-Ver(  ]m  fut  donné, 
c’est  sous  cette  appellation  que  l’histoire  en  a  glorieuse¬ 
ment  transmis  le  souvenir  à  la  postérité. 

Ces  réjouissances  devaient  être  bientôt  suivies  d’un 
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plus  grands  lléaux  (jui  aient  affligé  l’Europe.  La  peste, 

'^enue  d’Orient,  s’étendit  sur  tout  i’Oeddent  et  y  lit  des 

*'^’'^yges  que  l’on  a  peine  à  s'imaginer.  Les  comptes  du 

conseil  résident  de  Ohambéry  nous  apprennent  que  la 

•Mortalité  dura ,  dans  cette  ville ,  du  commencement  du 

•''^ois  d’août  au  mois  de  iioveinlme  1348;  ce  fut  alors 

flQe  mourut  Georges  d'Aquila,  le  décorateur  de  la  Cliapelle 
des  Princes  ’ , 

l' année  suivante  fut  marquée  j)ar  un  événement  de 
^tite  importance  pour  les  destinées  de  la  monarchie  de 
:  ce  ]r^  réunion  du  Dauphiné  à  la  France.  Le 
^tiphiné,  obéré  de  dettes,  était  gouverné  par  Humbert  11, 
1  Unique  fils  était  mort  en  1 343.  Depuis  lors ,  le  dau- 
^  pensa  vendre  ses  États.  Après  diverses  négociations 
pec  le  comte  de  Savoie  et  d’autres  princes  voisins,  (pii 
en  convoitaient  la  possession,  il  les  céda  définitive- 
à  Philippe  AI,  à  condition  que  le  Dauphiné  serait 
fij  du  fils  aîné  des  rois  de  France,  Cette  cession 
’d  bien  reçue  de  la  noblesse  dauphinoise;  elle  espéra  voir 
^disi  le  terme  de  leurs  querelles  séculaires  avec  les  Savoi- 
qui  n’oseraient  plus  se  mesurer  avec  les  sujets  du 
France,  Néanmoins,  renchevêtrement  des  posses- 
ds  du  dauphin  et  du  comte  était  tel  que  de  nouvelles 
“sions  vinrent  encore  semer  la  dévastation  et  la  ruine 
voD'  ^  ennemies ,  et  procuréreiil  aux  troupes  sa- 
T).  Isi  victoire  des  Abrets,  où  toute  la  noblesse  du 

y  prit  part,  fut  [ii  isoimiére  (avril  1334)  *.  Un 
*  ^  de  p;dji^  ut  de  rectification  de  l'ronliéres  s’ensuivit 
a  médiation  du  roi  de  France ,  .Jean  II ,  le  Bon.  Le 


J  Savoia,  t.  III,  p.  103. 
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;>  janvier  llîoo,  à  Paris,  ii  lut  convenu  que  le  comte  de 
Savoie  céderait  au  dauphin  de  Ihvance  le  Viennois  et  toutes 
ses  possessions  situées  au  delà  du  (luicrs,  et  qu’en  retour 
le  dauphin  lui  abandonnerait  les  seigneuries  de  Gex,  de 
Paucigny,  un  grand  nombre  de  châteaux  et  terres,  et 
généralement  tout  ce  c[u’il  possédait  en  deçà  des  rivières 
de  l’Ain  et  de  rvibarine.  Le  comte  rendra  à  ses  parenG 
.leanne  de  Bourgogne,  avec  qui  l’union  projetée  n’eut  poinl 
lieu';  alliance  et  amitié  existeront  entre  France  et  Savoie, 
sauf  contre  l’empereur. 

Pour  cimenter  ce  traité,  Amédée  VI  épousa  Bonne  de 
Bourbon,  cousine  du  roi,  qui  entra  en  Savoie  par  Yenne, 
suivie  de  80  cavaliers,  et  y  lut  reçue  solennellement  *. 

Ces  traités  rendirent  plus  compactes  les  possessions  de 
la  Maison  de  Savoie;  mais,  eu  substituant  le  roi  de  France 
an  dauphin  de  Viennois,  ils  iirent  cesser  pour  elle  tou* 
espoir  d’agrandissement  de  ce  côté.  Aussi,  déscenioiuent, 
ses  vues  se  poj'tèrent  vei’s  TlbUie  et  vers  la  grande  source 
de  la  puissance  séculière  au  moyen-âge,  le  saint  empii'<^ 
romain. 

Ces  événements,  malgré  leur  grande  importance  pobti' 
que ,  n’empèchaieiit  point  le  Cornte-Vert  de  se  mêler  à  des 
(piestions  d’administration  locale. 

Déjà,  (jiieiques  aimées  auparavant,  en  1349,  nous  le 
voyons,  tout  jeune  encore,  intervenir  peï'sonnellement  ^ 
un  traité  passé  entre  lui,  Tabbaye  iriiautecombe  et 
ville  de  Chambéry,  relativement  aux  fours  de  cette 


^  On  ne  voulut,  disent  les  historiens  contemporains,  qu’une  dei> 
plus  riches  héritières  de  la  chrétienté  sortît  de  France  pour  agrandi'' 
une  puissance  qui  déjà  prenait,  à  son  gré,  trop  d^accroissement.  Ce 
donc  un  motif  politique  qui  empêcha  ce  mariage* 

'  CiBRAUio,  Savoia,  t.  III,  p.  126, 


ne 
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sommes  ainsi  ramenés -à  notre  monastère,  et  nous 
allons  exposer  ici  rhistori{]iie  de  ses  droits  sur  les  fours 
'boulins  de  Cliambéry,  depuis  leur  origine  jusqu’à  la 
du  siècle  dont  nous  nous  occupons, 
bes  droits  de  mouture  et  de  Ibui-nage  formaient  une 
"  'itegorie  de  ces  nombreux  droits  féodaux  désignés  sous  ie 
‘t*rn  générique  <\ebanaîi(és.  Cette  classe  de  privilèges  en- 
^ssaii  tellement  le  serf,  qu’il  ne  pouvait  ni  chasser  sur  ses 
*^fres,  ni  moudre  à  son  moulin,  ni  cuire  à  son  four,  ni 
^^”er  ses  draps  à  son  usine,  ni  aiguiser  ses  outils  à  sa 
’^teuie,  ni  faire  son  vin  à  son  pressoir,  ni  vendre  ses 
ees  au  marché  fiu!)lic,  ni  tenir  pigeons  dans  son  co- 
ni  avoir  iapiris  dans  son  clapier,  etc.  Au  seigneur 
étaient  réservées  ces  lu'érogalives  * .  Aussi,  quand 
■  Hmdée  IV  donna  à  l’abbaye  d’IIautecomlie  les  fours  et 
1^‘Oulins  de  Cliambéry,  en  I2i>3,  à  litre  d’aumône,  il 
'l^-t^omplit  une  libéralité  importante.  Tous  les  habitants  de 
ville,  obligés  d’y  avoir  recours  et  ne  pouvant  en 
,  ï'uires .  étaieiU  placés  sous  la  dépendance  de  Tab- 
eu  même  temps  qu’ils  contribuaient  à  grossir  ses 

'■«venus. 

Propriétés,  situées  dans  une  localité  assez  éloi- 
^  '  “«Pitrée  du  monastère  par  un  lac  et  une  plaine  ma- 

'-e^geuse,  étaient  d’une  administration  difficile  pour  la 

d’Hautecombe.  Aussi  voyons- nous  ffu’elle 
de  les  successeurs  d’Amédée  IV,  puis  les  syndics 
®  (j’jmtpgg  particuliers,  pour  se  la  rendre 


Ces 


Onéreuse. 

cédés  originairement®  étaient  au  nombre  de 
•  celui  de  la  porte  Paneterie  et  celui  de  Bourgneuf. 

,  ,  Traili' des  Flaux  foumniex,  li*332. 
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En  il  en  existait  cincj,  ainsi  désignés  clans  l’acte  de 

lecir  albergement  aux  syndics  rte  la  ville  :  le  foui’  de 
«  Forsporte  ( joris  pnrfam prés  de  la  maison  de  dean 
Vienz.  »  Il  était  situé  à  l’angle  actuel  de  la  nie  Croix-d’Oe 
et  de  la  place  Saint-Léger. 

t 

t^elifi  de  «  la  prés  de  la  maison  du  nomnu’ 

Afïeitaz,  »  situé  sur  la  place  Saint-Léger.  Une  partie  de 
celte  place  portait  le  nom  de  rue  de  la  (.irenaterie  ou  rue 
Tiifiin ,  avant  i’élaldissement  de  la  rue  de  Boigne. 

«  I.e  four  piès  de  la  maison  cjui  appartenait  autrefois  ■’ 
.ïeaii  Bonivard  et  maintenant  à  Ayinoii  Bonivard.  »  H  ^ 
existé,  jiiscjn’à  ces  dernières  années,  dans  la  [letite  l’U*' 
Apollonie,  appelée  autrefois  rue  du  Four. 

«  Le  four  de  lïoiirgneul’,  près  de  la  maison  de  l’ierre 
Moine,  »  rue  Juiverie  actuelle,  près  de  la  maison  .Morand- 
< "était  un  des  deux  cédés  par  Amédée  IV. 

Enfin  «  le  four  Neuf  sous  le  Lliàteau  »,  <|ut  devait  être 
dans  la  rue  actuelle  de  la  Trésorerie. 

Le  -17  février  -l'iAO,  l’abbave  céda  la  moitié  indivise  de 
ces  fours  au  comte  Amédée  VI,  moyenuant  la  rente  annuellf’ 
de  25  sols  tournois'  ;  puis,  le  mois  suivant,  l’abbaye  e' 
le  comte  les  donnèrent  en  eiufdiytéüse  et  albergement» 
avec  toutes  leurs  dépendances  et  revenus,  à  la  ville  de 
Chambéry,  représentée  par  Jean  Bonivard  et  Jacqueiue* 
Bouezan,  ses  syndics,  moyennant  la  redevance  annuelle  de 
80  florins  d’or  de  Florence,  bon  poids  ^  payables  au  coude 


'  Archives  de  Cour,  Abhityû  d' fïauiecombei  paquet  I, 

Mém.  et  Doc.  de  la  Soc.  sav.  d'hisL.,  t*  ïll,  p.  89, 

Voir,  aux  ia  procuration  donnée  par  rabbéÉtten^^ 

et  tout  le  couvent  dMlautecomlie  au  frère  Jeaa  Bouezan,  îe  lO  févr^'' 
1349,  pour  représenter  rabl)aye  k  cet  acte  de  cessiotL 
“  Ce  florin  valait,  en  nioïiiiaie  métallique  de  nos  jours,  12  fr, 
en  froment,  24  fr.  44  c. 


,  ^  ^^libaye  cjui  so  les  diviseront,  moitié  le  jour  de  la  fête 


^  ®  Saint  Michel,  moitié  le  jour  de  l’Annonciation.  Puis, 
^ui\ant  Tusage  de  l’époque,  des  garants  [jour  l’accomplis- 
“^•ï'ent  des  engagements  réciproques  sont  donnés  par 
"âque  partie.  Au  nom  de  la  ville,  les  deux  syndics 

4* 

et  quati'e  autres  bourgeois  et  habitants,  (luil- 
^  bon,  Pierre  Bonivard,  Bolet  Patidie  et  Guillaume 
blet,  garantissent  par  leur  serment  et  par  i’iiyjjothèque 
'  lûus  leurs  Itiens  présents  et  futurs  le  payement  de  la 


i:t-des 
lau 


.stipulée  et  des  dépenses  dont  elle  pourrait  être 

Püi-  be  la  part  du  comte  et  de  l’abbaye,  cinquante 
.  ^O'iiies,  tant  bourgeois  qu’habitants  de  Chambéry,  assu- 
la  même  manière  l’exéculion  de  leurs  engagements. 

Kl  O  V 

lie  |.  albergateurs  promettent  aux  représentants 

.  ^  '*be  (le  leur  maintenir  et  défendre  la  possession 
^  **^*^^*'^  ’  **^*'*  "^  propres  dépens  ;  le  comte  prend 

^  Citileineiit  cet  engagement  pour  l’abbaye  et  en  assure 
"  cution  par  l’hypothè([ue  de  tous  ses  biens. 

.  /  est  passé  dans  la  grande  salle  du  Cbâteau  de  Cham- 


lié 


'■y.  le  2’) 


mars  Kïtb,  eu  iJi-ésencc  du  comte  Amédée 

^  ^  0  I  ^  î 

‘  isant  majeu)'  de  ii  ans  »,  de  frère  .Jean  Bouezan, 

•UOjUü  ut 

gar-  ^  d’Ilautecoinbe,  des  représentants  et 

nv  ^  bi  ville  ci-dessus  nommés  et  d’uii  grand  nombre 
’  autres  -  .  . 

'iiieli  b®*‘soi'uies  appelées  comme  témoins,  parmi  les- 

év'i  ‘’cinanjïie  l’éjajijue  d’Vvrée,  Amédée  de  Savoie, 

p-  *1®  Maui’ieime  ;  Pierre,  seigneur  des  Hurtières  : 

-^lontagiiy  ;  ihienno  de  Cûni()eys,  chanoine  de 


iievft  ;  ( 
Trois  a 


»eorges  de  Solier,  chancelier  de  Savoie 


‘‘pcès,  le  G  juin  13^)2,  suivant  Chapperon  *, 
d  Hauiecuiuhe  céda  au  comU'-  de  Savoie  33  llorius 

‘  Ch'*'’  d'hisL,  t.  HL  p.  87. 
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i^ros  tournois,  uu’il  possédait  sur  la,  leyde  de  Cliambérî'. 
«t  en  reçut  en  échange  une  pareille  somme  sur  les  droits 
qui  revenaient  au  comte  dans  les  servis  dus  par.  les  syndic^ 
à  raison  des  fours,  suivant  l’acte  précédent.  T)e  sorte 
partir  de  ce  moment,  la  ville  devait  (io  llorins  ci  rabbay** 
d’Hautecombe  et  -io  an  comte. 

La  ville  de  Cliamhéry,  à  ce  rpi’il  parait,  avait  mal  calcide 
les  consétiuences  de  i’alhergement  de  1  dit).  Les  frais  d 
tretien  des  fours,  la  dilficulté  de  les  tdïérmer  dans  1^^ 
années  de  peste  ou  de  disette,  furent  tels  que,  dés  I  ■^**'^* 
elle  l'efusa  pi'es(|ue  constamment  de  payer  le  servis.  En 
■1302,  les  syndics  ayant  persisté  dans  leur  refus,  ils  furent 
excommuniés.  Il  leur  fallut  faire  beaucoup  de  déniarcb^^ 
et  subir  plusieurs  compaiaitions  devant  l’évêque  de  Bell^J 
pour  être  relevés  de  celte  censure,  qui  dura  depuis  1® 
septembre  1362  jusqu’au  H)  avril  1363.  Néanmoins, 
servis  était  trop  onéreux  ;  après  bien  des  discussionSi 
arrangement  intervint  entre  i’abîjé  d’iïautecombe  et  In^ 

syndics.  L’abbé,  usant  d’une  certaine  autorisation  accorde^ 

à  son  monastère  d’aliéner  diverses  propriétés,  réduisit  de 
30  llorins  la  rente  annuelle  des  fours,  et  les  30  florin^ 
restant  durent  être  payés  annuellement  à  raison  de  i'’ 
entre  les  mains  du  comte  et  de  33  à  l’abbave.  Cet  accoi'e 

■i- 

fut  consenti  moyennant  le  payement  fait  par  la  ville  d’m'^ 
autre  somme  de  430  llorins.  L’acte  passé  à  cette  occasion'' 
le  fut  à  Haulecombe,  le  20  juin  1368,  par  AI'î  Coheuti^' 
notaire,  en  présence  d’Antoine  île  La  Couche,  sacris^^' 
d’Aix  ;  Pierre  d’Orlier  et  Antoine  de  Monlfalcon,  dain^*' 
seaux,  etc. 

Peu  d’années  après  avoir  associé  le  comte  de  Savoie 
ville  de  Chambéry  à  la  possession  de  se.s  fours, 


ChappeROk,  Chambéry  anXlV^  sikh,  p.  494, 


breux  mmUns.  (irâce  aux  nom- 

'ïes  !^‘'^’  lesquels  !’Alh;uie  entourait  la  ville, 

bave  *  multipliés.  Ceux  donnés  à  l’a 

Cel  ■  nombre  de  cinq,  savoir  ; 

'^essüu'  l'ft  ‘^''armetfes  (Chalmsfe  de  Thomü)  \  au- 

l8rV*^  forte  des  CharrneUes,  existant  encore, 

^  ’  sous  le  nom  de  moulin  Collomb. 

'■'«eüéT*'**''^’.*''™  ''®''®  P^rte-Kwie ,  à  côîii  du 

^ou«  |„  -1^"’ entourait  l’église  de  Saijit-Pierre- 

'  '®’C/iàteau. 

'^ntre  ^*^Tte,  au  pied  des  murs  du  Château, 

^lacbé  Trésorerie  et  l’ancienne  porte  de 

moulin  d’Haute- 

Ibnd  (là  L  ^  faubourg  de  Mâché,  au 

^®nips  J  P*^‘^®''‘^lueJlede  l’abbatoir.  Après  avoir  été  long- 

1841)  '*  usages,  le  bâtiment  a  été  détruit 

b’abij.  .’  ^  transformations  qu’a  subies  ce  quartiei-. 

nm  encoi‘e  une  maison  qui  n’était  séparée 

Le  ^  *  *P'*  b’  desservait. 

’^due]  d!'*  Terney,  situé  près  du  clos 

^'cliai-fi^  P‘ddmîait,  en  1381,  moulin  de 

nomd^  **^‘^”*'*^  Faicoz,  probablement 

de  l'pfJr  P‘JSsesseurs.  Il  n’a  disparu  qu’en  1866,  lor'i 

'idiot J  féodale  avait  subi  quelques  moditi- 

bJ^rtaJer  ""  la 

‘‘^ec  le  comte  de  Savoie.  A  cet  ellét,  toute  la 

*  T’ggj  j 

'V  M.  bufoiir,  dans  les-J/™. 

®e  trouva:,'  dehors  de  ta  porte  de  Montmêlian. 

’  ChappL  ‘  P'’®®  du  théAtre  actuel. 

,  Cliambéry  au  A'/P  siècle.  • 
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commutiauté  se  réunit  dans  la  salle-  capitulaire  et  donne 

# 

plein  pouvoir  à  deux  de  ses  membres,  .facqnes  de  Bor¬ 
deaux,  pretniei'  ceilerler  ;  .ïean  Bouczan,  trésorier  du 
monastère,  et  encore  à  Pierre  de  La  Cliapelle,  notaire  de 

H  ^ 

l'abbaye,  de  les  représenter  dans  toutes  atïaires  et  spécia¬ 
lement  dans  l'échange  de  tout  on  partie  de  leurs  monlm-'^ 
de  Chambéry  avec  le  comte  Amédée.  L’acte  est  reçu  pa'' 
Gitiüaiime  (lOnevois,  de  Clarafond,  notaire  impérial  et 
secrétaire  du  comte  de  Savoie,  le  2i  décembre  '13oo  • 
en  présence  d'Étienne  de  Montclair,  de  Johannon  de 
Cheyndri  *  et  de  Bertbet  Barbier,  témoins  requis,  et  de 
tous  les  religieux  du  couvent,  dont  voici  les  noms  :  Jean 
de  Montclair,  abbé  ;  Hugues  de  lUimilly,  prieur  ;  Pierre  de 
Chevelu  ;  Aymon  de  Bruysson  \  [lortier  ;  Jacques  Cuenno  ; 
Guychard  d’Albiez  ;  P.  de  Cessons  ;  Robert  de  RinniHy  • 
Antoine  du  Pont  ;  Jean  de  Lustrin  ;  P.  de  Belley  :  Pra'i- 
cois  de  Cbaux,  sacristain  ;  Jeand’Aix‘;  Antoine  de  Rossy- 

P 

Hugues  Cûurti  ;  Étienne  Painvin  *  ;  P.  de  Cecz  ;  Henc* 
de  Cliarencinay  ;  Girard  de  Desingy;  G.  de  Alondeza- 
Corenzii  de  Viry  ;  P.  Candie  ;  Amédée  de  Peladi'u ,  sou^' 
prieur  ;  Guifïred  de  Bruysson  ;  G.  Corbel  ;  Thomas  de 


a- 


Chaux  ;  Antelme  Cornavin  ;  P.  de  Mous  ;  Hugues  de  Eyiu 
vinea  ;  Aymon  de  Thonon  ;  P.  de  Lavours  ;  Guigné  de 
Chambéry  ;  P.  de  Massigny  ;  Jean  de  Rumilly  et  Jacqti®^ 
de  Viry. 


'  C’est  peut'’ftti'e  en  1356  qn’il  faut  tire,  oar  Pacte  pour  le<îuel 
procuration  a  été  donnée,  a  été  passé  le  38  décembre  1356.  Ce  s®'* 
une  erreur  de  copiste,  comme  l’a  pensé  .M.  le  général  Dufour, 
publié  ce  document  dans  les  Aféin.  de  la  SocieM  sav.  d’M'st.,  C  ’  ’ 
p.  336. 

*  Chindrieux? 

*  Brison  ? 

*  Skpkano  pani  et  vint. 
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«  Jourtie  la  fôte  des  Sairils-ïniiocents  »  (28  décembre 
les  inandaîrJres  de  Tabbaye  se  rendent  au  château 
f  bourget,  auprès  de  leur  souverain.  Là,  en  sa  présence 
devant  les  principaux  gentilshommes  de  sa  cour,  Jean 
®^'nt-Amour;  Guillaume  de  la  Tiaiime,  seigneur  de 
^■•Vlbergement  ;  Louis  Rivoire,  seigneur  de  Domessin  ; 

bâtard,  seigneur  d’Arvillars  et  des  Mollettes; 
^  )nion  de  Cliallant,  seigneur  de  Fenicy,  et  Aymé  Ville, 
exposent  (]ue  les  nobles  bourgeois  et  habitants  de 
‘  ‘**]^bérY  avaient  usurpé  les  droits  de  l’abbaye,  s’en  main- 


en  possession  par  la  force,  refusaient  de  payer  le 

^  1  Ü  t 

.  ‘N  et  que,  pour  faire  cesser  ce  mépris  de  leurs  droits, 
et  les  religieux  d'Hautecombe  avaient  résolu  d’offrir 
P  de  Savoie  la  moitié  des  moulins  du  Verney,  de  la 
(le  Viviand-Ie-Vieil  *,  «les  Cbarmettes  et  de  tous 
'■’ffres  qu0  Paldjaye  possédait  à  Chambéry,  moyennant  une 
®*ite  annuelle  de  30  veissels  de  froment  et  diverses  au- 
-'Onduions  ipie  le  comte  s’engagerait  à  remplir. 

Entre  autres  conditions,  le  comte  obligerait  nobles. 
,  et  autres  personnes,  habitant  dans  l’étendue  des 

^f'chises  de  la  ville ,  de  moudre  à.  ces  moulins  ;  il  s’op- 
^  ^raii  â  ce  que  personne,  de  quelque  condition ,  état 
là*  qu’elle  iïd.,  vînt  établir  d’autres  arti lices  sans 

Permission  des  religieux  ;  et  si  le  comte  en  établis- 
ie  consentement  préalable  desdits  religieux  ’  la 
des  revenus  de  ces  nouveaux  moulins  leur  appar- 

jtpj  î  f  I 

Le  comte  et  ses  héritiers  s’opposeront  aussi  à 
.J  meuniers  (mugncrii)  étrangers  viennent 

faire  faubourgs,  pour  les 

"loudre  ailleurs,  et  ils  n’accorderont  aucune  autori- 

^  Qnl 

'l’t'hf  n'existait  pas  en  1253.  Il  se  trouvait  prés  du  Poiil- 

rueJuiverîe. 


ce 
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sation  de  ce  genre  sans  le  consenleraent  des  retigieux- 
C'était  revenir  aux  termes  de  la  donatinn  d’Amédée  IV- 
S’il  arrivait  qu’un  ou  plusieurs  de  ces  arliflces  ne  pus¬ 
sent  être  ascensés,  ils  seraient  exf)loités  à  frais  communs  : 
leurs  revenus  seraient  déposés  dans  «ne  caisse  commune- 
fermée  à  deux  clés,  dont  chaque  partie  en  garderait  une- 
Les  dépenses  nécessitées  par  cette  exploilalion  seraient 
supportées  par  égale  part. 

Un  acte  fut  érigé  en  conformité  de  ces  clauses  '  . 
l'our  compléter  ce  que  nous  avons  à  dire  de  cette  pro¬ 
priété  de  l’abbaye  pendant  le  xiv®  siècle,  nous  ajouterons 
que,  vers  la  fin  de  cette  époque,  le  moulin  des  Charmettes 
et  un  pré  voisin  étaient  alTermés  à  noble  Pierre  de  î.ompnes, 
l’inlbrtimé  ])liartnacieti  du  comte  Rouge,  qui  eut  le  mnl- 
heur  de  préparer,  ensuite  des  [)rescriplions  de  Jean 
Granville,  les  remèdes  auxquels  on  aUribue  la  moi'lde  son 
maître.  Ari’êté  en  mai  1392,  deux  ans  après  il  fut  cou- 

R 

damné  à  mort.  J/exécution  de  la  sentence  eut  lieu,  au  mois 
de  juillet  suivant,  sur  la  butte  deLestdiaud,  apiid  cakes,  on 
s’élevaient  alors  les  fourches  patibulaires  de  Cliambéi‘y,  t’* 
elle  fut  horrible.  Brisé  par  la  torture,  son  coriis  fnl 
attaché  à  la  queue  d’un  cheval ,  traîné  pai*  les  l'ues  de 
Chambéry,  puis  divisé  en  quatre  quartiers.  Le  bourreau 
les  sala  soigneusement,  et  ils  furent  aussitôt  expédiés,  pon'' 
y  être  exposés,  d'ans  lesipiatre  villes  les  plus  importantes  de^ 
(luatre  principaux  États  de  la  monarcbie  :  Moudon,  Yvrée, 
AviglianaetBoiirg,à  qui  fut  réservée  la  tête  du  «trayleur 


'  3Iém,  de  la  Soc.  gfït\  dliisi.^  p.  35 
®  Chappeîvon  ,  Chainbéry  ^  p.  588*  — Costa  t  Mftlériaux  hisio 
{Mém,  del*Acad.  rfe Scir.^r* série,  t*  XI,  p.  172,) 

Le  messager  de  Tarenlaise  reçut  pour  l'y  porter  11  florins, 
poids* 
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ainsi  qu’à  cette  époque  l’on  comprenait  l’exem- 
ptariié  de  la  peine. 

Inutile  d’ajouter  que  ses  biens  furent  confisqués.  • 
«autecombe  continua  cependant  à  percevoir  la  moitié 
la  cerise  du  moulin  des  Lharmettes. 
hivers  actes  nous  ap{)rennent  (]ue  les  fermiers  de  ces 
■^•'tiiices  changeaient  fréquemment.  Suivant  l'usage  d’alors, 
contrat  de  louage  était  souvent  transformé  eu  emphy- 
I^ose  ou  albergenienl,  et  nous  voyons,  en  effet,  ceux  qui 
tenaieut  à  bail  les  vendre  à  des  tiers,  sous  la  seule 
*’éserve  de  l’approbatsou  de  l’abbaye.  Ainsi,  en  139Ü, 
‘■^Oiédée  Poiniier  vend,  tant  en  son  nom  c[u’en  celui  de  son 
**^*'<?  -lean,  à  Vtviand-le-Vieil,  pour  200  florins  d’or,  les 
moulins  iju’il  |>nsséde  sous  !e  Château  et  qui  relèvent 
U  Hîii|(gconibe.  Quelques  années  après,  Yiviand  revend  la 
é  de  CCS  moulins  à  dame  Jeannette  Vallard,  femme 
^^geret,  et  cette  vente  est  apjirouvée  par  Pierre  du  Bourg, 
moine  et  procureur  d’Hautecoinbe,  le  2  avril  139"i 

’ii  * 

’voisarig  pins  tard,  le  moulin  de  la  porte  de  Mâché  est 
'  onné  en  alhergement  perpétuel,  et  cette  fois  par  le  comte 
*"1  abbaye,  à  Pierre  et  Jean  Pervoin,  sous  le  cens  annuel 
de  âo  veissels  de  froment. 

Ce  nmnlin  Ncuf(k  Porte-Reine)  était  possédé  pai‘  Jean- 
liiiç  ,1(1.  Torombert,  vers  1392.  Le  1i  août  de 
même  année,  l’abbé  et  les  religieux  d’Hautecombe 
'■Ppronvèrent  la  vente  qu’elle  avait  consentie  de  la  moitié 
domaine  utile  de  ce  moulin  à  Jean  Lagcret  et  aussi 
^••vesiiture  qui  s’ensuivit  en  faveur  de  sa  veuve,  comme 


^  fï  N' 

rip  '  de  Chambéry.  Inventaire  des  écritures  des  duché  et 

de  Savoie,  existant  aux  Archives  de  Cour. 
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tutrice  de  ses  enfants,  moyennant  le  servis  annuel  de 
2  veissels  de  froment  dus  à  Tabbaye  ^ 


^  Archives  de  Cour,  Abbaye  dllautecombe,  paquet  l,  ii*  14* 

Ce  Jean  Lagerct  avait  été  condamné  à  mort  pour  sortil  ège.  En  1425^ 
Amédée  VÜI J  dont i)  avait  été  le  conseiller,  vendit  à  üumberl,  bâtard 
de  Savoie,  pour  880  florins  d^or,  îes  biens  ([ue  [mssédait  Lagerel  à 
Chambéry. 


CHAPITRE  XVHT 


I"»  ■  1 

'-'ïimèi  f’  importante  Je  Louis  II,  sire  de  Vaud-  —  Il  est  enseveli 

il  Hautecombe. 


l’enilanl  les  années  où  s’opérèrent,  dans  les  propriétés 
•^«odales  (jue  l’a!»baye  avait  à  Ctiamhéry,  les  changements 
Exposés  au  chapitre  précédent,  Louis  II,  seigneur  du  pays 
*'6  Vaud,  vint  à  moiirii'  ;  et,  suivant  les  traditions  cie  sa 
■Emilie,  ii  voulut  être  déposé  à  IlatUecombe. 

aîné  des  nombreux  enfants  de  Louis  et  de 
■’^aniie  de  iMontfort-Amaury,  ü  était  né  vers  1269  et  avait 
'^iJccédé  à  son  père  dans  la  baronnie  apanagée  de  Vaud, 
‘^'Jgey  et  Valromey,  à  l’àge  de  33  ans.  OueI<]ues  années 
‘‘Pf'es,  il  épousa  Isabelle  de  CliAions-Arlay  ’  ;  et,  n’ayant  pas 
‘  '"astes  États  à  gouveiaier,  il  mit  ses  talents  militaires  et 

I  ^  ï 

précieuses  qualités  d’esprit  dont  la  nature  l’avait 
'*^ué,  au  service  des  princes  de  sa  famille  et  des  souve- 
■^ains  voisins.  Aussi  le  voyons-nous,  pendant  de  longues 
'^nnees,  jouer  tuk  rôle  important  à  la  cour  d’Allemagne  et  à 
^-^He  de  France, 

Henri  Vll  venait  d’être  élu  empereur  (1308).  Ayant 
■^Pptis  le  succès  de  Robert,  roi  de  Sicile,  en  Lombardie 
©n  Piémont,  il  envoya  au-delà  des  Alpes,  afin  de  mettre 

nég. 

9€iK,  TableatiX  généatügi<iueÿ. 
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obstacle  au  traité  que  les  Astésans  voulaient  conclure  avec 
Robert,  Louis  11,  qui  se  dirigea  successivement  sur  (’oni, 
Savone,  Gênes  et  Lise,  pour  maintenir  ces  villes  dans 
l’obéissance,  et  qui  se  rendit  ensuite  auprès  des  Florentins 
pour  les  obliger  à  lever  le  siège  d’Arezzo,  à  rendre  à 
l’empereur,  lors  de  la  cérémonie  de  son  futur  couronne¬ 
ment,  les  honneurs  auxquels  il  avait  droit  et  à  lui  députer 
des  ambassadeurs  à  Lausanne. 

Lorsque  Henri  Vil  entreprit  cette  promenade  militalre 
en  Italie,  qui  était  dans  les  usages  des  Césars  allemands, 
Louis  de  Savoie  lui  lit  cortège,  l'assista  à  la  cérémonie  de 
la  prise  de  possession  de  la  couronne  de  fer  à  Milan  ; 
comme,  en  1309,  il  avait  pris  part  an  couronnement 
d’Édouard  H,  dans  le  palais  de  Westminster, 

Retenu  en  Lombardie  par  les  dissensions  qui  y  régnaient, 
Henri  euvova  à  Rome  le  sire  de  Vaud.  H  y  fut  comblé 
d’honneurs  et  nommé  pai'  le  peuple  sénateur  romain. 
Néanmoins,  te  parti  impérial  [l’étail  pas  très  puissant  dans 
cette  ville  ;  Louis  s’en  éloigna  en  y  laissant  un  lieutenant, 
alla  rejoindre  renqiereur ,  ipii  assiégeait  Brescia ,  pnÎ!» 
retourna  à  Rome  avec  ciiuj  cerits  cavaliers  allemands. 
Malgré  ce  secours,  les  gibelins  ne  furent  rassurés  (jue  par 
l’arrivée  de  leur  véritable  chef. 

La  mort  prématurée  d’Henri  Vil,  survenue  eiï  1313,  lit 
tourner  les  vues  de  Louis  II  vers  la  France.  Nous  le  trou¬ 
vons,  entre  autres,  à  la  bataille  de  Moiit-Cassel,  combattant 
les  Flamands  avec  te  comte  de  Savoie,  sous  la  bannière  de 
Philippe  de  Valois  (1328)  ;  à  la  néfaste  journée  de  Crècy, 


'  U  ne  put  ceindre  ([u’une  couronne  d’acier,  attendu  que  Guy  delta 
Torre  avait  mis  la  couronne  de  fer  en  gage  chez  ies  Juifs.  (Albkrt  uv 
Bors,  Congrès  scienii(i(iHe  de  Fratice,  à  Chambéry,  1863.) 


I 


/ 


‘üttani  vainement  contre  les  Anglais ,  et  encore  an  siège 

Calais. 

Non  moins  estimé  comme  conseiller-  et  atlminislrateur 
^ue  comme  guerrier,  il  fut  médiateur  dans  un  grand 
nombre  d’arrangements  enti-e  les  membres  de  sa  famille  et 
dans  divers  traités  de  paix  entre  souvei’ains  étrangers, 
^ynion,  comte  de  Savoie,  avait  souvent  recours  à  ses 
lumières  :  il  l’avait  nommé  tuteur-  de  son  jeune  succes- 

^6Ur,  et  nous  avons  vu  que  la  minorité  d’Arnédée  VI  ne  fut 

* 

point  sans  honneur  pour  la  dynastie. 

Hautecoml>e  lui  doit  un  pieux  souvenir,  non-seulement 
pour  la  confirmation  qu’il  fit  en  sa  laveur,  en  KlâO,  des 
oroits  que  son  pér-e  avait  cédés  à  cette  abbaye  sur  Lavours 

LSgiiiii  mais  aussi  à  raison  des  nombi-euses  clauses  de 
^011  testament  qui  s’y  i-apportent. 

Kt  d’abord,  il  ciiarge  l’abbé  et  le  couvent  d’Hautecombe 
oe  le  faire  ensevelir  dans  leiii'  monastère,  quel  que  soit 
*0  lieu  ori  il  mourra,  et  de  lui  rendre  les  dertriers  honneurs 
oos  a  son  rang  ;  le  tout,  aux  frais  de  son  héritière  Catiie- 
‘■•oe,  sa  lille. 

Il  donne  à  l’abhé  et  au  couvent,  -10  livres  gros  tournois 

on  bien  un  i-evenu  annuel  de  10  livres  viennoises,  au 

onoix  de  son  iiériliére,  à  l’elTet  de  célébrer,  cbaque  année, 

dans  le  monastèie  d’Hautecoinbe,  deux  services  jmiir  le 

•"opos  de  son  âme  ou  de  celle  de  ses  parents  ;  i’un,  le  jour 

do  sa  mort,  l’autre,  lo  jour  que  l’abbé  et  le  couvent  fixeront 
à  leur  gré. 

plus,  il  ordonne  que  tous  les  jours,  et  à  perpétuité, 
d  Soit  dit  une  messe  par  un  religieux  de  l’abbaye,  dans  les 


^  f ’-t 

^  «St  par  erreur  que  les  historiens  d'tiautecoiube,  qui  ont  parlé  de 
doiialiün,  l^attribuem  a  Louis  IL  Le  prince  ne  lit  que  la  cou* 
^  Voir  supra,  p.  1S9. 
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mêmes  intentions  que  ci-clevant,  à  l'autel  le  plus  rapproché 
(le  son  tombeau  ;  et,  à  cet  elïel,  il  lègue  au  monastère  une 
somme  de  15  livres  gros  tournois  ou  une  rente  annuelle  de 
1 0  livres  viennoises- 

II  confie  (’exécutiou  de  ses  volontés  testamentaires 
différents  personnages,  entre  autres,  à  l'ablié  d’IIaiite- 
combe,  dont  il  ne  donne  point  le  nom. 

..  Le  testament  est  fait  à  son  château  d’iveialun,  le  29  mai’S 
4340*. 

L’héritier  institué  est  runique  enfent  qui  lui  restait, 
Catherine  de  Savoie.  Son  fils,  Jean,  était  mort  sans  enfants 
avant  celte  époque.  11  lui  substitua,  dans  le  cas  où  elle 
mourrait  elle-même  sans  postérité,  le  comte  de  Savoie. 

Louis  II  mourut  en  1350  et  fut,  suivant  son  désir, 
inhumé  à  Hautecombe.  Un  Ijas-reJief  de  son  cénotaphe  le 
représente  commandant  rarrière-garde  de  l’armée  tVau- 
çaise  à  Crécy  et  cullmlaiit  les  trou|)es  du  prince  de  Cialles 
qui  prennent  la  fuite. 

Sa  fille  Calhenne,  mariée  trois  fois  et  n'espéranl  plus 
avoir  d’héritier,  hâta  le  moment  du  retour  naturel  de  son 
fief  au  comté  de  Savoie,  en  vendant  à  Amédée  VI,  te  9 
juillet  1359,  pour  le  prix  de  100,000  lîorins  d’or,  les  terres 
de  Vaod  et  ce  qu’elle  possédait  dans  le  Bugey  et  le  VairO' 
mey.  Ces  provinces  furent  ainsi  réunies  de  nouveau  à  la 
Savoie  aprf'S  soixante-dix  ans  de  séparation  ®.  Cel  événe¬ 
ment  nous  ramène  au  glorieux  règne  dn  Comte-Vert. 


*  Gcichenon,  Pratees,  641. 

*  Id.  ,  .Savoie ,  p.  1092.  —  L’acte  est  passé  au  palais  êpisco|W^ 
de  Belley.  Parmi  les  cautions  données  par  Amédée  VI  pour  Je  paye¬ 
ment  d’une  partie  du  prix,  se  trouvaient  (Jalois  de  1.A  Bannie  et  sou 
Guillaume,  seigneur  de  l’Albergement  ;  Jean,  seigneur  de  la  Chambre; 
François,  seigneur  delà  Serras;  Aymar  de  Seyssel,  seigneur  d’Aîv; 
Louis  de  Rivoire,  seigneur  de  Domessin,  etc. 


CHAPITRE  XIX 


Glori 


leux  règne  d%nédée  VI,  le  Comie-VtrL  —  Mort  dans  la  PouiUe, 
d  est  transporté  à  ilautecombe,  — Splendides  füTiérailles.  —  Créa- 
Uon  de  Tordre  du  Collier.  —  Son  épouse,  Bonne  de  Bourbon,  fonde 
lïi  chapelle  de  Saint-Bejioît  et  de  Saint-Bernard. 


^  ^^ous  avons  laissé  Améüée  VI  recevant  de  l’abbaye 

Hautecombe  la  moitié  des  moulins  de  Gliambéry,  raoyen- 

cerUiines  conditions  qui  tendaient  principalement  à 

assurer  aux  religieux  la  protection  du  comte  de  Savoie 

^‘itre  les  usurpateurs  de  leurs  droits.  Cette  même  année, 

comme  conséquence  de  la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France, 

'  '^augura  une  politique  italienne  et  impériale,  par  les 

‘Ailles  fonctions  de  grand  juge  impérial ,  qui  lui  furent 

I  inférées  en  vertu  de  lettres  patentes ,  signées  à  Prague , 

^12  des  calendes  d’aoùl  t356.  Il  eut  ainsi  le  privilège 

^  faire  porter  devant  lui  toutes  les  appellations  de  causes, 

_^ortissant  précédemment  de  la  chambre  impériale ,  in- 

l^netées  parles  archevêques,  évêques,  abbés,  prélats  et 

■l^g^s  séculiers,  dans  les  limites  et  dépendances  du  comté 
de  Savoie  ' . 

,  années  plus  tard,  son  autorité,  afl’ermie  par  ces 
'*^portïintes  prérogatives ,  s’étendait  sui'  le  pays  de  Vaud 
^  sur  le  Valromey,  qui  venaient  de  faire  retour  à  la  mo- 


t'tlCHEi 
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narchie,  et  sur  le  l’iémoiit,  que  Jacques  d’Acliaïe  venait  de 
perdre.  Ce  prince,  ayant  voulu  établir  des  taxes  sur 
marchandises  qui  passaient  de  son  iief  en  Savoie ,  Amé- 
ilée  VI,  qui  le  lui  avait  défendu,  descend  en  Piémont, 
enlève  ses  possessions  et  l’envoie  |>iisonnier  au  cbàteaii 
de  Rivoli.  Kéanmoins,  en  !3ü3,  il  les  lui  restitue,  ne  s'en 
réservant  {]iie  la  haute  suzeraineté.  Après  deux  années 
de  luttes  victorieuses  contre  les  seigneurs  de  Montferrat . 
de  Salaces  et  de  .Milan ,  il  revint  en  Savoie  rendre  !e> 
iionneurs  à  l’empereur  d’Allemagne  qui  devait  y  passer. 

Suivi  de  cinquante-sept  barons,  chevaliers  et  écuyers 
de  sa  coui‘  et  d’un  grand  nombre  d’autres  personnes,  il 
alla  recevoir  Charles  IV  à  Morat,  sur  les  frontières  de  ses 
États  (4  mai  'l3(io),  l’accompagna  à  Lausanne,  (lenève. 
Runiilly  et  Chambéry,  où  ils  anivérenl  buit  joui'S  après, 
un  dimanche.  Là,  l’empereur  fut  gracieusement  accueilli 
par  Bonne  de  Bourbon  ,  comtesse  de  Savoie,  par  la  com¬ 
tesse  de  Genevois  et  par  onze  autres  dames  de  haut  parage- 
•  Il  y  eut  des  fêtes  splendides.  Le  lendemain  de  son  arrivée, 
dans  la  grande  salle  du  château ,  Amédée  VI  fit  hommage 
de  ses  États  à  rempereur  et  en  reçut  l’investiture  par  lu 
remise  d’étendards  de  soie  rouge.  A  cette  occasion ,  mi 
avait  élevé  dans  le  fond  de  la  salle  un  trône  riclieineiR 
décoré  pour  i’enipercur  et,  en  face,  un  siège  couvert  d’un 
drap  d’or  pour  le  comte.  Quelques-uns  des  principsiJ^ 
barons  étaient  présents  à  la  cérémonie;  les  autres  station' 
naient  à  cheval  et  tout  armés  sur  la  place  qui  s’étendait) 
comme  aujonrd’biii,  au  bas  du  Château.  Après  la  séance,  on 
jeta  au  peuple  les  drapeaux  qui  avaient  servi  de  symbole* 
à  rinvestiture. 

L’empereur ,  étendant  les  privilèges  accordés  au  Comte' 
Vert  par  les  patentes  de  Prague ,  le  nomma .  ce  même  jooiN 
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■ 

'iCîiin*  roiiii|)it'e  pour  los  diocèses  de  Sioîi,de 

deOcHèvo,  d'AosIe,  d’fvrèe,  de  Turin,  deMau- 
ilo  BeMev,  iioiii'  iu  coinlé  ilc  Savoie,  et  encore  poui’ 
diocèses  do  Lyon,  de  Macüii  et  do  (îreiioUlo,  on  tant  ijuc 
ces  diocèses  existeraient  dos  sujets  du  comte  de 
*^^voio.  IVtf  suite  de  c.ctte  dignité,  Aiîiédée  et  ses  succes- 
ionii'onl  dans  ces  territoires  des  nièiues  prérogatives 
{ue  reiiipeicui- ,  y  auront  la  juridiction,  les  di'oits  réga- 
^'eiis,  1  autorité,  et  recovroTit  rhommage  des  vassaux  de 
^’fnpire.  Hieii  dilTérerite  des  siuï[)ies  vicariats  accordés  à 
prédécesseurs,  celte  dlgrulé  nouvelle  lut  une  espèce 
vice-i'oyauté  per])étiie[le  et  liérédita!n3  dans  sa  lainille 
*'''  lannie- Vert  suivit  rem^iereur  jusqu’à  Avignon  auprès 
P‘*p(‘ Tdémeut  et,  le  17  juillet  suivant,  il  le  reçut  de 
'*’**^eau  dans  sa  charmante  résidence  du  Bourget,  puis  il 
Y  lit  escorte  jiisi|u’à  Berne,  d’où  Charies  IV  renti'a  en 
■  ‘'‘*'agiie.  Dans  cette  ville,  reinpereur  ordonna  à.  l’ar- 


t’hev 


de  Lyon  et  aux  évêques  de  Alâcon  et  de  Gre- 
de  [n'èlei'  serment  de  lidélité  à  l’empire  dans  les 


du  comte  de  Savoie,  prince  du  Saint-Empire,  el 
‘  P*’evini  qu’en  cas  île  refus,  il  lui  laissait  le  [muvoir  de 

y  *‘onlraii)dre 

''■'Uis  l’entrevue  d’Aviirnoii.  te  Slomle-Vert  avait  été  solli- 

^  1 1  *  1 1  '  i,  1  '  I 

"  "ape  et  l’empereur  d’Allemagne  à  porter' secours 


■■  Ffi 


S  P 

Samie.  Pmwc&,  ii.  907.~Co?^ta,  IMh*  fmt..  L  [. 

l  'fi  “T 

l>aji  lo  de  l’oinpereur  h  Tdiamliiuy  qircut  lii:u  li^ 

üiiiii  cliiYjniqiic  de  Cliâuipior  itoutî  a  Iraiisniitj  Icsdritails. 
I  ial>le,  sou^  iiii  dni^  et  siu'  um  estrade  elev6e  dan^  la 

ly^j/  ^  ''îiâteaii  de  Cliaiiili^ry,  fiît  servi  par  ie  comte  do  Savoie 
llst-  U^'^i^^ipaux  liaroiift.  tous  a  clicval,  ixvmH  de  loiiles  pit^ees. 

aitisi  les  HallRjsel  pnilaienl  lesviaodepi  dont  la  pliiparf 


*  f' 


1+^ 


« 


à  l’empeieiir  d’Orient,  qui  lui  ûtait  uni  ])ar  des  liens  de 
parenté  et  à  qui  le  rui  do  Hulgario  et  lo  sultan  taisaierd 
nue  guerre  rruelle.  Voyant  tpie  l’iionueu)-  de  la  clirétieidé 
était  intéressé,  il  y  eouseritit.  A  peine  de  retour  ou  Savoie, 
il  l'ait,  inalgré  la  défertion  de  ses  alliés,  les  préparalil’s  de 
eelte  expédition  ioinlaiue,  laisse  le  gouvernement  do  s('S 
Htats  à  Bonne  de  Bourbon  et  donne  rendez-vous  à 
troujies  à  Venise,  au  mois  de  mai  l3Gü.  Il  s’embarque- 
suivi  (le  l’élite  de  la  noblesse  de  ses  provinces  et  des  pay^ 

n  ' 

voisins,  marche  de  trioniplie  en  tiiomphe,  rend  la  liberté  :> 
Jean  Baléologiie,  l’amène  à  ta  foi  (‘allioliipte  et  revient,  >o' 
an  après,  couvert  de  l’éclat  do  cotte 'croisade  {|u’il  avad 
accomplie  seul. 

Aussi,  depuis  lors,  il  n’eut  plus  d’égal  en  Europe,  'l'o't- 
Uss  les  grandes  (luestions  de  i’ilalie  furent  résolues  par  la 
sagesse  de, son  jugement  ou  par  îa  force  de  son  é]iée.  d 
se  déclare  le  défenseur  des  liéritiers  de  Montferrat  cotdrc 
les  Visconti  ;  il  outre,  l’annéo  suivante  (1372),  dans  une 
grande  ligue  fonnée  contre  eux  entre  le  pape,  rompermu' 
et  plusieurs  souverains  de  t’Ttalie.  Nommé  capitaine  gêne¬ 
rai  ,  il  conduit  triom[dialement  les  troupes  fédérées  daii^ 
tout  le  nord  de  l’Italie,  en  Toscane,  et,  à  t’expiration  de 
l’année  de  service  féodal,  il  revient  par  Tjvonrne, 
et  Savone. 

Il  ne  put  longtemps  jouir  du  repos  que  lui  oilVail 
château  solitaire  des  bonis  du  lac.  Appelé  en  Suisse  poiO' 
calmer  les  agitations  de  la  vallée  du  Bliône,  il  sc  l'cmb 
(le  là,  dans  le  haut  Piémont,  où  le  réclament  l’évêque  de 
Vei’ceil  elles  liabilanls  de  Bielle  pour  concilier  leurs  dilf*-^' 
rends.  L’beureux  résultat  de  celte  négociation  lui  aiueue 
racfjuisilion  du  districl  de  Bielle  et  de  quelques  villes  coi' 
siiies  qui  se  donuèreiit  vidoutairement  à  lui.  Peu  apco^’ 


I 
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entre  ies  Vénitiens  et  les  tVènois  et  réussit 
leur  faire  sjjfHor  nin^  ]);iix  jugée  iiiijiossiMe,  tant  leurs 
étaieiil  aiseiennos  et  profondes. 

1383,  le  i‘oy:uime  (le  Naples  était  disfiulé  par  deux 
^^'n[>étî  teurs,  (]liarlesde  Durras  et  Louis  d’Anjou.  Améclée, 


r. 


‘  ^;|a  lié  au  sort  rie  ce  dej-nier  par  une  promesse  de 
'Oices,  jait(^  en  février  1381 ,  se  voit  encore  engagé  à 


I  \*i 


J  secourir  par  Clément  A^IT,  (|iii  lui  aliandonne  la  terre 
®  ‘dano,  et  par  la  cession  (jue  lui  fait  Louis  d’Anjou  de 
”’'d  ce  jpr  i)  possédait  mj  avait  droit  de  posséder  eu  Pié- 
’ .  n  année  de  deux  mille  lances,  la  conduit 

'  *1  l*ersonue  à  travers  Tltaiie,  pénètre  dans  l’Étal  napotî- 
près  d’Aquila,  s’empare  de  ]tliisienrs  villes  et  passe 
dans  cette  contrée.  Le  3i  février  1383,  il  tombe 
l'^lade  Saint-Étienne,  dans  la  Pouille,  et,  le  'lc'’mars. 


son  armee. 


..  '*  ’^ioine  cistercien  reçut  son  dernier  soupir  ;  une  église 


i  «levait  rcciieiîlir  ses  dépouilles 
I  sou  te.stament,  rédigé  dans  sa  chambre  du  château 
^‘*’'*^"Ku(!uue,  le  37  février  *1383,  il  déclare  vouloir 
(pu  *^““^*^'‘<^1'  dans  la.  cdiapelle  et  le  lovnbeau  de  l’église 

■tu.!*'*  *^*'^^*^^**'  reposent  ses  ancêtres.  ïl  ordonne  qu’on 
'  a  ses  ohsèqiies  intts  les  archevêques,  évêques, 

h<Mii  '^*'»*t‘u.x,  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  qui 
loiit  s’y  rendre  commodéinoiil  ;  ils  célébreront  les 
1  (>  I  .  [*our  le  repos  de  son  âme  et  de  ses  ancêtres, 
uiiunre  et  les  ornements  seront  en  l'apporl  avec  son 

Hlj tf  ■■  1 1  f 

&  »  <  s  eu  rappeu-p.^  quant  à  cela,  à  ses  exéciilenrs  testa- 
‘f!iitnii*(,s  * 


.  ^inn.  hht..  1. 1,  i).  nu. 

•'  '<-hkn(i>:.  th'cvrea,  [i.  ^10. 
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Pour  remjilir  res  iloruièrfts  volontés,  le  corps  iln  graiin 
capîtaitie,  raronle  (iilirario fut  embaumé,  mis  dans  niif 
caisse  de  cyprès,  Btnhar(|ué,  vers  ta  lin  du  mois,  sur  ui* 
de  ces  grands  vaisseaux  appelés  pniifilli,  et  fut  accompug*’'^ 
par  Louis  de  Savoie,  (iaspard  de  Montmayeur,  Françoi^' 
d’Areiitbon,  Hicliard  >lusard,  anglais,  un  des  premiers 
clievaliers  de  l'ordre  du  Collier,  beaucoup  d’autres  gentils" 
hommes  et  deux  religieux,  dont  l'iiii  se  nommait  i)ieu-l*^' 
fils. 

L’équipage,  arrivé  en  pleine  mer,  fut  assailli  par  une 
violente  tempête  ;  Louis  de  Savoie  lit  un  vœu  et  le  dange' 
cessa.  Ils  abordèrent  à  Savone,  le 9  août;  le  11,  le  corps 
fut  descendu  à  terre,  placé  sur  une  litière  et  dirigé  ^nu 
Uaulecombe  par  Fossano  et  Itivoli. 

nés  que  l’on  apprit  à  la  cour  de  Savoie  la  nouvelle  de 
mort  d'Amédée  et  l’anivée  de  ses  dépouilles  mortello^' 
on  se  prépara  à  les  l'ccevoir  avec  les  honneurs  (pi’el**’^ 
méritaient.  L’ écuyer  l’assarit  fut  envoyé  à  la  rencontcc 

Ûf  c 

du  cortège  funèbre  ;  4(1  torches  aecompagnaieril  le  c-orpî'' 
d’une  chàtellerde  à  l’autre,  Jusqu’à  Hautecoiiibe,  où  il  an'O'n 
le  8  mai, 

La  sépulture  eut  lieu  le  îentlemain  9  mai  'i;i83,  L’arcbC' 
vèque  de  Tarentaise  officia,  assisté  de  trois  abbés  et 
cinq  prieurs;  120  cierges  bi’ùlaieut  à  cette  cérémonie- 

Mais  la  pomjie  funèbre,  désirée  par  l’illustre  défunt, 
réservée  aux  fimérailles  solennelles  que  l’on  célébr‘0’ 
Indiituellement  entre  le  trentième  et  le  quaranlièine  Joo' 
après  le  décès.  Nous  n'osons  entrepr'endre  de  la  déci’O* 
api'ès  réminent  hislorieu  de  la  monarchie  de  Savoie, 
nous  reprodiiLsons  ici  l’émouvant  récit  : 


*  Allacomba,  parte  1“,  cap.  v. 


'-’êlail.  le  Kl  du  mois  de  Juin.  Le  l;ic  du  Itoucget,  ii 
aspect  si  trisie  d’oi'dimtiî'e,  était  ;>itlourié  par  une  foule 
barques  porfcmt  des  gens  de  toute  espèce  et  de  toute 
‘^‘•idiiion  ^  les  uns  appelés  [>ar  leurs  fonctions,  les  autres 
attirés  j)ar  l;i  triste  curiosité  (]u’ins[)ii'e  la  mort  des  puis- 
’^^nts  dQ  1^  ;j  ij,  de  leur  fortune. 

*’élais^  moines,  clievaüers,  écuyers,  pages,  conseillers  de 
longue,  juges,  soldats,  valets,  gens  du  peuple,  tous  se 
^  figeaient  vers  cette  sombre  et  triste  abbaye  d’Haute- 
'^"obe,  encore  enveloppée  dans  l’ombre  (jiie  projetait  la 
l^'ontagiie  du  rdiat.  L’église  pouvait  à  [teine  contenir  les 
les  oPficiei’s  de  la  couLet  d’Ktat  et  les  étrafigers  les 
plus  illustres,  [)armi  lesquels  on  comptait  les  ambassa- 
des  plus  grariils  princes  do  l’ Italie.  Tendue  entié- 
-ment  de  noir,  tonte  parsemée  d’écussons  aux  armes  de 
‘‘O Oie,  éclairée  par  des  centaines  de  llambeaux  et  de 
‘^"Gs,  ayant  au  milieu  un  catafalque  couvert  de  draps 

fj  fvj*  |-i^  ■■ 

uoirs  et  d’armoiries,  l’église  gotliique  présentait  un 
’^^Peci  t|„j  if)t;pj,.;dt  la  terreur  et  la  piété  ;  cd  ce  bras 
Imissani  d»  t’orate-Vert ,  si  admiré  dans  les  tournois,  si 
a  la  guerre  dans  l’Orient  et  dans  l’Occident,  et 
paroles,  dictées  par  on  noble  orgueil,  par  lescpielles  il 
'^t  la  coutume  de  dire  (pi’on  pai’lerait  plus  de  lui  que 
.autre  prince  de  sa  famille  ',  semblaient  s’élever  et 

se  fnjj,  ^  ... 

ï^e  cnleiidre  au-dessus  de  celte  petite  pierre  cjui  recou- 
tant  de  gloire  et  de  puissance  ^  » 


pais  :  par  le  saut  Uj  ex  ne  reurra  nu  ati  f]ue  |e  ayra  plus  de 

de  mes  encessenrs  et  sera  plus  parlé  dt* 
notre  lignage  ou  que  je  luoarray  en  la 
^'^iléas  Visconti  k  Ainédée  VI,  1373,  —  Cibuaiuo  et 
t  monet^  esigilli^  p.  289,) 


CiBR 


Économie  politique  du  moym-flge,  t.  l,  p.  '156. 
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II 

L’atrhevèijut!  dt;  TaruiitaisB  oflidait  tie  iiuuvBau,  cidBUiV 
(1b  vingl-(juatre  prélats,  et  il’iin  gi'aiul  iiüiulire  il’abhés. 
offrandes  (pii,  suivant  i’iisage  do  ces  tenijis,  se  faisaient 
a|)rés  l’Offertoire,  au  mOToeni  où  le  céléhraiit,  veuaut 
d’offrir  le  natu  et  le  vin  sarvasneiUels,  se  tournait  vers  o’ 
peuple,  furent  soiiiptiieuses  et  niériteiil  d’être  r(d;ttées- 
tuipré  nous  a  laissé  le  réi'éiiioiiial  proscrit  pour’  colt'' 
solennité  : 

Premièrement,  rienx  clievaliers  onVir’uut  la  iKvnniére  un 
.Notre- Dame ,  ([ui  restera  offerte  pendant  ipi’aiironl  linn 
toutes  les  autres  offrandes  : 

(fes  mêmes  clievaliers  olfrironl  eusuile  :  deux  chovau-v 
ca[)araçonnés,  montés  par  deux  Ironimes  portant  cliacun  les 
armes  et  la  liannière  rie  saint  tieorges;  deux  attires  rlic- 
vaux  caparaçonnés,  montés  fiar  deux  liommès  vêtus  aux 
armes  de  saint  Maurice,  dont  ils  porteront  la  liaïuiièn*- 
Le  pi’ince  de  la  Morée  offrira  i’épée  tle  la  guerre  ellî' 
tiendra  par  la  pointe  ;  un  écuyer  portera  devant  lui  l’épnn 
de  la  justice  et  la  tiemlra  par  la  poignée. 

Seront  ensuite  offerts  jtar  deux  chevaliers  :  l'écussou 
des  armes  de  Savoie,  le  cimier,  le  collier,  deux  bannièia- 
de  guerre  de  Savoie  ;  un  homme  à  cheval,  portant  Inî' 
armes  de  Monseigneur,  dont  il  représentera  la  [rersonnn  ; 
les  deux  chevaux  des  liannières  de  Savoie,  le  clieval  '-P' 
pennon,  le  cheval  de  l’étendard  ;  le  pennoii  et  rétcn(h*nu 
seront  olferts  séparément  par  un  seul  chevalier  ;  le  chC'al 
de  tournois,  convort  des  armes  de  Savoie  en  argent  battu ■ 
monté  par  un  homme  couvert  des  mémos  armes,  ayant  h' 
casque  en  têto  et  une  éiiée  tirisée  à  la  main. 

Puis,  (jualre  chevalioi’s  offriront  deux  chevaux  et  deux 
bannières  aux  armes  de  Savoie,  en  argent  battu  :  deux 
valiers  offriront  l’ étendard  en  argent  battu. 
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L;»  jouie  sera  représentée  par  un  lioninie  d’ai’mes,  portant 
devise  des  nœuds,  ayant  un  faucon  sur  son  heaume,  et 
par  un  cheval  aux  couleurs  de  la  livi'ée. 

Kniin  viendront;  un  homme  ayant  à  la  main  une  ban- 

»  •!  ^  ‘ 

’iiere  aux  couleurs  de  la  livi'ée,  montant  un  cheval  capara- 
t'iiine  ;  deux  autres  liormnes  ;  deux  chevaliers  (]ui  oil’riront 
bannière  ;  enlin,  i|ualre  chevaux  noirs,  (juatre  hom- 
'Tifts  noirs  dessus  et  ([uatre  bannières  noires*. 

tout  ce  (pli  avait  servi  à  la  gloire  du  défunt  était 
'Pivert  a  Dieu  après  sa  mûrt,'de]jüis  le  grand  étendard  de  la 
;’*^''^^^rclno,  (|ui  était  d’ayair,  avec  l’image  de  la  \aerge  Marie, 
■I^S'pPà  ses  propres  armes  et  juscpVatix  étendards  ijui 
'•'aient  été  les  témoins  de  ses  triomphes  dans  les  joutes 

les  tournois. 

pour  faire  oublier  tous  les  souvenirs  brillants  de 

É'  1  ' 

**  lïionde  et  en  montrer  la  vanité,  arrivait  le  (jiiadrige  de  la 
^lort.  Ainsi  se  terniiriail  la  ccrémoiiie. 

bes  dernièresdispositions  d’Amédée  VI  furent,  à  l’exemple 
'  *■'  '^'^lles  de  ses  jirédécessenrs,  libérales  envers  un  grand 
'Nombre  d’églises  et  de  couvents. 

I  ‘r 

*aie  des  principales  de  ce  genre  fut  la  fondation  de  la 
'  oarireuse  de  Dierre-Chàtel ,  se  reliant  à  la  (îréalion  de 
ordre  du  (lollier,  dont  nous  devons  dire  (juelijues  mots. 

I  ”ôsireux  de  mettre  un  fi-ein  aux  luttes  incessantes  entre 
Soigneurs  et  souverains  de  son  époipié,  Amédée  VI 
'"^it  institué,  en '1350,  l’orilre  du  Cygne  noir.  (jCt  ordre 
peu.  Mais,  onzi»  ans  plus  tard,  il  en  créa  un  nouveau 
*10  il  appehi,  or-dredu  Collier  deSovoie.  lnsi>iré  par  l’idée 
^ogieus(i  d’honorer  les  ijuinze  mystères  joyeux  de  la  iiièi'e 


'l't  S; 


'ovenr,  j|  fni  composé  de  (piinze  chevaliers,  parmi 


n  historique  de  ki  übamhre.  des  Cnmples  de  .S'frroif. 


lei^qiiels  étclit.  le  toirit('  Savoie,  chef-uéde  rurdn.'.  Les 
iniers  insignes  furent  un  collier  d’argerit  doir,  entourant  le 
cou  comme  il’une  arniui'e  et  portant  trois  ineiuls  peiidaids 
sur  l;i  poitrine,  entrelacés  de  roses,  cinblènie  d’uue  pieuse 
dévotion  à  la  Vierge  .llarie.  €’était,  moins  la  rose,  l’ancieiuie 
devise  du  Cumt(i-V(n1  dans  les  tournois  et  les  batailles. 

(’Ius  tard,  Affîédée  VIF  y  ajouta  le  mot  mystérieux  FKK'f- 
oui  paraît  avoir  été  adopté,  avec  sa  signiliciition  tialurelle- 
j)Our  indiquer  que  le  cheval  ter  porktif  le  signe  de  ta 
jurée  ,  usage  pratiqué  souvent  dans  la  chevalerie  avec  un 
but  profane  et  ijiii  se  nommait  cmprm‘. 

Dans  les  troubles  de  la  régence  qui  suivit  le  régne 
d’Améflée  Ali,  les  slaUiis  s’étant  perdus,  Amédée  VII’ 
les  recomposa  en  -I  IOO,  En  15I8,  Eliaries  11!  ajouta  an 
collier  l’image  de  rAnnoiiciation ,  d’où  lui  vitit  le  nom 

Ordre  de  i' Annnnciüde  conservé  justpi’à  nos  jours'. 

Le  Comte-Vei'l  laissa  son  cüHier  aux  religieux  d’Haide- 
comité.  C’est  dans  la  sacristie  do  celte  alibaye  tpie  Ciuictm- 
noii  le  vit  encore  :  «  il  était  d’or,  dit-ü,  large  de  trois  doigt!^- 
avec  ces  lettres  :  FERÏ,  et  uîi  lacs  d’amour  au  bout 
chaque  FERT.  »  Il  en  vit  également  int  autre  plus  petd 
et  de  forme  diiïéronle,  que,  d’après  la  tradition  ,  le  coud*’ 
portait  à  la  campagne 

Les  clievalicrs  devaient  être  des  gentilshommes  d’aii' 
demie  famille,  irréprochaîïles ,  ilis]icis6s  à  servir 
prince  jusqu’à  la  inoi't,  à  s’en tr’ aider  Fiiii  l’antre  et  à  faii'*’ 
régler  leurs  diiïércnds  par  le  souverain  assisté  des 
chevaliers,  si  jamais  il  venait  à  en  surgir,  «  la  paix  devant 


^  CtBRARio,  Notice  mr  Vordre  de  VAnmuciade.  —  {hiij.  etProp" 
P*  129, 

’  Hist,  de  to  Maison  de  Sat.,  p.  112, 
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!:i  {jù  il  ^’y  a  que  îles  compagnons  et  des  frères  ' .  » 
^-el  ordre,  dont  le  bul  principal  était  le  même  que  celui 
f-ygitp  noir,  avait  été  placé,  comme  on  le  voit,  sous 
'■s  aiispireg  de  la  religion.  Il  n’éiait  point  hors  de  propos 
le  relier  à  l’idée  religieuse,  pour  lui  rloimer  plus  de 
P'ossance  sur  les  âmes  altières  et  souvent  haineuses  des 
^‘^igiieurs  appelés  à  en  faire  parlie,  qui  devaient  doréna- 
regar'der  connue  frère  leur  ennemi  de  la  veille.  Parmi 


'lL*inze  |)remiers  chevaliers,  se  trouvaient,  entre  autres, 
‘  ^•'ï*te  de  tlenève  et  le  seigneur  d’Aiithoji,  qui  avaient  giier- 
pendant  de  longues  années  contre  le  comte  de  Sa- 
’  Aiitoîîie  lie  Beaiijeii  ,  Hugues  île  Chàluiis  ,  Gaspanl 
^  -^lontmayeur ,  etc. 

'‘*1’  son  testament,  le  domte-Veil  compléta  son  œuvre 
^  '  hnidant  la  chartreuse  dePierre-tfliâtel.  Il  ordonne  que, 
le  châleaii  qu'il  possédait  sin-  ce  rijc  battu  par  les 
"‘*ux  lougueuses  du  Hhoiie,  on  établisse  et  construise  un 
'^‘onasterc  en  l’honneur  de  la  bieiiheureuse  Vierge  Mario, 

I  ^  J  I  , 

'  en  souvenir  de  ses  [[uinze  joies,  il  y  aura  constamment 
munîe  chartreux  qui  y  célèhi'eronl  tous  les  jours 

^  milice  divin  pour  son  saint  et  celui  des  autres  chevaliei’s 
oi'dre  du  Collier,  [lassés,  présents  et  à  venir.  Il  donne 
chartreuse  le  cliàteau  de  Pieri’e-Châtel  et  tout  te 


•noire  qui  l’entoure,  l,Ü()n  llorins  de  rente  annuelle 
’  Ou  outre,  i  üOü  florins  de  la  chambre  du  pape,'  pour 
'*ej)enses  occasionnées  ptir  l’installation  de  la  commn- 
'•‘•^oté  et  par  racquisition  du  mobilier  ilu  culte.  Re  plus, 
j'OUdnt  l'iütago  de  cette  époque,  il  confie  à  ces  chartreux 
^onstriir.tion  d’un  jionl  ipi’ils  jetteront  sur  le  Rhône, 


(  '  it  ' 

.  ^  mit  là  mil!  appiic^tioïi  de  ce  principe  du  rCginie  fôodal  de  u’êtrc 

^ue  par  ses  pairs. 


Il 
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:m  poil  fie  Pierre-CluUel.  Sur  ce  poiil,  ils  élèveronl  nii*^ 
rliapelle  en  l’Iionneur  do  la  Ideidienreuse  Mafie,  où  l’on 
célébrera  tous  les  jours  pour  son  âme  et  celle  de  ses 
ancêtres.  Tl  leur  donne,  à  cet  oltet,  8,000  llorius. 

Peu  après  la  mort  d’Amédée  YI,  le  C(mite-ltouge  coiu- 
inença  la  cousli'uctiou  du  monastère.  Le  premier  pi'îeur 
en  fut  Viounin,  (pii  était  au[)aravanl  prieur  d’Aillon.  L.a 
chartreuse  de  Picrre-t'diâtel  devint  la  cliapellc  et  le  loin' 
beau  des  chevaliers.  Les  chapitres  généraux  de  l’ordre  du 
(’aillier  s'y  réunirent  jusipi’à  la  cession  du  ITugey  â 
Prance  (1601),  qui  amena  leur  translation  dans  l’égliï'^ 
(le  Saint-Dominique  ,  à.  Montméüati. 

Non  content  d’avoir  institué  cette  maison  religieu.'îe. 

où  chaque  jour  des  prières  s  élèveraient  vers  Dieu  pom’ 

lui  et  pour  les  siens ,  le  Comte-Vert  fit  encore  un  gi"ind 

iiondire  de  legs  grevés  de  services  religieux  à  diverseï' 

églises,  entre  autres,  à.  celles  de  Saint-Maurice  en  Valais, 

de  Uellcy,  de  Turin  ,  de  Notre-Dame  d’Annecy  et  deSiiiul- 

I,éger  de  (ïhamhérv.  Il  laissa  à  Bonne  dp"1Sourl)on  soi* 

épouse,  pendant  (pi’e lie  resterait  veuve,  l’usufruit  et  l’a'l" 

ministration  générale  de  ses  Klats  et,  eu  outre,  la  plein*-’ 

propriété  des  châteaux  et  seigneuries  d’Évian,  de  Féternc, 

de  Hijtaillcs,  de  Thoiiun,  des  Alliiiges,  d’Hermaiicc  et  dn 

ITourget.  Il  institua  pour  sou  héritier  universel  son  unique 

enfant,  (pii  fut  Amédéc  VIT,  et  ordonna  sulistitution  sui' 

■ 

suhstilulion  pour  atlérmir  à  tout  jamais  le  droit  de  pri' 
mogéniture  et  l’exclusion  des  filles  dans  la  succession  ait 
trône  de  Savoie  ’ . 

Amédée  VI,  dont  la  seule  dépouille  mortelle  sullirail  <* 
rendre  célèbre  une  nécrojiole  nationale  ,  fut  peut-être  de 


^  riUïCHËNON.  Savoie,  Preuvest  p.  216, 
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•'Hu  les]n*im;es  de  Savoie,  celui  iiui  a  jeté  le  plus  d’éclat. 
Maîgfé  s;i  mort  préiiialurée,  à  l’àge  de  ipiaraiite-ueuf  aits, 
renommée  a  franchi  les  liniites  de  l’Europe,  et  les  riva- 
de  l'Asie  uiineure  [>ourraiaui  redire  quelle  fut  sa  !u'a- 
votire.  Type  de  la  chevalerie  au  xiv'=  siècle,  par  l'exaltaliou 
‘l’i  sentiment  religieii.\,  de  la  galanterie,  et  du  point  d’hoiv 
il  mourut  à  la[>eine,  comme  il  avait  déclaré  vouloir 
faire ,  [joiissé  par  l'amlulion  de  la  gloire.  I/expédition 
‘'Orient,  f]|]’i]  e.xécuta  seul,  les  nom  h  reux  combats,  les 
j^'ipürtaules  médiations  (ju’il  conduisit  avec  succès,  les 
"*slitutioiis  dont  il  dota  la  monarchie,  entre  autres,  celle 
du  liurem  des  pauvres,  l’extension  qu’il  donna  à  ses  pos- 
'''-ssious,  sont  des  titres  impérissables  à  radmiration  de 

postérité  et  iustilieid  sa  devise  fatidique  ;  Vires  acouirit 
•rndo. 

•I  avait  épousé,  en  Kiüü,  Jîoune  de  Bourbon,  sœur  de 
reine  de  France.  Giiillauuie  de  la  Baume  le  i-ei)réseida, 
PHr  procuration,  à  la  cérémonie  du  mariage,  qui  se  fit  à 

I  A  J 

muet  de  Saint-Paul  ,  à  Paris;  puis  il  amena  Bonne  de- 
'^ourbon  à  Pont-de-Vesîe ,  où  .Amédée  Vf  vint  la  recevoir 
lî*  conduisit  au  Bourget.  Elle  avait  mis  douze  jours  poui- 
-  ‘O'i'iver  de  Paris. 

bette  princesse  fut  nue  insigne  bienfaitrice  d’Haute- 
'  F[|e  y  fonda  une  cliapelle  dédiée  à  saint  Benoît  et 
'  ^^*ht  lîcM'nard,  «pii  devait  faii'e  le  pendant  de  la  chapelle 
'•Gs  princes  et  proljablement  rétablir,  dans  les  murs  cxté- 
"Gurs,  dn  ,.nté  du  lac,  la  l'égiilarité  (jue  la  construction 
'  byiiioii  avait  détruite.  Sa  place  était  celle  <les  deux 
‘^Gapeiies  modernes  de  Saint-Michel  et  de  Liguori  *.  Les 


t  J 1 J 

"  est  l'autel  de  Saint-Liguori  (jue  se  trouve  le  plus  beau 

de  sculpture  de  l^'îglise  nioderne,  la  IHeüt  de  Cacciatori. 
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restes  de  moulures,  que  t’on  !'em;ii’([ue  dans  le  mur  exté¬ 
rieur  de  ees  oratoires,  anlorisent  celte  allégation,  et  tel 
était  également  l'avis  de  rarcliitecte  chargé  de  la  restaura¬ 
tion  du  monastère.  Entièrement  ruinée  au  moment  où  !■' 
tlévolution  arriva,  elle  Jie  llit  [>oinl  relevée  pai'  raison 
d’économie. 

I.es  archives  de  Turin  ont  conservé  rindication  d’une 
autre  fondation  de  la  même  princesse.  Elle  constitua  en 
faveur  de  l’église  d’Haulecombe,  le  19  novemhre  ou 
■1378,  une  rente  annuelle  île  100  livres  pour  être  distri- 

*  É 

huées  à  ceux  qui  célèhi'erout  les  ollices  qu’elle  prescrn, 
et  qui  seront  piâses  sur  les  3,000  llorins  de  l’evenu  annuel 
et  perpétuel  que  le  roi  de  France  lui  a  assignés  pour  sa 
dot  sur  la  rente  (reüe)  de  Mâcou,  Les  charges  du  couvent 
sont  de  dire,  chaque  semaine,  sept  messes  et  de  céléhcer . 
en  outre,  trois  anniversaires  cliaque  année ,  aux  intention!^ 
de  la  fondatrice  ^ . 

Bonne  de  Bourhon  ne  fut  cependant  point  inhumée  a 
llautecomhc.  Le  château  de  Hlàcon  recueillit  son  derruer 
soupir  en 


Archiva  camerali,  InveiUaire  Firiuin. 
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CHAPITRE  XX 


'^iiiédée  Vil,  Je  Üomie-Itouge  (13y3'13Ül).  —  Fin  de  la  période  comtale 
'■‘i  Ia  Maison  de  Savoie  et  de  la  plus  brillante  épotfue  du  monastère 
d  llautecnnilie. 


Seul  enfant  survivant  tlu  Cointe-Vert,  Aniétlée  VU,  t 
*’<>mte-Rniige ,  vint  au  monde  au  cliâteau  d’Avigliana, 
-A  février  RîtiO.  A  l’age  de  dix-neuf  ans,  il  reçut  en 
apanage ,  <le  son  père ,  les  seigneuries  de  Bresse  et  de 
’^lljünne,  et  dut  faire  la  guerre  au  sire  de  Bcaujeu  ,  (jui 
refusait  l'iiommage.  En  ldHS,  le  roi  de  France  solliri- 
lani  secours  du  comte  de  Savoie ,  Amédée  VI  lui 
envoya  son  fiis  à  la  tête  d'une  nombreuse  troupe  de 
•^^valiers.  Le  jeune  prince  se  distingua  à  Bositectpie  con- 
les  riantüis,  revint  ensuite  à  Boui’g,  où  il  avait  sa 
‘•isidenee,  et  continua  à  guerroyer  avec  le  dynaste  voisin. 
^  ^st  pendant  ces  démêlés ,  (|ui  se  terminèrent  grâce  à 
*i'ediation  des  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne,  cpie  la 
•^'tirt  (le  sou  père  l’appela  à  Chambéry  pour  pi’eiulre  pos- 
-'-•''Sion  des  États  de  Savoie.  La  paix  étant  signée  avec  le 
^^•‘edc  lîeaujeu,  Amédée  VU,  toujours  désii’eux  de  gloire 
de  batailles,  relounia  en  Flandre,  où  se  prolongeait  la 
guerre  de  Cliarles  VI  contre  les  Anglais,  et.  y  conduisit 
■  cents  lances  de  purs  Savoisiens  ’ , 


ttUnsSART,  ChromqHeH. 
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Les  Anglais  pressaient  viveiuenf  le  siège  d’Ypres.  L’ar¬ 
rivée  ilii  comte  (le  Savoie  les  niel  en  iiiite  ;  reponssés  jusfim' 
sur  Boiii'hourg,  ils  sont  vai i ici i s  encore,  ulAniéciée  Vil  leur 
ilojuia,  sous  les  murs  de  cette  ville,  une  iiouvello  preuve  de 
sa  valeur  en  terrassant  dans  une  foiile  leurs  trois  plus  vail¬ 
lants  clicvaliers*  Meidré  dans  ses  États  jioni'  rétablir,  sur  ir 
siège  (le  Sion,  Édouard  de  Savoie,  il  obligea  les  VaUaisai»^- 
par  la  force  des  armes,  à  reconnaître  de  nouveau  leur 
évêijuc,  puis  il  se  dirigea  contre  le  marquis  de  Saluces  qui 
lui  refusait  l’bommage. 

Une  troisième  fois,  il  porta  secours  au  roi  de  Uraiire. 
Ue)ui-d,  voulant  faire  une  descente  en  Angleterre,  avail 
?‘éuni  ses  troupes  à  l'Eschute,  lien  de  l’einbarqiiemenl. 
Mais  l’exjiédition  n’ayant  [loinl  en  lien  ,  Amédée  l'elourne 
en  riémont,  défait  Je  marquis  de  Montferrat  qui  lui  avait 
déclaré  la  guerre,  traite  avec  lui  et  va  prendre  iiossessioi» 
du  comté  de  ?dce,  ([ui  s’était  S])ontanémeut  donné  à  lui,  de 
même  que  les  vallées  de  Barcelonnette  et  de  la  Sure,  les 
habitants  de  ces  localités  voulant  ainsi  mettre  fin  à  l’abandon 
ilans  lequel  tes  laissaient  et  aux  déprédations  (pie  leur  ran- 
saient  les  compétitions  des  d’Anjou  et  des  Durras. 

L’année  suivante,  blessé  par  une  clnUe  de  cheval  pen¬ 
dant  ([u’il  chassait  le  sanglier  dans  la  forêt  de  Lounes,  [n*è> 
(leTbonon,  il  mourait  quehiue  teiiqis  après  (l«'■novemt)l‘^' 
IBtIl)  dans  son  château  de  Uipailles,  par  suite  de  l’appl'" 
cation  sur  la  nmiue  d’un  cataplasme  toxique.  Un  mystèn' 
règne  encore  sur  les  causes  de  cet  étrange  em poison in'- 
inenl. 

L’opinion  publitpie  s’en  émut  vivement  alors.  (Jn  accu^‘^ 
l’ignorance  du  médecin  Jean  de  (iranville,  (\u[  avait  ordomn* 
le  médicament,  la  mauvaise  foi  de  l’apothicaire  Uierre  de 
Lompnes,  qui  l’avait  composé  ;  les  soupçons  se  pordèreul 


s 

s 


sur  sou  passage  un  offrant  des  cierges.  Les 
"its  d’Herniance  en  présentèrent  '12  ;  les  citoyens  de 
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fe 

.|us(jue  sur  Bonne  de  lionrhon,  mère  du  défunt,  à  qui 

prêtait  un  désii'  immodéré  de  conduire  les  affaires 

I  ÉUit,  Dans  ce  trouLle  des  esjtrits  (pti  dennuulaieiit 

'‘^‘igeaiice,  un  inl'oi’tuné  i)aya  iiour  tous,  et  ii  fut  ciioisi 

PHriiii  les  plus  iidimes  coojjéi'aleiirs  de  ce  sinistre  :  ce  fut 

1  iei'ce  de  Luinpnes,  dont  nous  avons  raconté  le  supplice 
ailleurs  *. 

suivant  le  désir  du  défunt*,  son  corps  alla  rejoindre 

des  autres  souverains  de  Savoie  dans  la  chapelle  des 

l**'“ees.  Le  surlendemain  du  décès,  ii  fut  acheminé  vers 

'^^aiiieruinhe,  accompagné  du  patriarche  de  Jérusalem,  de 

^  ‘^que  de  Maurienne,  des  alibés  d’Aulps  et  de  Filly,  et 

plusieurs  autres  barons  et  chevaliers.  Les  popnlaltoiis 
I’Ih 

**îdjit; 

*.  ’^ve,  üO  ;  l’évêque,  10.  Les  curés  des  paroisses  où  pas- 
;  *6  convoi  venaient  s’y  joindre,  et,  arrivé  près  de  Genève, 

*'<t  reçu  par  le  chapitre  de  Saint-J*ierre,  qui  lui  vint  pro- 
ement  au-ilevanl.  Le  corps  fut  déposé  à  la 
rule  où  il  passa  la  nuit,  entouré  de  'IGG  cierges  ;  des 
r|^^n!ues  furent  chantés  pendant  la  soirée  et  des  messes 
le  lendemain  matin.  Le  A  novembre,  il  fut  trans- 
p*té  de  Genève  à  Seyssel,  accompagné  de  dix-lnnt  curés. 

jour  de  dimanche,  il  arriva  à  Uaulecomhe  et  fut 
®^‘^eveli  avec  les  cérémonies  d’usage,  en  présence  des 
^dues  de  Genève  et  de  Manrieime,  des  abhés  de  Saint- 

^  p.  232. 

t  ^(inglier  de  la  forêt  de  Lonues,  jiar  Replat, 

dans  aoti  teî>Uincni  fait  ü  Kipaillfis,  dans  sa  ehainbre  i\ 
Sn  môme  de  sa  mort,  1“  novembre  1391.  (GmcîiENori, 

portai  '  p.  i32.)  —  Horine  de  liourhoïi,  sa  mère*  avait  trans- 

Sav  Poids  du  Léman  ta  résidence  d’été  des  comtes  de 

<[Ui  était  auparavant  sur  les  bords  du  lac  du  Jiourget*  . 


—  2oli  — 

Sulpict),  d'Haîilecoinbe  el  dt;  île  plusieurs  jirieurf^- 

lie  Girard  iJesli'és,  chancelier  de  Savoie,  du  Gonseil  résiiU'ul 
de  Cliamhéry  et  d'un  grand  concours  de  haiauis,  de  cheva¬ 
liers  et  d'écuvers*.  Il  v  eut  de  srandes  oiïniudes  de  ih"<' 

•'  t!  iJ 

peaux,  de  chevaux,  d’étofles  et  do  nionuaies.  ’ 

Itans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  suivant,  la  ville 
de  Chambéry  ordonna  un  service  solennel  pour  le  repo^ 
de  Pâme  de  l’illustre  dBl'unt,  J, es  syndics  dépêchèren' 
Robei'tzon  et  Praiicois  Tailîefer  aux  abiiés  d'Haiileeomite  el 

liÿ 

de  Tamié,  pour  les  liivitej'  à  venir  assister*  à  \y. 
de  M(mmei<jnei(r .  Ils  convoijiièreiit  en  même  tenijis  h'> 
prieurs  d’Aiguebelie,  de  lîissy,  île  Ciarafond,  etc.  t-t'*’* 
(}uali‘e-vingi-quatürze  chapelains  y  assistèrent,  y 
trente  -  {roia  mre^  ménoireU  el  dm- sept  ménoivettes^ 
Sire  I)ieu-IC“(îls  Bonivard  olîicia.  dans  l’église  des  Frères 
.Mineurs,  el  le  iliseonrs  hinéhre  l'ut  prononcé  |i:ir  le  Frèi''’ 
Trolliet^ 

Comme  nous  ravoiis  vu  dans  le  récit  de  la  moi'l 
Comte-Vert,  il  était  d’usage  de  célébrer  à  Hautecoinlie- 
ijuelque  temps  après  les  ruuérailles,  un  service  fmièbre 
où  l’on  déployait  toutes  les  ponqres  du  ciille.  Celte  cèriV 
munie  eut  lieu  le  2  avril  suivant.  Le  |>atrian:he  de  .lérusateo* 
olliciait,  assisté  des  archevêques  de  Lyon  el  de  Tarentaise. 
dequatre  évêques,  d’une  vingtaine  d’abbés,  |)annl  lesqueb" 


*  CiBBAfOO,  Emn.  voliL,  t.  i,  p.  J5H. 

"  Il  pour  avoir  pi*égié ü  la  dicte  srpnUnrei  12  deniers  gros*  ^  ‘ 
loyel  du  cemM  H  la  facson  def  dix  escuciavix  coùténmt  9  sols  10  *lC'' 
iiiers.  Le  poiife  des  ciefgcs  ijui  lirillêreiit  dans  cette  cérémonie  fut 
3  quintaux  et  97  livres.  La  dépense  totale  s’éleva  à  8  liires  2 
•5  deniers  gros.  [Comptes  de  Giiilleuiet-Cliabod  et  Jean  HicUeraiv  ! 
syndics  de  Chambéry  à  celle  époque,  reprodiiils  par  le  marquis  ’ 
iïfUdrimx  hisL:  A/dm.  de  Pdcrtr/.  sur.,  t.  XL  p.  178.) 


ciiassagne,  d'Hautcrâl  et  du  lac  d 

vadlan/r^'^î  liotineurs  rendus  à  cc  prince  d'une  grand 
lion  ffn.  ’  P>'omeltaj|  de  soutenir  noblement  la  réputa 
f  ancêtres,  mais  dont  1 

•‘Hnées  ^o*t  gloifo.  Il  ne  dura  que  hui 

Co>nï._rt  '"f  ^  ^  ’  ‘■^ns.  Le  nom  d- 

'■ette  PA  ^  affectionnai 

^»‘me^  iiabillements  et  se; 

P®^*'  verte 

‘l'*e  dafn*^'  P*'6niientfin  les  comtes  de  Savoie.  I)e  cette  épo- 

^iliiatinn’  monarcliie  et  aussi  pour  sa  nécropole,  une 

Nombre  dynastie,  un  grand 

*®cours  rip  princesses  étaient  venus,  pendant 

^^iie  (1p5  u  attendre,  dans  le  pieux  et  solitaire 

*^ésormni  ,  l’ésurrection. 

‘%e  fnn  U  ’  P  ^innées  s’écouleront  et  aucun  cor- 

dani  le  ^  J*®.”  ^ans  la  basilique  abbatiale,  Pen- 

^^if'oni  fl  'I  naelquefois  encore  ses  murs  se  coii- 

souv  :  Possiiaire  d'Aymon  s'ouvrira, 

^^f’ont  d  '  portant  la  couronne  ducale,  v 

Pôle  suivants,  la  nécro- 

su'^-^”  t  ^'^f'^rement  désertée  ;  la  ruine  ma- 
la  dér^  ^  morale  ;  de  nomlïreuses  restaura- 

P®**  des  rr  jii^*ïu’à  ce  que,  abandonnée  et  violée 

*nains  sacrilèges,  elle  soit  rachetée  par  l'héri 

^  Gi'fl  T  n  O  rl^viL  i  _l_  ‘i  *  ^  T 


des 


Sûuvfii.^-  , - ®  «auiciee  par  ment 

'  ms  dont  elle  abritait  les  augnste.s  dépouilli 

^  Oi\ 

ta.'"'*'  01 1  Wh  *'■“  'l’Hootacomb 

„  >»«  l  iLT.  *'”■  '“"‘'•"11®  o»«ttro"l  »38  lîvre»3  » 

P.  358,)  de  la  mi^mp  monnaie.  (CiaftAnio,  Écon.  polil ,  l 
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I 


Rétablie  alors  dans  son  ancienne  splendeur  et  renouani 
les  souvenirs  des  siècles  passés,  elle  recevra  les  reste? 
mortels  du  dernier  successeur  direct  d’Amédée  III,  couR^ 
de  Maurienne,  dans  la  personne  de  Charles-Félix,  roi  de 
Sardaigne,  avec  qui  s’éteint  la  branche  aînée  d(ï  Savoie. 

Mais  n’anticipons  pas. 

Amédée  VII  avait  épousé  Bonne  de  Berry,  fille  de  Jean, 
duc  de  Berry.  Elle  survécut  à  son  mari  et,  ne  pouvant 
obtenir  la  tutelle  de  son  fils,  elle  retourna  en  Krance, 


où  elle  se  maria  avec  Bernard,  comte  d’Armagnac. 

Elle  avait  eu,  d’Amédée  VII,  trois  enfants,  dont  rainé. 
Amédée  VIII ,  n’avait  que  8  ans  ;  suivant  les  disposition? 
testamentaires  de  son  mari,  la  tntelie  fut  confiée  à 
belle-mère.  Bonne  de  Bourbon. 


CHAPITRE  XXI 


flûchpT  abbés.  —  A  Ja  longue  juéiature  de  .leaii  de 

lier  — ,*^11^ de  Jacques  de  Moiria,  dernier  abbé  régu- 
'^Inh  avec  les  chAlelains  de  ChâUiaunciif  et  du  Bourgel. 

HiKï.f  <*jvers  meiiibres  de  la  ramille  d’Aiuédêe  vni.  — 

comte  de  IloniCMit. 


acte  nous  avons  vu  ligurar  dans  un 

'■lair'^  succéda,  le  13  février  1333,  jean  de  Mont- 
tiuileâ  fiouvelle  préiature  dura  huit  années,  et,  par 
f  ^  novembre  1361 ,  Jacques  était,  nommé  an  siège 
^^'*'**  occupa  Jusqu’à,  sa  mort. 
ï>'^os,  moine  d’Haiitecoinlu*,  le  remplace  pai‘  buüe 

PaKs Suarez,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale 
'‘^'tutionJ  A  '’^'^fcrment  des  extraits  de  la  plupart  des  lettres  d'in 


^“ons  6,n'  A  ;  .lit  uc.Tt  cA^utuLs  UL.  ja  juuparL  ues  leiires  a  in- 
'*^près  la  là  chancetlerie  d’Avignon,  nous  apprennent 

Étienne,  Innocent  VI  conféra  l’abbaye 
Iti’aprè  ^  Montclair  par  bulle  des  ides  de  février  1353. 

qup  ^  **  conféra  h  Jacques.  lî  paraîtrait 

L  ^  cette  époque,  la  dignité  d’abbé  d’IIautecoiube  était 
*'étre  Par  comnie  au  temps  de  la  cominende,  au  Heu 

^  ‘‘Prés  Jn  ^  après  l’élection  par  la  cûmrjuinauté. 

en  1349 Cibrario,  un  Hunibert  de  Scyssel  aurait  été 
que  110  ’  Pàs  devoir  adopter  cette  opinion  ;  car, 

^^2},  igg  làvons  dit  à  Toccasioii  de  la  préiature  d’ilumbert  il 
Outre  T,  de  la  faniilie  de  Seyssel  n’en  font  point  mention  : 

'"«w  „■  ■■  ■• 


- ''  -'■  M.M.  -^.M  mi^wny  SilOJIL'LlUJt  ■ 

'  [Q  “  Savons  qu’Étiemn'  II  était  déjà  .sur  le  siège  d’IIatite- 


’rier  1349. 


—  260  — 

(l’trbain  V,  du  30  août  1367  \  et,  dix-neuf  ans  plus  tai’t*’ 

f 

nous  trouvons  Jean  de  Roclieforl  exerçant,  comme  supC' 
rieur  de  l’abbaye,  les  droits  de  haut  justicier  et  de  souve- 

-  -fc  ^  S 

rain,  en  faisant  grâce  à  un  meurtrier  du  Val-de-Crenne  ■ 
Pendant  sa  prélature,  une  des  plus  longues  qu'ait  vues 
te  monastère  d’Hantecombe,  bien  ((u’elle  n’ait  été  sign£ 
par  aucun  événement  impoidanl,  il  eut  souvent  à  s’oc 
cuper  des  fours  et  des  moulins  de  Chambéry,  et  les  derniers 
actes  relatifs  à  celte  propriété  de  l’abbaye,  dont  nou3avoll^ 
parlé  plus  haut,  se  passèrent  sous  son  administration 
Les  châtelains  de  Rochefort  et  de  Chàteauneuf  n’avaieDi 
point  tenu  compte  des  injonctions  faites  par  les  sires  de 
Vaiid,  de  respecter  les  droits  de  l’abbaye  sur  les  terres  de 


^  M SS  Suarez  f  t,  V,  fonds  latins^  8967.  — 

*  Celle  faveur  est  accordée  à  la  deiriande  écrile  du  comle  de  Savoir* 
qui  resté  annexée  aux  lettres  de  grâce,  datées  de  la  maison  de 
.Madeleine  à  Lj  on»  le  7  mai  l-ÎSfi. 

Voir  ces  deux  documents  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  27  et  28. 

^  Le  11  août  L414^  noble  f^ierre  Gaillard^  vice-châtelaiii  de 


béry,  au  nom  du  comte  de  Savoie,  el  Pierre  Piiliodi,  moine  dllant^" 
coinbCj  comme  procureur  de  fabbé  noble  Jehan  de  Rocheforlt  asce**' 
sérent  ce  moulin  k  Perrin  Héritier,  sous  la  cense  annuelle  ^ 
veisseU  de  froment.  (Chappeuon^  Chambéry  au  J/P  siècle,  ^88*^ 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  divers  détails  sur  les  changements  de 
fermiers  de  cette  propriété  de  f  abbaye  el  du  comte  de  Savoie,  iju^ 


croyons  inutile  de  reproduire  ici. 

Comme  autres  faits  se  rapportant  à  radministration  de  cet  abbé- 
nous  ajouterons  que,  le  23  mars  de  cette  même  année  1414,  les  reb' 
gieux  de  Saint-Irmocenl  reconnaissent,  pour  garde  aunuelle,  3  doU' 
zaines  de  iavarcts  à  fournir  à  la  Saint-André. 

Le  !*’■  mars  1415,  liautecombe  reconnaîl  à  son  tour  pour  la  gard^ï 
sa  grange  lierthod  (probablement  le  domaine  de  Berchoud},  6  veiss^^^ 
froment  et  6  veissels  avoine,  à  la  grande  mesure  de  Moiiîfalcon  i 
la  grange  à' Hautecombe-'k-Vieux,  au  mandement  de  Cessens,  4 
seils  avoine;  pour  sa  grange  à  Aix,  4  veisseU  avoine.  (Extrait 
Manuscrits  de  Chapperon*) 


% 


im  — 

Uvours  et  de  Lignin  K  La  seigneurie  de  V'aud  ayant  fait 
’’6lour  à  ta  branche  aînée  par  racquisition  qu’en  fît  Amé- 
VI ,  ce  nouveau  souverain,  par  lettres  patentes  du  8  mai 
,  et  Amédée  VIII,  par  lettres  du  24  avril  I4!2,  durent 
*‘6itérer  les  mêmes  ordres  que  leurs  prédécesscnrs  et  sans 
obtenir  un  meilleur  résultat.  Peu  de  mois  après  avoir  reçu 
®  îHre  de  duc,  Arnédée  renouvela  et  confirma  au  monastère 
concessions  des  seigneurs  de  Yaiid  ,  et,  malgré  cela  . 
ans  plus  tard,  les  religieux  lui  adressent  une  nou- 
'elle  plainte  contre  les  empiétements  commis  par  ses  offi- 
de  Chàleauneuf  au  ])réjudice  de  l'abbaye.  I^e  duc  de 


8av 


oie  veut  en  finir  avec  ces  contestations  interminables. 


pour  mieux  les  connaître  et  rendre  meilleure  justice,  il 
rend  à  Hautecombe,  auprès  de  l’abbé  Jean  de  Rochefort 


là,  il  ordonne  à  son  châtelain  de  Lbàteaiincuf  en  Valro- 
de  comparaître  devant  lui,  à  Rumilly,  dans  trois  jours, 
Oc  tous  ses  titres,  pour  faire  valoir  ses  droits  et  ses  pré- 
*^bons  contre  les  religieux  d’Hautecombe. 

I  ^Pi'és  avoir  entendu  les  deux  parties,  Amédée  renvoie 
^ontence  au  lendemain.  Le  27  octobre,  le  duc  de  Savoie. 
^Itendu  la  [)roductioii  faite  par  l’abbé  d’Hautecombe , 
^*'oonne  à  son  châtelain  de  Lliàteauneuf  de  ne  point 
Molester  ledit  abbé,  sous  peine  deoO  livres  fortes  d’amende 
l^^oi  chaque  molestie  *.  » 

charte  de  1 422,  relative  â  ime  cession  de  droits  féo- 
»  nous  iiuéresse  spécialement  par  l’indication  du  nom 
grand  nombre,  si  ce  n’est  l’universalité  des  religieux 
fl'k  l‘i  communauté  à  cette  époque.  Par  cet  acte,  1’ 

^  âutecorabe  revend  à  Hunibert,  bâtard  de  Savoie, 

de  2  livres  04  sols  de  rente  annuelle ,  représentant 


une 


V 


plus  haut,  cliap.  xii. 
ï'chives  de  Cour,  Abba^ie,  müzzo  /. 


un  capital  (Je  ü(>  (lorins  (>i  cens  tl’or,  tjiie  l''i"Jij(;ois  tl'Ei'- 
turni,  damoiseau,  lui  avait  cédée  sur  son  propre  aveo- 
six  ans  auparavjuit.  L’acte  est  passé  dans  la  salle  eapiW' 
laire  du  monastère ,  où  se  sont  canonicpîemevit  asserobles- 
au  son  de  îa  cloche,  l’abbé  Jean  de  Rochefort  etdix-s6J^^ 
autres  moines,  dont  les  noms  sont  cités  ‘  ;  et,  d’autre  pfii'b 

r 

Humbert  de  Savoie,  Claude  de  Saxel,  maître  d’bôtel  d’Aiue' 
dée  VIII  ;  le  seignein'  Ravoire;  le  vénéi’alile  seigneur 
Marebaud,  docteur  en  droit,  et  plusieurs  autres  persori' 
nages  de  distinction  ^ 

Cette  même  année,  Jean  de  Roidielort  recul  l’ordre  du 
chapitre  général  de  Citeaux  d’envoyer  un  élève  à  Paris, 
collège  de  Saint-Reniard,  en  coufonuilé  de  la  bull^  de’ 
Benoit  XIl. 

Comment  ce  prélat  quitla-l-il  le  siège  d’ilaulecombe- 
Nous  ne  !e  savons.  Deux  ans  après,  Jacques  de  Moiria  on 
Moyria  était  remplacé,  comme  abbé  de  Saint-Sulpice  ei' 
Bugey,  par  Pierre  Rertin,  et  un  acte  de  '1435  nous  appr^^^^ 
qu'il  présidait,  à  cette  date,  aux  destinées  de  notre  monaî-' 
tère. 

Son  père  était  le  chevalier  André  de  Moiria,  seigii*^^” 

I  I  I  ^ 

de  cette  localité  et  de  Mailla,  chef  d’une  ancienne  fatnint 

^  r 

du  liugey.  Connu  du  pape  Urbain  V ,  qui  l’avait  envo)'® 
en  Lombardie  pour  y  négocier  cliiTèrentes  affaires ,  et  0® 
Grégoire  XI ,  par  lequel  il  iivail  été  institué  gouverpee' 
d’Avignon  et  du  comlat  Venaissin ,  il  était  nu  des  perse^' 

^  '’i 

nages  importants  de  sa  province.  Marié  trois  fois,  d  ‘P®* 
eu  d'Aymonette  des  Éclielles,  sa  dernière  femme,  b’O’*’ 


'  Il  y  avait  à  llautecombe.  eu  i39ô,  Irente-huil  religieux, 
l'abbé.  [Biblioth.  Costa.) 

*  Voir  Pièces  juslificaiit'es,  u®31. 


1 


—  3ti3  ~ 

*iutarits.  Le  second  était  Jacques ,  abbé  de  Saiiit-Sulpice, 
liO'2  à  i  422  ou  1424,  puis  abbé  d’Hautecombe  *. 
be  6  juin  1430,  Jacques  de  5Ioiria  se  trouvait  à  Cienéve, 
dans  le  couvent  de  Saint-François,  au  milieu  d’une  réu- 
'^lon  importante.  Amédée  VIII  y  réglait  ses  ditlérends  avec 
‘fis  oificiers  des  principaux  jti'élats  de  ses  États  :  de  Jean 
ofirtrand ,  archevêque  de  Tarentaise;  d’Aymoii  de  Gerbais. 
‘^'équede  Maurienne;  d’Oger,  évêque  d’Aoste,  et  de  Guil- 
'^'une  Didier,  évêque  de  lietley.  Cet  accord  lut  conclu  en 
Pi’fisence  de  huit  abbés  de  monastère,  de  cinq  prieurs  et 
dfi  plusieurs  autres  personnages.  Parmi  ces  noms,  nous 
”fi  citerons  que  Jacqites ,  abbé  d’Hautecombe  ;  Jean ,  abbé 
de  Sfiint-Sulpice  ;  Gervais ,  prieur  de  Saint-Innocent  ;  Jean, 
pfieur  de  Lémenc  ;  Je?n  de  Beaufort,  chancelier  de  Savoie: 
^hiinbert,  bâtard  de  Savoie  *. 

ba  position  d’Hautecombe  sur  une  langue  de  leno  l’es- 
^ficrée  entre  le  lac  du  Bourget  et  le  Monl-du-Chat,  rendait 
d'iliciles  les  communications  avec  la  l’apitale  des  Étals 
de  Savoie ,  devenue  alors  un  centre  commercial  assez 
l'^Portant,  Un  certain  nombre  d’habitations,  élevées  peu 
,  peu  autour  du  monastère ,  en  étaient  ses  dépendances 
'’idirectes  et  formaient  un  villase  d’artisans ,  d’industriels. 
^  serviteurs  ou  de  serfs.  Les  arrivées  fréquentes  des 
[fifinibres  de  la  famille  souveraine,  suivis  de  leurs  maisons. 

I 

convois  funèbres,  les  visites  des  religieux  et  prélats 
I  Angers  au  couvent,  celles  des  personnages  de  toute 
hauts  dignitaires,  érudits,  simples- curieux,  men- 
attirés  pour  des  motifs  divers  à  Hautecombe,  toutes 


5  Hist.  de  ta  liresse,  tlP partie,  continuée,  p.  IS?. 

Guichenon.  Savoie,  p.  469,  où  se  trom  cTit  plusieurs  autres 

'“■»*  <1» 
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ces  causes  créaient  un  mouvemenl  extérieur  important, 

■ 

provoquaient  cette  agglomération  d’habitants  et  contri¬ 
buaient  à  la  faire  vivre  S  de  même  que  îes  aumônes  et  les 
commandes  de  travaux  faites  par  le  couvent.  Les  voyages  et 
les  transports  entre  Chambéry  et  Hautecombe  s’opéraient 
de  plusieurs  manières  :  par  le  lac,  en  allant  aborder  à  la 


rive  orientale,  au  grand  port  de  (irésirie,  situé  en  face 
de  la  grande  station  lacustre  récemmenl  découverte,  ou 
en  côtoyant  la  rive  occidentale  et  en  débarquant  au  Bour¬ 
get  ;  par  terre  ferme ,  en  gra\  issant  le  liane  escarpé  de  la 
montagne  jusqu’à  la  moitié  de  sa  hauteur ,  puis  en  par¬ 
courant  un  plateau  ondulé  qui  se  prolonge  jusqu’au  col, 
au-dessus  du  cliàteau  de  Bourdeau  ,  et  eiirui  en  descen¬ 
dant  sur  le  territoire  féodal  et  monacal  du  Bourget. 


Les  hommes  de  l’abbaye  suivaient  souvent  cette  route. 
En  vertu  des  concessions  de  Thomas  P**,  ils  pouvaient 
librement  traverser  toutes  les  châtellenies  et  teri-es  de  la 
monarchie ,  sans  être  soumis  à  aucune  contribution  à  titre 
de  péage  ou  pour  autre  cause ,  et  transporter  pour  le  cou¬ 
vent  toute  sorte  de  marchandises.  Malgré  ces  privilèges- 
un  officier  de  la  châtellenie  du  Bourget,  nommé  François 
Poysact,  avait  exigé  violemment  un  droit  de  péage  pour 
une  certaine  quantité  de  fer  transporté  à  Hautecombe- 
Obligé  ensuite  de  le  restituer ,  il  en  avait  conçu  une  haine 
profonde  contre  le  monastère  et  eu  tirait  vengeance 
toute  occasion. 


Impuissants  par  eux-inèines  à  empêcher  ces  excès ,  le^ 
religieux  s’adressent  au  duc  de  Savoie ,  lui  exposent  qoe 
ses  officiers  du  Bourget  ne  respectent  ni  leurs  hommes,  n' 
leurs  biens,  ni  leur  juridiction  ;  que  spécialement  leurs  ser- 


'  Un  vaste  bâtiment  était  destiné  aux  écuries  du  comte  de  Savoie- 
La  tradition  veut  qu’il  ait  été  construit  par  le  Comte-Vert. 


« 


•I 

'  iteui's ,  qui  passent  dans  cette  châtellenie,  sont ,  le  jour  et 
nuit,  arrêtés ,  rançonnés  on  retenus  injustement  comme 
prisonniers,  et,  ajoutent-ils,  tous  ces  excès  se  commet- 
lent  par  les  olTiciers  du  Bourget ,  lorsque  tous  les 
autres  seigneurs,  bannerets  et  autres  voisins  sont  pleins 
•le  vénération  et  de  respect  pour  ce  monastère  qui  a  reçu 
l^nt  défaveurs  delà  Maison  de  Savoie  et  <jiii  lui  sert  de 
^^pulture. 

AniédéeVllt,  non  moins  favorable  que  ses  ancêtres  à 
’  abhaye  d’Hautecombe,  par  lettres  patentes  données  à 
•Annecy,  le  7  mai  1  iïi3 ,  en  présence  de  Jean  de  Beaufort, 
'mancelier;  du  bâtard  de  Savoie;  de  Jean  de  Banaet;de 
baiïibert'Oddinet,  président,  etc.,  ordonne  à  ses  baillis, 
et  procureurs  de  Savoie  et  du  Bngey,  à  ses  châte¬ 
lains  du  Bourget ,  de  Montlalcon ,  d’Yenne  et  de  Chanaz , 
ses  autres  officiers  et  ci  leurs  lieutenants,  de  respecter 
de  taire  respecter  les  droits  et  immunités  de  Tabbaye, 
''"■^ordés  par  ses  ancêtres  et  conlirmés  par  lui-même,  sous 
P^ine  de  25  livres  fortes  qu’il  infligera  chaque  fois  que 
'■'^t  ordre  sera  enfreint. 

^'oici  comment  ces  lettres  patentes  furent  signifiées  : 
^’^it  jours  après,  le  15  mai  1433,  elles  furent  portées 
ffoiu'get  avec  la  supplique  des  religieux  par  Pierre 
S'Uchard ,  sergent  général  du  duc  de  Savoie,  et  par 
^enérable  Jean  Rosset ,  moine  ri’HaïUecombe ,  et  exhi- 
^5  a  François  de  Poysact,  lieutenant  du  châtelain,  en 
Sonne.  A.  la  demande  du  représentant  d’Hautecombe , 
pi'ésent  donna  lecture  au  lieutenant  du  chàte- 
m  de  ces  pièces  et  aussi  de  la  huile  do  Grégoire  IX , 
‘^itfiimanl  et  sanctionnant  par  la  menace  des  censures 
iques  les  droits  et  privilèges  accordés  à  l'abbaye 
princes  de  Savoie.  François  do  Poysact  promit  très 


les 


—  — 

■ 

bumbleîïieiit  (cuni  Immüi  reverefiiidj  cie  se  cüulbnnoi' 
la  volonté  de  son  souverain,-  et,  aün  de  mieux  la  connai' 
tre,  il  demande  au  frère  Jean  Rosset  imceopie  des  pièces 
qui  lui  avaient  été  lues. 

Ces  formalités  eurent  lieu  en  présence  île  noiiibreux 
témoins ,  parmi  lesquels  on  remarquait  noble  Antoine 
d’Entremont  ;  frère  Jean  Oddinet,  moine  clunisien  du 
prieuré  du  Bourget;  Jean  Oddinet,  damoiseau. 

Malgré  les  humbles  protestations  du  lieutenant  de  l3 
châtellenie ,  cinq  années  s’étaient  à  peine  écoulées  que 
Louis  de  Savoie,  lieutenant  général  d’Ainédée  YIII,  réitère 
les  mêmes  ordres  aux  baillis  et  cliàtelains  nommés  plu^^ 
haut,  s’indigne  qu’ils  n’aient  point  respecté  les  privilège^ 
de  l’abbaye,  qu’il  a  lui-même  confirmés,  ni  exécuté  le^ 
volontés  de  son  père,  et  élève  de  2;j  à  ;i0  livres  la  peine 
f|ui  sera  infligée  à  ceux  de  ses  officiers  qui  y  contrevien¬ 
dront  ' . 

Jacques  de  Moiria.  paraîtavoir  eu  une  administra fion  assez 
active.  L’année  qui  précéda  cette  dernière  ordonnance,  '' 
s’occupa  d’une  question  de  «  débriguement  de  fief,  »  sib^^ 
sur  le  territoire  d’Aix,  probablement  occasionnée  par  1^^ 
possessions  de  l’abbaye  à.  Saint-Simon  ®.  Ru  temps  de 
Guichenon,  ses  armoiries,  qui  étaient  d'or  à  la  bande 
d’azur,  aecompagnees  de  six  biücUcs  en  orle,  avec  cette 

devise  :  In  via  vù'tufù ,  mtllit  via ,  se  voyaient  en 

V 

plusieurs  endroits  d’Ilautecombe  et  témoignaient  des 


^  Donné  à  Cliambéj^y^  le  lU  juiii  14eî8,  imr  le  prince  en  personne- 
en  présence  de  Jean  de  lïeauforl,  chancelier;  Jean  de  Bariacl, 
chai  de  Savoie;  Pierre  Marchand  ;  lîarlhélemi  Chaboud,  président  dr 
la  Chambre  des  comptes  ;  Jean  de  Cojnpcys  ;  Guignes  Gerbais  et  Guil" 
laume  Rigaud,  maître  d’hôleL  —  Voir,  in  fine.  Documents,  ii"  14. 

®  Le  6  juin  1437,  diaprés  Besson,  130, 
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constructions  et  réparations  qu’il  y  avait  tait  opérera 

Pendant  sa  préiature  et  celle  de  son  prédécesseur, 
Jean  de  Rochefort,  plusieurs  fois  les  eaux  du  lac  furent 
sillonnées  par  la  flottille  ducale  cinglant  vers  l'abbaye.  Elle 
t'i'ansporta ,  après  les  dépouilles  mortelles  du  Comte- 
*Jouge ,  celles  de  plusieurs  membres  de  la  descendance 
‘PAmédée  VIII. 

P'G  prince,  né  à  Chambéry,  le  4  septembre  i  383,  monté 
^01'  le  trône  en  1391,  comte  pendant  vingt-cinq  ans,  duc 
pendant  vingt-quatre  ans,  pape  pendant  dix  ans,  puis' 
cardinal  et  légat  du  Saint-Siège  pendant  dix-huit  mois. 


appelé  le  Salomon  de  son  siècle,  mourut  à  Genève,  le  7 

Il  n 

MM  .  Bien  que,  dans  son  testcUiient,  il  eut  déclaré 
être  eriseveli  à  Kautecombe,  dans  le  tombeau  de  ses 


^fïcétres,  il  le  fut  sui^  les  bords  d’tiii  autre  lac,  dans  l'églisB 
son  ermitage  de  Ripailles  ^  Les  Bernois  ayant  dévasté 
mausolée  lors  de  leur  invasion  de  1536,  ses  ossements, 


Recueillis  en  secret  par  la  famille  de  Merlinge  ,  furent 


//is/.  de  Bresse,  llï*  partie,  contimiée,  p.  182. 

Les  Augustliift  lui  élevèrent  un  somptueux  tombeau  de  marbre 

une  vieille  bible  en  parchemin  fut  déposée  sous  sa  tête,  en  guise 
'1  oreiller. 

testament  est  daté  de  Ripailles,  le  6  décembre  1439.  11  y 
'"ocojnniande  sou  aine  à  Dieu ,  aux  anges  et  aux  saints ,  et  ordonne 
^ftie  son  corps,  moins  son  ccpur,  soit  lrans]ïorté,  avec  les  honneurs 
sont  dus,  dans  le  monastère  d^laulecombe,  et  déposé  dans  la 
^Oîipellc  située  au-dessous  de  réglisc  et  construite  depuis  longtemps 
ses  ancêtres.  Son  inhumation  s^y  fera  au  milieu  des  prières  et  des 
j*;^mènes,  et  il  défend  qu’on  Tensevelisse  ailleurs,  quel  que  soit  le 
où  il  mourra.  Quant  ù.  son  cœur,  il  veut  qu^on  le  place  devant  le 
niadre-autel  de  Téglise  du  monastère  de  Ripailles,  de  Tordre  de  Saint- 
fondé  et  doté  par  lui.  Il  ordonne,  en  outre,  que  sa  sépulture 
soient  dignement  célébrées  dans  Téglisc  du  monastère 
^uiecombe,  dans  Tannée  qui  suivra  son  décès, (Gcichekon,  Preuves. 
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transportés,  pendant  le  .wi*^  siècle,  dans  l’église  cathédrale 
de  Turin,  puis  déposés,  par  les  soins  de  Charles-Albert  • 
dans  la  chapelle  du  Saint-Suaire* 

[1  avait  été  promis,  à  l’âge  de  cinq  ans,  à  M<arie  de  Bour¬ 
gogne,  fille  de  FMiilippe  le  Hardi.  En  1403,  ayant  atteint  sa 
vingtième  année,  il  l’épousa  et  en  eut  de  nombreux  enfants 
dont  plusieurs,  ainsi  que  leur  mère,  furent  ensevelis  à 
Hautecombe. 

h’aîné  fut  Antoine,  premier  de  ce  nom.  Sa  tiaissance  eut 
lieu  à  Chambéry,  au  mois  de  mai  1407,  et  il  fut  inhumé  à 
Hautecombe,  le  12  décembre  suivant.  Les  comptes  des 
syndics  de  Cbambéry  relatent  ta  dépense  de  tO  llorins  et 
demi,  petit  poids,  qni  fut  faite,  à  l’occasion  de  ce  joyeux  évé¬ 
nement,  pour  payer  les  nombreux  mimes  et  les  dilïérents 
corps  de  musique  qui  vinrent  de  plusieurs  localités'. 

Quinze  ans  plus  tard ,  venait  reposer  à  ses  côtés  sa 
mère,  première  duchesse  de  Savoie.  Après  avoii’  erré  de 


*  Mém.  de  l’Amd.  de  Sricoie,  11'  t.  IV,  [i.  ^08  et.  “.J09,  où  it’ 
marquis  Léon  Costa  de  ücauregarcl,  dans  ses  Sotiveinr^  dtt  règn^ 
d*Amédée  VIH,  Pièœÿ  jnslifimUves,  a  jeté  un  jour  nouveau  sur  \‘^ 
famille  de  ce  prince. 

H  établît  qu’aprés  Antoine  dont  nous  veauHis  de  parler,  Ariié" 
dée  VI li  eut  un  second  enfant^  le  30  septenilire  1408,  appelé  aussi  An" 
loine*  Il  naquit  au  Bourget,  fut  baptisé  dans  la  ohapclle  du  château, 
le  4  octobre  suivant ,  par  IVnfique  de  Grenoble,  nu  présence  à*" 
soixante  bourgeois  de  LUainbéry>  lenaut  h  la  main  un  cierge  auN 


armes  du  souverain. 

Antoine  il  paraît  être  mort  au  berceau. 

Le  troisième  enfant  d’Ainédée  fut  >lark%  duchesse  de  Milan,  née  eu 
janvier  MIL 

Le  quatrième,  Ainédéc,  né  à  Belley  !c  26  mars  1412. 

Le  cinquième.  Louis,  duc  de  Savoie,  né  en  1413  ou  1414. 

Le  sixième,  Bonne;  le  septième,  Philippe,  tous  deux  ensevelis  â 
Hautecombe,  et  dont  il  va  être  parlé. 

Le  huitième,  Marguerite. 
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•‘ésidenee  en  résidence,  suivant  les  mœurs  nomades  de 
*^os  souverains  à  cette  époque,  et  donné  le  jour  à  ses 
*‘idanis  à  Chambéry,  au  Bourget,  à  Belley,  à  Thonon  et 
probablement  encore  dans  d’autres  lecaütés,  Marie  de 
Bourgogne  mourut  dans  son  cliâtean  du  Chablais,  les  pre¬ 
miers  jours  d’octobre  'U-22. 

^on  époux  lit  annoncer  dans  les  églises  de  Seyssel, 
'^ossillon,  Ponl-d’Ain  et  autres  lieux  où  elle  avait  l’habitude 
résider,  que  ceux  qui  auraient  quelque  créance  contre 
m  duchesse  devi-aient  se  présenter  au  jour  fixé  devant  les 
délégués  cliargés  de  les  acquitter  ;  ce  qui  mérite  d’être 
'  emarqué,  ajoute  Ciltrario,  dans  ces  temps  où  un  créancier 
‘^mit  souvent  obligé,  pour  être  payé,  d'avoir  recours  aux 
'  ensures  ecclésiastiques. 

bonne  de  Savoie,  sixième  enfant  d'Amédée  AITI,  était 
'*•^6  à  'riioiioti,  en  septembre  I  A15.  Fiancée,  à  l’âge  de  10, 
m>s  (janvier  1 126),  à  François,  comte  de  Montfort  et  de 
‘dcbemojit,  héritier  de  Bretagne,  elle  porta  dés  lors  le  titre 
d®  comtesse  do  Montfort,  bien  qu’elle  ne  devînt  jamais 
'  épouse  du  comte  de  Montfort  ;  cet  espoir  d’un  illustre 
mariage  disparut  par  sa  mort  imprévue  *,  Elle  rendit  le 
'’cnier  soupir  à  Ripailles,  en  septembre  H30.  Son  corps 
exposé  dans  le  château,  le  2o  de  ce  mois,  puis  ache- 
mmé  vers  Ilaulecombe.  Le  26,  il  fut  déposé  dans  l’église 
®  Saint-PieiTe  de  tienêve,  y  resta  toute  la  nuit  au  milieu 
prières  de  douze  chapelains  de  cette  église,  de  six  cha- 

1  11 

ta,,  I  que  sa  célébration  aurait  déjà,  préoccupé  le  duc  de  Savoie, 

*’  es  protocoles  de  lîolomier ,  sous  la  date  du  19  juillet  1439,  con- 
nent  les  pouvoirs  originaux  donnés  par  Aiiiédée  VIll  à  Amédée  de 
^^‘_(la,ut,  Jacques  Oriole,  Amédée  Maeet,  Guillaume  de  La  Forêt  et 
‘aujue  Rigaud,  pour  traiter  ce  mariage.  (Soitueiiirsd'jlim/ci^e  YUi, 
de  t’4ca(i,  s»t\,  lie  série,  t.  IV,  p,  210.) 
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pelains  des  Frères  Mineurs  et  de  six  autres  des  Frères  Jaco¬ 
bins.  Le  lendemain,  le  convoi  se  remil  en  marche  et  les 
l'unérailles  eurent  lieu  le  28  avec  la  pompe  accoutumée. 
Plusieurs  évêques  et  abbés  y  prirent  part', 

La  résidence  de  la  famille  souveraine  s’était  transférée, 
à  cette  époque,  des  bords  du  lac  du  Bourget  sur  ceux  du 
Léman.  Ripailles  etTbonon  apparaissent  fréquemment  dan? 
les  actes  de  naissance  et  de  décès  qui  alternaient  avec  ta 
joie  et  la  douleur  à  la  cour  du  nouveau  duc. 

Septans  apres  la  dernière  inhumation  que  nous  venons  de 
rappeler,  mourait  à  Tlionon,  vers  la  fin  de  1437,  une  jeune 
princesse,  Marie,  petile-lille  d’Amédée  VIII  et  fille  de 
Louis  I®'',  née  l’année  précédente.  Elle  fut  accompagnée  à 
Hautecombe  par  les  maréchaux  de  Savoie,  par  sa  gouver¬ 
nante,  sa  nourrice,  ses  femmes  de  chambre,  et  fut  inhumée 
le  A  décembre  1437  *. 

En  1443  ,  passait  à  une  vie  meilleure  Humbert,  tll? 
naturel  d’Araédée  VII,  seigneur  de  Montagny,  de  Corbière? 
(Vaud),  de  Stavayé,  de  Grandcoiirt,  de  Coudressin,  de  Cer- 
lier,  de  la  Molière,  chevalier  de  l’ordre  du  Collier,  puis 
comte  de  Romonl,  ayant  le  titre  ofliciel  de  Bâîard  df 
Savoie.  Jeune  encore,  il  fit  partie  de  l’armée  auxiliaire, 
composée  de  Français  et  de  Polonais,  qui  s’unirent  aux  Hon¬ 
grois  pour  combatlre  les  Turcs,  sous  le  commandement  du 
roi  Sigismond,  le  futur  empereur  d’Allemagne.  Fait  prison¬ 
nier  dans  la  défaite  de  Nicopolis  (139fi),  avec  soixante-dix 
Savoisiens  et  la  fleur  de  la  noblesse  française,  il  resta  sept 
ans  captif  de  Bajazet  I®^  malgré  les  nombreux  efforts 
d’Aiïiédée  VIII  pour  amener  sa  délivrance 


‘  Costa,  5o«i?emrsdUmed(Je  VIII;  Cibrario. 

*  CiBHARio,  Altac. 

*  Guicheaon  rapporte,  entre  autres  démarches,  que  le  1"  mai  139'7- 
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retour  dans  sa  pairie,  il  fut  souvent  chargé  de  mis- 
ï'ions  importantes  rie  la  part  du  comte-duc  de  Savoie, 
"1^1  appréciait  ses  grandes  qualités.  En  1409  ,  ü  est 
fléputé  vers  .ïean  de  Bourgogne  pour  régler  un  différend 
Mtii  s'était  élevé  entre  ce  dernier  et  Amédée,  relative- 
l'^'entàdes  châteaux  et  seigneuries  des  Bombes.  En  1417, 
^-'St  constitué,  avec  l’abbé  de  Tournas,  gardien  du  con- 
à  Constance,  pendant  l’élection  du  futur  pape 
'  •  Le  2  décembre  1427,  il  signe  dans  le  palais  épis- 
'opal  de  Turin,  comme  principal  représentant  d’Amé- 
*  VïII,  rimjjortant  traité  conclu  avec  le  duc  de  Milan,  qui 
pom>  toujours  la  ville  et  le  comté  de  Yerceîl  aux  posses¬ 
sions  de  la  Maison  de  Savoie.  Pour  couronner  une  vie 
'joblement  remplie  et  toute  dévouée  aux  intérêts  de  la 
}nasiie,  le  duc  de  Savoie. le  créa  chevalier  de  l’ordre  du 
^®lier  (1434).  ji[eof  ans  après,  le  13  octobre  1443,  il 
’Ooürut  sans  avoir  été  marié. 

Quoique  habituellement  les  chevaliers  de  celte  illustre 
Oiporalioii  fussent  inhumés  dans  la  chapelle  de  Pierre- 
'  Stel,  où  Humbert  avait  lui-même  juré  l’observance  des 

comme  prince  reconnu  de  la  famille  de 
’  Oie,  déposé  à  Hautecombe  dans  une  chapelle  particu- 
^^ovée  par  ses  soins  en  1421.  On  la  décora  d'une 
inscription,  qui  a  été  retrouvée  clans  les  décombres 
i'sde  la  restau  ratio  II  de  l’abbaye,  et  a  été  encastrée  dans  le 
i"  septentrional  de  l’église  actuelle,  près  de  la  chapelle 

Saint- Félix  *. 

VT||  . 

qui  “*  écrit  au  sultan  une  lettre,  datée  du  château  de  Meillonas, 
i''lt>ris  ^  nation  par  Uugonnet  de  Montmayeur  et  Pierre 

se  V  moins  les  paroles  se  rapportant  au  décès  d’Hum- 

Chronica  Ahbaliœ  A  lteromba>,  et  termine  cette  Chro- 


Sur  l’emplacemeïit  de  cette  chapelle,  ruinée  pendant  la 
période  révolntionnaire,  une  autre  a  été  construite  dan? 
un  style  tout  différent  de  celui  de  la  basilique ,  en  style 
grec,  Charles  •Féli&  l’aurait  ainsi  ordonné  pour  que  cette 
construction  servît  de  date  et  de  sceau  à  la  restauration 
d’Hautecombe ,  et  il  la  plaça  sous  le  vocable  de  son  patron, 
saint  Félix. 

Philippe  ,  comte  de  Genève,  dernier  des  fils  d’Amé- 
dée  Vlfl,  mourut  à  Genève,  le  3  mars  1444.  Portrait  de 
son  père  au  physique  et  au  moral;  plein  de  prudence  et 
de  discernement,  dit  la  Chronique  latine  de  Savoie,  il  f'** 

La  voter  : 

Hœc  est  mpella  spectabüiSt  ma^nifici  et  stremn  miUtis  do^nini 
bertifratris  bastardi  illustris  et  excelsi principis  dommi  noslri 
Amedei  primi  ducis  S(tbaudim,  do  mini  Montagmeij  de  Corberià,  de 
Grandimria  et  de  Cudrefmo  ac  Condomini  Stoviaci  et  de  Mohriü^ 
cüptns  fuit  per  Turcos  in  prœlio  habito  cum  Turds  per  serenissim^^^^ 
regem  Sigismundum  tune  regem  Hungariœ^  et  nmw  Romatwruî^\ 
regem ,  apud  Nicopolim  anno  Do  mini  MCCC  nonagesimo  septimo^ 
quidem  magnificus,  speclabUü  et  i>irennus  miles  stetit  prisonnerms  d 
capi/ivus  apud  Turcos  spaiio  septem  annorunij  fundavii  dotüvii  atgu^ 
construxit  kanc  capellam  ad  laudem  et  hoîiorem  Beatœ  Mariœ  , 
que  Jacobi  üc  Beati  Mauricii  et  soci&rum  Domini  MCCCCXXD 
Obiü  autem  anno  Domini  MCCCCqna..,  (Le  i*esle  Je  cette  ÎDScripti^^^' 
est  effacé,  mais  il  devait  y  avoir  :  quadragesmo  lertio.]  ~  Sic, 

MOUD,  Hautecombe,  p.72. 

En  1657,  Tabbé  de  Comnène,  laljorieiix  explorateur  des  anliquitéî^ 
savoisiennes,  releva  sur  place  cette  inscriptions  et  il  ajoute  ejue  tlan& 
la  chapelle  du  comte  de  Romoïit  se  voyait  encore  sa  statue^  le  représen¬ 
tant  v6tu  en  guerrier.  Au  bas  de  sa  cotte  de  mailles,  se  lisaient  les  mots 
Ala  kacy  signifiant  Dieu  est  juste,  mots  répétés  sur  son  collier 
rOrdre,  au  lieu  du  mot  FerL 

Sur  le  côté  gauche  de  la  môme  chapelle,  se  trouvait  la  croix  de  ses 
armes,  et  au-dessous  une  espèce  de  petit  lézard  jaune  et  noir,  ouvrant 
la  gueule  et  se  repliant  la  queue  auLoui'  du  col  (Bibfiatliéque  Costn^ 
n"  2,922,) 
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^Oseveli  à  HaïUecombe  au  milieu  des  pleurs  et  des  gémis- 
^^uients  des  sieus,  le  7  tlu  même  mois'. 

Bien  que  ces  dernières  inliumations  coïncident  avec 
‘  pf'élatures  postérieures  à  celle  de  .Jacques  de  Moiria , 
f^'ons  parlé  ici  pour  ne  plus  rouvrir  de  si  tôt 
tables  funéraires.  Citons  encore,  pour  le  même  motif, 
®*'<sevellssement  de  Jacques,  lils  de  Louis  de  Savoie, 
personnage  dînèrent  de  Jacques ,  comte  de  Romoiit.  JJ 
^  Oütut  à  Genève,  vers  l’aube  du  dimanche  20  juin  Ui5, 
^  ut  déposé  à  Hautecombe  le  lendemain  ,  avec  l’interven- 
“«"Ju  patriarche  de  Grado*. 


^l'bfe  Sùvoie  hisloriqu^, 
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Haute  combe  sous  les  Abbés 
c  om  m  en  da  t  ai  r  e  s . 


Cantrà  jus  fasque  commet! davit  üü,  seu 
ifuod  veriiis ,  in  escam  dédit  ecclesias. 
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Dégénérescence  de  Tordre  cistercien. —  La  coiiimende. 


-Nous  touchons  à  une  époijue  crititjae  pour  les  institu¬ 
erons  monastiques  ;  et  le  courant  fatal  qui  devait  porter 
une  si  vive  atteinte  à  leur  prospérité  morale  et  matérielle 

1  »  Z 

épargna  point  la  grande  tamil le  cistercienne, 
l-es  causes  eu  furent  multiples.  La  guerre  contre  les 
■^uglais  ,  qui ,  pendant  si  longtemps ,  ensanglanta  le  sol 
' la  Krance  ;  les  compagnies  d’aventuriers  attirés  par 
^ppàt  de  la  solde  et  utilisant  les  loisirs  des  trêves  éphé- 
par  la  dévastation  et  le  pillage  ;  le  grand  schisme 
■  Accident,  divisant  la  chrétienté  en  plusieurs  obédiences, 
provoquant  de  fréquentes  dépositions  et  élections  de  papes 
d'antipapes  ;  tout  semblait  conjuré  pour  troubler  pro¬ 
fondément  la  sécurité  et  la  régularité  de  la  vie  claustrale 
arrêter  les  vocations  jusqu’alors  si  nombreuses. 

^  ces  causes  temporaires  de  décadence ,  s’en  joignit 
oue  autre  qui ,  longtemps  combattue  et  toujours  renais- 
l’ante,  finit  «  par  s’attacher  définitivement  aux  flancs  de 
ordre  cistercien,  comme  un  chancre  rongeur,  pour  en 
•épuiser  toute  la  sève  et  la  vie  »  Nous  voulons  parler  de 

1  IJ  l,  L 

^bbé  Martin  ^  Moines  et  leur  mlîiience  sodale ;  Paris,  1863, 
dans  cet  inlèressanl  ouvrage  qu'ont  Hé  pris  une  partie  des  déve- 
'"^PPements  qui  suivent. 
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ia  mminends,  c’esl-à-dirc  de  !a  collalion  d'iiu  ou  de 
plusieurs  bénéfices  ecclésiasliijues  à  une  personne  en¬ 
gagée  ou  non  engagée  dans  les  ordres ,  avec  dispense  de 
résider  dans  aucun  de  ces  bénéfices. 

Ce  fut  une  singulière  déviation  de  la  nécessité  de  confier 
la  garde  d’un  établissement  ecclésiastique,  dont  le  titulaire 
venait  à  manquer ,  à  une  personne  étrangère  à  cet  établis¬ 
sement,  et  pour  le  temps  de  la  vacance  seulement-  Le 
gardien  ou  commendataire ,  de  wmmendare ,  confier,  se 
bornait  à  administrer  les  revenus ,  à  remplir  la  charge 
d’âmes,  s’il  y  avait  lieu ,  et  rendait  compte  de  sa  gestion 
au  nouveau  titulaire.  C’est  ainsi  que  Grégoire  le  Grand 
(590-604)  confia  aux  évêques  l’administration  des  monas¬ 
tères  pendant  la  vacance  du  siège  abbatial,,  afin  de  pré¬ 
venir  les  brigues  des  électeurs.  Ce  patronage  était  tout 
dans  l’intérêt  des  monastères,  et  il  n’eut  pas  de  graves 
inconvénients ,  tant  qu’il  fut  réservé  aux  évêques  seuls. 

«  Toutefois,  les  commendes  ne  tardèrent  pas  à  s’écarter 
du  but  qui  leur  avait  donné  naissance.  Dans  les  temps  de 
troubles  et  de  dangers  où  le  droit  du  plus  fort  était  seul 
respecté,  les  évêques  et  les  abbés  appelèrent  les  seigneurs 
à  leur  secours  contre  les  agressions  injustes  et  se  placè¬ 
rent,  eux  et  leurs  églises ,  sous  la  protection  d’un  suzerain 
capable  de  les  défendre.  Le  remède  fut  peut-être  pire  que 
le  mal;  car,  par  là,  le  système  féodal  s’étendit  sur  les^ 
biens  de  l’Église.  Les  nouveaux  suzerains  s’habituèrent 
bientôt  à  les  regarder  comme  leur  propriété;  ils  en  dispo¬ 
sèrent  à  leur  gré  ;  iis  les  donnèrent  en  fiefs  à  leurs  leudes 
ou  fidèles,  pour  récompenser  les  services  qu’ils  en  auraient 
reçus'.»  C’est  ainsi  que  Charles  51artel  distribua  aux 


’  A/i'«-aics  d’Aiguebeile,  1. 1. 
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Itiudes  d'Austrasie  les  évêchés  et  les  abbayes  ;  que  l'on  vil, 
sous  Charles  le  Chauve ,  un  grand  nombre  de  seigneurs, 
disant  abbés,  quoique  laïques,  s'établir  dans  les  mo¬ 
nastères  avec  leurs  femmes,  leurs  chiens  de  chasse  et 
leurs  chevaux,  reléguant  les  moines  dans  un  coin  retiré, 
’es  conservant  néanmoins  comme  des  travailleurs  utiles  et 
prenant  pour  eux-mêmes  le  produit  de  leur  travail 
Ce  grand  mouvement  monastique  du  x®  et  du  xi®  siècle 
modéré  cet  abus.  Les  Ordres  nouveaux,  qui  s’étaienl 
^rees  pour  revenir  à  la  pureté  primitive  des  saintes  règles . 
^*^0  étaient  préservé  pendant  les  siècles  suivants.  Mais  , 
le  courant  du  xiv®  siècle,  à  la  faveur  du  schisme,  qui 
laissait  pas  à  l’Église  la  force  nécessaire  pour  résister 
^  cette  tendance  toujours  menaçante  ,  et,  par  suite  de  la 
^ccessiié  de  réunir  souvent  plusieurs  monastères  plus  ou 
■ooms  dévastés  en  un  seul  qui  put  olb-ir  des  éléments  de 
suffisants,  lacommende  finit  par  être  tolérée  par 
■  après  bien  des  hésitations  * .  Encouragée  par  les 


V 

1’ 


Le  monastère  de  Saint-Denis  reconnut  pour  abhéscommendataires 
honoraires  Charles  le  Chauve.  Robert,  duc  de  France,  et  Hugues 


■apet. 

comte  de  Savoie,  destiné  à  VÉglise  comme  cadet,  avait 
J  pourvu,  jeune  encorR,  de  deux  canonicats  et  d^un  prieuré,  qu'it 
Il  eu  commende  jusrra’à,  ce  nuli  eutTâee  prescrit  par  les  canons* 

«™...  p.  101.) 

,  pï*éteïid  que  le  premier  pape  qui  autorisa  la  commende,  telle 
entendue  de  nos  jours,  fut  Léon  IV  (847-855).  Pour  réparer 
ravages  des  Sarrasins,  il  distribua  aux  Corses  réfugiés  dans  ses 


et  à 


■^Ppart 


r 


ses  propres  sujets  les  terres  ou  les  revenus  des  terres  ayant 
à  monastères  ruinés*  Maïs ,  comme  on  le  voit,  les 
étaient  tout  exceptionnelles*  lîenoîl  XH  (1334-1342^ 
W  I^llement  les  pro%  isiotis  en  commendet  qu'il  déclara  nulles 
^celtes  faites  avant  son  pontificat. 

]>j  peut-être  pour  augmenter  ses  adhérents  et  diminuer 

^^nce  du  premier  anti-pape  {rAvignon  ,  rétablit  ia  conimende  en 


rois  et  les  grands,  qui  voyaient,  dans  les  prébendes  que  1» 
guerre  avait  épargnées,  de  riches  dotations  pour  leurs  ser¬ 
viteurs  dévoués  et  les  cadets  de  famille,  de  temporaire,  la 
comniende  devint  perpétuelle,  et  le  mal  lit  de  tels  progrès 
que  Vaul  II ,  qui  occupa  la  chaire  de  Saiut-Vierre  de  I 
à  1471  ,  répondit  au  cardinal  de  l‘orto,  qui  le  priait  de 
l’abolir  :  «  Comment  fairet  La  chose  n’est  pas  possible  » 


ilien,  cependant,  n’était  [ilus  contraire  aux  canons  de 
l’Église  d’après  lesquels  nul  ne  pouvait  être  pourvu  d’m' 
bénéfice  s’il  ne  réunissait  deux  conditions  essentielles  ;  !<* 
qualité  personnelle  et  la  résidence.  En  conséquence ,  nul 


ne  pouvait  obtenir  un  bénéfice  régulier  s’il  n’était  lui-mème 
régulier  et,  en  outre,  s'il  ne  pouvait  résider  dans  cv 
bénéfice.  Cette  seconde  condition  était  surtout  exigée  pour 
les  bénéfices  emportant  charge  d’âmes,  et  elle  excluait  la 
réunion  de  plusieurs  bénéfices  sur  une  même  tête.  Mais, 
dirons-nous  avec  Léon  Ménabréa,  il  n’est  point  de  vérité 
sainte  et  éclatante  que  la  logique  sillogistîque,  armée  de 


ses  distinctions  aiguës,  ne  puisse  ternir  et  rendre  douteuse. 
On  imagina  de  distinguer  le  titre  d’avec  l’émolument  et 
d’enseigner  que  les  règles  sacrées  des  conciles  concernaient 
exclusivement  le  titre  et  que  le  démon  pouvait  faire  son 
profil  du  reste  \  On  pourvut  in  commendam  le  séculier, 
du  bénéfice  régulier,  qu’il  ne  pouvait  occuper  in 


1378,  l’année  même  de  son  élection  à  Rome.  Son  successeur,  Bom- 
facc  IX,  la  confirma  en  montant  sur  le  Saint-Siège  [1389). 
Calixte  III,  élu  sans  conteste  et  reconnu  chef  universel  de  toute  la  chré¬ 
tienté,  à  la  mort  de  Kicolas  V,  en  1455,  la  défendit.  Pourquoi  son 
successeur,  Pie  11(1458-1164),  ne  l’irnita-t-il  pas  ?  Au  dire  de  Papy*'*' 
Masson,  en  nioins  de  cinq  ans,  iî  conféra  plus  de  cinq  cents  monastère.'' 
en  coininende.  (Levuet,  Imité  de  l’abus,  t.  I,  p.  188.) 

*  Tamblrisi,  De  jure  Abbatiun,  t,  IV. 

*  Abbaye  d'Aulps,  Mém,  de  l'Acad.  sav.,  t.  XL,  p.  556. 
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Siitis  êti’e  religieux  ;  et  au  régulier,  tléjà  pourvu  d’un 
'bénéfice  en  lUre  et  qu’il  était  capable  d’occuper,  ou  en 
‘Conféra  un  autre  en  commende.  Par  ces  subterfuges,  les 
uiulaires  de  tel  ou  tel  bénéfice  perçurent  les  revenus  de 
deux  uu  trois  abbayes,  en  qualité  d’administrateurs  ou 
,  ^és  commendataires,  prétendant  s’assimiler  ainsi  aux 
tiques  des  premiers  siècles,  qui,  chaque  fois  qu’un 
^•ege  voisin  devenait  vacant,  s’en  constituaient  les  tuteurs, 
^tius  l’égide  de  la  religion  et  de  la  justice. 

t^utre  le  changement  de  destination  des  revenus  qui 
passaient  dans  la  main  de  personnes  étrangères,  au  lieu  de 
à  l’entretien  de  la  communauté,  aux  aumônes,  aux 
^paradons  et  reconstructions  des  bâtiments  si  étendus 
^tins  les  grandes  abbayes,  la  commende  entraîna  une  autre 
^t^nséquence  non  moins  grave, 

Au-dessous  de  l’abbé  eommendataire ,  se  trouvait  le 
Prieur  conventuel,  lui,  vrai  moine,  ne  possédant  de  béné- 
m  en  titre  ni  en  commende,  résidant  dans  son  monas- 
^  qu’il  gouvernait  en  réalité,  «  suant  sous  le  joug  du 
§neur  et  travaillant  sans  cesse  à  la  consommation  des 


» 


Mais,  vis-à-vis  de  l’abbé  eommendataire,  quels  étaient 
.  _  *'oits  et  ses  prérogatives  sur  la  communauté  ?  Quelles 
^*4ient  les  limites  réciproques  de  leur  autorité? 

^<^uverain  Pontife  seul,  pouvant  déroger  aux  canons 
®  Église,  avait  seul  autorité  pour  conférer  un  monastère 

UarV  p.  128, 

lent  commendataires,  il  s’écrie  ;  «  Ces  oiseaux  du  déseri  \  eu- 

les  colonnes  du  temple.  Ils  ne  veulent  pas  paître  le 
Us  ne  ^  se  nourrir  de  sa  chair  et  se  couvrir  de  sa  laine. 

toutefois  ils  veulent  s’élever  au  dessus  des  plus 
,  ®  de  Sîoii,  qui  suent  le  joug  du  Seigneur,  » 


2S2 


en  commende  et  passer  outre  à  l'inhabileté  des  personnes 

à 

et  à  la  pluralité  des  hénélires.  Mais  les  bulles  de  provi¬ 
sions  ne  spécifiaient  nullement  les  droits  de  juridiction 
et  de  direction  attachés  à  la  qualité  de  commendataire. 
Elles  consacraient  un  abus  et  cette  consécration  en  engen¬ 
drait  d’autres  qu’elles  ne  prenaient  pas  soin  de  régler. 
Les  conflits  de  juridiction  entre  l’abbé  et  le  prieur,  les 
plaintes  des  moines  contre  eux,  étaient  portés  devant  les 
cours  de  justice  sécnUétes.  Une  jurisprudeiicc  dilTérente 
s'établit  dans  les  parlements  français  et  dans  le  Sénat  de 
Savoie,  au  point  de  vue  du  droit  de  visite  et  de  correction 
■  des  monastères.  Les  parlements  refusaient  ce  droit  aux 
abbés  commendataires,  «  parce  que  ce  n’est  pas  à  eux  de 
faire  observer  ce  qu'ils  n’entendent  pas,  ni  de  corrigée 
les  défauts  à  une  règle  qu’ils  n'ont  jamais  professée 
Le  Sénat  décidait  le  contraire.  Le  président  Favre  nous  :i 
transmis  plusieurs  décisions  dans  ce  sens  et,  entre  autres, 
un  arrêt  qu’il  appelle  très  célèbre,  rendu,  le  16  décembre 
1690,  contre  tes  moines  de  Notre-Dame  d'Ambronay,  en 
Bugey,  qui  avaient  appelé  comme  d’abus  de  la  correction 
à  eux  infligée  par  Messire  Claude  de  la  Coux,  abbé  com¬ 
mendataire  de  cette  maison.  Une  autre  décision  semblable 
fut  prise  sous  sa  présidence,  en  '161 7,  contre  les  religieux 
de  Bellevaux,  appelant  d’une  correction  émanée  d’Aymon- 
Mermier,  leur  prieur  commendataire  Nous  verrons 


'  Lfa  ret,  Traité  de  Vabm. 

*  Codex  Fübriünus  ^  livp  tii.  III,  (IcL  34.  —  Citojis  ici 
suivant  du  Dictionnaire  de  Ferrières,  qui  résume  ce  que  nous  venon^^ 
de  dire  de  la  commende  : 

«  En  France ,  on  a  retranché  les  coniniendes  données  à  des  laïque^^- 
sans  néanmoins  abolir  absolument  la  commodité  et  Fusage  des  coiU' 
mondes  en  faveur  des  ecclésiastiques  séculiei's.  C’est  un  expédi^^^ 
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Antoine  de  Savoie  revendiquer  énei’giquement  ces 
dénies  droits  devant  le  Sénat  contre  l’abbé  général  de 
liteaux,  et  ses  protestations  être  accueillies  ‘ , 

D  autres  difTicultés  surgirent  relativement  à  la  réparti- 
des  revenus  entre  le  coinmendataire  et  les  religieux 
conventuels.  IS'ous  en  verrons  plus  loin  des  exemples  se 
'attachant directement  à  notre  abbaye. 

mal  contagieux,  parti  de  la  France,  où  l’ordre  de 
^'teaux  avait  son  siège  ■ ,  se  répandit  peu  à  peu  dans  presque 
Routes  les  contrées  de  l’Europe.  La  Belgique,  tes  provinces 
®  Allemagne  demeurées  catholiques  et  la  Suisse  firent 
®oreusement  exception.  Par  la  fei*me  volonté  des  peuples 
tôt  que  par  les  bonnes  dispositions  des  souverains,  ces 
'^nirées  repoussèrent  la  commende ,  et  la  vie  monastique 
®  y  perpétua  plus  pure  qu’ailleurs. 

Bien  que  ta  Savoie  n’eut  point  été  visitée,  comme  la 
•«tnee,  par  les  guerres  et  leurs  ravages,  et  que  ses 
’-^tntes  tinrent  à  honneur  de  faire  fleurir  la  vie  religieuse, 
®  oe  résista  pas  longtemps  à  cette  lèpre  morale  qui  avait 
si  grande  force  d’expansion.  L’abbaye  bénédictine  de 

la  anciennes  de  la  contrée,  mais  aussi 

"'oins  ferme  à  résister  aux  mauvaises  influences,  paraît 

ün  Kfi  ^  lever  riiicompatibilité  de  la  personne  avec  ta  nature 

lui  la  commende  est  un  vrai  titre  de  bénéfice  régulier  fee 

admis  en  Savoie],  que  le  pape  donne  à  un  ecclésiastique 
djg  ^  P^lïel  de  disposer  des  fruits  du  bénéfice  pendant  sa  vie^  avec 
Pour  ^  secularia  secularibust  regularia  regularibus.  C’est 

1®  pape  seul  peut  conférer  en  commende  les  abbayes  et 

^^Kard  lui  seul  pouvant  dispenser  des  canons  pour  ce  qui 

^  ^  1  inhabileté  des  personnes.  » 

•  '**p-  «■ 

bèrgj^.  Cîteaux.  et  [es  premières  abbayes  de  l’Ordre  ne  tom- 

point  canoniquement  en  commende. 


avoir  été  la  première  à  tomber  en  commende  et  fut  donnée 
à  ce  titre  à  notre  célèbre  compatriote,  le  cardinal  de  Bro- 
gny,  qui  en  fut  abbé  de  -1397  à  -1426’. 

■  r 

Seule  des  trois  abbaves  cisterciennes  de  la  Savoie,  Tamie 
pnt  s’y  soustraire,  grâce  à  une  heureuse  circonstance- 
Pareti,  abbé  régulier  de  ïamié ,  ayant  été  désigné  par  le 
chapitre  général  de  Citeaux  poui'  représenter  l’Ordre 
devant  le  concile  de  Bâle,  il  se  trouva,  le  17  novembre 
1439,  parmi  les  trente- trois  Pères  qui  élurent  Félix 
Lorsqu'il  alla  présenter  au  Souverain  Pontife  ses  homniag^^ 
et  les  félicitations  des  Savotsiens,  Félix  lui  demanda  quelle 

‘m  t 

faveur  il  désirait  pour  lui  et  ses  frères.  L’abbé  de  Tamie 

h 

le  conjura  de  ne  jamais  jiermettre  que  son  monastère 
tombât  en  commende.  Ce  qui  fut  promis  solennellement 
et  fidèlement  observé  dans  la  suite  pai*  les  princes  et 
pontifes*. 

Aulps  eut  son  premier  abbé  commendalaire  vers 
en  la  personne  de  Jean-Louis,  fils  de  Louis,  duc  de 
Savoie 


Hautecombe  paraît  avoir  été  tenue  en  commende  pom" 
la  première  fois  par  Pierre  Bolomier,  frère  de  Guillaume 
Bolomier,  vice-chancelier  de  Savoie.  Il  était  aumônier  ei 
chambellan  de  Félix  V,  qui  l’avait  [>oui‘vu  de  cette  abb't?'*’ 
vers  1440. 

Les  prieurés  suivirent  le  sort  des  abbayes  ;  la  comnieiidc 


’  Quelquefois  un  motif  de  régénération  lit  donner  une  abbaye  en 
r^mmende.  Ainsi,  en  1379,  la  célèbre  abhajc  de  la  Cluse  subît  la  vo't)' 
mende,  à  la  suite  des  vives  instances  d’Amédée  VI  auprès  du 
afin  de  ne  plus  voir  se  renouveler  les  désordres  elles  pertes  de 
qui  affligèrent  ce  monastère  sous  la  prélature  de  l’abbé  Pierre  *1* 
Fongereto,  qui  dura  de  1362  à  1379.  [Clarei ta.  op,  cilJ 
*  Burnier,  Hist.  de  Tamié. 

’  Ménabré.'v,  HkL  de  i'Abb,  d'Aiilpif. 


Retendit  peu  à  peu  à  la  plupart  des  monastères  de  la 
^8voie  relevant  de  l’ordre  de  Saînl-Uenoît. 

A  dater  de  cette  époque,  les  traditions  s’effacent  ;  l’iiis- 
‘ûire  des  couvents  perd  sa  noblesse.  Les  religieux  s’habi- 
luèrenl  à  vivre  sans  Lablié,  et  l’abbé  sans  les  religieux. 


'Ks  qui  raccoinpagnetd  ;  de  là,  ie  scandale  déplorable 


une  multitude  de  moines  vivant  dans  l’anarchie  et  les 

désordres 

d  Une  foule  de  clercs  séculiers,  pourvus  d’abbayes  qu’ils 
^connaissaient  i|ue  de  nom  et  dont  ils  dévoraient  la  sub- 
^bince  dans  le  luxe  d’une  vie  mondaine,  se  couvrant  d’mi 
‘Opprobre  qui  rejaillissait  sur  la  religion  ‘  ;  de  là  aussi,  de 
^‘'équentes  mutations  de  bénéllces  de  la  part  d’abbés,  s’in- 
MUietant  peu  des  statuts  de  leiii'  Ordre,  ce  qui  amena  le 
P^pe  Eugène  IV  à  défendre,  par  une  bulle  de  1438, 
40  aucun  abbé  de  l'ordre  de  Cîteaux  ne  résigna  sa  charge 

le  consentement  du  cliapitre  général,  à  moins  que  la 
esicrriai,....  ijg  mains  du  pape  et  en  con- 


Ees  chefs  de  l’Ordre  voulurent  tenter  un  nouvel  effort 
P^or  le  relever  d’un  si  grand  abaissement.  Réunis  en  cha- 
général  (1473) ,  ils  déiégnércnt  vers  la  cour  de  Rome 
be  de  Cîteaux  pour  la  conjurer  de  remédier  à  ces  maux 
Spécialement  d’abolir  la  commende. 
be  retour  à  la  complète  observation  de  la  règle  primi- 

'l  J  J  .  ^ 

f  de  la  règle  avait  également  pénétré  dans  les  monastères  de 

'ett  ^  abbé  de  Cîteaux,  et  îe  chapitre  général  adressèrent  des 

Pï'end^  ^  ^  d'àulps,  le  14  septembre  1433,  pour  le  charger  de  faire 

religieuses  cisterciennes  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné, 
et  dg  au  lieu  du  manteau  qu’elles  portaient, 

r^'dai  ^tiper  la  queue  de  leur  robe.  «  car  elles  n’ont  aucun  sca- 
^ina  portent  avec  pompes  des  queues  superflues  en  leurs  man- 
tuniques^  »  flmenldirede  l*abbaye  d'A^ixJ 
^chives  du  Sénat,  Invent,  de  Vabb.  d'Am, 
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tîve  était  difficile.  Quanl  à  la  commende,  Fabus  en  était 
tellement  général  et  passé  dans  les  usages,  que  Sixte  H' 
ne  put  qu’émettre  des  promesses  pour  l’avenir-  Relative¬ 
ment  à  l'observation  des  règles  primitives  de  Cîteaux,. tou¬ 
chant  la  vie  intérieure  des  monastères,  le  Souverain  Pon¬ 
tife  crut  devoir  admettre  des  dérogations.  Réfléchissant 
que  le  droit  naturel  l’emporte  sur  toutes  sortes  de  loi? 
d’autorité  apostolique ,  il  donna,  quanta  la  nourriture. 
plein  pouvoir  au  chapitre  et  aux  abbés  de  Cîteaux  de  dis¬ 
penser  ,  selon  leur  conscience ,  de  rabstinenee  de 
viande,  autant  de  temps  que  durerait  la  nécessité  présente. 

La  condescendance  du  Chef  do  l’Église  lit  naître  nue 
affreuse  confusion;  parmi  les  abbés,  beaucoup  se  mon¬ 
trèrent  trop  faciles;  d’autres,  trop  rigides.  Dans  le  môme 
couvent,  l’alimentation  différait  suivant  les  religieux,  et 
cette  diversité  entraînait  des  récriminations  sans  fin.  Le 
chapitre  général  de  1483  crut  trancher  toutes  les  difficul¬ 
tés  en  ordonnant  que  dans  tous  les  monastères  on  servirait 
de  la  viande  trois  fois  par  semaine  à  un  seul  repas, 
dimanche  ,  le  mardi  et  le  jeudi  ,  en  un  lieu  séparé 
réfectoire  ordinaire’. 

Cette  mesure  porta  le  coup  de  mort  à  la  haute  et  antiqit® 
renommée  d’austérité  dont  jouissait  le  moine  cistercien, 
cède  la  première  place  aux  Fi'anciscains  et  aux  Donntt'' 
cains,  qui  la  céderont  à  leur  tour  à  l’institut  des  .lésuite?* 
Une  fraction  de  l’ordre  de  Cîteaux  reviendra  cependant  a 
la  pratique  de  la  règle  primitive  par  la  réforme  des  Feuil' 
lants,  ensuite  par  celle  de  l’Étroite-Ohservance,  mère  de 
congrégation  des  Trappistes,  qui  fait  revivre  aujourd’hui^ 
jusqu’au  milieu  de  nos  montagnes  savoîsiennes ,  la  pi^t® 
et  la  régularité  des  premiers  disciples  de  saint  Bernai’^' 


‘  HéiYOTt  Hi&t.  des  Ordres  religieuXy  t,  V,  p*  358 et  amv. 


CHAPITRE  n 


■^''éneiïient  de  Félix  V.  — Le  prieuré  bénédictin  de  Saint-Innocent. 

—  Son  union  à.  llautecorohe  (1443). 


reconnaissance  <le  Martin  Y  par  les  diverses  nations 
''hrétiennes  et  l'abdication  de  Clément  YIII ,  antipape 
^  Avignon ,  avaient  terminé  le  grand  schisme  d'Occident 
Mais,  peu  d’années  après,  les  agissements  du 
’  tuicile  deBàle  faillirent  le  faire  renaître.  Réuni,  en  H31, 
rOwr  la  réformation  de  l’Église  et  l’apaisement  des  dissen- 
qui  l’avaient  déchirée  si  longtemps ,  il  les  réveilla 
J  *’*iiênie ,  s’insurgea  contre  l'aulorilé  apostolique ,  déposa 
®  pape  Eugène IV  et  élut  Amédée  VIII,  duc  de  Savoie, 
le  nom  de  Félix  V.  Bien  que  cette  élection  émanât  d’un 
^jnode  dont  la  légitimité  était  plus  que  douteuse  etqu’Amé- 
6e  se  fût  toujours  montré  fidèle  à  celui  des  papes  qui, 
ces  malheureux  temps,  paraissait  avoir  le  plus  de 
a  s’appeler  le  successeur  de  saint  Pierre,  il  accepta 
lourde  responsabilité’.  Son  intronisation  se  fit  en 
8^ande  pompe,  à  Ripailles,  dans  l’église  des  Augustins*. 


^  î  ’ 

hoïn  ^  c&lXe  acceptation  paraît  avoir  été  d^empôcher  qu’un 

basse  condition  parvînt  k  cette  position  et  que»  trop  ami  du 
rérl  voulut  plus  l’abandonner  quand  le  bien  de  l’Église  le 

,  {CmuARio,  Specc,,  p.  202.) 

^coîi  Tabbaye  de  Saint- îlaurîce  en  Valais,  comme  le 

la  ^  suite  d’une  mauvaise  lecture  du  procès-verbal 

PiVx  (Voir  Lecoy  be  La  Marche.  Notice  kistorique  sur 

m  Càutbù.  1863.) 


J 
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Assis  sur  ie  grand  autel,  le  nouveau  pape  donna  aux  as- 
sistants  sa  bénédiction  solennelle,  après,  (jue  le  décret  de 
son  élection  lui  eut  été  remis,  le  17  décembre  U39.  H 
reçut  tous  les  ordres  sacrés  en  trois  jours,  dit  sa  première 
messe  à  Thonon  ,  le  6  janvier  suivant ,  et  le  'ii  juillet 
avait  lieu  son  entrée  à  Bâle  avec  une  pompe  extraordinaire. 
L’Angleterre,  l’Allemagne,  la  Suisse,  Milan,  le  Piémont» 
la  Savoie,  le  reconnurent  pour  chef  visible  de  l’Église  el 
envoyèrent  des  ambassadeurs  pour  assister  à  son  couron¬ 
nement 

Depuis  son  siège  poiitifieal  de  Lausanne,  il  n’oublia  point 
la  nécropole  de  sa  famille,  où  il  avait  lui-même  choisi  sa 
sépulture,  comme  nous  l’avons  vu;  il  le  prouva  eu  Im 
annexant  un  prieuré  assez  important  dont  les  possession^ 
s’étendaient  sur  la  rive  opposée  du  lac  du  Bourget  et 
l'on  pouvait  apercevoir  depuis  les  terrasses  d’Hautecombe  : 
nous  voulons  parler  du  prieuré  de  Saint-Innocent. 

C’était  un  des  pins  anciens  monastères  de  la  Savoie.  Le 
coteau  sur  lequel  il  s’élevait ,  abrité  contre  les  grands 
froids  par  une  chaîne  de  montagnes,  présentant  sa  déeli' 
vite  aux  rayons  du  midi,  préservé  des  touffeurs  énervan¬ 
tes  de  l’été  par  le  voisinage  du  lac  qui  se  déroule  à  sa  base, 
avait  été"  habité  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  comme 
la  plupart  de  nos  localités  heureuseraent  situées. 


i 

i 


‘  Guichenon  et  Grillet  oRl  exagéré  le  nombre  des  princes  el  des 
pays  qui  le  reconnurent  pour  pape.  Il  n’est  même  pas  très  certain  qne 
l’Angleterre  doive  y  être  comprise  ;  car  Henri  VI  écrivit  de 
au  concile  de  Bâle,  pour  l’exhorter  à  ne  pas  se  séparer  d’Eugène  I  '  • 
Cette  lettre  existe  à  la  bibliothèque  de  Genève,  Voir  Senebier,  CaK*-^' 
guÉ  raisonné,  etc.  —  D’après  l’abbé  Darras,  l'empereur  d’.Allemagti^ 
et  le  roi  de  France  résolurent  de  garder  la  neutralité  entre  Félix  ' 
Eugène  IV.  (Hist.  généraU  de  VEglise.J 
La  majeure  partie  de  la  chrétienté  resta  fidèle  à  Eugène  IV. 


c 
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bornei'  à  t’époffiie  romaine,  nous  raii[)elierons  qu’un 
en  l’imnncur  ilo  Mars  y  avait  été  mnslniit  fî’aprés 
téninignage  do  plusieurs  inscriptions  conservéos  jusqu  « 
jours.  \  ce  lensple  païen  succéda  une  église  en  l’hon- 
"f-Or  lie  saint  Innocent ,  compagnon  de  saint.  Maurice  et, 
‘|oiiimo  lui^  iiiiQi*[yi>isé  avec  la  légion  lliébaino.  Cette  église 
an  xc  siècle,  sons  le  patronage  de  la  famille  de  Mont- 
'‘‘Con,  dont  le  cbâlean  ronronnait  un  mamelon  adossé  au 

f  +  J 

'saut  oriental  de  la  montagne  do  ta  Chambotte  et  dont 

'oit  encore  les  ruines  sur  la  commune  de  la  Biolîe,  Cau- 

clief  de  cette  famille,  donna  l’église  de  Saint-Iunn- 

''rit,  de  môme  qu’une  chapelle  du  château  de  Montfalcou, 

'^'t  monastère  de?  Saint-Théofrède  nu  Saint-Chaffre,  au 

*^cése  du  Piiv  en  Velay,  du  consentement  de  sa  femme 

’^dgrade  et  de  scs  lils,  et  ensuite  des  conseils  et  autori- 

^^bon  de  l’évêque  de  (îenéve  et  d’AviTion,  comte  de  Gene- 
'’ois. 

^^l's  'i084,  il  céda,  en  outre,  à  la  même  abbaye  les  som- 
I  ^  nécessaires  pour  construire  un  monastère  à  Saint- 
'“<>cent,  et  cela  sans  nuire  aucunement  aux  autres  biens 

(Mlfi  Lj  ^  *  .  ,  .  ,  ,  * 

^  moines  qui  y  resideronl  pourront,  arquarir 

(lonalion  s'opéra  pondant  que  tliiillaiiiTie  [Il  élaii 
(1(1  Saint-€haffre  ^  Fondé  par  (jalminins  ’\  dur  d'Au- 

^  IliüL  l.  Il, 

devint  en  1074  et  mouml  en  10B6. 
abbaye  portait  pninîtivement  le  nom  de  son  l'andatciir  : 
Cal  mi}}  me  fin  se  ou  CülmeUacense.  Elle  prit  ensuite  celui 
«ur  on  Sainl-Cbaffre,  de  TheofrethtR,  son  second  abbi\ 

/.  d’Eudes,  son  oncle.  On  la  dési^nie  encore  sons  le  nom  de 

y  ÿ,  corruption  do  Calminius,  on  dc-goaasO'cr. 

®  twinê  auprès  do  ceitP  aljbaye  une  petite  ville  qui  a  pris  lu 
le.  ^  ^  •b^nasiier-Saitït'Chaiïre.  C’est  uu  clief-lieii  de  canton  de  !:» 
Trn-  ^  trois  tieues  dit  Puy,  sur  la  rivière  la  (ialanse,  Mic.nk. 

£nrî/,7opW,>.  t.  XVI,  p”  1R7.] 


H) 
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vocgiie,  vers  .‘i70,  ce  niotiaHlèn.!  adofita  la  lègle  de  saiid 
lieiioît,  »iiii  commençait,  à  se  jn-opager.  Délritil  par  les  Sar- 
rasitis  en  732,  il  fut  relevé  par  [.ouis  le  I.Vélioniiaire.  Feu  a 
peu,  un  grand  nornhi'o  de  maisons  religieuses  lui  furenl 
soumises,  tant  dans  l’ancienne  France  (pi’en  Savoie.  Au 
moment  de  la  fondation  du  prieuré  de  Saint-InnocenI, 
celui  de  Sainle-Marie-des-Éclielies  lui  appartenait,  de 
nième  que  i’église  de  ce  lieu,  en  vertu  d’une  donation 
d’IImnbei'l-aux-Jiianches-Mains  ' . 

Bien  que  simple  [irieuré  rural,  celui  de  vSaint-lniiücent 
avait  une  certaine  juridiction  sur  les  habitants  de  la  localité* 
En  131-3,  une  dillicnllé  surgit  à  cet  égard  entre  le  reprc' 
sentant  du  comte  de  Savoie  et  le  pricui'.  Jean  Cignoii,  pi’U' 
cnreur  d’Amédée  V,  préleiulaît  que  son  seigneur  avad 
toute  juridiction,  te  mère  et  le  mixte  empire,  sur 
paroisse  et  le  village  de  Saint-Innocent  et  sur  toutes  leurs^ 
dépendances  et,  par  consé(}uent ,  môme  sur  les  gens  du 
prieuré.  Anthelmc  de  Montfalcon,  prieur  de  Saint-InnO' 
cent,  soutenait  au  conli'aire  que.  celte  juridiclion  appartenait 
in  Holkkun,  en  commun,  au  piieur  et  au  comte,  tant 
vertu  d’une  donation  faite  au  prieur  par  Béalrix  de  tie- 
néve,  comtesse  de  Savoie,  du  vivant  de  son  mari,  le  comh^ 
Thomas,  qu’en  vertu  de  la  coutume,  d’un  long  usage,  d'um* 
possession  journalière  et  fiatsihle  et  de  plusieurs  auh’f^^ 
droits  et  raisons. 

A  la  demande  du  jn'ieur  Anthelme,  une  iransafh^^ 
intervint,  et  il  fut  convenu  : 

1‘"  One  te  prieur  auj-ait  sur  ses  Iiommes,  dans  loid<^ 


‘  Ces  deux,  élablisscments  lui  apparli nient  de  1042  à  1273. 

Chrititianai  t.  II,  p.  761.) — Mém.  c/e  la  Soc.  aw.  à^hki.y  t.  IV,  P- 
fitsiüv.  ~  CartvUuTP  *ip  Siiiut-Chaffrf.  [Acafi^mie 
mm  U,  vol.  II. 


—  il)  s  — 

l'-'t'oisse  do  SaiiU-Innoi'ent,  le  droit  d’iniligei*  les  nmondes 
‘!"i,  d’ai^rès  les  statuts  et  roTituines  de  Savoie,  ne  iloiveiit 
l*<ts  dépasser  fiO  sols; 

*Ju’il  aurait  la  juridiction  civile  sur  tous  ses  Ilel's 
Piesenis  et  futurs  et  les  menues  amendes  poui'  cause  d(j 
^'^'innpart  '  ; 

!^e  son  coté,  le  coiuie  do  Savoie  aura  le  mère  et  le 
*^>^te  empire  sur  les  lioinmes  du  prieuré  cl,  en  outre, 

‘  ‘^iiinimoiie  juridiction  sur  tous  les  autres  lialutanls  île 
^'“itt-iunoceut  et  sur  les  étrangers. 

*'él  accord,  approuvé  par  le  comte  de  Savoie  et  le  prieiii' 

•  e  Saiiit-tîinQçgiij^  le  mardi  après  l’Épiphanie  de  l’année 
_  ''5,  fiit  (jnsnite  ratifié  par  [îaymond,  abbé  du  monaslère 
oaint-Clsaifre,  le  mercredi  après  l’octave  de  la  Peiitecôti* 

‘  mémo  année 

P^aclant  le  siècle  suivant,  ce  prieuré  sulut  les  tristes 
do  ralfaissement  général  de  l’institut  bénédictin. 

'  cardinai-pi'étro  du  titre  de  Sainl-I.aurenl  in  Lucîmf, 

'mf  es  1  avoir  tenu  en  commenrlc,  l’ab  an  donna.  Eugène  IV, 
*1***  seul  ])ouvaii  recueillir  un  bénéfice  vacant,  en  sa  (jualilé 
■  'C.ieffie  rÉglise,  on  avait  pourvu  riiiillaiimc  de  Lesche- 

de  l’église  de  Lyon.  Le  concile  de  Bfile  avant 
y)e  a  Eugène  IV  un  successeur  eu  la  personne  de 
/  ,  le  prieur  comme ndataire  proposa  à  ce  dernier 

P^f'tile  de  résigner  son  biMiéfice,  lurçiiennant  une  pension 
'  o'‘re  a  prendre  sur  les  fruits  et  reveims  du  prieuré, 
'misulerantque  les  moines  d’Hautecombe  se  plaigtiaienl 
^  eiutessf,  du  climat  où  souflîait  fréijiiemineiit  un  air 

^  J?  ’ 

Uiii0  tic  Ijail  ù  ctïits,  tloiU  la  rcvltivancô  caiisl^tiiît  dans  une  cm  - 
O'ftv  dfï  fnûU  rcc'iciliis  SI)]'  rh(''rilnîïC  dDn!]f">  a  rlinnifnirl 


do  (jHïl  * 


(' 
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D'ùs  vif;  (|uo,  il’aiitre  pari,  leurs  revenus  ne  leur  permet' 
laienl  [)as  de  ronslruire  dans  une  localité  plus  rlémetiie  un 
établissement  [)üur  leurs  malades;  tpie  ceux-ci  étaient  sou- 
veul  obligés  do  sortir  du  monastère  et  de  vivi'c  dans  des 
lieux  non  réguliers,  Félix  V  chai'geu  les  abbés  do  Saiut-Sul- 
|>ice,  au  iliocèse  de  üelley,  et  de  la  Cliassagne,  au  diocèse 
lie  l.yon,  tle  l•ecevoir  cette  cession  de  bénclice  et  de  défei’' 
miner  la  pension  demandée  ert  correspeclif.  fl  leur  fiijoi- 

gnil  môme,  dans  le  cas  où  (riiillaiime  de  Leschei'éne  aurait 
changé  d’avis,  d’unir  quand  même  son  bénélice  à  Haute- 
combe'.  Cette  dernière  éventualité  paraît  s'étre  i“éalîsee. 
et  l’abbé  de  la  Cliassagne,  a[)pe!é  aussi  Guillaume,  annexa 
le  prieuré  de  Saint-Innocent  à  l’alibaye  d’Hautecombe. 
suivant  les  conditions  prescrites  dans  les  bulles  de  cûiu- 
mission. 

ijnelque  temps  après,  de  Leseberène,  pour  des  motiH 
qui  ne  sont  pas  indiqués,  voulant  faciliter  alors  cette 
annexion,  céda  à  Félix  V  tous  ses  droits  de  commende  s*”' 
le  prieuré  qui  fut  alors  canoiiiqueinent  vacant.  Des  bulle?- 
ilonnées  à  Lausanne  le  (i  mars  liid,  conlirméreut  l'union 

F 

faite  par  Fabbé  de  la  Chassagiie  et  déclarèrent  le  prieure 
de  Saint-Innocent  délîriitivemcnt  et  perpétuellement  uni 
au  monastère  d’Hautecomhe. 

Ces  mômes  bulles  détennineot  la  pension  à  servir  à  Gitd' 
laume  de  Lesclieréne.  .Vlin  que,  disent-elles,  l'ancion 
jirieur,  issu  d’iine  race  noble,  ne  soit  pas  trop  lésé  p‘i' 
cetl(3  union,  le  monastère  d’Hauteeombe  lui  payera  à  Lyon 
une  pension  annuelle  de  oOO  llorins  d’or,  de  12  gros  de 
monnaie  de  Savoie  (environ  o,oOü  francs  de  notre  mon' 


‘  Suivâiilbnlfes  données  îi  B;He.  le  là  sfkplembrp  144-?  (Archives d*" 
Coin',  Ahhdtle.  ///,  ii*  O.) 


;icluellü),  il  coticiirreiK’f'  d’atie  inoitJé  le  jour  de  ta 
lèle  i|(.  et  de  l’autre  moitié  au\  fête? 

do  ^oiij  ^  qug  [g  nionastère  ue  lui  îissigne  un 

plusieurs,  iiéiiéüres  [uaxluîïiatitce  revemî;  le  tout,  sous 
Peine  d’exnjiiiiminifftliou,  et.  si  elle  restait  encourue  peu- 

'  ''Pt  truis  mois,  rtiiillaunie  de  Lescherêne  [loiirrait  rejireii- 
di‘o  liéuélice  dans  l’état  où  il  l'a  résigné. 

i'i’s  biilli's  d'iiniou  prescrivent,  en  outre,  <|ué  rien  ne 
^*‘ia  eliuiig)’  (î;iiis  le  prieuré  relativemeiil  an  ladte  divin  el 
■‘P  uoinljre  de  moines  accoutumé.  Cette  stipulation  était 
’Pp<n’laii(e  ;  le  piaeuré,  (pjoi(iue  non  conventuel,  avait 
‘  d’îunes  pour  toute  la  paroisse  groupée  autour  de 
et  il  rexeiTait  par  un  vicaire  peipétiiel  qu’il  rétribuait, 
revenus  s’élevaient  à  230  livres  tournois  petit  poids 
^"P'U’on,  ei  des  moines  y  l'ésidaieiit  au  nombre  de  quatre  '  . 

■  PUS  verrons  plus  tard  que  ces  prescriptions  des  huiles 
d  Union  seront  invoquées  par  les  luoines  de  Saint-Innn- 
pour  défendre  leurs  privilèges  contre  l’abhé  comnien- 
^taire  il’Hautecombe,  dont  ils  vont  dépendre  désormais. 

Ç ‘‘ibdicatioii  de  Félix  V  ilevant  le  concile  de  Laiisaniu’, 
1P  il  convoqua  lui-même,  mît  fin  au  règne  du  dernier  auti- 
iSicolas  V  l'esta  sans  conteste  le  seul  chef  visible  de 
■'*  ciirétieing  Sous  le  pontilical  de  Fie  II  (lf38-M6V). 

' lignant  peut-être  que  l’union  de  ce  jirieuré.  opérée  jnu 
^Plipape,  ne  lut  pas  régulière,  bien  que  Nicolas  V  eùl 
’-Piifirmé,  par  bulles  du  18  juin  H  il),  tout  ce  que  Félix  V 
(ail  pendant  son  poriîificat,  Jean  des  Chênes,  abbé 
‘^^uLeeomhc,  et  ses  religieux  s’atli'essèrenL  au  Salnl' 


t  y  . 

Doenttietifii.  iv>  :i2,  los  huilas  fl'unioii,  —  Lors  dé  la 
l'ar du  cadastre,  ce  prieuré  possédai!  encore,  eu  biens  d 
P^ilriiijuinc  dt'  TK^dîsc,  1 10  joui  naus:. 


V 


siège  [>o»i'  en  obtenir  une  nouYelle  (■ûnliniintîon.  J’ie  il 
ne  put  satisfaire  à  [eiir  l'cquêtc ,  la  mort  rayant  enlevé 
sur  ces  entrefaites.  Mais  Pan!  Il,  l’année  inèiiie  oii  il  lu* 
succédait,  s’empressa  d’appi'uuver  et  de  ratiiier  celle 
annexion,  par  bulles  du  lü  septembre  HOi  *. 


'  Voir  Docuuiûtdm^ 

Voiiîi  la  succession  des  papes  caiiEeujjwrains  de  l'étix  dout 
ponliiicat  dura  de  llüfl  h  1410;  Eiigciie  ÎV,  pape  romain,  de  1131-* 


;  Nicolas  V,  pape  romain,  de  1417-1455. 

Viennent  ensuite:  Calixte  III  (1435-1458);  (de  II  (1 158-1  1*î^) 
Paul  II  {1464-1471). 


# 
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CHAl'I'I'IîE  in 


'lies  ixiiiiijitjinlalairi's  (riliitilemmbe  peiulaiit  le  xv'siocle,  —  Sébas- 
bcii  il’Orly»^  obUetil  (!'■  lu  Yolande  ia  juridiction  sur  les 

'  trangers  lM  le  droit  d’élcver  des  foiircbes  patibulaires. 


•lOiis  avons  vu  t|iie  la.  tamiitcinlo  avait  été  iiiauj'urée  à 
combfi  par  Félix  V,  pn  laveur  ilc  Pierre  Bolomier.  (Üe 
n^i'sonnage  appartenait  à  une  laïuillo  iioltle  du  Hugeypré- 
remonter  auxFaltiiis  de  rancienucHome,  au  dire  de 
'  ''^dieiion ,  Pt  voici  comment  :  Humbert  V,  sire  deThoire 

P|  1  ■■ 

"  *ie  \illavs  étant  allé  à  Home  pendanl  le  jubilé  de  l’an 
'  ht  connaissance  avec  Antoine  Fabius,  gentilhomme 
’^Ftain,  prit  en  aOéctiou  Girard,  un  des  nombreux  enlants 
Fahins,  l’emmena  en  Hugev  et,  en  reconnaissance 

cû  ■  O  . 

'■  services  qu’il  en  avait  reçus,  l’autorisa  à  bâtir  une 

‘Osoii  avec  girouettes  en  un  lieu  de  la  ville  de  Poncin 

'Ppelé  Bolomier  et  à  la  tenir  en  fief  de  la  famille  de  Thoire 
'"ïe  Vlllars  ». 


'  ^yiie  que  soit  l’origine  de  sa  famille,  son  père  était 

de  Bolomier.  Parmi  les  rinq  enfants  de  ce 

laitier,  on  distingue  surtout  (Guillaume,  l’infortimé  vice- 
_  i^ncelier  de  Savoie.  Ami  et  se 


(1 


secrétaire  il’Amédéc  Vill  avant 


"^ccu pej.  premiers  raiig.s  dans  la  magistrature,  il 


liisi.  dr  /jrf'ssc.  Ht*  partie,  itontiiuu'e-  ta. 
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iïit  récompensé  Ue  son  dévouement  à  !a  dynastie  de  t>oe 
pays  par  une  sentence  qui  le  condamna  à  être  jeté,  une 
pierre  au  cou,  dans  les  eaux  du  Léman,  sentence  provo- 
(juée,  après  la  mort  de  son  ancien  protecteur,  par  de  basset^ 
jalousies.  Un  de  ses  frères,  Antoine,  fut  trésorier-général 
de  Savoie. 

Mais,  pendant  qu’il  vécut,  Amédée  Vlll  ne  cessa  de  pro¬ 
téger  cette  famille.  Devenu  Félix  V,  il  choisit  pour  aumô¬ 
nier  et  chambellan  le  frère  de  son  ancien  ami ,  à  qui  d 

donna  successivement  l’abbave  d’Hautecombe  et  i’évêclié  de 

« 

Belley. 

On  ne  sait  en  quelle  année  il  fut  uonmté  abbé  d'Haule- 
teconibe.  fl  rétailen  1442,  car  alois  Louis,  duc  de  Savoie, 
lui  confirma  une  assignation  tle  oO  llorins  de  rente  annuelle 
sur  le  Cbàlelard.  En  Mii,  il  fut  créé  évêque  de  Heîley  p‘>^' 
bulles  données  à  Genève,  le  8  des  ides  d’avril.  Telles  sont 
les  seules  dates  rpie  nous  connaissions  relativement  à  son 
passage  à  Haulecombe. 

Son  corps  repose  dans  l’église  de  l’oncin,  sa  patrie. 

Le  même  jour  qu’il  était  nommé  à  Belley,  î’évôque  dont 
il  prenait  le  siège  était  apjmlé  à  Hautecornbe,  suivant  au¬ 
tres  bulles  de  Félix  V.  C'était  Perceval  de  (a  Baume  ou 
Balmc,  fils  d’Amblard,  seigneur  de  Pérès  et  de  la  Balme 
sur  Cordon.  Il  unissait  la  beauté  physique  aux  qualité^ 
morales  et  avait  été  d’abord  prieur  de  Saint-  Benoît  de 
Seyscrieux.  De  là,  il  devint  le  quatrième  évèqne  dn  nouveau 
diocèse  de  Mondovi,  en  Piémont,  qu’il  dirigea  île  'l  i-ld  a 
1  i:i8.  Augustin  délia  Cbiesa  l’apjielle  «  zélateur  de  la  foi- 
vainqueur  des  hérétiques,  »  et  raconte  qu’en  1431,  il  Ü’ 
brûler  publiquement  trois  sorcières  pour  maléfice? 
prouvés  et  avoués.  En  143b,  il  fut  présent  à  un  traiU' 
entre  le  prince  de  Piémont  et  le  seigneur  de  Crescendi'' 


—  m  ~ 

telle  iiiènie  année,  Eugène  IV  agrandit  son  diocèse  de  tout 
*<ipays  qui  s’étend  entre  le  Tanaro  et  la  Stura  ^ 
fl  quitta  Slondovi  en  'Ii38,  fut  gardien  du  conclave  au 
concile  de  Bâle  l’année  suivante,  puis  évêque  de  Belley  en 
liiO.  En  échangeant  ce  bénéfice  avec  Pierre  Bolomier, 
en  üf  i,  il  fut  pourvu  non-seulement  de  l’abbaye  d’Haute- 
eombe,  mais  encore  du  patriarcat  de  Gradisque  ou  Grado  *. 

lîn  t  idf  apparaît  Jean  des  Chênes,  que  nous  avons  déjà 
signalé,  et,  en  '1473,  Sébastien  d’Orlyé.  La  famille  de  ce 
^'^^rnier  abbé  avait  alors  une  position  brillante  dans  le  gou- 
'  Ornement  des  États  de  Savoie.  Cn  de  ses  membres, 
■^•itoine  d’Orlyé,  de  Saint-Innocent,  gouverneur  de  Nice, 
‘•'wit  chargé,  cette  même  année,  paria  régente  Yolande,  de 
‘^cgocier  le  mariage  du  futur  comte,  Charles  le  Guerrier, 
Louise  de  Savoie.  Tt'ois  ans  plus  tard,  il  était  envoyé, 
la  tête  de  ijuatre  mille  Savoisiens,  au  secours  de  Charles 
Téméraire,  et  trouvait  la  mort  sous  les  murs  de  Moral. 
"  d'Hautecomiie  était  conseiller  de  la  régente. 

■^ussi  Sébastien  U’Orlyé  put-il  obtenir  des  privilèges 
’^’-Hisés  à  ses  pi’édéeesseiirs  :  celui  d’élever  des  fourches 
n^bbuialres  et  celui  d’avoir  la  juridiction  sur  les  étran- 
double  restriction  mise  par  Thomas  et  Amédée  V 

HELLA  (Jhjesa,  Chronologia  (tixhifpinçûporum  ep^o- 
abbatuvi  Pedemo?itiS  et  Sabüudiœ;  Turin*  1685. 

(le  FÉconomal*  h  Turîii.  —  Uesson,  p.  130. 

le  chantre  du  chapitre  de  (ienève  reçut  lacmii-- 
lue  inspecler  les  Mtiments  dTIautecoinbe  que  Ton  disait 

luiiie  et  de  dresser  un  rapport  k  cet  égard,  de  même  que  sur 
pourraÎLent  s’ être  glissés  dans  le  monastère.  [Mômes  Ar- 

Le  '  Krioiil,  lïùtie  dans  Içs  lagunes  du  golfe  de  Trieslc. 

d'Aquilée  y  fui  transféré  en  568  et  y  resta  jusqu'en  1451, 
où  Nicolas  V  le  fixa  à  Venise. 
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aux  tlcüils  de  jui'!)liclion  accordés  à  l'aîdjaye  dans  les  pos¬ 
sessions  qu'elle  avait;»  Môry  et  dans  les  environs ,  au  va!  de 
Crenne  et  sur  la  rive  occidentale  du  lac, 

La  seconde  de  ces  restrictions  au  droit  ahsolu  do  ju¬ 
ridiction  avait  entraîné  de  funestes  consérjuences.  Des 
étrangers  ,  à  la  faveur  de  l’espèce  d’impunité  dont  ils 
jouissaient  sur  les  terres  de  l’ahbaye,  où  les  ofïiciers  du 
comte  pouvaient  seuls  les  rechercher,  s’étaient  rendus 
coupables  d’iioinicides,  de  vols,  d'agressions  violentes  et 
de  dévastations  dans  les  vignoldes  du  monastère,  Deu.v 
personnes,  dont  un  frère  convers  d'Hautecombe,  avaient 
été  tuées  et  les  meurtriers  étaient  restés  impunis. 

Pour  mettre  tin  à  cet  état  de  choses,  Sé!>aslien  d’Orljé  el 
ses  religieux  adressent  à  la  duchesse  Yolande  une  rerpièto 
où  ils  lui  demandent  l’abolition  des  deux  réserves  appo¬ 
sées  aux  chartes  de  juridiction  de  l'abbaye. 

La  régente  fit  examiner  celte  demande  par  son  conseil 
et,  d’après  son  avis,  elle  y  répondit  par  lettres  patentes 
(jue  l’on  trouvera  aux  Documettts  '  et  dont  voici  le  résumé  : 

Yolande ,  fdle  aînée  et  sœur  des  rois  très  chrétiens  de 
France ,  duchesse ,  tutrice  de  sou  auguste  fils  Philibert, 
duc  de  Savoie,  deChaldais,  prince  et  vicaire  perpétuel  »bi 
saint  empire  romain,  etc.;  considérant  que  le  culte  de  la 
justice  doit  être  plutôt  étendu  que  restreint,  accordons, 
mais  pendant  sa  vie  seulement,  à  notre  très  cher  conseil¬ 
ler,  Sébastien  d’Orlyé,  et  à  son  couvent,  le  mère  et  le  mixte 
empire,  la  juridiction  omnimode  et  le  droit  d’infliger  te 
dernier  supplice  sur  et  contre  tous  les  délinquants  élraii- 
gers  habitant  le  territoire  do  sa  furidiction,  en  n’exceptant 
que  les  hommes  appartenant  au  duc  de  Savoie,  c’est-à-dir*-' 


‘  Voir  üocMniCHês,  ii*  34. 
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‘l’iiis  le  village  de  Méry  et  ses  dépendajtces ,  dans  levai  de 

i  »  ^ 

'-"einie ,  dans  l’enceinte  du  monastère  et  dans  les  terres 
'oisines  s’étendant  depuis  la  pierre  Poeu/a:^,  du  côté  du 
jusfjü'à  Peisseilans,  du  côté  du  nord,  et  depuis  le 
'^^^jusqu’au  sonimiet  de  la  côte,  soit  montagne  d'Haute- 


L3-  ducliesse  leur  octroie,  en  outre,  le  droit  d’éiever 
lourc'lies  palihnlaires  dans  ces  mêmes  lieux, 
exécution  de  ces  lettres  patentes  est  confiée  au  cojiseil 
'H'i  accoiiipagiic  le  souverain  et  qui  réside  à  Chambér)' , 
«nix  président  et  magistrats  tle  la  Chambre  des  Comptes, 
baillis  et  autres  officiers  ducaux,  tjui  devront  les  faire 
observer  sous  peine  de  100  livres  d’amende.  Elles  sont 
'  onnées  à  Verceil,  le  3  avril  1473 ,  en  présence  de  .leaii 
Conipeys ,  évêque  de  Turin;  d’Urbain  Bonivard ,  évêque 
‘  0  Verceil  ;  d’Humbert  Cheurei7,  chancelier  de  Savoie  ;  de 
’  ^ode  de  Sevssel,  maréchal  de  Savoie;  d’Antiielme,  sei- 
o’neur  de  Mioians  ;  de  Pierre ,  bâtard  d’Aix,  grand-maître 
'  bôtel ,  etc. 

vuelques  jours  après  avoir  obtenu  cette  faveur,  Sébas- 
fit-n  d  Orlyé  n’était  plus  sur  le  siège  d’IIautecombe.  Le  28 
*  o*ènie  mois,  nous  y  trouvons  Étienne  de  Caluse,  reee- 
'  ^  de  .lanus,  comte  de  Genevois,  une  déclaration  par 
"^tiellc  lui  et  son  couvent,  et  principalement  les  vénéra- 
J  pères  Georges  Doche  et  Pierre  llosset,  sont  habilités 
I  P'|^^*^der  les  biens  par  eux  acquis,  à  condition  dejpayer 
j  Servis  imposés  et,  en  outre,  le  plaict  de  4  florins  à 
*^fiue  cliangement  de  seigneur  et  d’abbé*. 


\l  Proloüoli;  Migiionio,  P  157.  l'Coaiiminicatiuii  de 


ri’Ciney.' 


# 


'  w  m  — 

: 


■**  T 


I  A  «  •  ■■■  W 


li  ÏSWS 

— ff^ûl  ■  ■  *  ■  ■  ^-  vV-V-TA-  *t)  >^^.  i _ — 

g“Sr  ;  f*  ■  :  z  ,  â'^1- 

IF'  '  '>  ’^,.  KSiJ' ^û>’S'  -  '  î 

^  fe^  «9^1?^» 

eWifïpfîï^éiW^ 


SZ  r. 


♦'«I 


* 


-■-î: 


««-b 

Ti»^. 


ïlWï!: 


ri . 


r.  J-.; 


l^' 


i.  tr 

LP 


m0  " 


t^ri— V  'QK 

»  *♦  .  f  1%-  . 

-  .'î*.-,  .è  . 


ii>  ^ 


ij^jgr.  •  ^  i  ,>• 

V  "  '•  ■  >  •  >V^» 


I  <1  -1 


il  11 


r 


,  »‘* 


.<p*  '.  i 


! 


■  Æ-1  ? 

%  5t  •/  * 


Ittl 


« 


ff  i? 


,  o« 


■Mi 


..''tl 


-  4 

jf-, 

•  •  A  '  *  k'^  .  a 


■  -  J>  ■ 


IL  ^ 


.i!  - 


iîJ»: 


.%  ♦  • 


*.  1 


jr^ 


/t* 


^  I  ; 


«s* 


1^  T 


♦  t 


» 

•  _.'  _,«■ 


<■  [-.ji 


^  •>  V 


l^jj 


¥ 


^  * 


'.ii' 


’A-t 


l^.  'A 


■s»^ 


■'fri. 


< 


.Sr: 


%  0* 


5f3« 


-t 


.■%-  -  - 


:^c^~ 


ii-c 


%> 


•  ■  '  * 


^  4  . 


fîî^S 


^ê- 


♦  ■  -  ■% 


#  •Vrr- 
'•  «  «  . 

•ÇiL 


4-  r 
•4  «à 


►  -  * 


>'"-i',‘ -C 


l-'.V 


^j:^' 


'  •■  A. 

V’  & 


I  *'M  .“ 

y  ^  -  '  '• 


-'X'it 


»  -  fs* 


’v;  -■*  N.'..  ';<? 


h'M 


*1 


fü- 


.♦  • 


'4j 


’i? 


a 


:5”V 


>1.  f^. 


«  V  i.: 


'»  %- 
*  *.  ti'  ■ 


n 


^  ^4 


*  /‘il.M- 


tl. 


ciiAprrRE  IV 


I 


I-'i  faiiiille  (le  Savoitt  jusqu’à  Eiiinianuel-Plillibei’t.  —  Elle  s’éloigne 
'*  llauiecaiiifjc.  —  Dernières  inliiiitiii lions  de  .souverains  avanl  la 
f'îstauraiifin  tie  î’abhayc. 


l-îi  période  romtale  de  la  Maison  de  Savoie  a  été  consi- 
’G  rormne  la  plus  glorieuse  de  cette  dynastie.  Et  ce  fut 
’ïioins  peut-être  en  considération  de  l'étendue  de  ses  pos- 
**^ssions,  (|u’;i  raison  de  ses  brillantes  alliances  de  famille, 
'ms  difficultés  qu’elle  dut  surmonter  pour  résister  à  tant 
'1  iiilrigueg  et  de  luttes,  à  une  époque  où  le  droit  public 
‘‘existait  pas,  et  à  raison  des  résultats  qu’elle  atteignit 
P5r  l’extension  progressive  de  son  iniïuence  et  de  ses 
l'’'t*vinces ,  au  milieu  de  tant  d'autres  souverainetés  crou- 
"‘bt  peu  à  peu  autour  d’elle. 

^lalheureusement  pour  nous ,  l’abbaye  d’Hauteeombe 
^•UYit  les  mêmes  vicissitudes  et  ta  partie  la  plus  importante 
'  son  histoire  finit  avec  le  deiaiier  comte  de  Savoie,  Après 

ti  V  *  * 

■  oir  vu  ses  abbés  régents  du  comté ,  conseillers  intimes 
'*  ^^^uverain,  prenant  part  aux  principaux  actes  du  gou- 
®f‘nement,  nous  les  verrons  désormais  remplacés  dans 
augustes  prérogatives  par  d’antres  prélats  et  barons. 

I  ^ 

cour  des  ducs  se  prépare  à  pi'endre  le  chemin  de 
Italie,  et  leur  éloignement  de  l’ancienne  nécropole  la 
"  nini  ouijiier,  de  même  que  les  moines  qui  en  sont 
'"■s  üariliens. 


\m  — 


ï.e  ilernier  souverain  donl  nous  avons  relaté  la  sépnUnre 
était  le  ('omte-Ronge.  Son  (ils  Ainédée  Vlll,  }n‘emier  due, 
ne  fui  point  transporté  à  HaïUccombe,  malgré  son  désir*, 
et  fut  inhumé  sur  les  bords  du  Léman. 

Louis  surpris  par  la  mort  à  Lyon ,  le  29  janvier 
1465,  fut  transporté  à  Genève,  dans  la  chapelle  de  Sainte- 
Marie  de  lîetidéem.  Celte  chapelle  avait  été  fondée  dan^ 
l’église  de  Saint-François  par  la  femme  du  défunt ,  la  belle 
et  impérieuse  Anne  de  Lusignan,  fille  du  roi  de  (Chypre, 
(jui  exerça  une  si  funeste  influence  sur  son  mari  et  toute 
sa  cour.  Elle  l'avait  précédée  dans  cette  dernière  demeure 
en  novembre  1 462 

Amédée  TX ,  le  IHetilmireux ,  fils  et  successeur  do 
Louis  !*'■,  iiaijuit  à  Thonon ,  le  1*=**  février  1135.  Destiné 
dés  le  berceau  à  Yolande  de  France,  srenr  de  Louis  XL 
il  l’épousa  à  l’âge  de  17  ans  (1452)®.  Trois  ans  après 
être  monté  sur  le  troue,  il  partagea  avec  elle  le  pouvoir 
que  ses  infirmités  ne  lui  permettaient  pas  de  porter  seul- 
Les  intrigues ,  les  guerres  civiles  et  le  besoin  d’un  air 
|)lus  doux  le  poussèrent  à  descendre  enîtalie;  il  mourut 
l’année  suivante  (30  mars  1 472)  à  Verceil ,  âgé  de  37  ans, 
entouré  de  l’auréole  do  la  sainteté ,  que  lui  mérita  son 
amour  de  la  justice  et  des  pauvres.  ï/église  de  Saint-Eu- 
sébe,  cathédrale  de  Verceil,  reçut  ses  dépouilles.  Elles 
furent  déposées  dans  un  tomheau  fort  simple,  sons  les 


‘  Voir,  plus  haut,  p.  267. 

*  Elle  mourut  à  Gciifive  le  11  novcmlire  1462, 

Le  cœur  et  les  entrailles  du  due  Louis,  suivant  un  usage  assez  fi‘é' 
quent  à  cette  époque,  où  fart  d’einhaiimer  les  corps  Jiïdait  pas  fort 
avancé,  furcnl  séparés  du  reste  du  corps  et  déposés  devant  le  grand- 
autel  de  l'église  des  Célûstins  Je  Lyon  ,  fondée  par  Aiuédée  VIIL 
1407.  (Gcichenox,  Savoie,  p.  451,} 

*  Boiss.tT,  op.  cü. 
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'iiarches  du  grand-autel,  ainsi  que  le  défunt  l’avait,  ordonné. 

cérénioitie  des  runéraillcs  se  lit  deux  ans  après,  aver 
^tilles  du  duc  Louis  et  de  la  «lueliesse  Anne  de  Ciiypre, 
"Oj  milieu  d’un  grand  concours  de  fidèles,  de  prêtres  et  de 
P>’elats,  parmi  lesquels  sc  trouvait  l’ablié  d’Jïautecoinlje’. 

laissait  pour  successeur  son  fils  Pliilifiert  encore 
lofant.  Né  à  Chambéry  le  7  août  -1163,  il  régna  sous 
•a  tutelle  de  sa  mère  Yolande,  à  qui  les  États  généraux 
conlirnièrent  la  régence,  malgré  l’opposition  de  ses  heaux- 
fi'éres,  les  comtes  de  lîomont,  de  Bresse  et  de  Genève. 
'^Ussi,  les  tronldes  à  i’irdérienr  ne  firent  (ju’auginenter. 

liulle  aux  intrigues  amljitieuses  des  princes  de  Savoie, 

'  roi  de  France  Louis  XI,  de  Charles  le  Téméraire,  duc 
Bourgogne,  jamais  minorité  ne  fut  plus  désastreuse. 
M^rés  les  défaites  do  Grandson  et  de  Morat,  Charles,  as- 
-'^omljri,  s’indigne  des  tentatives  faites  par  son  alliée,  la 
’J’tciiesse  de  Savoie,  pour  obtenir  un  accommodement 
‘■  'îîe  la  France,  l!  la  fait  enlever  dans  un  guet-apens ,  près 
^  Genève,  par  Olivier  de  la  .Marche,  qui  la  met  en  croupe 
son  cheval ,  tandis  que  les  princes  et  les  princesses, 
euianls,  sont  arrêtés  par  les  autres  cavaliers  (1  î-7G).  Le 
■latine  duc  parvient  à  s’échapper,  regagne  Chambéry,  et, 
de  temps  après,  il  est  confié  par  le.s  États  généraux 
oncle,  Louis  XI,  seul  protecteur  puissant  qui  lui 


Dés  lors ,  le  roi  île  France  tient  entre  ses  mains  le  sort 
‘•Uiclié  qu’il  administre  comme  une  de  ses  provinces. 

tioins,  à  la  prière  de  sa  sœur  captive  à  Uouvre ,  il 
’cnt  à  la  délivrer  par  un  habile  coup  de  main ,  va  la 
'  il  Ifiessis-lez-ToLirs,  la  conduit  à  Lyon,  où  il  avait 


hai-v 


SffJJOtp,  p,  535. 
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sa  coin',  puis  il  !a  renvoie  dans  ses  États  et  sedéclai'eson 
protecteur  et  celui  de  ses  enfants. 

Les  comptes  des  trésoriers  généraux  nous  fournissent 
(pieiques  détails  sur  ce  retour  Kn  octobre  l  i-7G,  Hiigofiin 
de  Moiitfalcon  choisit  «  Jenyn  le  Picart  cbevanlclieur  jiour 
concluyre  et  mesner  les  cbarriots  l)ran!ans  despuys  Cbant- 
béry  jiisques  à.  Lyon  pour  aller  (pn'rre  madame  en 
court  du  roy. 

■r*' 

«  Et  premièrement  ay  livre  pour  le  soiipper  dudit  .lenyn 
et  de  son  clievai  le  xviu  jour  d’octobre  mil  ccc  lxxvi  en 
Grisine  auprès  du  lec  du  Oourget  ou  il  a  esté  pour  envoyer 
la  nef  de  .4ultccombe  pour  pourler  ledit  cliarriotdespuis 
le  Bourget  justpies  à  Ghanaz... 

Ces  voitures  suspendues  étaient  rares  à  cette  époque, 
puisque  la  seconde  ne  fut  trouvée  qu’à  Genève  et  que  toutes 
deux,  transportées  avec  beaucoup  de  difTicultés  à  Lyon, 
furent  ensuite  envoyées  à  Blessis-lez-Tours  pour  ramenei’ 
la  duchesse  de  Savoie*. 

L’année  suivante,  Charles  le  Téméraire  meurt  dans  b’ 
bataille  de  Nancy.  Sa  fille  Hlarie ,  héritière  de  RourgoguB, 

^  ri 

aurait  épousé  le  jeune  duc  Philibert,  si  Louis  XI,  q'>^ 
craignait  l’agrandissement  de  la  Maison  de  Savoie ,  n'eut 
empêclié  ce  mariage.  Il  n'abandonna  point  cependant 
malheureuse  parente  ;  ii  traita  pour  elle  et  les  princes  de 
Savoie  avec  les  Suisses ,  et  la  paix  fut  signée  moyennant 
la  cession  du  Bas- Valais,  d’une  partie  du  pays  de  Vaud 
l’abandon  du  protectorat  sur  Berne  et  Fribourg.  A[U‘e? 


’  Compte  d’Alexandre  Ilichardon,  publié  par  Méiiabréa  dans  l'‘ 

!'*■  volume  des  DocumenU  de  l'Académie  de  Savoie,  p.  143. 

*  La  première  voiture  ou  premier  carrosse  suspendu  circula  L-'' 
rues  de  Paris  en  1407,  On  appela  alors  les  carrosses  suspendus,  rhai*" 
riots  damerets onde  dames. 


—  — 

ceUtï  iristB  coiitlusion  d’une  guerre  désastreuse ,  Yolande 
coniiuençait  à  mettre  en  œuvre  ses  grandes  et  nobles 
Itialités  au  profit  de  ses  sujets ,  lorsqu’elle  mourut  à  Mont- 
•"^prel ,  en  Piémont,  le  29  août  li-78.  Elle  futdé[)Oséeà 
Saiiit-Eusébe  de  Verceil ,  auprès  de  son  mari. 

Pbilifierl  pr  n'avait  encore  que  13  ans.  Les  haines  des 
P'U’tis  reparurent  plus  menaçantes  que  jamais.  Les  États, 
'Convoqués  à  Rumilly,  prirent  conseil  du  roi  de  France  qui 
•|oinma  le  comte  de  La  Chambre  gouverneur  général  des 
La  politique  astucieuse  de  Louis  XI  tint  le  jeune  duc 
^  •  écart  des  affiiires  publiques ,  favorisa  les  plaisirs  de  sou 
^§6  et  le  lança  dans  des  chasses  et  des  exercices  immodé- 
qui  lui  furent  funestes.  Un  calcul  amena  sa  mort  sou- 
à  Lyon,  le  2  avril  1482. 

*^6s  entrailles  furent  déposées  dans  l’église  des  Céles- 
bns  de  cette  dernière  ville ,  auprès  de  celles  du  duc  Louis , 
aïeul  ;  son  corps  fut  transporté  à  Hautecombe.  La 
‘^^remonie  des  funérailles  eut  lieu,  à.  Lyon,  avec  beaucoup 
J  solennité;  ou  y  remarquait,  entre  autres  personnages 
'  ®  distinction,  les  comtes  de  Bresse  et  de  finnois;  Pierre 
*  fifiole,  chancelier  de  France. 

,  que  décédé  à  l’âge  de  17  ans,  il  avait  été  marié 
^  blanche-Marie ,  tille  du  duc  de  Milan,  qui,  plus  tard, 
épousa  l’empereur  Maximilien.  Il  n’eut  pas  d’enfants. 
Possédant  un  ensemble  de  qualités  morales  et  physiques 
Pussent  fait  un  souverain  digne  de  son  illustre  mère, 
P*’ince  ne  put  les  développer  et  mourut  ajmés  avoir  reçu 
éducation  (pu  ne  fit  qu’étouffer  les  plus  beaux  dons 


Mui  en 
ce 


de  la 


ualure.  Aussi,  riiistoire  le  connaît  sous  le  nom  d(' 


i^ibert  le  Chausur. 

Charles  Ri-,  dit  le  GMcrncr,  sou  frère,  lui  succéda  à 
dé  14  ans.  Son  règne  fut  glorieux  et  chacun  se  plut 


—  :{06  — 

à  exalter  ses  talents  militaires,  son  amour  de  !a  science  el 
ses  éminentes  vertus.  Une  mort  prématurée  viol  ie  dérober 
à  TalTection  de  ses  sujets,  lorsqu'il  accomplissait  sa  21“ 
année  ' , 

Il  avait  reçu  de  Cliarlotte  de  Lusignan  ,  épouse  de 
Louis  (II),  second  frère  d’Amédée  IX,  ta  donation  des 
royaumes  d’Arménie,  de  Chypre  et  de  .léimsalem,  dont 
elle  était  héritière  légitime  et  dépossédée.  Charles  I«r  prit 
en  cûnsé(|uence  le  litre  de  roi  (in  partibm)  ,  et  il  le  trans¬ 
mit  à  SRS  successeurs,  tiui  l’ont  porté  jusqu’à  ce  qu’ils 
aient  pris  celui  de  roi  d’Italie. 

Par  une  habitude  suivie  dans  les  coursa  celte  époque, 
il  avait  été  promis  en  mariage  tout  jeune  encore.  Louise 
de  Savoie ,  sa  cousine ,  devint  sa  future  lorsqu'il  n’avait 
encore  que  5  ans.  Cette  promesse  fui  conclue  au  châ¬ 
teau  d’Anuecy ,  le  M  avril  14-73,  en  présence  des  sei¬ 
gneurs  des  environs  et  à  la  suite  de  négociations  confiées 
par  la  duchesse  Yolande  à  Antoine  d’Orlyc  de  Saint-Inno¬ 
cent,  gouverneur  de  Nice,  et  à  Antoine  Lambert,  doyen 
de  Savoie®.  Mais  riinion  ne  s’aecomplil  point,  et,  douze 
ans  plus  tard  (l®'’  avril  148.i),  Charles  épousait,  à  Casai, 
Blanche  de  Montferratqui  lui  donna  deux  enfants  :  Yolande- 
Louise  et  Charles  II ,  duc  de  Savoie. 

Yolande-Louise,  née  à  Turin  le  1 1  juillet  1487,  baptisée 
le  29  dans  la  cathédrale  de  Turin ,  fut  honorée  de  nom¬ 
breux  parrains,  au  dire  de  Guichenon,  entre  autres,  du 
duc  de  Milan,  de  la  marquise  de  Monlferrat,  de  l’évêque 
de  Yerceil ,  Urbain  de  Bonivard;  de  l’arclievéque  de  Ta- 
rentaise ,  Jean  de  Compeys;  du  chancelier  Champion. 


‘  Il  mourut  à  Pignerol,  lo  13  mars  1490,  soupçonné  d’avoir  été  eni- 
poisoiiné,  et  fut  iuhuiiié  daus  le  (onibcau  des  princes  d’Achaï®. 
l’église  de  SainUFraiiçoia. 

*  Guicjieson  ,  Savok,  p.  58L 
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Mariée,  à  9  ans,  au  jeune  comte  Je  Bresse,  qui  devint 
Philibert  II,  elle  mourut  trois  ans  après,  le  12  septembre 
à  Ripailles  et  fut  inhumée  àHautecombe,  si  l’on  s’en 
^^Pporte  à  l’inscription  de  son  cénotaphe,  élevé  dans  l’église 
ce  monastère  d’après  les  données  de  Guichenon  ’ . 
^iiar!es-Jean-Amédée  ou  Charles  11  «  ne  fit  que  donner 
nom  à  un  règne  de  sept  ans  auquel  il  ne  prit  aucune 
part*.  »  Sa  mort  fit  passer  la  couronne  à  Philippe ,  son 

grand-oucle. 

^^'nquième  fils  de  Louis  I®'',  Philippe  II,  dit  Sms-Terre, 
'^^.quii  au  château  de  Chambéry ,  le  o  février  l  i-38.  Dès  ses 
Pfcniiéres  années  ,  ses  avantages  physiques  le  faisaient 
•’CtTiarquer,  et  son  père,  craignant  qu’il  n’en  abusa  vis-à- 
de  ses  frères  en  s’attirant  l’amitié  des  grands  et  du 
P^tiple,  l’envoya  auprès  du  i‘oi  de  Franco  et  lui  confia  te 

J  de  l’interner.  Louis  XI  le  consigna  en  effet  pendant 
^  ^tix  ans  an  château  de  Loche. 

'ie  fut  active  et  belliqueuse.  On  le  voit  tantôt  conspi- 
Contre  ses  frères  ou  neveux  à  chaque  changement  de 
1.  ’  ^^^^Ideureusement  si  fréquents  à  cette  époque, 

combattre  à  côté  du  roi  Louis  XI,  tantôt  préparer 
®^Pédition  de  Charles  VIII  en  Italie  %  et  le  suivre  dans  sa 

Sav  ■  Joscpli  D&ssaix^  les  comptes  de  la  cliancellcrie  rtc 

qit'^elle  mourut  ù.  Genthe  cl  qu'cllc  fui  eusex-elic 
église  de  Sairil-Francois  de  cette  ville. 

'““■«AT, 

Ig  1  q  ^  le  24  juin  1489.  prince  de  Piémont,  puis  duc  de  Savak% 
1490  J  il  iiHïurul  à  Montcalier,  le  16  avril  1496.  (Cibrariu. 

3  JJ 

'imputé  par  le  roi  auprès  d’Alexandre  VI,  qui  refusait  le  pas- 
Igp  royales,  et  non-seulement  il  Tobtint,  mais  cncoiv 

de  couronner  Charles  VII ï  roi  des  Deux^Siciles. 

souvint  de  PbilippCt  quand  ce  dernier  devint  duc 
par  bref  du  mois  croctobre  1196,  il  le  déclara  dcfenseiu’ 
nionastêre  de  Saint- Maurice,  en  Valais.  {GiUCHKxnNj 
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■ 

oourst!  aventui’euse  sur  iS’ajtles,  La  grande  liabileté  qu’il 
montra  dans  les  missions  délicates  qui  lui  furent  conüées 
pendant  cette  campagne  ,  lui  valut  la  cession  de  plusieurs 
comtés  en  Italie,  dont  i!  prit  possession  en  l  iOIL 

Ce  fut  l’année  suivante  que  la  mort  de  Charles  II  l'appelfi 

au  trône  de  Savoie.  Sa  cour  était  alors  une  des  plus  hril- 

lantes  de  l’Europe  :  le  pape,  les  rois  de  France,  d’Aragon, 
les  princes  d’Allemagne,  le  duc  de  Milan,  les  Vénitiens, 
les  Florentins  et  les  autres  Étals  d’Italie  v  avaient  de? 
ambassadeurs  ' . 

Pendant  son  régne  de  dix-huit  mois  (10  avril  1.4-93 —  ' 
novembre  1.197),  il  se  fit  admirer  par  une  modération  et 
une  générosité  envers  ses  ennemis  qui  contrastaient  avec 
ses  allures  précédentes.  Par  sa  valeur  et  ses  hautes  quali¬ 
tés,  il  voulut  que  la  lin  de  sa  vie  en  lit  oublier  le  commen¬ 
cement. 

Se  sentant  gravement  malade  à  Turin ,  il  désira  respii'C*' 
l’air  natal,  dans  l’espoir  d’y  trouver  un  soulagement 
souffrances.  Porté  en  litière  jusqu’à  Chambéry,  il  descen¬ 
dit  au  monastère  de  Lémenc,  probablement  pour  y  jouir 

d'une  atmosplière  plus  pure  que  dans  sa  résidence  de  l^ 
ville ,  mais  il  n’y  ariiva  que  pour  y  rendre  le  derniei' 
soupir  ,  le  mardi  7  novembre.  Son  cœur  resta  dans  le 
monastère  et  son  corps  fut  transporté  à  Ilautecombe  apre^ 
avoir  été  exposé  du  9  au  14.  Plus  de  deux  cent  cinquante 
messes  furent  dites  pour  le  repos  de  son  âme  pendant 
chacun  de  ces  cinq  jours.  Le  43,  son  corps  arriva  ai^ 
Bourget,  où  se  célébrèrent  trois  cent  soixante-deux  mes¬ 
ses,  puis  il  fut  monté  sui'  une  embarcation  et  conduit  a 
sa  dernière  demeure®.  . 


*  GncflEXON,  Savoie,  p.  598. 

*  Lfi  corps  avait  étéeinbaumé  au  moyen  d'éponges  imprégnée.'î 
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son  teslamenl,  daté  du  château  de  roiit-cl’Aiii,  le 
il  avait  choisi  sa  sépulture  «  en  l’église  de 
^■^ou  lez  nostre  bonne  ville  «le  Bourg  du  diocèse  de  Lyon 
nostre  chajielle,  laquelle  par  la  grâce  de  Bien  avons 
hfoposé  y  faire  édilïier  et  construire  en  l’honneur  de  nos- 
Créateur  et  de  sa  glorieuse  mère,  du  nom  et  de  nomi¬ 
nation  de  Monsieur  sainct  Marc  Évangéliste,  et  d’y  fonder 
wiie  religion  de  l’Observance  de  sainct  Benoît..,,  et  illec 
élisons  notre  sépulture  toutes  les  fois  que  le  plaisir  dudit  • 
■tostre  Créateur  plaira  nous  faire  [>asser  de  ce  monde  en 
'  ^ntre;  et  en  cas  que  defTalissons  de  ce  monde  avant  la 
'^’tdatlon  de  ladite  chappelle  et  fondation  desdits  Obser- 
'^ntins ,  voulons  et  ordonnons  que  de  noslres  propres 
‘®ns  soient  faictes  et  accomplies  par  nos  hoirs  succes¬ 
seurs  cyKle.ssoubs  nommés  toutes  les  choses  «lessoubs  et 

^P»’ès  escrites  * .  » 

Cette  dernière  éventualité  s’étant  réalisée,  Philippe  fut 
'^^huitié  à  Hautecombe  et  il  transmit  à  son  fils,  Philibert  le 
Beau  ,  le  soin  d’acconi|)lir  ses  dernières  voloiités.  Mort 
jeune,  ce  dernier  en  confia  lui-même  l’exécution  à  sa 
^^eoride  femme,  âïarguerite  d’Autriche,  qui  remplit  les 
(le  Marguerite  de  Bourbon ,  de  Philippe  H  et  de 
Bibert  II,  en  élevant  cette  remarquable  basilique  gothi- 
sœur  de  l’antique  nécropole  d’Hautecoinbe. 

Philippe  II  avait  été  marie  deux  fois  :  premièrement,  à 
■^^•'guerite,  fille  de  Cliarles,  duc  de  Bourbon.  C’est  à  elle 
jtie  remonte  la  première  pensée  de  la  fondation  de  l'église 
®  Brou,  due  à  un  vœu  qu'elle  fit  pour  la  guérisou  de 


stances  aromatiques ,  telles  que  l’œillet ,  la  myrrhe,  la  canelle,  la 

myrtille.  Autour  du  corps,  dans  la  bière,  «^s 
J  plantes  avaient  été  également  déposées.  (Cibrario,  Altacomba.] 
^t^’ICHENON,  Sa  roh,  Preuv^Sf  p.  443. 
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son  mari  blessé  par  une  chute  de  cheval.  Son  mausolée  es< 
un  des  trois  chefs-d’œuvre  qui  décorent  le  chœur  de  la 
(lécropole  bressane.  Elle  eut  deux  enfants,  Philibert  II  If" 
Beau,  aussi  enseveli  à  Bourg,  et  Louise,  mariée  à  Charles, 
(hic  d’Angûulème,  et  qui  fut  mère  de  François  I®*’. 

En  secondes  noces ,  Philippe  II  épousa  Claudine  de 
Bretagne  qui  lui  donna  six  enfants,  l.’aîné,  Charles  III 1^ 
Bon ,  régna  après  son  frère  consanguin  Philibert  11.  Le 
second  fut  Louis  de  Savoie ,  né  en  1 488 ,  destiné  à  l’église 
et  nommé  prévôt  du  chapitre  et  de  l’hospice  de  Monttoux 
(Grand- Saint- Bernai'd)  à  Page  de  3  ans.  Le  pape  lui 
adjoignit  ,  comme  administrateur ,  Jean  Oriole,  devenu 
plus  tard  évêque  de  Nice.  Il  mourut  à  Page  de  1 4  ans 
et  fut  enseveli  à  Hautecomhe  *  dans  le  courant  de  l’année 


1502. 

Désormais,  les  tombeaux  de  la  nécropole  d’Hautecombe 
resteront  fermés  pendant  plus  d’un  siècle  et  demi.  Nous 
venons  de  voir  que  déjà  à  l’époque  où  nous  sommes  par¬ 
venus,  les  chefs  de  la  Maison  de  Savoie  s’étaient  déshabitué» 
(Py  choisir  invariablement  leur  sépulture.  Plusieurs  de 
leurs  mausolées  s’élevaient  dans  les  villes  de  Genève,  tl® 
Verceil,  de  Bourg-en-Bresse.  Mais,  avant  le  milieu  du 
XVI®  siècle ,  un  motif  nouveau  viendra  la  leur  faire  déserte^ 
plus  encore.  La  guerre  avec  la  France  les  chassera  de  la 
terre  de  Savoie ,  réduira  leur  souveraineté  à  quelques  villes 
au  delà  des  monts  ;  et  quand,  longtemps  après,  ils  recou- 


’  Gcicuenox,  Savoie,  p.  6[)5.  —  SP  Lcquet,  Études  lUstor- 
l’dlablissemeni  hospitaliei'  du  Gra»d-Smnt~I}ernard ;  Paris,  1849- 
p.  115. 

Le  dernier  enfant  de  Philippe  II  fut  PhiUherto  de  Savoie,  duchesse 
de  Nemours,  dame  de  Ghana/.,  d’Ycnne.  du  Üourg^et.  etc.,  ensevehe 
dans  la  Sainte-Cliapclle  de  Chamhérv, 


^l’eront  leurs  Etats  par  l’épée  trEiunianiiel-Philibert ,  ce 
^6ra  pour  transférer  leur  capitale  à  Turin,  loin  de  cette 
^  haye  qui  fut  chère  à  leurs  ancêtres  et  qu’ils  oublieront 
®  plus  en  plus  Jusqu’à  sa  restauration. 
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CHAPITRE  V 


<lu  tilaiitle  d’Estavajé,  fondateur  de  la  chapelle  de  Uelley; 

fie  Tamese,  de  Claude  de  La  G  niche,  du  c^irdinal  de  Sainl- 

Tentatives  de  réforme  de  l^abbave. 


de  d’ahiié  irHautecomlie  ne  nous  est  apparu 

Après  Étienne  de  Caiusc,  nous  trouvons 

démissionnaire,  en  150i,  en  faveur 

di.  Estavayé  ;  et,  r’est.  là  tout  ce  riue  nous  savons 

'abbé  Colombier. 

d'E'^  de  Claude  d’Estavayé,  fils  du  seigneur 

empr^-’  présentait  de  graves  diffi^ 

pre^d*  simple  prêtre  séculier,  il  ne  pouvait 

jl  J  ?  possession  du  siège  abbatial;  car,  pour  l’occuper, 

tro^  moine  profés.  .^lais  le  pape  Jules  H  avait  l’âme 

pour  reculer  devant  ces  obstacles.  Il  com- 

Prov'^  conférer  l’abbaye  d’Hautecombe  à  titre 

dit:  ce  que  son  protégé  eût  rempli  les  con- 

Un  Ka  ,  doises  par  la  règle  cistercienne  pour  recevoir 
oéfîce  en  litre. 

Passe  IbO.i,  lien  n’étant  encore  régularisé,  il 

(>,g"  ort  vertu  de  son  pouvoir  suprême  et  fulmine, 

assurer  cette  nomination 
^^0  toutes  exception  et  opposition. 

(jç  ]..  J  ^  P*’oniière,  il  déclare  qu’il  est  dérogé  aux  privilèges 
être  ■]  d’Hautecombe,  portant  que  personne  ne  pourra 
^  abbé  sans  ê,(re  profés  de  Tordre  de  Cîteaux,  en 
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faveur  de  (Claude  d’Estavayé,  dé'à  pourvu  des  revenus  de 
cette  abbave.  Par  !a  deuxième,  ü  l’institue  abbé  de  l’abbaye 
d'Haulccombe ,  vacante  par  la  l’ésignalion  qu’en  a  faite  a 
Rome,  entre  ses  mains,  François  Colombier,  à  condition  que 
d’Eslavayé  prendra  l’habit  et  fera  profession  do  la  règle 
cistercienne.  Par  la  troisième,  il  l’absout  de  toute  censure 
qui  pourrait  s’opposer  à  sa  nomination.  Par  la  quatrième, 
ii  charge  les  évè([ues  de  Maurienne,  de  iNice  et  de  Lausanne 
de  lui  donner  l’habit  et  de  recevoir  sa  profession  «  dans 
l’ordre  des  moines  d’Hauteeorabe.  »  Par  la  cinquième,  u 
donne  commission  aux  évêques  de  Maurienne  et  de 
(le  recevoir  son  serment  de  fidélité  suivant  une  formul'? 
libellée  à  la  suite  de  cette  bulle*.  Pai’  les  sixième  et 
septième,  il  ordonne  aux  moines  d’Hautecombe  de  If* 
recevoir  pour  leur  abbé,  aux  vassaux  et  fermiers 
l’abbaye  de  le  reconnaître  pour  tel  et  de  lui  prêter  ser¬ 
ment  de  fidélité.  . 

Enfin,  ce  même  jouj'  (24  janvier  InOi),  .Iules  (1  adressait 
au  duc  de  Savoie,  patron  de  l’abbaye,  un  bref  pour  lu* 
l'ecommander  le  nouvel  abbé. 

Il  fallait  encore  prévoir  une  autre  éventualité.  Les  eve- 
(|ues  chargés  de  l’agréger  à  l'ordre  de  Cîteaux  et  de  re¬ 
cevoir  son  serment  de  fidélité  pourraient  refuser  cette 
mission  ou  se  trouver  dans  l’impossibilité  de  la  l'eiiipl'’  - 
.\ussi,  le  lendemain  25  janvier,  une  nouvelle  bulle  auto¬ 
rise  Claude  d’Estavayé  à  faire  profession ,  à  prêter  m 
serment  accoutumé  entre  les  mains  du  Souverain  Ponîifo» 
et  à  recevoir  également  l’iiabil  nionaslique  de  ses  mains  '■ 


^  Voir  Documents,  37. 

*  Archives  de  Cour,  ,466a^ie,  ///, 

Cette  promotion  paraît  avoir  iHô  réellemeHl  brusquée,  puisque 
ne  serait  que  le  14  novembre  suivant  que  le  nouveau  duc 
donna  son  consentement  à  la  résignation  de  J’abbé  Colombier- 
mazzo  n*>  30.) 


A  l’aide  de  lüiUes  ces  précautions,  la  provision  de 
abbaye  d’Hautecombe  eut  lieu  suivant  les  désirs  de 
Jules  II,  et  d’Estavayé  en  fut  abbé  pendant  de  longues 

années*. 

bn  des  pi-emiers  actes  de  sa  prélaUii'e  fut  de  faire  renou- 

'^®ler  les  privilèges  accordés  en  tiTd  à  Sébastien  d’Orlyé. 

se  rappelle  ijue  cet  abbé  avait  obtenu,  pour  tout  le  temps 

il  vivrait,  le  droit  de  Juridiction  sur  les  étrangers  et 

l'^Ini  d’élever  des  fourches  patibulaires  sur  les  terres  de 

^ubaye.  Ces  privilèges  furent  confinués  le  14  décembre 

nioyerinanl  la  redevance  de  4  sols  forts  de  plaid  à 

"  ^üe  changement  d'abbé  et  de  souverain  ®.  Cette  mesure 

'I  6tait  point  inutile ,  car  derrière  le  monastère  s’éten- 

‘Uent  desbois  de  haute  futaie,  couvrant  une  grande  partie 

inonUigne  et  servant  de  repaire  aux  malfaiteurs 

Nommé  évêque  de  Belley  en  1308,  après  Jean  de  Varax, 

‘  Pfit  part  au  quatrième  concile  de  Latrari  (1312-1517), 

,  par  Jules  il  pour  faire  opposition  au  concililiabule 
de  Pise^ 

lolo,  il  s’adressa  au  conseil  ducal  pour  obtenir  la 
‘®nurinaiiun  îles  nombreuses  concessions  faites  à  son  ino- 
"‘^stère  par  les  |) rinces  de  la  Maison  de  Savoie.  C’est  pour 
'  à  cette  demande  que  le  conseil  lit  copier  liltérale- 


*^aibe 


voit 


par  cet  e?keuïple  que  h  commence  l’exerçait  à  Haute- 


^^ista'  fies  méiiagements ,  et  que  la  principale  différence  qui 

dai  ^  époque  entre  les  abbés  réguliers  et  les  abbés  coiujiieii- 
’^^^sistait  dans  le  mode  de  nomination  et  dans  le  cumul  des 
dispensait  les  eomniendataires  de  l'obligation  de  la 


ence 
M 


Chappcroji. 


r\ 

i£g  ^  P^uten  voir  la  preu\e  dans  une  enquête  faite  en  1512  et  doni 
à  titr  existent  aux  archives  de  Turin,  Nous  eu  donnons, 

mœurs  de  Pépoque.  quelques  extraits  aux  Notex 
sons  le  n«  -i. 
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ment  par  le  secrétaire  du  duc  toutes  les  chartes  que  l’on 

[)ut  retrouver,  et  revêtit  cette  copie  de  la  même  autorité* 

([ue  les  originaux  eux-mêmes.  Grâce  à  cette  prévoyance, 

plusieurs  documents  très  importants  pour  l’iiistoire  de 

■ 

notre  abbaye  sont  parvenus  jusqu’à  nous  *. 

Le  souvenir  de  Claude  d’Kstavavé  est  resté  attaché  a 
notre  monastère  d’une  manière  spéciale  par  la  construction 
du  vestibule  de  l’église  ,  appelé  aujourd'hui  chapelle  de 
Beilcy  ou  clmpelle  du  Roi.  Quel  fut  le  motif  de  cet  étrange 
et  regrettable  appendice  à  la  grande  et  régulière  basilique 
abbatiale?  On  l’ignore  ;  mais  il  est  à  présumer  que  ce  lut 
la  vanité  de  s’élever  un  tombeau.  Auparavant,  on  entrait 
dansla  hasiliqiiepar  celte  porte  grandiose,  ornée  de  pilier? 
en  pierre  dure,  taîllésen  spirale,  que  l’on  admire  encore  au- 
jourd’lmi  en  descendant  dans  la  grande  nef.  Par  suite  de 
cette  annexe,  raccés  à  l'église,  qui  avait  lieu  au  couchant  en 
face  de  la  montagne,  eut  lieu  au  nord  par  ce  portail  actuel¬ 
lement  muré,  dont  les  arcatures  d’un  fort  bon  style  gothi¬ 
que  attirent  l’attention  des  visiteurs.  Cet  annexe  devint  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Bernard  ;  son  fondateur  y  lit  élevd’ 
son  tombeau  à  gauche  de  l’autel  et  les  vestiges  en  subsistent 
encore  dans  les  soubassements  du  cénotaphe-  moderne. 


'  Cette  recunnaissance  des  privilèges  de  l’ahbayû  a  été  publiée  pour 
ta  première  fois  pai‘  Cibrario  dans  la  Sloria  e  deecri^ione  delln  rédlf 
Badia  d’Allacowba. ,  édition  de  luxe,  dédiée  à  llarie' Christine  qv' 
avait  d’abord  confié  ce  travail  au  marquis  Louis  Bîondi.  Les 
étaient  préparés,  lorsî[ue  la  mort  de  ce  dernier  survint.  Cibrario  fut 
alors  chargé  de  men  ’r  îi  bonne  fin  l’œuvre  de  son  ami. 

Cet  ouvrage  n’etanl  point  dans  le  commerce,  et  ayant  été  tiré  à  uu 
petit  nombre  tl’exemplaires,  ne  nous  dispense  pas  de  donner  cette  piec** 
à  la  suite  de  notre  travail,  {pocitnmits ,  n*  14.)  Nous  nous  y  croyor*^ 
encore  autorisé  par  cet  autre  motif  que  l’original  de  celte  reconnais¬ 
sance  n’existe  plus  au  n*  S2  du  tm::zo  1 ,  Ahbazie,  des  Archives  ni' 
Cour,  où  Cibrario  l’avait  vu.  et  qu’il  est  aujourd’hui  perdu. 


i 


T  ' 
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<le  la  reslaiiralion  de  l’église,  l’eutrée  fui  reportée 
couchant  et  l’on  dut  faire  une  trouée  dans  le  mur  oxlé- 
Heur  de  la  chapelle,  du  côté  de  la  montagne,  en  face  de  la 
porte  primitive  ouvrant  dans  la  grande  nef. 

l’onJant  qu’il  présidait  aux  destinées  du  monastère, 
^  Estavayé  reçut  la  visite  de  don  Edme ,  ahlié  de  Clair- 
Ce  personnage  se  rendit  à  Home  pendant  les  der- 
'iiers  mois  de  l’année  152i>,  avec  sept  compagnons.  Leur 
était  de  visiter  tous  les  monastèi’es  de  l'ordre  de 
X,  situés  sur  leur  passage  et  dans  les  environs.  Ln 
I  de  ce  voyage,  écrite  par  le  chambrier  et  le  secré- 
de  don  Edme,  contient  quelques  parlicularités  se 
^uacharit  à  Haulecombe. 

Ils  s’y  rendirent  à  leur  retour  d’Italie  qu’ils  quittèrent 
assez  péniblement,  car  ce  ne  fut  qn’après  avoir  «  bien 
^ï’iboulîé,  gainboyé  et  laict  soubresaulx  par  la  neige  »  qu’ils 
P^fent  traverser  le  .tlont-Cenis.  Ari'ivés  à  Chambéry  le 
;^®rcredi-sainL  (il  mars  IbSl),  ils  y  restèrent  quelques 
■i^urs  pour  voir  l’exposition  du  Saint-Suaire,  qui  devait 
•ivoir  lieu  le  vendredi-saint.  Mais  le  mauvais  temps  survenu 
^  JOur-là  lit  renvoyer  la  cérémonie  au  lendemain. 

^  Le  XXX,  malin,  te  grand  samedi,  Monseigneur  lit 
'ince  aux  Jacobins,  puis  vînmes  au  château.  Après 
*^nice,  trois  évêques  revêtus  prirent  le  Saint -Suaire 
^Oieloppé  en  soie  rouge  et  le  portèrent  en  procession  en 
chamljre  où  l’on  avait  fait  un  échafaud  dehors  les 
^^f^ètres  [)atir  le  montrer  au  peuple  qui  était  en  bas.  Quand 
'l'H  Sur  les  dix  heures,  Monseigneur  l’cvèque  de  Belley, 
'^^ittroendataire  au  monastère  d’Hautecombe,  et  Monsei- 
8*^6ür  de  Saint-Claude  sortirent  sur  cet  échafaud  et  illec 
'^ployèrent  le  précieux  Saint-Suaire.  Et  y  en  eut  plusieurs 
ne  le  virent  point  mèmement  nous  autres  qui  étionf 
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lievanl  ledit  château.  Et  en  allant  sur  le  il  il  échafaud,  Mon¬ 
seigneur  le  duc  tenait  .Monseigneur  par  la  main  ;  en  retour¬ 
nant,  Monseigneur  lui  dit  que  ceux  de  dedans  ne  l’avaient 
point  vu . 

«  Le  bon  seigneur  duc  dit  à  ceux  qui  portaient  ledit 
Saint-Suaire,  qu’ils  le  montrassent  en  l’église  desstii? 
l’autel .  Ce  qui  fut  fait,  et  est  la  chose  la  plus  digne  et  la 
plus  pileuse  que  je  vis  jamais,  et  n’est  pas  clirélien  à  mou 
avis  qui  en  la  voyant  n’a  crainte  en  soi  et  plus  n’en  dis. 

H  Ce  dit  jou  r  partîmes  et  vînmes  ijasser  par  le  Bourget, 
puis  commençâmes  à  monter  le  Mont-du-Chal,  le  piee 
chemin  qui  fut  oneques,  par  monts  et  vallées  jusqiies  dessus 
l’abbaye  d’iïautecombe,  et  au  descendre  y  eut  un  terrible 
tintamarre,  car  il  n’y  avait  gens  ni  bêtes  qui  en  pussent 
venir  à  bout.  Toutefois  nous  vînmes  en  bas  et  trouvâmes 
le  couvent  qui  reçut  Monseigneur  comme  leur  père  abbé. 

«  Ledit  monastère  est  assis  sur  le  bord  d'un  lac,  et,  d’ati' 
ire  côté ,  le  roc  y  est  bien  fort.  Somme ,  la  situation  est  ter¬ 
rible,  combien  qu’il  ne  laisse  pas  à  être  bon  de  rentes  a'i 
commendataire. 

«  Incontinent,  nous  fûmes  déshabillés  et  subitement 
.Monseigneur  lint  chapitre  et  visita  les  sacrements  et  an¬ 
tres  lieux. 

«  Le  jour  de  Pâques,  Monseigneur  fit  le  service,  lut  dîne 
en  couvent  et  ne  mangeait  ne  ses  religieux  aussi,  sinon 
comme  à  Clairvaux,  combien  que  les  religieux  dudit  mo¬ 
nastère  mangeassent  de  chair,  de  quoi  mondit  seigneur  fnt 
fort  marry.  Il  y  avait  audit  monastère  xxxiiu  religieux,  tous 
peu  savants  et  assez  ingrats  à  ce  (jue  j’en  su  connaître.  E* 
cedit  jour,  après  dîner.  Monseigneur  mena  le  couvent  jouer 
et  voir  une  fontaine  nommée  la  Fontaine  des  MerveilliîS' 

m 

Le  second,  il  tint  chapitre,  et  lit  lire  sa  chartre,  pn'^ 


—  319  — 

•lûus  dînâmes  et  iierwm  fut  à  cliapitce,  pour  tjuek[ue  rebel- 

lion  qui  était  survenue,  puis  partîmes  dudit  monastère  et 

'•nines  passer  par  Yeiirie,  petite  ville  de  là  par  auprès 

‘l  Une  maladrerie  belle,  qui  est  assise  sur  le  bord  de  la 

•^l'iere  du  llhône,  et  entre  doux  rocs,  un  lieu  fort  dange- 
*'eux  ‘ .  » 

récit  contemporain  des  faits  qu’il  relate  nous  donne 

I  ®  assez  triste  idée  des  religieux  d'Hantecombe.  ils  usent 
toutes  les  autorisations  contraires  à  l'abstinence®,  ils 
peu  instruits  et  peu  dociles;  une  rébellion  surgit  pro- 
J^temeni  à  rnccasiou  des  remontrances  de  leur  visiteur, 


"  ‘le  Clairvaux,  et  un  chapitre  dut  se  tenir  à  cette 
‘‘•^lon.  Alfa  comba,  niniis  alla,  cade^  ! 

revanclifi,  Claude  d’Eslavayé  jouissait  d’une  brillante 
^^sitiün.  Il  était  évè(jue  de  Belley,  abbé  du  monastère 
^  Hautecoinbe ,  de  l’ordre  de  Cîteaux  et  de  celui  du  lac 
de  l’ordre  des  Prémontrés  ,  chancelier  de  l’ordre 
Collier.  J1  assista,  le  '2")  mars  loi  9,  à  la  grande  solennité 
Charles  UI  Itl  célébrer  à  la  Sainte-Chapelle  de  Chain- 
,  J  ’  3- 1  occasion  de  la  première  fête  de  l’ordre  de  l’Atmou- 

■|n.  1  ^  I 

Substitué  à  l’ordre  du  Collier  l’année  précédente  \ 
lo2|^  j]  était  à  Genève,  ligurant  parmi  les  témoins 


c 


*^fecliou  en  comté,  en  faveur  de  Laurent  de  Gorrevod, 


de  I 

on  de  Montagny,  de  la  seigneurie  de  Pont-de-Vaux.  Le 
1  ^'^'^'owbre  I52(>,  il  signait  à,  Chambéry,  comme  témoin, 

ïftjj  if'tf  ^  * 

paleriles  par  lesquelles  le  duc  Charles  III  réta- 

1871,  p.  6  et  7;  article  de  M.  Jules  Vuy. 

('-ru  devoir  adopter  Torthograplie  moderne  dans  la  repro- 

*  On  (Extrait,  pouren  faciliter  la  lecture, 

'^'itori  -  qu'en  IdSJ,  le  chapitre  général  de  Cîteaux  avait 

Ole  ^  d^alimeiits  gras  trois  fois  par  semaine,  (ÿuprtV,  chap*  î, 
,  P^ï'he.) 

*  P  ,  * 

«chenox,  Savoie,  p.  639. 


I 
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hlissah  Pliilibeil  U  de  Coiiipeys  dans  la  possession  '1*' 
château  et  seigneurie  de  Thorens*. 

Vu  retour  d’un  voyage  en  Allemagne,  il  mourut  ^ 
Romont,  le  SB  décembre  f33i,  d’après  le  (rallia  CAns- 
tMna,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  cette  villes 

Le  chois  de  son  successeur  amena  un  conflit  entre 
cour  de  Rome  et  celle  de  Savoie.  Les  anciennes  règles  de 
Citeaus,  entoui'ant  l’éleclioa  des  abbés  de  nombreuses  pré¬ 
cautions  et  formalités  en  vue  de  procurer  à  chaque  monas¬ 
tère  le  plus  grand  bien  moral  et  matériel ,  n’avaient  que 
faire  à  l’époque  où  nous  sommes,  puis(]ue  être  nomme 
abbé  c’était  recevoir  du  prince  et  du  Saint-Siège  l’alloca¬ 
tion  des  revenus  d’un  bénéfice  ecclésiasthjue.  Aussi,  sur  ce 
terrain,  qui  ne  faisait  que  côtoyer  le  domaine  spirituel,  le-" 
puissances  séculière  et  ecclésiastique  venaient  souvent  se 
heurter.  En  vertu  de  l’induit  de  Nicolas  V,  du  4  dos  ides  de 
janvier  1431 ,  le  Saint-Siège  s’était  engagé  à  ne  point  nom- 
mer  aux  bénéfices  situés  dans  les  Etats  du  duc  de  Savoie- 
sans  avoir  obtenu  sou  enmenteinent  et  son  afjrémenf ,  reh^^" 
tivement  aux  nouveaux  titulaires.  L’usage  de  laconimende 
qui  amenait  la  séparation  du  temporel  et  du  spirituel ,  de 
la  finance  et  de  la  prière,  qui  donnait  à.  Tiin  les  titres  et 
les  revenus ,  à  l’autre  les  charges  et  radmiiiistration  de  h’ 
communauté;  d’autre  part,  le  droit  de  patrounage  qm’ 
revenditpiaient  les  fondateurs  du  bénéfice  ou  leurs  hec'' 
tiers,  combiné  avec  les  nombreuses  confirmations  et  nm' 


'  Costa  de  ,  Les  Seiffnmrs  de  Compeys,  p.  118,  ^ 

*  Glichenox  ,  Hresse^  H*  partie,  p.  31  — Gwichenon  rappelle 
1527,  il  fit  imprimer  le  missel  de  Têglise  de  Relîey-  On 
à  rernplajcer  les  beaux  missels  manuscrits  et  ornés  de  vignettes 
livres  imprimés. 

Le  31  mai  1529.  il  donnait  en  albergement  h  montagne  de  Chaan^''^^’ 
située  au-dessus  de  eell^  de  Cherel,  en  Iteauges. 
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l’intUill  de  .\ieolas  V,  fivaieiit  prodriif  une 

liréfa  '-’ette  question  '.  les  ducs  de  Savoie 

ndî,„,nt  à  la  nomination  des  titulaires  de  certains 

Muait te  Souverain  Pontife  revendi- 
luet.^  t  suprême  de  tons  les 

‘Claude  t^luii'ies  III,  après  la  mort  de 

iitiorf  1 ,  f  noimne  son  jeune  /ils,  Emmanuel-Plii- 
•ioinn;  .  d’Hautecomhe,  de  même  qu'il 

Yalpergue  à  i'abliaye  vacante  d’Alion- 

un  Chahlais. 

l'^iveul^  disposé  de  ces  deux  lénéJices  en 

'Ue  s'il  1  Alexandre  Farnêse ,  com- 

^'iett  nu^  de  bénéfices  de  libre  cotlation.  CbarJesIII, 
^  lue  dépossédé  de  ses  États,  protesta,  et  l’affaire  fut 
Kome  devant  le  tribunal  de  la  tîole.  Une  trans- 

'•t  Iftfik  'lu  Pap»' 

l'uur  un/  ''  convenu  tjuc  le  premier  tiendrait 

'’untilo  noniinatious  émanant  du  Souverain 

duc  J’abbaye  d’Kauteeombe  pai- 

(lucit  du’d  payerait  ttne  pension  annuelle  de 

‘‘^yuesv  '  ''  Provana,  seigneur  de 

'‘’'^ljünd.m  *^*^^“*^'*’  renoncerait  à  l'ahbave 

nu/  Vaipergue,  recormais- 

^  yT  » 

•  'li  üii  H  ^  -  ^  Sardegna ,  rorino,  1731 . 

duel 

”  ^‘piusi  Swxarite  ans  plus  tard,  Dulheiin  avouait  nue 

eCu  JT"  ■  "'  *•  ■'«vaitpu  décou vrirfjoand  it  avait 

^'«Uation  i  ‘"'•’t'" 

Ar,.i  ■  “‘«‘«edu  rnmie  Amédeo  IIJ 

..^*^^*»vesdeCou..  AÈ6.  22 

aux  mêmes  nrehi^  os  a„  brrf  do  Paul  I II  a  cl>arfe  IIl  .datif 

ai 
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Alexaiiilfe  Fariu'îse  vitit-ii  à  Hautei’omlje  ?  Nous  hp 

savons.  La  Savoie  était  alors  envahie  par  les  années  Iran- 

raises,  et  l’oceupation  qui  s’ensuivit  pondant  vingt-quatre 

années,  dura  liien  plus  ([ue  la  prélature  du  rardiiiaJ,  Tout 

CO  que  nous  connaissons  île  son  administration,  c’est  que  , 

■ 

on  -1502,  un  procès  était  engagé  devant  le  Sénat  de  Savoie 
entre  lui  et  Barthélemy  Delbeue,  père  de  l’abbé  Delbene  *• 
Claude  de  La  Cuiche  occuj>a  iptelque  temps  l'ald>ay*^ 
d’Hautecomhe.  Son  père,  Pierre  de  La  Guiche  et  de  Chaii- 
mont,  chambellan  des  rois  de  France  et  bailli  d’Aulun, 
tïit  chargé,  sous  François  «le  légations  importantes 
aupi’és  du  pape,  de  rempereur  et  d’autres  souverains.  Sa 

A 

mère  était  Françoise  de  Chazeron.  D’abord  protonotaii'*' 
apostolique,  puis  jiremier  abbé  commemlataire  de  i’abbav^ 
de  Belbec,  en  Normandie,  en  l.'j33,  administrateur 
censis,  à  la  faveur  de  son  grand-oncle,  le  cardinal  Georges 
d’Amboise,  il  fut  encore  prieur  de  Caudebec  et  de  Saint' 
Pierre  de  Mâcon ,  abbé  d'Haulecombe  et  enfin  évéqit*^ 
d’Agde  après  la  mort  du  cardinal  François,  en  loiO.  Le 
concile  de  Trente  s’étant  ouvert  en  lüio ,  il  s’v  rendit  avec 

.  -j 

les  autres  prélats.  Mais  ayant  indisposé  son  souverain, 
fut,  peu  après,  rappelé  par  lui  et  il  n'évita  sa  colère  qtt^ 
par  une  fuite  clandestine.  De  retour  au  concile ,  grâce 
aux  lettres  de  rapjiel  des  légats,  il  s’y  lit  remarquer,  en 
-1'>4G,  par  les  lieureuses  qualités  de  sou  esprit.  Cette  nie- 
me  année ,  il  fut  transféré  au  siège  de  Mirepoix.  Pl^*^ 


a  la  nomination  désirée  d'Alexandre  Farnèse  à  l’abbaye  d’IIauteeombC: 
(lu  20  février  i5;i5. 


^  Des  lettres  paleutcs  doniîées  k  Fossan,  le  23  novembre  1562^  accor¬ 
dent  k  Bai  thélemy  iJelberio  un  délai  de  six  mois,  k  raison  de  son  ser^ 
vice  auprès  du  roi  de  France ,  ce  qui  rempeche  de  produire  ses 
et  de  s'occuper  de  son  procès.  {Archives  du  Sénat,) 


ijr  I  ‘'^«filJassadeur  en  Poi-- 

«îal  el  à  Rome ,  il  mourut  dans  cette  ville  le  9  avril  I  ■)î>3. 

On  corpg  repose  dans  l’église  de  Saint-Louis  des  Français  ' , 
ficorr*!'^'*  *<'  f^^rdinal  de  Saint- 

tîS , 

Kra^n^”*  Pi’otectenr  du  royaume  de 

ses  nv  i  f'*'*^'*  le  Samt-Siége ,  il  ne  pouvait,  pas  mieux  nue 
son  exercer  directement  son  autorité  sur 

serj!  ”’y  était  plus  o])- 

_  ^e,  [es  hier, s  étaient  possédés  et  même  vendus  par  les 

taire  ^  ^onvers,  au  mépriS'  des  droits  de  l’ablié  commenda- 

canli'Bi  s’adressa  ,i„  clief  de  l’Ordre  pour  faire 
mirinf  ^  ^omhlables  abus ,  et  celui-ci  s'etForça  de  régler 
‘U Ueusement  la  vie  intérieure  du  monastère  par  l’or- 
suivante,  (pie  nous  donnons  en  entiei-  pour 
ire  une  fois  le  lecteur  juscpie  dans  le  cloître  ; 

lotis  Citeaux  au  diocèse  do  Cliâ- 

tù'tP.n  de  tout  l’ordre  dudit 

mona  J-''  '‘’i^^eluy,  de  tous  et  chacun  des 

de  tro  de  religieux  que  religieuses  au  nombre 

'iuairp  n  ,  cinquante-deux  abbayes  et  de 

’  général,  visiteur  et  réfor- 

qii'és-membres ,  en 
tieridr.  temporel,  scavoir  faisons  à  tous  (pi’il  appar- 

vaiice'-  réforination  et  régulière  obser- 

maintenir  à  perpétuité  en  notre  dévot 
«‘ése  1  r  Notre-Dame  d’Hautecombe  au  dio- 

'•éfinitin  suivant  nos  statuts,  sainte  régie  et 

\hriuT\  et  limité  par  les  présentes,  ordonnons 

lis  pour  le  saint  service  de  Dieu  le  nombre  de 

Ch7^lf^uana^  t.  VI  pt  Xlf L  —  Besson,  M/m.  eeetéi). 


^  ‘m-  ^ 

religieux,  novices ,  coiivers  et.  rendus,  ensemble  leur  vivre 
et  vestiaire  en  la  forme  et  teneur  que  s'ensuit; 

«  Et  premièrement  pour  éviter  i’exéerablo  vice  de  pro¬ 
priétés,  j'emettons  dés  à  présent  eidre  les  mains  et  sons  If 
puissance  du  seigneur  père  abbé  Ma*'  le  révérend issitiu’ 
cardinal  de  Saint-tîeorges ,  protecteur  des  droits  nôtres, 
du  roi  notre  très  souverain  sire,  en  cour  de  Kome  et  de 
iiotie  Ordre,  tontes  vignes,  prés,  maisons ,  terres,  bélfo 
et  autres  appartenances  qu’en  particulier  ont  tenu  et  tien- 
lient  abusivement  les  religieux  couverts  et  rendus  jusqu  f 
ores,  et  à  présent  leur  interdisons  sur  peine  de  sentence 

d'pxcommunicnierit  plus  cy-aprés  en  user,  tenir  et  avoir 
et  posséder  en  sorte  que  cesoit.ains,  pleinement,  pm'*^' 
meut  et  actuellement  leurs  commandons  sur  les  dite-'' 
peines  eux  en  entièrement  dévestir  et  en  laisser  paisible¬ 
ment  Jouir  leur  dit  père  abbé  et  ses  successeurs, 
qu’il  se  fait  et  doit  faire  à  Cîteaux  leur  mère,  et  en  Ions  nw- 
iiaslères  dûment  réglés  et  réformés  ;  et  pour  la  couliîni^' 
lion,  décoration  et  augmentation  du  service  de  Dieu,  sera 
tenu  le  dit  père  abbé  et  ses  successeurs,  nourrir,  alimen¬ 
ter  et  entretenir  de  toutes  nécessités  vingt-deux  l'eligit!^*^ 
profés,  quatre  novices  et  vingt  convers  ou  rendus  à  un 
cliaCLin  desquels  par  an  terme  de  Saint-Martin  d’bivé' 
seront  délivrés  |)ar  le  dit  père  abbé  ou  ses  vicaires  ti’Oi^ 

inuids  de  bon  leal  et  pur  vin  revenant  pour  chacun  jonrf 

pinte  de  vin  pour  personne,  que  seront  en  tout  six  viHo' 
dix  liuitmuids  qui  valent  soixiinte  neuf  qmnez  de  vin, 
aux  ilépens  du  dit  seigneur  abbé  et  ses  successeurs  sera 
conduit  le  dit  vin  au  cellier  du  couvent,  et  tout  mi^» 
commun  et  au  par  dessus ,  au  dit  jour  et  terme  de  Sai'i*-' 
Martin  d’hiver.  Pour  la  mixtion,  messes,  aumônes 

f  f  t 

hôtes  survenant,  seront  mis  au  dit  cellier  du  roiD'*-* 
douze  muids  de  vin  mesure  que  dessus. 


—  32:;  — 

a 

lleni  en  hlé  bon  el  léal  pour  clinrune  persotine ,  trois 
^’’cbels,  le  bichet  pesant  deux  cent  cinquante  six  livres ,  le 
mis  ensemble  aux  dépens  du  dit  seigneur  abbé  au 
prenierdn  couvent,  Kt  [»our  les  aumônes  et  hospitalités  tant 
fîSnérales  (pie  particulières  leur  seront  distribués  eu 
''•immun  douze  bicliets  de  blé  ;  et  pour  leurs  chevaux  au 
•lümbre  de  deux  et  aussi  siii'venant,  douze  bicliets  d’avoine 
en  foin  deux  cents  tpiiiUaux ,  et  paille  à  sulïisance, 
(pie  dessus  au  jiliis  tard. 

••  Üem  eu  pitance  pour  chair,  œufs,  lard,  poissons, 
•murre,  iiuile.  sel,  oignons,  pois,  fèves,  aura  chacun 
'*  ‘ceux  te  tout  mis  en  nue  bourse  commune  la  somme  de 

I  ♦ 

'‘'i^-bnit  livj-es  fourtiüis  et  un  jardin  pour  herbage  avec  six 
imurceaux  gras  à  larder  de  deux  ans. 

••  Item  six  boisseaux  de  fèves  et  quatre  de  pois. 

••  Item  pour  le  vestiaire  de  vingt-doux  religieux  profés 
far  an  auront  pour  chacun  huit  francs,  tei*me  de  Sainl- 
Hemi  't«'' octobre,  et  chacun  j'endu  ou  corners  deuxécus 
par  an  poiii’  le  dit  vestiaire.  Ouaut  aux  novices  les  pa- 
l^nts  les  doivent  vêtir  jusqu’au  jour  de  leur  profession 
'•mlîisivemenl. 

«  l*our  leur  cliantfage,  foui’,  cliautfoir,  cuisine,  eiifer- 
“mir,  (le  pied,  cenerier,  procureur  et  boursiei', 

auront  tant  qu’il  leur  en  faudra  ;  et  pour  la  conduite  du 
'”1  hois  en  l'ahbaye  auront  par  an  dix  francs  terme  que 
''•^ssus  et  pour  l'état  de  l’enfcrmoij'  par  an  douze  écus  sol. 
Item  pour  le  luminaire  de  l’église  et  entretemeiit  {les 
et  aussi  de  l’ustensile  du  couvent  auront  par  an  terme 

1  I  P  ^  b  *  s 

‘‘anit-Martin  susdit  vingt  écus  soi  ;  les  réparations  seront 
'*  l*’'  discrétion  et  prudence  du  père  abbé  et  sera  l’argent 
'lair  ci-dessus  mentionné  au  plus  lard  distribué  à  deu.x 
'défîtes,  a  scavoir  Saint-Martin  d’hiver  et  nativité  saint  Jean- 


4 


I 
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«  Fait  et  doiiaé  eu  notre  maison  de  liogeri  près  Citeaux 
ce  troisième  jour  de  juin,  sous  la  |;eïmo?îde  notre  grand 
scel  et  seins  manuels  de  nos  secrétaires,  mil  cimj  cent 
([uarante  neuf;  ainsi  signés  frère  Paris  et  Irrenet  wiariax 
apoafolicus.  ‘  » 

L’execution  de  celte  ordonnance,  dans  un  monastère  In'rc 
à  la  commende  depuis  un  siècle,  devait  rencontrer  de  Top' 
position.  11  y  en  eut  en  elTet ,  et  elle  vînt  surtout  des  moineî^ 
gentilsliomnies,  soutenus  par  l’influence  de  leur  famille 
dans  leur  résistance  à  cette  réforme.  L’abbé  d’Hautecombf’ 
s’adressa  pour  !a  vaincre  au  souverain  temporel ,  le  priant 
d’appuyer  ses  efforts.  Henri  11  se  rendit  à  ses  désirs  et, 
pai‘  lettres  patentes  datées  de  Fontainebleau ,  le  29  décem¬ 
bre  1549,  il  enjoignit  au  Parlement  de  Chambéry  de  veib 

<1 

1er  à  l’exécution  de  cette  réformation ,  de  donner  au  besoin 
à  l’abbé  de  Citeaux conseil ,  aide,  confort,  prison  et  inain- 
foi’te  ® . 


^  Archives  du  Sénat. 

“  Voir  Domrnents,  n”  38. 


CUAPITIIE  VI 


Dtllieiié,  iibbü  (l’iiauloiiüiubu.  — 
il  est  reçu  séiialu'ui’  et  obtient  ce  luivilé 
n lucurl évûque  d’Ailiv,  en  1608. 


■  Ses  ætivrcs  iitléraires.  — 
gc  poui'  ses  sitcccsseui’s.  — 


nous  arrivons  à  l’iiii  ilesabbés  les  plus  Hliislrestpji  nient 
‘*t^cupé  le  siège  d'Hautecombe,  à  Delbene  Alphonse  \ 
bepuis  [ilusieiirs  siècles,  sa  btinille  jouissait  tl’nne 
î^i’aiide  considération  à  Florence  et,  à  l’époque  où  nous 
sommes  parvenus,  elle  y  remplissait  des  cliarges  impor- 
•■'dUes.  Duc  de  ses  brandies,  attirée  par  les  Valois  qui  en 
^^’aient  apprécié  les  liantes  qualités,  était,  venue  se  fixer  en 
Son  chef,  ISicolas  Delbene,  ayant  rendu  de  grands 
^*"'vices  à  Louis  XÏI,  devint  son  maître  d’hôtel  et  conserva 
*'*nte  fonction  sous  François  Barthélemy,  son  fils,  liomnie 
‘‘sprit,  sut  plaire  à.  Marguerite  de  Valois,  en  lui  dédiant 
Ouvrage  intitulé  :  Cwitn"  iwi  seu  î)torît»t.  Plus  tard, 
lorsque  cette  princesse  eut  épousé  Emmanuel -Philibert 
^iie  la  Savoie  fut  rendue  à  son  ancienne  dvnastie,  elle 

V  f 

bi'ocui'a  î’abbaye  d’Hauteconibc  au  second  fils  de  l’homme 
lettres  (pi’elle  [irotégeait 


trouve  îsou^iioiM  patmiiynijque  écrit  do  plusieurs  manières  : 

■boue,  Dalhene,  fiel  Bèiie,  d'Elbène.  Nous  avons  adopté  colle  nui 

;  plus  géLièralement  suivie  et  {|ui  révéle  Torigine  italienne  de  cette 
i^Uiiiie. 

Oicl.  hisf. — On  trouve,  dans  le  Registre  basanne  des 


—  — 

Oe  dernier,  patrice  ilorentin,  avait  épnusé  Ciéinence 
Büiiacorsi,  dont  la  famille  compte  plusieurs  abhés  de  mo- 
iiastères  français.  Leur  fils  aiiié,  Julien,  lut  rliargê  de  mis¬ 
sions  importantes  par  Catherine  de  ^lédieis  ;  et  les  Boiui' 
corsi  étaient,  aussi  bien  que  les  Delbeiie,  en  laveur  auprès 
de  la  cour  si  poiithjue  qui  gouvernait  alors  la  France 

k 

Archives  du  SéiiaL  la  eoiilinnalioii  de  celte  assertion  au  folio  40. 1-*'^ 
lettres  patentes  de  noiniiialion,  encore  en  latin^  sont  données  a  Nice.  1'" 
2  janvier  1560.  Elles  relatent  que  Tab baye  étant  vacante  par  leilécc'^ 
du  cardinal  de  Sl-Georges,  sunioionié  Capo  di  ferro^  le  duc  de  Savoie 
a  le  droit  et  le  devoir  de  présenter  et  de  nommer  le  clief  de  cell*' 
abbaye^  cl  que,  pour  se  coiifoniier  au  désir  de  son  épouse,  Eiinoariuel' 
Philibert  désigne  A  Ip  lion  se  IJelbencT  qui  devra  lecevoîr  les 
il’inslitution  du  Souverain  Pontife,  prendre  l’habit  religieux  etétabhi' 
.sa  résidence  ii  llautceondic. 

Par  autres  lettres  du  rnèiTie]ou!%  celles-d  en  français,  le  due  noinine 
Henri  Kay,  marchand  et  hourgeois  de  Cbaîidïéry,  économe  dePabbayCi 
jusqu'à  ce  que  Delbene  puisse  en  prendre  possession.  Le  Sénat  avait 
fléjà  député  un  couimissaîre  à  la  garde  de  ce  !>énéüce  ;  aussi  lit-il  atten' 
dre  plus  d'un  Jiiuis  rentérineuient  des  lettres  octroyées  h  Kay.  P^*' 
arrêt  du  8  février  1560,  il  déclara  néanuiuins  permettre  ace  dernif^t 
<c  de  pi'O céder  aux  faicts  de  sa  charge  connue  il  croira  à  faii'c  ])ar 
son.  »  (Registre  basanne,  IL) —  Voir  DocummL^,  ii^*  39  et  40. 

^  Le  calalogue  des  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  nations 
qui  vient  d’étre  publié,  contient  l’indication  de  plusieurs  lettres  écrite^ 
de  Uojne  par  le  «  sieur  d'Elbéne  à  de  N'evers,  »  sous  le  règne 
d'Henri  ÎV. 

La  duclicsse  Marguerite,  femme  èmineiiLc  par  ses  qualités  luoialc^ 
et  intellectuelîes,  mourut  à  Turin  le  14  sejitemhre  1571  et  y  fut 
velie.  A  Mauteeonibe,  on  lui  éleva  un  cénotaphe  dans  la  chapelli^ 
princes.  Une  table  de  bronze  fut  ornée  de  sûn  portrait  d'après  nature 
et  posée  sur  le  moriumeiit.  Parmi  ses  dilférentes  épitaphes , 

Furent  composées  par  llarthélemy  Delbene.  Celle  écrite  çii  lan?^^*' 
françaîse  coiiirneiice  ainsi  ; 

Si  la  vertu  était  chose  mortelle, 

Qui  comme  noua  un  corps  frêle  eut  vêtu, 
i'oserais  dire  :  îci  gît  (a  vertu. 

(Guichenon  ,  Savoie,  p.  702.) 

Sun  corps  a  été  transféré  des  souterrams  de  la  cailiédraic  de 
à  i:eu\  de  l’ahbaye  de  Saint-Michel  de  la  Cluse.  (Clauetta,  op-  «l-- 


•'Gs  J)(‘ll>ene  avaient  aussi  des  l■e[H■ésentants  de  leur 
lamille  à  Chambéry.  KHo  v  existait  encore  :m  milieu  du 

■  Hfc  *  *" 

dernier  et  Besson  la  cite  parmi  les  familles  illustres 
décanat  de  Savoie,  à  l’époque  où  il  écrivait.  Cependant, 
S'tivantprescjue  tous  ses  biographes,  Alphonse  Delliene  était 
lté  à  Lyon,  vers  io38.  Il  étudia  le  droit  sous  le  célèbre 
''‘Hjas  et  i-eçut  le  lioiinet  de  docteur  Mais,  cédant  à  son 
inclination  pour  l’état  ecclésiastique ,  il  entra  dans  les 
nidres  et  fm  bientôt  pourvu  de  l’abbaye  d’Hautecombe.  Il 
'it'uit  environ  22  ans. 

Heuretisement  doué,  comme  la  plupart  de  ses  ancêtres, 


il 


mit  à  cultiver  les  lettres  avec  ardeur.  Dès  lod'i,  il 
bÇiblia  H  Pai'is  quelques  pièces  de  vers  avec  le  Tombcaïf' 
-Adrien  Tiirnèbc.  Il  entreprit  plus  tard  une  épopée  sur 
•unédée  VI,  qui  a  inspiré  lui  seul  pins  »]e  poèmes  que  tous 
autres  princes  de  sa  race.  Il  n’en  composa  que  le 
l’ieniier  cbaiit,  resté  inédit  jusqu’à  ces  dernières  années  *. 


Passerai,  de  Troyes  eu  Chaiiipagiio ,  né  eu  liïMj  célèbre 


alla  à  lîuurges  a  vec  Alphonse  Delbene  pour  y  prendre  des  leçons 


J,  -  T  ^itiiy  professait  le  droit,  il  dédia  à  Delbene,  devenu  ablié 
^  |lûiUecombe,  VIfy  mnc  à  la  paix ,  publié  eji  1562,  avec  le  comniea- 

licM^  A.;  il  Paris,  chez  Gabriel  Buoïu  (Notes  de  l’avoeal 
'loniréai; 

*  tr 

de  neuf  eeut  vingl-quatre  a  ers  alexan<liins,  ce  premier 
^6  de  VAwédéide^  conservé  a  la  bibliotlièrpie  de  rUniversité  de 
î/r  ^  publié  pour  la  [>remière  fois  dans  le  volume  Vlli  des 
de  !a  Société  mroisienne  d' histoire  et  d'arckéologie^i 
Séuérii!  Dufour,  un  de  ses  présîdenls  liunoraires, 

Voici  i’ introduction  : 


y  poèmes  épiques  coniniencésou  achevés  en  rhonneur  du  Comte^ 


dianlc  les  travaux,  les  faicts  et  la  valeur 
bu  génereux  Ame,  qui  des  monts  de  Saveie 
Ku  Orîeiii  alla  secourir  rotupereiir, 

Lorsque  le  Turc  félon  issu  du  sang  de  Troie, 
Vint  ravager  FEuropo  et  s'en  faire  seigneur, 
bouleversant  la  Grèce  et  la  mettant  en  proie. 


i  et  dont  nous  avons  connaissance,  sont  les  suivants 


>> 
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Lié  d'amitié  avec  les  célébrités  littéraires  et  savatites  t^l^ 

f 

!’épo<iue,  il  recevait  de  Jlonsard  la  dédicace  de  son  Art 
tique  et  de  .1  Liste  Lipse  celle  d’un  Itecueü  d’inscnpî'iof^' 
Plus  tard,  François  rie  Sales  et  Antoine  Favre  l’agrégeaietd 
à  Wicmiémie  florimontaue  d’Aiinecf/. 

Bien  (jue  la  poésie  lui  sourit  toute  sa  vie,  il  s'adonna 
surtout  à  l’histoire. 

Il  a  laissé  dans  ce  genre  diflurents  ouvrages,  dont  quel" 
tpies-iins  sont  encore  aujourd’hui  consultés  avec  h’uit- 
moment  où  il  mourut,  plusieurs  étaient  composés  o’J 
ébauchés  et  restèreut  inédits.  D’autres  avaient  été  puhhé^ 
soit  à  Paris,  soit  à  Lyon,  soit  à  Haulecombe,  où  existait  alor."’ 
une  imprimerie,  dirigée  par  Marc-Antoine  do  Blancs-lA’^- 
Presque  tous  ces  ouvrages  regardent  la  Savoie  on  la  Maison 
de  Savoie  et  abordent  souvent  des  diiïicultés  bistoriiin®^ 

*  T 

sur  !es{iucile?^  le  jour  n'a  [ioiut  encore  loi.  Ain^i, 
Cibrario,  Delbene  aurait  le  mérite  cV avoir  indiqué  le 
mier  Porigîne  italienne  de  la  liaison  de  Savoie  en  la  ratta¬ 
chant  à  Adaibert,  roi  dllalie,  dont  Olton  (iuillanme  ^ 
Bérold  des  chroniques  —  serait  le  üh  et  HumberHUï^- 
Blanches-Maitis  le  petit-fils  ^  Le  lecteur  connaît  déjà 


là 


VAmédéide,  par  lielbene  ; 

L*Amédéide ,  poème  en  cinq  ehants,  par  Le  docteiu'  Tré.sal:  Albert'' 
ville,  1843; 

Le  Comte-Vert,  poème  liéroïque  ci)  douze  cJiantü,  parle  duisieiu' 
Jacquenioud  ;  PariSj  1844, 

^  Cette  assertion  serait  crnitredite  ]kar  Crtiichenon ,  p.  165. 

Vüici  la  liste  de  ses  ouvrages ,  aussi  conipiètc  que  im\xà  avons 
constituer  : 

1*  Prosopopée  d'Adrian  Turnèbeù  m  femme;  Paris,  1565t  i’^'^  ’ 
i?npriiiièe  avec  le  Tombem  de  Tunièbe,  ceiiiposé  par  divers  puêt^^» 
chez  Frédéric  Mord. 

2**  De  prindpalu  Sabaudiœ  pA  verâ  ducum  origine  a  Sa;roiU(t' 
ripibus  simulgue  regim  Galliœ,  è  slirpe  Ugonis  Vapeti  dedneiet- 
combœ,  impensis  Remrend.  D,  Abbatis;  1581,  in*-4'^de  22  pages. 


I 
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^-filtre  à  Edim/td  de  La  Croix,  abbé  de  (’itteaux,  relative 
îiux  origines;  de  l’ordre  cistercien  en  Savoie,  à  laquelle 
<ious  avons  fait  de  iii'écienx  emprunts.  Elle  avait  été  de¬ 
mandée  à  Delbene  probablement  quand  Edmond  vint,  en 
I  üS;} ,  visiter  Hau tecombe  ’ . 

Son  Fragmentum  descripiiouû  Sabaudiw  renferme  de 
fmnutieux  détails  sur  le  lac  du  Bourget  et  les  localités  ijui 
I  entourent:  la  fontaine  intermittente  d'Hautecombe,  Aix, 
^aint-lnnuccnt,  etc.  Le  laurier,  le  liguier,  le  grenadier, 
prospèrent  à  Hautecomlie  et  dans  les  environs.  La 
imche  du  lac  est  très  fructueuse;  on  y  a  pris  des  poissons 
cinquante  livres.  Les  truites  ne  dépassent  pas  quarante 
les  carpes,  vingt  livres;  mais  Se  roi  du  lac  est  le 


^  premier  de  l*Âmédéîde  (de  1580  à  1588). 

^f'ffctalus  de  genie  et  f(t milia  Marchionum  Gotkm  (jui  postea 
Sancli  Egedii  et  Tholosates  dicti  mml;  Lyon,  1592,  iïi“8\ 

^  De  Origine  familiœ  cidercianœ  et  ÀltœcombWj  SanGti  Sulpicii, 
\  cfinohionim  in  Sabaudia  sitorum  Epütola;  Allæcombæt 

’  Marmim  de  Blanci^  ïmpriiiiéo  à  C!iaml)«ry, 

Chude  Pontard,  t^n  1594. 


De 


genteac  familiœ  ïïugonis  Capeti  origine^  jnstogue  progresm 


.  Lyon,  1595,  iiv8^,  et  1605. 

ffe  insignibus  illuslrissimœ  familiœ  epistola  ;  Allœcombœ,  Mis. 

J'^^agmentum  description^  Sabaudiœ ,  an.  Manuscrit 

diu  Jaus  les  Mém.  de  la  Soc.  sav.  d'kist.t  t.  IV,  par  le  général 
9ufouï^ 

^  De  Regtio  flurgundim  Tmmjîiranœ et  Arelatis^  libri  très;  l.yon, 
Houssin,  1602,  jn4®;  Paris,  1609,  in-4“. 

.  ^  Pi  vers  écrits  sur  les  évéques  d'.\lliy, 
l^^i^loririénienl  aux  prescriptions  de  la  régie  cislcrcieiitie,  Sa  cai'le 


■Uc 


de 

'  ïsite  porte  la  date  du  1*'^  seplesnbre  et  elle  constate  qu’il  y  avait 
à  Hauiecoinbe  vingt-quatre  religietix  et  ([uatre  au  prieuré  de 
inéïuc  nombre  que  douze  ans  auparavant,  quand 
^^^‘>ucherat,  prédécesseur  d’Edmond,  visita  üaulecombe.  — 
^cclés.  du  Sénat,  t.  V,  p.  5,  —  La  carte  de  visite  de  Nicolas  Bou- 
est  du  2^j  niai  1573. 
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liivîiret  il  couleur  argentée,  à  la  îioiiclie  île  liareiig.  Ou  ie 
[jéche  surtout  la  nuit  avec  grand  apparat  de  quatre  barque? 
montées  par  huit  Iiomnies,  ut  dont  deux  sont  remplies  de 
coj'des  et  de  filets.  (jCtte  espèce,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
ce  lac,  est  i'olijet  tl’ime  tromperie  de  la  part  des  pêcheurs 
du  I.émari,  qui  vendent  pour  du  lavaretun  poisson  difié- 
rent*.  Il  est  surtout  estimé  dans  le  mois  de  mars:  «  d 
répand  alors  les  jdus  suaves  parfums  de  la  violette  '■ 
r/utililé  et  rimportance  de  ce  lac  ressorleiit  de  la  inidti' 
plicité  des  endiarcations  (jui  le  parcourent  tous  les  jours. 
Les  unes  servent  à  l’agrémetUdes  riverains;  les  autres,  de 
dimension  plus  grande,  transportent  des  marchandises 
jusqu'au  Rhône.  Ses  rives,  dtqmis  le  plateau  peu  étendu 
mais  fertile  de  Saint-Innocent  jusqu’au  Bourget,  remar¬ 
quable  par-son  église  dédiée  à  saint  Maurice,  sont  entou¬ 
rées  de  nnmbi’eux  villages  et  châteaux. 

Mais  la  principale  curiosité  est  sans  contredit  le  monas¬ 
tère  d’Hautecombe,  situé  au  pied  de  la  montagne  appel®*’ 
Ccrm,  du  nom  de  ce  timide  quadrupède  qui  y  aurait  été 
retrouvé  ^  A  son  sommet,  de  même  (jue  sur  les  raontagne=^ 
voisities,  des  oui'S  y  liabitenl  des  cavernes.  Delbune ,  émet" 
tant  ensuite  ropiiiiou  longtemps  adoptée,  rappelle  que 
abbaye,  «  illustre  par  son  fondateur,  sa  sainteté,  son  an¬ 
cienneté  et  scs  richesses,  est  l’œuvre  excellente  d’Huui- 


^  Les  habitudes  n'oiil  donc  point  changé. 

On  prend  encore  dans  ce  lac,  ajoute  l)elbeiie,  un  animal  ainphil>*^' 
ayant  mie  qtieuc  de  poissoiii  nageant  aussi  lûen  que  luit  inixiû 
quatre  pieds  très  courts,  rniigeant  les  saules  du  rivage  à  Taitle 
{[uatre  incisives  de  diaque  uiftchoire,  et  recouvert  de  poils.  — 
évidemnient  la  loutre,  dont  les  apparitions  sur  les  bords  du  lac  dcviei^" 
lient  de  plus  en  plus  rare.s. 

La  partie  de  la  chaîne  du  Monl-du-Cliaî,  qui  se  relève  a 
d^laulecombe,  estajipelée  encore  aujourd’hui  la  Charvaz. 


I 
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III ,  comte  de  Savoie  Dans  les  cloîtres,  se  trouvent 
tomheau  et  ses  ossements  avec  une  inscription  gravée 
la  pierre.  Les  corps  de  presque  tous  les  autres  comtes 
ducs  sont  déposés  dans  une  chapelle  à  l'intérieur  du 
I^niple  de  la  Vierge®.  Oji  remarque,  parmi  les  mausolées 
comtes  et  «les  ducs ,  le  tombeau  et  Tépitapiie  de 
^t>nis  de  Savoie  et  de  son  épouse  (jui  s’illustrèrent  sous 
-^niédée  IV*,  celui  de  Boniface,  archevêque  de  Cantor- 
,  situé  près  du  maître  autel ,  du  même  coté  (jtie  celui 
Louis.  » 

Quatre-vingts  ans  auparavant ,  on  voyait  à.  Ilautecomhe 
*^0  vaste  et  ancien  palais  dont  il  ne  subsiste  (jne  de  hauts 
P^ns  de  murs  et  des  décombres.  I.e  reste  est  tombé  en 
par  suite  de  l’absence  des  princes  et  des  gouver¬ 
neurs.  Près  des  portes  de  l’enceinte  du  monastère  se 
^^uvent  trois  pierres  de  moulin,  dont  l’auteur  admire 
'  ‘Agencement.  Elles  sont  mises  en  mouvement  pai'  un 
‘uiirs  d’eau  amené  dans  des  tubes  de  ])ots  et  des  troncs 
*1  arbre,  depuis  le  plateau  supérieur  où  se  trouvent  deux 
'cservoirs  approvisionnés  par  la  fontaine  intermittente  et 
m’e  des  écluses  permettent  de  fermer  ou  d’ouvrir  à 
'ulûnté.  ]*i-és  de  la  sourd  par  ititervalle  la  fontaine  mer- 
^-^Ueuse,  —  air»si  appelée  déjà  à  cette  époque,  — .visitée 
P^''des  médecins  célèbres  et  des  savants  iittirés  des  con- 


Helbene  a  néanmoins  écrit  dans  son  ÂmMéide^  en  parlant  U’ Aîné* 
ïil  ; 

De  Ja  inèfé  du  Clivistil  fut  ^rranil  servi  tour  ; 

Sainct-Salpice,  et  Thamé,  Hatitecoinbo  la  belle, 

Les  dotjiiaris  de  grands  biens  il  en  fui  foiidatonr, 

^  On  se  rajjpelle  que  toutes  les  ahl>ayes  cisterciennes  sont  sons  le 
de  sainte  Marie  ou  île  Noire-Dame* 

^  veut  sans  doute  désigner  Ainedée  Vj  qui  régna  de  1285 
*^23,  Il  s^agit  ici  de  Louis  de  Savoie,  sire  de  Vaud. 
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trées  éloignées  par  cette  source  et  par  les  eaux  thermales 
d’Aix. 

Delhene  termine  cette  description  du  liassin  du  lac  par 
l’expression  de  sa  gratitude  à  Emmaïuiel-Philibert  qui, 
en  le  pourvoyant  de  l'ahliaye  d’Hantecomhe ,  lui  a  permii? 
de  contempler  ces  belles  choses ,  et  à  Henri  IIÏ  qui  l’a 
désigné  pour  l’évèclié  d'Alhy. 

Il  avait  été  appelé  à  ce  siège  en  1588*  ;  il  l’occupa  pen¬ 
dant  vingt  ans  an  milieu  d'événements  qui  rendirent 
diflicile  l’exercice  de  sa  charge.  Mais  la  commendc  d’Hau- 
tecomhe  ne  lui  fut  point  enlevée,  et  il  l’échangea,  en  IC03, 
contre  celle  de  l’abbaye  de  Mézières ,  en  lîourgogne,  avec 
Silvestre  de  Salnces. 

C’est  avec  Delhene  que  prit  naissance  la  dignité  nou¬ 
velle  de  sénateur  au  souverain  Sénat  de  Savoie,  dont  furent 
honorés  les  abbés  d’Haiitccomhe. 

Dés  l’origine  du  Parlement  de  Bourgogne  v,  l’abbé  de 
Cîteanx ‘avait  obtenu ,  |)onr  lui  et  ses  successeurs ,  la  place 
de  premier  conseiüer-né  à  cette  cour,  privilège  attaché  à 
la  seule  dignité  abbatiale, 

O 

Le  supérieur  d’Haulecombe  manifesta,  peu  de  temp^ 
après  la  création  du  Sénat",  le  désir  d’être  reçu  dans  cette 
compagnie  avec  les  pi’érogatives  dont  Jouissait  son  cbet 
au  Parlement  de  Bourgogne  *.  Ernmanuel-Pliilibert  adhéra 
à  ce  désir.  Dans  ses  lettres  patentes  du  20  mars  1574 ,  un 


*  Nommé  par  Henri  fllj  en  vertu  des  privilèges  des  rois  de  Francer 

11  fat  institué  par  bulles  da  7  des  calendes  J^octobre  1588  et  iiistalb^ 
en  décembre  suivant,  (tffrifitî  Christ.,  t.  I,  p-  59.) 

®  Créé,  en  1477,  par  Lnui-s  VI. 

^  Le  Sénat  fat  établi  par  lettres  patentes  d’Emmanuel^Philibert*  J'i 

12  août  1559, 

*  BmiNlER,  Hist.  dxi  Sénat  de  Savoie,  t.  î. 


I  ^ 

•  «  (Considérant  que  l’oifice  de  vrai  prince  et  son  devoir 
l'^rticuliei-  l’obligent  d’octroyer  les  charges  de  magistrats 
personnes  dorUis ,  prudentes,  aimant  la  justice  et  la 
‘%oilé;  étant  bien  informé,  par  gens  dignes  de  foi,  de 
intégrité,  prudence,  doctrine,  sulïlsance  et  bonnes  et 
ouables  tiualités  de  mcssii'c  Alfonso  Delbene  et  ayant 
à  l’adection  qu’il  nous  a  souvent  dénionlrée,  l’in- 
^htuons  notre  conseiiier  et  sénateur  ecclésiastique  en  notre 
^enat  de  Savoie  ’ .  » 

luette  nomination  fut  ratifiée  par  le  Sénat,  parce  que 
i^^lbeae  avait  approfondi  la  science  juridique ,  et,  le  12t 
suivant ,  il  fut  reçu  dans  cette  comjjagnie  et  institué 
^Pi'ès  avoii'  prêté  le  serment  requis.  C'était*  le  deuxième 

'^'esiaslique  enti'ant  au  Sénat.  Les  sénateurs  ccclésiasti- 
^lUes  faisaient  partie  intégrante  du  corps  judiciaire  et 
^^'étaient  le  costume  des  magistrats  pour  en  exercer  les 

"^(tetions. 

Lorsque,  six  ans  après,  Delhene  fut  appelé  à  l’évêché 
!  il  cr.'iignit  que  ses  nouvelles  fonctions  ne  fussent 
'^roujpatihles  avec  celles  de  sénateur.  «  L’éminente  dignité 
^  'épiscopat  est  telle,  dit  le  président  Favre,  (jue  rien  ne 


so 


Ppose  à  oe  que  celui  qui  en  est  revêtu  devienne  sôna- 
jj sénateur  ne  j>eiit  devenir  évêque  sans  cesser 
*die  sénateur ,  à  moins  que  ce  ne  soit  en  vertu  d’une 
‘  particulière  du  souverain.  »  C’est  ce  qui  arriva  pour 
Quand  sa  nomination  au  siège  d’Alby  fut  cnnlir- 
par  Philibert  de  Morette ,  abbé  de  Saint- 

d’H  Gascogne,  le  remplaça  au  Sénat;  mais  l’abbé 
^  ‘lutecombe  obtint  de  nouvelles  lettres  patentes  qui  le 
''‘nterent  et  maintinrent  datis  son  ancienne  charge,  lui 


Oocummff!,  il"  41 , 
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permettant  de  l’exercer  tontes  les  fois  ipi’il  serait  dans  ISiS 
États  et  de  conserver  le  même  rang  ^p!’anpa.ravanl  ^ 
dernière  question  avait  divisé  les  memlires  du  Sénat,  e* 
(jnelques-nns  prétendaient  qu’il  ne  devait  reparaître  dans 
la.  compagnie  (ju’en  [n-citant  rang  du  joui'  de  celle  confié' 

I 

malion  de  ses  anciennes  fonctions,  (’elte  manièi’B  de  von’ 

aï  * 

digne  et  d’absurde,  puisqu’elle  tendrait  à  faire  descendre 
au  dernier  rang  ce! ni  qui,  pendant  de  longues  années,  a 
occupé  très  honorablement  le  premier,  et  cela  parce  ipi’*' 
ajoute  à  ses  mérites  la  dignité  épiscopale 
Vers  la  fin  de  l'année  loP3,  Dellmne  voulut  faire  attri¬ 
buer  tléfinitivemcnt  aux  abbés  ses  successeurs  le  titre  de 
premier  conseiller  au  Sénat,  qui  lui  était  personnel.  Cbarles- 

Emmanuel,  qui  avait  succédé  à  son  père  depuis  IbSO,  b* 

» 

demander  l’avis  de  la  compagnie  à  ce  sniel.  «  Les  magis¬ 
trats  répondirent  verbalement  à.  renvoyé  du  iiriiice  qi^ils 
ne  pouvaient  se  lier  pour  ravenir  et  consen  tir  à  admetti’t^ 
parmi  eux,  immédiatement  après  les  présidenis,  des 
sonnages  dont  la  capacité  leur  serait  inconnue.  » 

Le  gouverneur  de  la  Savoie,  messire  Guillaume-Prançoi^ 
rdiabod ,  seigneur  de  Jacob  et  de  la  Dragonnière  et  cheva- 
iier  an  Sénat,  était  lié  d’amitié  avec  Delbeue  et  lui  devait 
l’hommage  [)Our  une  rente  féodale  dépendant  de  la  niaisoU' 
forte  île  Jacob  L  II  lit  de  lellos  instances  auprès  du  duc  d'* 


^  Voir  Documents^  w  4i?. 

Codex,  p.  55  et  56, 

^  I/al)baye  trüîiutecombe  avait,  parmi  ses  plus,  anciens 
îine  rente  féodale  consistant  en  tîO  veissels  environ  de  froment, 
comme  servis^  outre  les  denierSt  avoine  et  quelques  sommes  taillabl®^ 
sur  le  village  de  Belleeoniheite,  dépendant  de  la  maison-forte  de 
Cette  rente  avait  été,  en  1253,  albergée  et  sous-iiiféodée  à 
Chabod,  lesquels  eu  passèrent  successivement  reconnaissance  en  fave'H 
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en  faveiif  de  ee  prélat,  tpie  (Charles-Emmanuel 

publia,  le  18  mars  1591 ,  un  édit  qui  accordait  à  l’és^êque- 

'd)bé  tout  ce  qu’il  avait  sollicité.  «  Nou.s  ayant  été  observé  , 

‘lisait  ce  prince,  qu'entre  tant  de  belles  constitutions,  l’une 

'l®s  princij)ales  devait  être  qu'en  révérence  et  mémoire  des 

sacrés  os  de  nos  sérénissimes  ancêtres  qui  reposent  dans 

I  abbaye  et  monastère  d’Haiitecomhe,  en  un  sépulcre  an- 

^*en  à  ce  destiné,  nous  étions  invités  de  donner  aux  abbés 

‘"6tte  prérogative  elpi'ivilége  d’honneur.. .  voulons  et  ordon- 

*^uns  que  dorénavant  les  abbés  d’Hautecombe  portent 

successivement  le  nom  et  titre  de  |)reiniers  sénateurs  au 

Sénat  de  Savoie  et  jouissent  de  tous  les  privilèges  altachés 

a  cette  charge ,  à  la  condition  que  Icsdits  abbés  soient  nés 

dans  nos  États  delà  les  monts  (en  Savoie),  qu’ils  soient 

S^’adués  et  doués  des  ([uaUtés  requises  à  l’exercice  de 

'^dite  charge,  déclarant  néanmoins  ne  vouloir  tirer  aucune 

‘conséquence  j)i-éjudkiable  à  très  révérend  messire  AI- 

l*uonse  Deiheiie  *,  qui  jouira,  eu  vertu  du  présent  édit,  des 

[atives  de  premier  sénateur  au  Sénat.  » 

cet  édit  devait  être  enregistré  pour  avoir  force  de 
loi. 

bu  Sénat,  s’offusquant  de  ce  que  la  qualité  de  premier 
*‘inateur,  si  elle  était  attribuée  aux  abbés  d’Hautecombe, 
pourrait  les  amenei’  à  présider  dans  certains  cas  et  que 

jnsiju’en  1351.  A  cette  époque  et  le  15  novembre,  messire 
de  Chabod,  en  la  personne  Je  ses  tuleursj  se  reconnut  honj- 
biens,  rentes  ^  servis  et  hommages  spécilies  et  JésL- 
I  lacté,  déclarant  lesteniiv  pour  lui  et  les  siens,  sonsFhom- 

Cfis  de  l’abbaye  d’ïlaiitecombe,  cl  promettant  |mur  toutes 

fori^  édites  de  payer  il  l’abbaye  la  somme  annuelle  de  100  sols 

do  flue  ses  prédécesseurs  avaient  reconnu  le  devoir  (Archives 

“'.'ÉMuoma,  ,T,mn.) 

‘n  a  vu  que  l’abbé  Delbene  était  né  hors  des  Etats,  à  Lyon, 

2? 
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«  (•(;  sérail  préjudicier  au  mérite,  loyer  et  récompense 

•r 

d’iioiineur  que  le  droit  a  voulu  être  déféré  à  ceux  qui, 

* 

mordine  de  miatoida  dignitale ,  se  sont  de  longue  mam 

■ 

et  tout  le  temps  de  leur  vie  occu|)és  à  acquérir  une  vraie 
ilistriljution  de  la  justice;  »  t|ue,  du  reste,  le  siège  était 
séculier  et  non  ecclésiastique,  refusa  l'entérinement  di^ 
l’édit. 

Dans  une  nouvelle  requête,  Dclhene  explitiua  qu’d  ne 
voulait  en  rien  déplaire  à  la  vénérable  (■ompagnie  dont  il 
avait  ritonneur  de  faire  partie  depuis  longtemps,  qn'n 
n’entendait  nullement  lui  enlever  l’honneur  d’une  prési- 
sidence  et  qu’il  demandait  seulement  (]ue  lui  et  ses  suc¬ 
cesseurs  fussent  déclarés  sénaleurs-nés,  prenant  place 

■ 

après  le  premier  sénateur  à  leur  rang  et  degré,  aient  voix 
délibérative  en  se  conformant  aux  usages  reçus-  Ce  qm 
fut  admis  par  arrêt  du  23  mai  1594;  et  le  Sénat  ajonl^* 
qu’avant  d’être  reçus  et  avoir  voix  délibérative ,  les  abbes 
seraient  examinés  sur  le  fait  de  la  justice,  à  moins  qu’ili? 

P 

n’aient  été  nommés  par  le  Sénat  ;  qu’ils  seraient  assis  sui¬ 
vant  le  temps  de  leur  réception ,  prêteraient  serment  et 
payeraient  les  droits  accoutumés. 

(jes  dispositions  furent  fidèlement  exécutées  lorsqu*^ 
les  successeurs  d’Alphonse  Delhene  entrèrent  au  Sénat- 
Sylvestre  de  Saiuces,  le  2(>  mars  1506  ;  Adrien  de  Saiuct’^ 
le  5  décembre  1 633  ;  dom  Antoine  de  Savoie,  le  5  avr 
1656,  et  Jean-Antoine  Marelli,  le  7  septembre  1688*. 

Les  iustanccs  de  messire  Guillaume  C.habod  avaieid 
donc  abouti.  Son  fondé  de  pouvoir  se  rendit  à  Haute' 
combe,  et,  devant  le  chapitre  réuni,  il  remit  à  l’aldié  l’énd 


Archives  liu  Sénat.  —  RrnNtEn,  llist.  du  Sf'mt  de  Savoie^  I-  '■ 
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^'ical.  De  leur  côté,  Tabbé  et  tes  religieux  renoncèrent, 
^9tre  ses  mains,  à  la  rente,  aux  tributs  et  à  tous  servis  f|ue 
^6ssire  Chabod  devait  à  baljbaye  d’Hautecombe ,  tant 
pour  t’bommage  que  pour  i’arrière-fief  ou  pour  toute  autre 
*^ose.  En  outre,  le  seignetir  de  Jacob,  poui'  témoigner  sa 
faveur  à  l’aljbaye,  lui  remit  9  «  quartans  de  froment  à 
Pf'endre  sur  ses  particuliers  de  Chambéry  »  qu’il  lui  fera 
'■onriaître  dans  les  six  mois  qui  suivront’. 

bé  duc  de  Savoie  ne  donna  [)as  à  Delbene  ce  seul  témoi- 
SQ^ge  d'estime.  Il  l'avait  nommé  membre  de  son  conseil 
0  État  *  et  son  historiographe.  Il  vint  plusieurs  lois  à 
Hameconil)G  pendant  sa  prélature  et  y  signa  plusieurs 
fdtres  patentes.  Par  l’une  d’elles,  du  dernier  jour  de 
'Jécembre  nj97,  il  constitua  en  faveur  de  noble  Philibert 
^  Pochette,  prieur  du  monastère,  une  pension  double 
^  facile  des  autres  l’eligieux,  et,  en  outre,  une  redevance 
®  ^2  veissels  d’avoine  pour  l’entretien  d’un  cheval,  le 
à  prendre  sur  les  revenus  de  rabhaye\ 
be  10  mai  de  l’année  suivante,  il  donnait,  dans  cette 
l’^siclence,  des  lettres  de  grâce  en  faveur  de  quelques  habi- 
9ts  (Je  laTarentaise;  le  l  i  août,  il  confirmait  à  M«.Vnloine 
de  Chambéry,  la  jouissance  de  la  prébende  laie 
lui  avait  accordée  quatre  ans  auparavant  sur  les 

®'6nusde  l’abbave,  et  ordonnait  à  l’abbé  d’Haiiteconibe  el 

•/ 

,  ^ï'^^hives  de  l’Économat: 

conseil  ambulatoire  du  prince,  dont  avaient  été  diHachéî^ 
conseil  résident  de  Chambéry,  puis  celui  de  Turin.' Après  qu^Eni- 

eut  transféré  à  Turin  le  siège  du  gouvernejnent,  ii 
ehit^  ville  un  conseil  d’État  unique  pour  toute  la  monar- 

délégués  pouvaient  expédier,  sans  le  concours  de  leurs 
y*  les  affaires  urgentes  dans  les  provinces.  Plus  tard,  en  1631, 

Me  PV,réa  un  conseil  d'ÉUt  spécial  pour  la  Savoie.  (Beu- 

du  Sénat  de  Sai^oie,} 
oii-  4t5, 
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au  Sénat  de  l'aire  jùuir  ledit  Hyvert  de  cette  prétende  «  pi*0' 
priété  du  duc  (!e  Savoie  » 

Nous  ne  savons  doimis  iiuelle  époque  les  ducs  disposaient 
d’une  partie  des  revenus  d’Hauteconibe  au  préjudice  de 
rahlié  commendaOtire*  Eu  I5S9,  un  nommé  Claude 

t 

Dnerest  dit  le  Lacquez  avait  la  jouissance  de  cette  pte" 
bende  et  consentit  à  s’en  dessaisir  en  faveur  d’Antoine 
Hyvert  dont  nous  venons  de  ()arler.  Après  Antoine,  ce  lui 
son  lils  Hugues  ipii  en  jouit*. 

Charles-Emmanuel,  qui,  à  cette  époque,  passa  jusqu 
dix-iieut  mois  de  suite  hors  de  sa  capitale,  se  trouvait  0’®' 
quemment  en-deçà  îles  Alpes  et  résidait  alternativement  a 
Chaudjéry,  au  château  de  Villeneuve  près  CliamhérjV 
Huinitly,  à  Tiionon,  à  Éviaii,  au  foi't  Sainte-Caliiei'ine  e* 
à.  Bourg  en  Bresse.  Il  revint  encore  à  Hautecomhe,  dan^ 
les  derniers  jours  de  sefitembre  loOS,  avant  de  se  rendre 
en  Cliablais,  où  il  devait  assister  ans  solennités  q*i^ 
François  de  Sales  et  ses  missionnaires  (irent  célébreJ 
pour  donner  un  dernier  coup  à  l’hérésie  chancelante- 
Ou  sait  que  Chai'les-Emmanuel,  très  zélé  |M)ur  îa  can^*' 
'  catholique,  contiilma  au  rétablissement  du  culte,  dans  u 
Cliablais,  par  son  empressement  à  seconder  les  mission»- 


'  \oiY  Pièces  justificatwes,  ii‘*46* 

*  Chîïrles-Eiiimaimei  rattribim  ^  AiUoine  lfy\ert  par  patentes 
nées  Chambéry,  le  15  dcromhre  1589.  et  ce  ,  pour  loule  la  vie  ' 
KyverL  Le  3  février  1594,  le  lUic  eonfirioe  celle  libéralité,  nûiiobst^^^\ 
toutes  autres  concessions  faites  pai‘  lui  ou  par  rinfante  au  profil 
(juo  ce  soit,  et  iiolammenl  de  Jean-i^ierre  Uosset ,  arquebusier  de 
garde  ducaJe,  et,  ît  la  demande  d’Antoine  Hyvert,  il  promet 
MMce  de  celle  prébende  à  Hugues  üyvert,  prêtre,  qui  en  jouira 
le  décès  de  son  père  Antoine.  {/^icüe*<ïy«s^i/icrt4Y.iîÊSt  n«  44.) 

On  trouvera  encore,  sous  les  43  et  47.  deux  pièces  relatï’''^’^  ' 
celte  prébende. 


( 
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piif  ses  exlKn'lîitions  et  pai-  su  propre  présence.  Étant 
«îtutecombe,  il  fut  informé  fine  le  cardinal  Alexandre 
l'iédicis,  légat  du  Sainl-Sîége  à  la  cour  de  France, 
letournait  à  Uonie  et  vofdait  passer  par  la  Savoie  et  le 

x>i  ]  i  ^ 

tant  pour  s'aboucher  avec  lui  que  pour  éviter  les 

ftutres  passages  des  Alpes,  infestés  de  la  peste. 

be  sachant  arrivé  à  Mâcon  lît  rélléchissant  ([ue  l’auguste 

'•^yageur,  sans  beaucoup  se  détourner  de  Seysseî,  qu'il 

^levait  traverser,  pourrait  se  rendre  à  Clianaz  sur  les  bords 

Kliône,  ('diarles-Emmanuel  résolut  de  l’aller  voir  en  ce 
beu. 

Il  s’embarqua  sur  la  frégate  armée  et  ornée  de  ses 
''^mines  et  gaillardcls,  et  s’en  vint  ainsi,  par  le  lac  du 
ourgei^  descendre  dans  la  rivièi’e  de  Savière  et  de  là  dans 
le  Rhône,  jusqu’au  lieu  où  le  cardinal  se  rafraîchissait 

I  attendant  * .  » 

la,  il  se  rendit  à  Chambéry  pour  ordonner  la  magni- 
bfjue  réception  «jui  devait  honorer  le  cardinal  à  ïhonon, 
*'*  à  François  de  Sales  qu’il  s’y  trouverait  le  28  et  le 
""Ordinal  le  ;jo  septembre. 

bons  rapports  entre  l’abbé  et  le  duc  cessèrent  peu 
-  lein[)s  après.  Charles- Emmanuel ,  rêvant  toujours 
6^'et'res  et  intrigues,  s’empara,  rannée  suivante,  du  mar- 
l^isai  de  Saluces  par  surtîrise,  et  cette  nouvelle  lutte  avec 

I  ^  Il 

•'•'ancc  se  termina,  après  bien  des  tiraillements,  par 
■abandon  en  sa  faveur  du  marquisat  et  la  cession  du 
et  de  la  Bresse  à  la  Fi'ance.  Pendant  ces  négo- 
I  bons,  un  vaste  complot  avait  été  tramé  contre  Heni'i  IV  ; 
s  voulaient  détrôner  le  roi,  diviser  la 


„  J['“**'*'ES’At;(}i'STE  DE  Sales,  Vie  de  sainl  f  ramois  de  Sales,  t.  I. 

P.  206. 
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France  en  plusieurs  États  placés  sous  la  suzeraineté  de 
l'Espagne,  et  céder  au  duc  de  Savoie  la  Provence,  le  Lyon¬ 
nais  et  le  Dauphiné.  D’après  le  cardinal  d’Ossat,  Charles- 
Emmanuel  se  proposait  de  descendre  à  Lyon  pour  mieux 

A. 

connaître  les  plans  de  la  conjuration,  lorsque,  grâce  a 
Delbene,  elle  aurait  été  découverte  ,  ce  qui  aurait  amène 
Charles-Emmanuel  à  le  priver  des  revenus  de  l’abbaye*- 
Cette  disgrâce  durait  encore  dans  les  premiers  mois  de 
1601.  Deux  neveux  de  Delbene,  au  service  du  roi  de 
France,  et  Henri  IV  lui-même  firent  de  vaines  instances 
auprès  du  pape  pour  qu’il  voulût  leur  servir  de  média¬ 
teur  vis-à-vis  du  duc  de  Savoie  et  obtenir  de  lui  l’auton- 
sation  dont  avait  besoin  Delbene  pour  résigner  l’abbaye 
d’Hautecombe ,  ou  bien  pour  que  le  pape  considérât 
comme  valable  la  résignation  qu’avait  autoi'isée  Henri  IV, 
pendant  que  ses  troupes  occupaient  la  Savoie.  «  Je  dést' 
rerais,  écrivait  ce  dernier  an  cardinal  d’Ossat,  que  ladite 
résignation  que  j’ai  accordée  fût  admise  à  Rome  sur 
nomination  ou  anti'cment,  afin  de  tirer  cette  famille, 
m’est  très  affectionnée ,  des  peines  et  pertes  qu’elle  reçoit 
en  cette  occasion  pour  mon  service".  » 

Deux  ans  plus  tard,  l’affaire  .aboutit  à  un  échange  de 
l'abbaye  de  Mézières,  en  Bourgogne,  tenue  par  Sylvestre 
dû  Saluces,  contre  celle  d’Hautecombe.  Charles-Emma¬ 
nuel,  favorable  à  cette  permutation,  choisit  pour  écononm 

de  cette  dernière  abbaye,  pendant  le  temps  nécessaire 
l'obtention  des  bulles  pontificales,  le  futur  titulaire  ■ 


*  Lettres  du  cardinal  d'OssuL 
-  Lettre  écrite  .*1  Lyon,  le  20  janviei’  1601. 

‘  Voir  aux  n“48,  cette  constitution  d’économe. 

Les  différentes  pièces  relatives  à  cet  ablié ,  que  nous  avons  aaalj 
sées,  se  trouvent  aux  archives  du  Sénat,  Recueil  des  Édils. 
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l^etbentj  iiuitla  ainsi  la  Savoie  [)Our  retourne)'  ilaus  sa 
P^^U'ie,  lin  tons  ses  bénélices  se  Iroiivaient  rlésormais 


b  mourut  le  S  février  lüOfi  et  liH  enseveli  dans  le  cliœijr 
église  eatîiédi-alo  d’Alby.  On  plaça  sur  son  tombeau 


de 

M  r 

‘épitaphe  suivante  ijii'il  avait  composée  lui-mème: 
f^OHpitium  ossiiun  et  cmerum  Alpiumsi  d*Eibene  qwm- 
Epücopi  Albienm  ad  Hovisùimm  dienty  faxit  Deus 
ad  [jloriaift.  Vcnim  tamen  in  itmgine  pertmusii  homo. 


caniktti  smUis  factus  esE  ilies  ajm  $icnt  umbra 

P^'UerermL  ' 

anuo  '/(j08  die  octam  jebruani^. 


ffûUia  Chrisliana,  l.  1,  ji,  39. 
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CHAPITRE  VII 


abbés  Sylvestre  et  Adrien  de  Salaces.  —  Guerres  avec  la  France. 

—  Trésor  de  l’église  d’Hautecoinbe. 


‘"ious  avons  terminé  la  série  des  alibés  amenés  sur  le 
d’Hautecombe  par  roccnpation  française,  de  1536  à 
A  la  suite  d’une  nouvelle  invasion,  le  traité  de  Lyon 
fje  1601  démembre  la  moiiardiie  de  Savoie  de  ce  côté-ci 
Alpes,  rapproche  la  frontière  française  de  notre  abbaye 
en  éloigne  de  plus  en  plus  la  famille  souveraine.  En 
le  marquisat  de  Saluces,  longtemps  disputé  par  les 
de  France  et  les  ducs  de  Savoie,  est  cédé  définitivement 
^  <j^es  derniers,  qui  deviennent,  dès  lors,  de  véritables 
P*’inces  italiens. 

beux  ans  après,  l’abbaye  d’Hautecombe  passa  entre  les 
*ï*ains  d’une  branche  collatérale  de  l’ancienne  famille  sou- 


V 


^faine  de  Saluces  et  y  resta  prés  de  quarante  ans.  Un  de 
membres,  Sylvestre,  api'ès  l’avoir  régie  à  titre  d’éco- 
|‘Ome,  e,i  pourvu ,  comme  abbé  comraendataire,  par 
I  *  ■l®^'  février  1005.  La  prise  de  possession  s’opéra 

®  décembre  1600. 

*^)lvestre  de  Saluces  était  fils  de  Michel-Antoine,  comte 
-fiente,  de  Versolier  et  autres  terres  dans  le  mar- 
de  Saluces,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  de 
et  ile  l’Annonciade,  chef  de  la  branche  appelée 


1, 


—  346  — 

Saluces  de  La  Mente.  Ce  même  personiuige  tut  colonel  au 
service  de  la  France,  prit  |)art  aux  guerres  nombreuses 
dontlemanjiiisat  était  le  motif  ou  l’occasion  *,  puis  il  en  fut 
gouverneur  général  sous  l’autorité  des  ducs  de  Savoie. 

Il  avait  épousé  Bernardine  d’Aubry,  de  Chiein,  (Ui  Pié¬ 
mont,  SfjBiii' d’Anne  d’Aubry,  (pii  devint  mère  de  l’historieu 
François-Augustin  délia  t'hiesa.  Sylvestre  de  La  Mente  était 
donc  cousin  germain  de  ce  dernier,  à  ((ui  il  avait  succède 
dans  la  commende  de  l’abbave  de  Méziéres,  en  luTd, 
abbaye  qu'il  échangea  ensuite  avec  Delbeiie,  comme 
Tavons  vu. 

Installé  k  Hauteconibe,  Sylvestre  de  Saluces  de  La  Monte 
voulut  jouir  (les  prérogatives  attacliées  à  sa  nouvelle  abbaye 
et  entrer  au  Sénat  de  Savoie.  Mais  il  n'était  point  sujet  (in 
duc  de  Savoie,  bien  que  son  pays  d'origine  lui  fut  soumis 
dès  1601  :  et  s'il  avait  été  abbé  de  Mézières,  en  lîûurgogn®^ 


^  Depuis  plusieurs  siédes,  la  fainille  Ue  Saluces  avait  de  uoinbreit' 
ses  relations  avec  la  France.  Sans  loucher  aux.  rapports  th* 

marquisat  avec  cette  nation,  nous  rappellerons  seulement  que* 
avant  1419,  reposait  dans  le  chœur  de  l'église  de  Sainl-ieanT  ^ 
dont  il  avait  été  archidiacre,  le  cardinal  Ainédée  de  Saluces,  évf'que  (•  ; 
Valence,  eu  üauphinù,  fils  de  Frédéric  11,  marquis  de  Saluces,  et 
joua  un  grand  rôle  dans  les  affaires  ecclésiastiques  de  la  période  agite^î 
où  il  vécut. 

Relativement  à  Michel- Antoine  de  Saluces,  délia  Chîesa  racont<^  ^ 
fait  suivant  : 

<f  Pciidanl  qu'il  dirigeait  le  siège  du  château  de  Gallianico,  d 
rail  découvert,  au  fond  d’une  tour,  le  capitaine  I eau- François 
nu  et  velu  comme  un  sauvage.  On  le  croyait  mort  depuis  longten^P^' 
car  deux  accusés,  pour  éviter  ics  horreurs  de  la  torture ♦  avâie 
avoué,  contrairement  â  la  vérité,  qu'ils  l'avaient  assassiné. 
cet  infortuné  revint  chez  ïui,  il  trouva  sa  feinine  remariée  et  ses 
dissipés  par  ses  enfants.  ^  (Anecdote  plusieurs  fois  racontée 
veslre  de  Saluces,  abbé  d'Hautecombe,  à  délia  Chiesa.  qui  l'a  tw 
dans  sa  Cororia  reale,  L  II,  p.  209.) 
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pendant  vingt-cim)  ans,  c’est  qu’au  moment  où  il  avait  été 
pourvu  de  ce  bénéfice,  situé  en  France,  le  marquisat  de 
Saluces  dépendait  de  cet  État.  En  outre ,  il  n’était  point 
gradué,  ni  en  droit,  comme  son  prédécesseur,  ni  même  en 
aucune  autre  science.  Aussi,  il  n’osa  point  requérir  sou 
entrée  au  Sénat  sans  des  lettres  patentes  spéciales  du  sou- 
'^erain. 


Déférant  à  sa  demande,  Charles-Emmanuel  lui  en  octroya 

de  Turin,  le  26  mars  1606.  Par  ces  lettres,  il  .ordonne  à  la 

compagnie  de  recevoir  l’abbé  d’Hautecombe  parmi  ses 

otenibres,  en  son  rang,  le  relevant  de  toute  incapacité  tirée 

soit  de  son  origine,  n’étant  point  des  «  sujets  naturels  »  du 

duc  de  Savoie,  soit  de  ce  qu’il  n’était  gradué  en  aucune 

Isculté  ;  et  ce  «  pour  cette  foys  tant  seiillement  et  sans  le 

tirer  en  aulcune  conséquence.  »  Mais  il  entend  que  ses 

'olontés  soient  exécutées  de  suite  «  sans  attendre  aucune 
« 


.lussiûn  ny  commandement,  voullantces  présentes  servir  de 

premier,  second,  troysiesine  et  péremptoire.  Car  tel  est 
nostre  playsir  ^ .  » 

Cette  formule  impérative  et  sacramentelle  brisait  toute 

lipposition  et  toute  remontrance.  Ce  ne  fut  cependant  que 

Ig  t  décemltre  suivant  que  l’abbé  dTïautecombe  fut  reçu 

‘lu  Sénat.  Il  fut  introduit  par  tes  sénateurs  Crassus  et  Cliar- 

PGnne,  prêta  le  serment  accoutumé  et  prit  séance  *. 
11^  _  ^ 
paraît  s’être  peu  préoccupé  de  son  abbaye  ^  Mais 

le  trouvons  ambassadeur  ordinaire  de  Charles-Emma¬ 


nuel 


auprès  de  la  république  de  Venise  ;  nous  le  voyons 


,  '  tlocuwiCHte,  11'  49. 

du  Sénal,  Hegiftlre  des  entrées.,  1605. 

-a  liibliolhèque  Costa,  sous  te  n®  1927,  possède  un  ascensemenl 

l’abbaye,  fait  par  lui  le  15  novembre  1609,  pour  le  prix, 
livres  de  France. 


4< 


« 


I 
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chargé  de  négocier  le  mariage  de  Victor-Amédée  avec  la 
fille  d’Henri  IV.  l^e  prince  avait  eu  la  pensée  de  scellei' 
l’alliance  de  sa  maison  avec  celle  de  Savoie  par  l’union  de 
sa  fille  aînée,  Élisabeth,  avec  l’héritier  de  Chaiies-Emma- 
nuel.  Sa  mort  inopinée,  en  -1610,  avait  anéanti  ce  projet. 
Quelques  années  plus  lard,  suivant  (iiiichenon,  Sylvestre 
de  Saluces  reprit  les  négociations  pour  allier  le  prince  de 
Piémont  à  la  seconde  fille  d’Henii  IV,  la  princesse  Chris¬ 
tine.  Ce  nouveau  projet,  arrêté  par  d’autres  vues,  fot 
ensuite  repris  et  confié,  en  derniei’  lieu,  aux  soins  du  car¬ 
dinal  Maurice  de  Savoie,  à  qui  on  adjoignit,  entre  autres 
personnages,  le  président  Favre  et  saint  François  de  Sales. 
Ce  mariage,  liéiii  dans  mie  chapelle  privée  <ln  Couvre,  lo 
10  févriei’  1G19,  le  jour  môme  où  Christine  accomplissait 
sa  13*^  année,  donna  lien  à  des  fêtes  célèbres,  tanta  Pans 
qu’à  Turin.  «  Dans  toutes  les  villes  et  villages  de  la  Savoie 
et  du  Piémont,  pendant  trois  jours,  on  ne  vit  que  proces¬ 
sions  [mhiiques ,  feux  de  joie  et  d’artifice ,  partout  ou 
entendait  tirer  le  canon  >>  Cette  nouvelle  épouse  était  la 
princesse  appelée  plus  tard  Madame  Hoyale  Christine  de 
France,  et  qui,  régente  pendant  onze  ans,  d’une  grande 
distinction,  exerça  une  profonde  inlluence  dans  les  affaires 
publiques  durant  toute  sa  vie. 

Sylvestre  de  Saluces  fut  mêlé  au  gouvernement  de  Vietor- 
.4médée,  devenu  duc  en  1030,  comme  il  l'avait  été  à  cehu 
de  Charles-Emmanuel.  Il  portait  le  litre  de  comte  de 
Lecco  et  possédait  le  château  île  Versolier  (Verzolo),  dont 
la  magnificence  n'avait  pas  d’égale  dans  tout  le  Piémont  *• 
Mort  à  Chambéry,  le  29  septembre  1639,  il  fut  enseveli 
sous  le  cloître  d’Ilautecombe. 


'  Mercure  françois,  année  1619, 

*  Della  Chiesa,  Reiazioue  del  Piemonk, 
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l^epuis  [ongienips ,  il  avait  renoncé  à  son  abbaye  en 
la-veiir  de  son  neveu,  A(l)-ien  de  SalucesV  iViine  bulle, 
''nnt  plusieurs  lignes  ont  été  eftiicées  à  dossein,  et  qui  con¬ 
stitue  presque  toute  la  ricliesse  de  la  partie  ancienne  des 
^•“cliives  actueües  du  monastère  (rilaulecombe,  ü  semble 
l’essorlir  les  laits  suivants  : 

^sylvestre  île  Salaces  aurait  été  pourvu  de  l'abbaye 
d’Hautecombe,  en  vertu  de  bulles  [lontilicales  qui  ne  con- 
'^oi’daienl  pas  en  tous  points  avec  l’acte  de  nomination 
^mané  du  due  de  Savoie,  jjatron  de  cette  abbaye. 

A  la  suite  de  celte  dissidence,  Adrien  de  Saliices,  ayant 
*^té  nommé  à  ce  siège ,  n’éjn’ouva  aucune  résistance  de  la 
psrt  de  son  oncle  Sylvestre,  ((ui  se  soumit  et  fit  abandon  de 
bénéfice  entre  les  mains  de  Paul  V.  Le  Souverain 
l^ontife  accepta  cette  renonciation,  mais,  par  nouvelles 
*'ulles  du  11  des  calendes  de  juillet  (21  juin)  1610,  il 
l’fitablii  Sylvestre  dans  son  ancienne  dignité,  lui  concéda  la 
jouissance  de  tous  les  revenus  du  bénéllce,  sous  la  charge 
de  payer  à  Adrien  et  à  ses  successeurs  une  pension  annuelle 
de  100  éciis  d'or.  Depuis  lülG,  cet  arrangement  dut 
prendre  fin,  puisque  Adrien  fut  pourvu  de  l’abbaye  par 
^•rdles  du  21  juin  de  celte  année-là. 

INous  savons  peu  do  choses  sur  la  part  qu'il  prit  à 
s^dininistralion  de  sa  commende.  Il  paraît,  en  réalité,  s’en 
être  peu  préoccupé.  Cependant,  en  1621,  il  obtint  la  con- 
ressioii,  sur  tout  le  lac  du  Bourget,  moyennant  un  consi- 
ënement  annuel  de  quinze  iavarets ,  du  droit  de  pêche 
restreint  auparavant  à  certains  cantons,  ou  au  moins  sou- 


f'îis  de  René*  comte  <!e  La  Mente,  chevalier  de  rAnnondade. 
Jnuverneur  de  la  marche  de  Sahices- 


mis  à  diverses  conditions  ' .  Nous  avons  aussi  de  lui  un  bail 
de  163’i,  par  lequel  il  alTerme  toutes  les  (iropriétés  de 
J’abbaye  à  noble  l'diaiies  Lomel  *. 

Au  commencement  de  1(>30,  une  nouvelle  invasion  fran¬ 
çaise  menaçait  d’occuper  la  Savoie.  C’était  la  troisième 
depuis  moins  d’un  siècle,  ba  mauvaise  liumeur  de  Kichelieu 
contre  Charies-Emmunuel  fit  craindre  pour  le  trésor  de 
l’abbaye.  Composé,  quand  le  vît  C.abias  plusieurs  années 
auparavant,  d’un  grand  nombre  de  très  belles  et  très  riches 
reliques  enfermées  dans  des  reliquaires  d’une  grande 
valeur  %  qui  le  faisaient  considérer  comme  un  des  plus 
précieux  des  États,  il  avait  du  conserver  une  grande  partie 
de  son  importance.  Ordre  fut  donné  de  le  transféi'er  en  beu 


sûr,  et  la  localité  choisie  fut  la  ville  d’Aoste,  comme  nous 
l’apprend  la  lettre  suivante,  adressée  à  'Victor- Amédée  P*'  : 

«  Monsegneur, 

«  Hier  arrivai  le  religieux  d’Hautecombe  envoyé  par 
V.  A.  qui  me  remit  sa  lettre  et  me  dit  qu’il  conduisoit  une 
charge  de  saintes  reliques  de  ladite  abbaye  sans  (ju’il  y  eiil 
aucunes  escriptures ,  et  ((ue  se  deiist  trouver  un  lieu 
sortable  pour  les  placer.  Je  men  ally  de  compagnie  treuver 


*  Mss  Chapperon. 

*  Voir  Dommenis,  no50> 

^  «  Sçavoir  le  clief  de  sainte  Erigiie ,  enchâssé  dans  grand 
d*argentj  surdoré,  au  collier  duquel  est  écrit  :  Caput  integrum  sanctxi^ 
Erignœ;  et  plus  basj  une  plaque  d’argent  surdoré, 

&iscensis  epi&copus  dédit  :  sa^rilegus  argento  tegmim  denudavit; 
prœdonem  suspendit  furtiu^i  restituit  Alfwcombœ,  religiosm  convenh^^ 
restauravit. 

<f  J^ly  veu  aussi  le  pouce  entier  de  saint  André  qui  y  est  richement 
lenUt  encores  de  la  propre  robe  de  nôtre  Seigneur,  et  de  la  chevelnre 
de  sainte  Marguerite;  le  reste  ceux  qui  sont  dévots  prendront  leloîsh' 
et  la  pieuse  curiosité  de  le  voir.  »  (CAinAs^  Les  vertus 
des  bains  d\iix  en  Savoie,  p,  23  ;  réédition  de  lfi88,  Lyoru) 
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‘'lonsegneijf  le  Hovercndisnie  fe  priant  estre  son  bon 
plaisir  Tvi’arxorrter  quelque  sacristie  ;  ce  (|iiil  lit,  qui  ayant 
laict  a|)pürter  les  Itales  dans  la  sale  les  fit  ouvrir  en  pré- 
de  quatre  ou  cin([  clianoines  et  estants  lesdites  reli¬ 
ques  visitées  dune  à  une  à  mesure  de  lordre  de  liiiven- 
puis  acte  dicelle  visité  par  le  greffier  de  révesché 
*^umnie  aussi  de  l’estât  des  baies  ;  furent  colloquées  en 
principale  et  plus  assurée  sacristie  de  l’église  Notre- 

^  Aouste,  le  1^’  mars 

«  Claude  Kene  de  Nus*.  » 

Adrien  de  Saluces  fut  reçu ,  comme  ses  prédécesseurs, 
^u  Sénat  de  Savoie,  mais  seulement  le  7  décembre  1633, 
®uviron  trois  ans  après  la  résignation  de  la  charge  de 
sénateur  qu’avait  biite  l’abbé  Sylvestre  de  Saluces.  Eu 
uutre,  le  Sénat  ne  l’admit  dans  son  sein  qu’avec  cette 
'cserve  <jue  sa  voix  ne  serait  point  comptée  «  jusques 
‘■'^'Itrenient  soit  ordonné  parle  Sénat®.  » 

Au  litre  d’abbé  d’Hautecombe,  il  alliait  celui  de  vieaire- 
général  de  l’abbaye  de  Saint-Michel  de  la  Cluse,  sous 
j  autorité  du  cardinal  Maurice  de  Savoie,  chef  de  cette 
abbaye ,  siège  de  la  congrégation  bénédictine  de 
®^iut-MieUe!.  11  s’adressa,  en  cette  qualité,  à  tous  lesmo- 
J^^bires  ([ui  eu  dépendaient,  pour  mettre  à  exécution 
‘Ordonnance  de  l’abbé  général ,  prescrivant  une  réunion 
^ri&rinale  des  délégués  de  chaque  communauté.  Cette 
lettre  est  datée  de  Paris,  le  27  novembre  1631 
11  élan  encore  chanoine  du  chajntre  des  comtes  de  Saint- 


J  ^^^chives  de  Cour,  Abbazie,  mazzo  IIL 
^  Archives  du  Sénat,  Registre  basaiine,  fol.  210 

des  bulles  touehani  Vabbage  de  Saint-Michel;  Turin* 
♦  (Bibliothèque  de  le  marquis  dX)ncieu  delà  MtieJ 
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Jean  de  Lyon.  Ce  chapitre  nobiliaire  l’avait  admis  après 
onze  autres  membres  de  la  même  famille  et  TéliU  pour 
son  doyen,  en  1639. 

Pendant  le  mois  de  juin  de  l’année  suivante,  s’étanl 
rendu  dans  celte  dernière  ville,  il  y  mourut  peu  de  tenïp? 
après  son  arrivée  (entre  le  l®'"  et  le  3  juillet  MViO)  et 
fut  enseveli  dans  l’église  métropolitaine,  près  du  cardinal 
de  Saluces  ' . 


'  Aoostino  della  Chiesa,  Ckromlogia  mrdinaiium,  epùcoporuni 
abbatuï»,  ete,,p.  390.  — Son  testament  se  trouve  aux  Archives  du 
Sénat.  Il  est  du  1"  juillet  1640  et  a  été  reçu  par  le  notaire  Potic- 
«  dans  la  maison  du  doyenné  aux  cloistres  de  Saint-Jean,  »  A  Lyo'’- 
Victor  de  Saluces,  des  comtes  de  La  Mente,  seigneur  Depagiie,  frère  dn 
testateur,  est  institué  héritier  nnivo'sel.  flîrciteil  dea  EdÜH.J 


c[îAPrmE  vîii 


'Jifîiiitr»*  ilii  sisge  al>liati:il.  —  iti'Mlucïtioii  tle  raljiwyo  sons  la  iiiaiii 
ilii  «iiir  <l(>  Savoû*.  —  Sa  situation 


la  mûri  d’Atlrien  de  Saluct's,  il  lut  pi'océdé  à  la 
prise  lie  possession  de  l’abbaye,  au  nom  liii  souverain, 
bliristiiie  de  France,  veuve  de  Viclor-Amétlée  était 
Kiors  régente  an  nom  de  son  fils  Cliarles-Emnianuel  II,  et, 
■''iius  son  autorité,  dom  Félix,  frère  naturel  de  son  époux 
‘ii^Uiiit,  gûiivernait  la  Savoie  depuis  I(i34. 

bès  qu’il  eut  connaissance  tlu  décès  de  TahUé  d’Haiite- 
l'Kinlte,  le  gouverneur  s'em|)ressa  d’en  informer  olliciel- 
"‘niem  le  Sénat.  Le  0  juillet  1040,  le  premier  président, 
'lector  .Miliiet  de  tllialles,  fit  appeler,  vers  onze  heures,  le 
^•^iiaienr  Pros[>er  d’Avise,  lui  enjoignit  de  partir  prompto- 
•Heiit  en  compagnie  du  procureur  général  <(  potir  réduire 
^oiis  l’autorité  de  S.  A.  U.,  entre  les  mains  de  la  justice, 
'"1^  les  biens  dépendants  de  ladite  abbaye.  » 

•'  deux  heures  après  midi ,  d' Avise  et  sou  secrétaire 
"lôntent  à,  cheval  et  se  rendent  au  Bourget,  où  iis  sont 
‘'^joints  par  le  procureur  général  Paiitaléon  Vissol,  suivi 
'‘iiu  commis-greffier  et  d’un  scrilir.  Les  montures  preii- 
le  cliemiii  de  la  montagne  et,  uialgré  un  gros  temps, 
^'Ommissaires  montent  dans  des  barques  qui  les  trans- 
Piotent  péniblemenl  à  HanlBcnnibe.  Ils  n’y  tourhèrenl 
^  onze  heures  du  soir. 


Les  propriétés  de  IVihbaye  élaient  alleriiiées ,  depuis 
'l6:îo,  à  Cliarles  Lomé),  qui  demeurait  au  VaLde-Ci'enne 
Sommé  de  venir  de  suite  déclarer  et  1‘aii‘e  coimaître  les^ 
biens  et  revenus  du  monastère,  il  arrive  vers  minuit  a 
Hautecombe,  et  les  opérations  sont  [■emises  au  lendemain. 

i 

A  sept  heiires  du  malin ,  sur  la  place  publique  qwi 
s'étend  devant  l'abbaye ,  le  général  annonce 

onicicllement  que  le  sénateur  d’Avise  a  été  r.liargé  d’opé¬ 
rer  la  rétluclion  de  l’abbaye,  d'en  inventorier  les  biens  et 
les  titres ,  de  prendre  acte  d’état  des  bâtiments  et  d’y 
établir  un  économe,  l'uis  il  requiert  du  fermier  général 
la  remise  des  clefs  de  l’abbaye,  ce  (lui  eut  lieu  entre  Ifî^ 
mains  du  sénateiii*  commissaire. 

Le  long  rapport,  dressé  à  l’occasion  de  cette  réduction, 
nous  fournit  de  nombreux  renseignements  sur  le  bénclice 
d’Hautecomiie;  ne  pouvant  néanmoins  l'insérer  ici  w  cr- 
temo,  nous  en  donnerons  un  résumé  développé  : 

Le  nombre  des  religieux  était  tombé  à  quatorze,  y  com¬ 
pris  les  quatre  qui  devaient  résider  au  prieuré  de  Saint- 


‘  Cette  ancienne  appellation  aên;  changée  en  celle  de  Saint-Pieric 
de  Curtille.  On  voit  encore  aujourd’hnî  l'hahitation  du  ferinior  général 
d’Hautecombe  prés  du  chemin  qui,  sortant  du  vallon  au  N, -K.,  eon- 
tiiiil  à  llautecomLe  en  tournant  la  montagne.  Il  y  résidait  de  temp-s 
temps  et  une  partie  dosa  famille  paraît  avoir  été  lixée  dans  cette  loca¬ 
lité.  Les  registres  de  la  paroisse  relatent,  en  effet,  (pce,  le  22  .septei**' 
hre  16.^L  fut  baptisée  Adriane,  lille  de  noble  Claude  Loiiiel  et  de  dainc 
.leaniie  Monde,  et  qu’elle  eut  pour  parrain  le  seigneur  Adrien  de 
Salaces,  abbé  d’Ilautecoinbe,  et  pour  marraine,  demoiselle  Suzaiin*’ 
Carret,  de  Chain béry,  veuve  de  noble  Antoine  Lomel. 

Dans  l’ancienne  maison  de  Charles  Lomel,  appartenant  aujou>‘d'b*J* 
au  sieur  Joseph  Roux,  son  descendant  par  alliance,  se  trouvent 
tableaux,  un  crucilix  incrusté  de  nacre,  provenant  de  l'abbaye  d'Im”' 
tecombe,  et  divers  autre.s  objets  qui  attestent  ranciennetê  de  cette  de¬ 


meure. 


4.1 


(*, 


•iinoceni.  Voici  leurs  noms  ;  Claude  Comparai  ,  prieur 
<■  I  austral  ;  Louis  «le  Maeognin,  sons-prieur;  CodelVoy  d«i 
‘uollai-fl,  Jacques  de  La  Croix.  CJaude  Dupra,  Jacques  Jor- 
'"'^nd,  Antoine  Uruiiel,  confesseur  des  Dames  de  Saiutti- 
Catherine  <rAruie«'y.  Ces  sept  religieux,  les  seuls  prêtres 
'  communauté,  recevaietit  te  titre  de  dam  (dammM.'iJ, 
'l'*e  les  religieux-prêtres  d'Hautecornhe  ont  conservé  jus- 
1'*  '•  ^  arrivé!?  des  cistiuxiens  de  Sénanque.  î.a  communauté 
'^*uptait  encore  (psatre  religieux  [«rofès,  non  prêtres  : 
^^•c  Lomel,  étmliant  à  Annecy  ;  Callierin  Tlioi’oiribert, 
^^ntoirie  iS'eyret  et  Trançois  Iliset;  et  enfin  trois  novices: 

de  Ctialandières ,  Pliililiert  Simon,  Imbitaut  alors  ctie?: 
son  pere,  François  de  Macogniii.  En  résumé,  le  monas- 
'  ^  ue  renfermait  «jue  onze  personnes  portant  riialut 

'^'^Jriastique. 

-^près  avoir  parcouru  l’intérieur  «d-  les  dépendances  de 
'■luhaye,  di-essé  l’inventaire  des  ineiiliies,  les  visiteurs 
^'Onstatent  l’état  déplorable  des  bornes-loi  liai  ne  s,  des  con- 
,  s  d’ean,  elle  sénateur-coiuinissaire  accorde  au  fermier 
^®uéral  les  autorisations  nécessaires  pour  parer  aux  be- 
les  plus  urgents'. 

-'dvenu  le  lendemain,  jour  de  «iimanche,  bniliesme 
l  ",  ^juillet  après  la  sainte  messe  nous  avons  continué 
lactiire  de  l’iuvenUure  des  dits  meubles  de  rahbaye, 
P^iiiiant  quoy  deux  luaistres  cbarpen tiers  soroieiit  arrivés 
*  celle  environ  l’heure  île  dix  du  matin.  L’un  «Peux 
**’*inie  Claude  Jorand  et  Pau trt^  Jean  Uavet.  tous  deux  «le 


ÿ  ,  J. 

.  .  ft'autânl.  (jue  Itjs  l’M'érencls  feligieux  ilmlit  llnutecdiiiPs’ 

i„.  S'‘*iid(!iiienliiiixininio(Ié3  de  l'eau  notamiiieiil  eti  cas  de  fi*ti  cl 
^l'al  î  cUs  fours  Iptlit  rr*Yè vend  prieur  eJauî^- 

fcii  ^^utraiîit  de  Lloiuierîuii  roniiDfiu  de  i^oti  vin  iiour  iHeiudre  le 
n  au  rapport 
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la  vallée  de  (Ireua  ,  desquels  n'ayant  [ni  l’ecepvoir  le  se>’^ 
ment  du  dit  jour  jjour  être  férié  en  l’iionneur  de  Uieii 
nous  ieur  aurions  ordonné  et  enjoint  de  voir  et  deuemen! 
visiter  tous  les  couverts  tant  de  l’église  (|ue  de  l’abbaye  <-! 
tous  les  plaiichers  et  traleysoris  (ricelle  tant  on 
maison  ablialiale  (jue  és  cdiarnbres  tles  religieux  cl  toe^ 
autres  étant  dans  l’enceinte  et  doistre  de  lad.  abbaye  d 
puis  le  lendemain  après  avoir  été  assermentés  nous  fair*’ 
le  rapport  lidcite  et  au  vray  de  l’esbit  d’iceux.  » 

Continuant  riiiventaire  des  meubles,  Cbarîes  borne!  (d 
observer  qu’il  faudrait  au  moins  quinze  jours  pouT‘  pren¬ 
dre  note  de  tous  les  litres  et  volumes  contenus  dans  la  salb* 
des  archives  et  qu’il  serait  le  cas  de  se  beumer  à  un  inven¬ 
taire  sommaire  et  d’apposeï*  les  scellés  sur  les  colîres  et 
buiïets  ainsi  que  sur  la  porte  d'entrée.  Déférant  à  cette 
réquisition,  les  commissaires  eonstatéreiiL  seulement  qd‘’ 
«  dans  la  grotte  ap[}elée  la  Cartollerie  »  il  se  trouvait  «  '5* 
livres  terriers  et  de  recogiioissances  en  grand  vnlbiide 
eonverts  d’aix  et  basanne  rouge,  noire  etverde; 

«  Un  autre  livre  de  recogiioissances  mesme  forme  de 
l’année  1479  reçue  par  Girard  juge  de  lîumilly  et  Fran¬ 
çois  de  Darina: 

VI  ^ 

«  Oullrc  autres  livres  tant  extraits  ([ue  iniuutes  et  mio 

^  1  ^  ^  1 

grosse  liasse  de  grosse  de  la  bauteur  d'un  pied  et  demi 
avec  une  corde; 

«t  Un  autre  livre  de  grosse  aussy  en  grande  forme  de 
l’année  1477  reçu  par  M'**  de  Dai  ina  et  Girard; 

«  Plusieurs  autres  cayets  de  grosse  cotté  par  les  lettre?* 
de  l’alphabet  faicts  par  >P  Girod  de  l’année  1607  de  !•' 
Grange  d’Aix; 

«  Et  le  reste  des  archives  n’ont  esté  inveniorisé  am> 
demeure  en  l’estât  que  ont  le  a  treuvé  tan I.  dams  lescooi' 
bets  (?)  que  coffres. 


{4 
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!<i  memiji'e  des  archives  avoîis  fait  raclieler  et  la 
l’^^'le  serra  ni  à  trois  clefs....  et  nous  nous  sommes  saisis 
de  la  grosse  clef,  laquelle  les  seigneurs  ahbés  soûlaient 
fî^eder ,  fait  remetti'e  au  seigneur  procu- 

général,  avatil  laissé  aux  dits  religieux  la  leur,  » 

i.  f.- 

la  sacristie,  se  ti’ouvait  «  un  petit  colTre  à  Imhu, 
ideiri  d’argenterie ,  loque!  eonVe  le  dit  Révérend  Prieur 
'"înt  en  garde  du  feu  seigneur  abhé  dernier  décédé  dès 
*1’*  il  partit  pour  Lyon  ce  mois  de  juin  proche  passé  à  des- 
'^Pin  d’y  revenir  pour  la  fin  de  juillet  suivant.  » 
éprés  l’avoir  fait  ouvrir,  ils  constatèrent  qu’il  renfermait 
''•^gt-quatre  plats  d’argent  tout  neufs,  d’environ  deux 
'•^arcs  et  demi  chacun;  une  bassine  ovale,  une  grande  ai- 
Mtiere,  (jualre  grands  chandeliers  à  llamheaiix,  un  coco- 
Une  !)oîte  pour  serrer  les  amlcts  et  quelques  autres 
’^'^nus  olqets,  le  tout  en  argent. 

_  ^  mventaire  des  meubles  et  des  archives  étant  terminé 
^  deux  heures  après  midi,  le  sénateur  d’Avise  et  le  procu- 
_  général  remontent  à  cheval,  et,  suivis  de  leurs  secré- 
du  fermier  généra!  de  l’abbaye,  tles  experts,  ils  se 
*''hdentau  château  dePomhoz,  dans  le  Val-de-Crenne,  pour 
•  accompli,,  les  mêmes  opérations  et  reviennent  le  soir  à 

*^^otecombe. 

*-0  domaine  de  Pomhoz,  dont  le  nom  a  été  modernisé  eu 
'^^mi  de  Pontheaii,  était  une  ancienne  prftpriété  de  Tah- 
qui  raurait  reçue,  en  H 60,  d’une  dame  de  Sillan  ^ 


Va'  ■ 

«îompfe  de  W  Claude  Blanchard, 
et  connidssalre  d’extenles  pendant  le  siècle  dernier  : 
ai  vériflié  que  la  terre  de  (*omboz  fut  doiniéej  en  1160,  i 
ha  dan  JC  de  Sillan  et  i]  nielle  relevait  du  fief  de  t’ah- 

-  ^  Ces  vériricatioiis  avaient  été  fartps  à  Haiitecombe,  danis  les 


\ 
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UelBvaiit  fl’Hltüi'd  du  fief  de  l’ablmye,  elle  tut  ensuite  ei'i- 
•fée  eu  l>ai’onnie  avec  juridiclioii  {imitée.  Sun  château,  situe 
dans  une  magnifique  position  «l’où  la  vue  s’étend  sur  une 
grande  partie  du  Val-de-Crenne ,  a  subi  deux  incendies 
récentes,  en  quinze  ans.  Depuis  la  dernière,  qui  éclata  en 
tStJG,  il  a  perdu  son  as[)ect  antique  et  ne  conserve  aujoui- 
d’Iuii  que  bien  peu  de  vestiges  féodaux,  làie  ]}artie  du  mur 

d’enceinte  formant  un  parallélogramme  dont  chaque  angle 

est  muni  d’une  tour  romle  à  meurtrières,  un  écusson 

d’abbé  se  trouvant  autrefois  sur  une  grande  cheminée  et 

placé  jiai'  le  [tropriéUiire  actuel  au-dessus  de  la  porte 

d’entrée,  l’écusson  de  Savoie  encastré  dans  le  mur  de 

« 

façade,  un  puits  dans  l’une  îles  tours  du  midi  :  tels  sont  a 
[leu  près  tons  les  souvenirs  du  temps  passé  cpie  l’on  rencon¬ 
tre  encore  à  l’omboz.  Au  centre  du .parallélograinme  de 
renceiiUe,  s’élevait  la  maison-forte  avec  cj'éneaiix  et  peut- 
être  niàcliicouiis,  el,  au-devant,  une  cliapeile.  Lm  pont-le^  n^ 
protégeait  l'entrée  de  ta  cour  au  levant'.  A  300  mètre?' 
environ,  en  avant  du  cliàleau  qui  le  dondnts,  s’étend 
village  [irincipal  de  la  localité,  entourant  l’ancienne  église, 
dont  le  curé  était  nommé  et  rétribué  pa!'  l’abbé  d’Haute' 
combe,  décimatenr  dans  la  paroisse.  Devant  cette  égliî^*^' 


archives  tle  i’ahljayt*  el  tlaiis  les  titnîs  tle  îlatiie  Loiiicl  (l*a])iei's 
famille  de  rauteur.) 

Dans  ees  niftnies  recherches ,  il  fut  encore  rentan^né  que  «  lateric 
de  Citrtillies  et  le  fief  sont  procédés  (i’iiric  donation  faîte,  en  1164, 
Bernard  de  Saiiit-riCnK;  »  ([iie  ces  [Ki^sessions  furent  réunies 
lerres  appelées  aulrefnis  Charaya  et  Exendilles  »  aiijoiirdlmî  Haut*"" 
rombe  etSaiut’Gîlles,  el  étaient,  eu  UTâ,  eoufondues  avec  ledcniian^*’ 
de  la  «  côte  d'Hautecüinbe.  » 

De  Doinboz  dépendaient,  entre  aittres,  des  terres  sur  Cliindrieuv. 

^  l.e  ]M'üpiiélmre  actuel,  qui  a  relevé  celte  demeure  à  la  suit® 
l’incendie,  est  iL  Lngiiei,  11  l’avait  achetée  ilii  général  de  Boisne. 
ïa  tenait  dc  Tacqiiéretir  de  ta  nation. 


'"i  l't-Miiîii-fiiie  <jiie  irolontie  fii  pierre,  d'un  iiièlre  d'éléva- 
terminée  [lar  un  creiw  iwuvaul  contenir  (juatre  à  cinq 
dires <0  ([ui  servait  vraiseinhlablement  à  mesurerle  idé.  Sur 
’*d  fies  Cotés,  a  été  figuré  un  écusson  orné  des  deux  ciels 
^ynu)oliqLies  du  patron  de  la  paroisse,  jiosées  en  sautoir, 
fui-dessiis,  une  cou  rotule.  Au  bas  de  l’écusson,  on  lit  : 

F.  I*.  lo47 

‘1  y  avait  alors  à  l’ombo/,  un  juge,  un  châtelain,  uiivice- 
'hàtelain,  un  curial,  un  [trocureur  d’olfice,  un  greffier, 
f’it  Un  mot,  tout  le  personnel  d’tine  seigneurie.  Ces  fono 
hdtmaires  dépeudaieul  de  l’abbé  d'Hautecombe  et  devaient 
f*onfirmés  dans  leurs  charges  par  les  commissaires, 
bêtifiant  la  dtirée  de  la  vacance  du  siège  abbatial.  Mais  ils 
Irouvaient  absents  au  moment  do  la  visite  des  repré- 
''^ntants  du  Sénat ,  et  Cliarles  Loinel  déclara  (lue  le  juge 
®tait  alors  noble  et  spectabie  François  Favier;  le  châ- 
b’iain,  M*' Uorgel;  le  vice-châtelain,  ivr  lienoît  Hoche. ;  le 
Id’ocui'eur,  M® Mal,  et  le  greflier,  W  Claude  Boson. 

1-fî  lendemain  lundi,  les  ma îtres-tdiaqten tiers  et  maçons, 
^Vniit  pu  prêter  serment,  furent  entendus  et  l'apportèrent 
•  Id  fl  Hautecoinhe  les  murailles  et  les  toitures  du  vieux 
ditveni  où  les  religieux  faisaient  autrefois  leur  demeure, 
enUéreiiieut  ruinées  et  .ahattues  ünanl  aux  auti'es 


■*  '  probableiuoitt 

lüfinie  usage^  après  avoir  fait  parlifï  truji  tombeau  rojuain. 
côté,  elle  est  percée  d’un  trou  i*ojh1*  et  sur  l’autre,  on  lit  celle 


U  M 

r  à  H  M  I  N  I  H  Ë  L  L  L  C  1 

N  I 


yttcl  était  i-e  vieux,  couvent  V  11  faut  admettre  que  le  rapport  fait 


1 

,  ^  i  ancieri  logmiieiit  de  la  commuuautè  dans  les  mômes  bâti- 

ex.istant  en  JfiiO,  et  non  point  â  une  construction  difie* 
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murs,  ils  sont  partout  dégradés  ou  lézardés  ;  les  uns  doi¬ 
vent  être  reconsirnits  entièrement,  les  antres  fortement 
consolidés.  «  Au  dessoubs  de  la  grande  salle  du  cousté  du 
parterre  visant  sur  le  lac  fanit  aussy  faire  une  aullre  har- 
(|iiade;  »  les  marches  des  escaliers  sont  rompues;  le  grand 
dortoir  des  religieux  est  inhabitable  ;  vingt-tme  chambres 
sont  entièrement  détruites.  Il  faut  refaire  les  portails  de 

Tabbave  et  du  mur  <le  clôture,  rétablir  ce  mur  en  divers 
endroits  et  ceiix  de  la  boucherie  qui  est  en  dehors  de 
l’abbaye  ;  quant  à  l’éhdtle  qui  s’y  trouve  annexée ,  il  n’eii 
reste  que  (ptehpfes  pans  de  maçonnerie. 

La  muraille  qui  la  reliait  à  la  tour  voisine,  les  fours, 
bâtiments  qui  les  joignent  du  côté  du  lîourget,  le  celliei’ 
des  rendus  et  celui  des  religieux,  sont  pres(jne  entière¬ 
ment  minés. 

«  Les  escalliers  descendants  à  la  porte  appelée  Saint- 
Bernard  les  faut  reffaive  et  iceux  mettre  en  bon  estât.  Les 
murallies  des  bastimenls  de  Saint-Bernard  sont  abbaltnps 
presque  entièrement  du  cousté  desdits  escalliers.  » 

La  poi'te  et  le  mur  des  écuries,  du  côté  du  lac,  — ■ 

I 

bablemcnt  celles  des  comtes  de  Savoie,  — ont  besoin 
il’ètre  reconstruits  et  repris  par-dessous  afin  iVéviter  len'' 
ruine. 

Après  avoir  entendu  cette  triste  description ,  qui  donne 
une  idée  de  l'impoî'tance  des  constructions  gronpéeï' 
autour  de  l’église  abbatiale,  les  commissaires  nommei’^ 
Charles  Loniel  économe  de  l’alibave,  lui  en  remetteol 
les  clefs,  reçoivent  son  serment  de  bien  et  fidèleméni 
en  régir  et  gouverner  les  biens.  Puis  ils  quittent  Haut®' 
combe  pour  continuer  leur  mission,  remonlenl  en  bateau 
et  se  dirigent  vers  la  tuilerie  et  la  maison  de  Porlhoud. 
situées  à  l'extrémité  du  lac,  près  du  canal  de  Savière.  1*^ 
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'vinmèneni  avec  eux  toute  leur  suite,  moins  les  charpentier? 
f^xperts  «  n 'avant  pu  les  mener  à  l’occasion  de  leur  vieux 
'*3ge  »  et  ayant,  dès  le  matin.  Tait  emhanjiier  leurs  chevaux 
deux  autres  bateaux  pour  les  reprendre  à  ,St-Iimocent. 
bes  i>âtiinerits  sont  dans  une  situation  aussi  déplorable 
'lue  ceux  d’Hautecombe.  La.  tuilerie  a  été  louée,  le  -13 
lévrier  de  l’année  précédente,  à  Pierre  Durand,  de  Fors,  en 
à  raison  de  42,000  tuiles  ou  SOO  llorins  par  année, 
'Ui  choix  de  l’abbé  d’Hautecombe.  Vu  rurgence  des  répa- 
•’îi’tions  à  faire  aux  toitures  (le  l’abbaye,  siu'  la  réquisition 
du  procureur  générai,  le  sénateur  commissaire  déclare 
Saisir  «  entre  les  mains  du  sieur  Durand,  les  12,000  tuiles 
plates  qu’il  nous  a  déclaré  être  dans  la  fournaise  à  poinct 
d  eslre  cniites,  »  et  autres  tuiles  encore  qui  durent  servir 
'"ix  mêmes  réparations, 

^  Le  fait,  nous  serions  tous  remontés  sur  le  batteau  avec 
trois  liatteliers  et  serions  allés  à  Cballières  *,  sellier 

élaii  quesLioîi  de  celle  terre*  donnée  aux  religieux,  sur  un 
I^Sfistre  de  1178  vu  en  1772.  à  îlautecojnbe,  parle  notaire  Claude 

“^iHnehard. 

vaste  ruine  que  l’on  voit  aujourdiuü  sur  la  rhe  orientale  du 
eu  dMlauteeombr  T  n’élaîl  (loiiit  le  bâtiment  dont  parle  le 
apport,  Il  situe  [dus  haut,  dans  raniçle  formé  par  la  rejiuontre 
clieiiiifj  quitlnnt  la  rive  du  lac  à  de  la  ruine  actiielleet  iiionlajil 
Saint-Germain  par  Cergoeji,  avec  le  chemin  allant  de  Hrison  au  même 
avoir  passé  par-dessus  le  promontoire  appelé  la  Htilfa.  Dans 
ang|0^  trouve  aujourd’luii  un  cellier*  où  s^:dèvaient  les  bAtiments 
appartenant  àTabbaye. 

possessions  â  Salière,  en  1782,  se  composaient  d'environ 
journaux  de  vignes,  roe  et  broussailles,  «  d’un  cbasal  de  maîsoïis 
'*'^0  ses  placéages,  »  Les  litres  produits  pour  les  faire  eonsidérei 
biens  rie  rancieii  patrimoine  ecclésiastique,  prouvèrent  que 
les  avait  dès  avant  1598^  que  la  terre  de  Salière  releA-ait  du 
de  CetjjjLuic;  faisait  partie  de  la  paroisse  de  Saint'Gerniaiu. 
/"^hives  préfectorales  de  Chambéry ^  Déclaratoims  des  bims  de  l'an- 

PQinmoine.) 
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(iépendant  de  la  dite  ahhaye  oi'i  estant  et  ayant  pris  [Wrl 
les  dits  maistres  massons  (lirer  et  Vignet  aiiroient  \is(te 
les  muraliies  dudit  sellier  et  cuverie  tant  les  descüiivertes 
que  les  (‘ouvertes  ensemble  les  cütiverts  tant  du  sellier  â 
tuiles  que  du  pressoir  à  paille,  auraient  rapporté  les  mu¬ 
raliies  estre  en  bon  estai  mais  aux  rouverts  v  avoir  des 

■ 

gouttières  eu  divers  endroits  (|ui  pourroienl  nütabîemenl 
endommager  les  bois  si  les  couverts  ne  sontijuant  et  (|uant 
regouttoyés. 

«  Delà  nous  soituiibs  tournés  sur  le  lac  et  serions  venus 
prendre  terre  au  terroir  de  Sainct-lnnocenl  et  delà  serions 
moulés  à  cheval  et  serions  arrivés  à  Sainct-Innocent 
environ  les  huit  heures  du  soir  et  serions  allés  loger  chez 
M.  Jean-Claude  Tliorombert,  cliastelain  du  dit  lieu,  ou 
pour  l’heure  tarde  nous  n’aurions  pu  travailler  an  biit  de 
nostretmmmissionjusquesau  leiideinain  qu’apr(is  lasaiiicte 
messe.  Comme  nous  voulions  faire  visiter  les  bastinumts  y 
estant  dépendant  d’Hautecombe,  >1.  Rey,  syndic  du  dit  lieu, 
nous  aurait  requis  assisté  de  plusieurs  dtî  la  commune 
de  enjoindre  au  dit  honorable  homel  de  louriiir  argenta 
forme  de  l’arrest  provisionnel  d’entre  le  deffiint  aldté  et 
les  communiers  du  dit  lieu  pour  recouvrir  la  nef  de  l’église 
laquelle,  faute  de  ce,  menacerait  ruine  prochaine  et  de  ce 
qu’il  ne  manquait  (|ue  de  l’argent  pour  la  réparer,  les 
matériaux  estants  pi'êts.  Auquel  nous  aurions  dit  de  se 
pourvoir  au  Sénat  comme  à  Révérend  .Maître  Julie  de 
Richard  estably  sacristain  au  dit  lieu  par  le  dit  seigneui’. 

P 

abbé  d  Haiitecornbe,  dernuu'  décédé,  et  au  Révérend  cure 
du  dit  lieu  et  aux  Révérends  religieux  d’Hautecombe  et  a 
tous  autres  qui  se  seraient  adressés  à  nous  pour  avoir 
payement  de  leurs  prébendes,  » 

Cet  incident  vidé,  les  expcîrts  (infirment  les  plaintes  des 


i 
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(le  Saint-Innocent  relativement  à  leur  église  :  tes 
'ontes  et  les  murs  sont  ouverts  et  tomheroiU  si  on  ne  pro- 
promptement  à  la  réfection  fie  la  toiture  ;  la  sacristie 
^  besoin  d'être  consolidée  par  une  arcade.  1!  est  nécessaire 
^  d’augiver'  »  ou  de  refaire  les  cloîtres  «  auitroment  ils 
mniberont  pour  avoir  quitte  la  mural  lie  d’haut  en  lias.  » 
D'ins  le  prieuré  proprement  dit,  les  toitures  en  lambeaux 
recouvrent  qu’une  partie  des  bâtiments  ;  on  y  a  fait 
Une  cloison  ([ui  laisse  pénétrer  la  pluie,  et  l’on  y  trouve 
^  peine  une  pièce  habitable.  Tout  le  reste  est  réduit  en  ma¬ 
sures;  et  si  les  murs  sont  encore  debout,  c’est  grâce  à 
épaisseur. 

fout  le  mobilier  se  compose  d’un  coffre  à  serrer  le 

blé. 

«yant  été  informé  que  le  châtelain  de  Saint-Innocent 
était  cofermier  de  cette  dépendance  d’Hautecombe ,  le 
^unateuf-commissaire  le  requit  de  déclarer  s’il  possédait 
quelque  terrier.  M'’  Thorombert  ou  Thollomhert  déclara 
^  ustre  saisy  de  deux  livres  de  grosse  à  la  grande  forme 
’'^lies  en  pot/,  (peau)  couverts  de  basanne  rouge,  »  l’im  de 
l’autre  de  lol-9,  tous  deux  appartenant  au  prieuré  de 
^^iiit-lnnocent. 

be  là,  la  commission  se  dirige  sur  Saint-Simon  et  Méry 
l'Utir  répéter  les  mêmes  opérations.  \  la  Crrmiffe  d’Aix, 
<^ha pelle  est  découverte  et  menace  ruine  ;  les  autres 
béliinents  sont  en  assez  bon  état. 

be  ebâteau  de  Méry,  qui  appartient  à  l’abbaye,  laisse 
‘^Kalernent  peu  à  désirer.  .Mais  le  mur  de  cbHiire  est  tombé 
*'  partie  depuis  environ  ipiinze  mois,  au  dire  de  Claude 


^-.ausolider  par  un  i;(nilre-forl.  —  Voir,  sur  ce  mot,  lilavignac, 
de  i^irchiteclure  sacrée  dam  les  évêchés  de  Genève^  fMUsannf  e( 

Cl  ^ 
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Chevallié  dit  Ennemond,  mistral  du  lieu  ;  ta  viorbe  (fj  et 
les  autres  constructions  menacent  de  tombei’  ou  sont  déjà 
à  terre  depuis  le  temps  de  la  prélature  de  Rylvestre  de 
Saluces. 

Pierre  Girod  «  cofermier  et  commissaire  dudit  memhre 
de  Méry  »  déclare  cju’il  a  remis  à  l.omel  deux  ttirriers 
dépendant  de  ce  fief,  pour  les  produire  au  pi’ocès  que  sou¬ 
tenait  le  dernier  abbé,  Adrien  de  Saluces,  contre  les  frères 
Sardes,  relativement  à  ta  terre  de  Montagny,  ilressés  riin 
par  -VP  de  Marche,  l’autre  par  l'errini  ;  (ju’en  outre,  il 
était  saisi  d’une  autre  livre  de  grosses  de  700  et  plus  de 
feuillets,  remontant  à  l’année  loi 8,  signé  Pelard  «  cou¬ 
vert  de  potz  et  basanne  rouge.  »  Inliibitioii  lui  fut  faite  de 
s’en  dessaisir. 

I.a  délégation  du  Sénat  a  maintenant  achevé  sa  mission. 
Elle  paye  les  vacations  des  experts,  remonte  à  cheval  el 
rentre  à  Chambéry  le  1 1  juillet,  entre  sept  et  Imit  heures 
du  soir  ’ . 

Le  récit  de  cette  excursion  nous  a  fait  connaître  b* 
nombre  et  l’étal  des  principales  propriétés  de  rabhaye  en 
Savoie.  Pour  en  compléter  rénumération,  il  faut  ajouter  la 
maison  de  Saint-Gilles,  située  an  nord  d’Hautecombe :  la 
maison  de  Sainte-Barbe,  dans  la  rue  de  ce  nom,  à  Chani' 
béry,  tout  prés  du  moulin  de  lu  Pince  ;  le  tief  de  Givry, 
[)rès  de  Cessons,  dont  le  revenu  et  les  charges  valaient  iüO 
ducats  ;  Hauterive*,  le  pré  de  POrme,  la  rente  d’ïenne, 


'  Archives  du  Sénat.  Papiers  divers. 

*  Hauterive  était  un  domaine  situé  sur  Saiiit-.\larceh  Blovetd 
lagine^  au  sujet  duquel  uii  contrat  d'échange  était  inten  eim,  le 
avril  1580,  entre  Delheae*  ahbé  (rHauteconibe ,  et  dajiie  Claudine  de 


Bellegarde,  comtesse  de  Tournon.  'Préfecture  de  Chamhéry, 
toireèf*) 
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ses  possessions  ol  droits  dans  les  Bcauges,  et  eidiu  difTé- 
•‘oiits  droits  sur  un  grand  nombre  de  paroisses,  mais  qui 
t*’avaient  pas  une  grande  valeur. 

Kn  outre,  l’abbaye  possédait,  en  France,  la  terre  de 
bavours,  en  Bugey;  la  rente  de  la  Serra,  enDaupbiné;  la 
léproserie  de  la  Madeleine,  des  vignes  situées  à  la  Guil- 
lütiére,  près  de  Lyon,  et  la  rente  de  Mâcon. 

Les  revenus  de  ces  diverses  pi-opriétés  réunies  furent 
évalués,  en  1643,  à  3, Gît)  dtirafs  et  7  llorins  correspon- 
•Jîint  à  peu  près  à  24,060  francs  de  nos  jours. 

'oici  maintenant  les  dépenses  obligatoires  de  l’abbé 
''Orritnendataire  : 

1^  Les  pensions  de  quinze  religieux  profès  ou  novices, 
‘'Biles  du  prieur,  du  sacristain,  des  rendus,  des  étrangers, 
des  Ouvriers  et  altaebés  â  la  maison,  du  procureur,  la  pen- 
laie,  plus  icelles  du  curé  et  du  sacristain  de  Saint-luno- 
payables  tant  en  nature  qn’en  ai’gent  et  s’élevant  à 

M32  ducats  ci . . 

Supplément  de  pensions  congrues  aux 

curés  de  t^avours  et  de  Cessens,  ci . 

3*^  Aumônes  ordinaires  de  l’abViaye  et  de  ses 
dépendances,  non  comprises  celles  de  Saint- 
“inocent,  consistant  en  .’iO  veissels  de  fro- 
ci 

Frais  de  justice  et  d’entretien  d’un  solli¬ 
citeur  à  Cbambéry ,  povir  défendre  les  droits 
de  l’abbaye,  ci . . .  200  » 


1.132  » 


30  » 


lOU 


Total  :  ducats  1 . 61 2  » 


'  Celte  somme  de  1,132  ducats  est  ainsi  calculée  : 

180  veissels  de  froment,  à  un  ducat  et  demi,  d . .  270 

•18  cliarrctées  de  viji,  à  lü  ducats,  ci . . . .  -  380 


1.132 
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[1  restait  «  pour  le  plat  de  l’abbé  »  â,008  ducats  < . 

IV’ous  connaissons  maintenant  la  situation  matérielle  el 


financière  de  notre  abbaye.  Voyons-en  la  situation  morale. 


'  Archives  de  Cour,  (Voir  n"  51.) 

En  1635,  Adrien  de  Salucos  avait  airermè  à  noble  Charles  de  LüineJ, 
de  Quiers,  en  Piémont,  hourgeois  de  Chainhéry.  tous  les  biens  de  l’ab¬ 
baye,  situés  en  Savoie,  nioyeniianl  la  .somme  annuelle  de  1 ,8.50  duca- 
tons,  plus  toutes  les  charges,  sauf  l’entretien  du  solliciteur.  (Voir  ce 
.  bail  aux.  DocumenU\  n“  50.) 

En  1646,  la  ferme  générale  de  l’abbaye  eut  lieu  moyennant  3,400 
ducalons. 


CHAPITRE  ÏX 


Je  la  vie  ujoiiaslique  eu  Savoie  au  wiv  siècle-  —  Coii- 
eflbi  ii^  de  saiiU  François  de  Saleis  pour  Faiiiéliorer. —  I.e  prieur 
iirunel  tente  de  réformer  sa  commiiuauté  d'daulecombe.  —  La 
^'îchesse  Christine  fait  J■ét^a^er  le  monastère. 


anciens  ordres  monastic[ii es  étaient  alors  en  pleine 
*l<i<iatiencü.  L’esprit  de  ta  régie  de  Sainl-Benoît,  qui  est 
pauvreté  volontaire,  l’abnégation,  l’obéissance  aux 
^’iperieurs,  le  travail  des  mains,  la  inortifieation ,  la  joie 
l’ Esprit-Saint,  »  avait  quitté  la  pîu])arl  des  demeures 
'^'*sterciennes.  Les  causes  eu  étaient  multiples,  comme 
‘ous  l’avons  vu  ailleurs,  mais  la  principale  était  l’abus  de 
^  *^^^mmeride. 

Eli  Savoie,  l’invasion  étraiieère,  trois  fois  renouvelée 

I  ^  ^  ^ 

^lis  moins  d’un  siècle,  la  peste,  qui  sévit  si  cruellement 
'  ®  'lô8u  à  150(1,  eu  1G29  et  en  d’autres  années  encore, 
Achevèrent  l’œuvre  des  abbés  conimendataires.  Aussi, 

‘  ^iitt  Erangois  de  Sales  poursuivil-i!  toute  sa  vie  la  régé- 
'^*^fation  de  la  vie  religieuse  dans  sa  patrie.  IV’étant  encore 
prévôt  (1590),  il  fut  envoyé  à  Rome  par  M»"  Claude  de 
i'farner,  poui-  présenter  au  Souverain  Ifontife  les  doléan- 
^  de  l’évèque  et  du  chapitre  de  l’église  de  Genève  sur  le 
état  du  diocèse  et  solliciter  les  autorisations  néces- 
^•'cs  à  sa  réformatioii . 
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Parmi  les  nombreuses  requêtes  adressées  au  eliel'  de 
l'Église,  il  s’en  trouve  une  relative  aux  ordres  religieux. 
Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  Presque  tous  les  monastères ,  Uint  d’iioinmes  que 
de  femmes,  et  prieurz  conventuels  de  Savoye  et  de  Gene¬ 
vois,  et  autres  lieux  delà  tes  monts  des  Estats  du  due. 
sont  tellement  dcscheus  de  la  discipline  régulière  et  ob¬ 
servance  de  la  reigle  et  ordre  de  leur  monastère  ou  prieure, 
qu’à  peine  peut-on  discerner  les  réguliers  des  séculiers, 
par  ce  que  les  uns  vagabondent  par  le  monde ,  et  les  autres, 
»|ui  denieureiit  dans  leurs  cloistres,  vivent  assez  dissoulu- 
ment  avec  un  très  grand  scandale  du  peuple.  C’est  [lour- 
quoy  on  supplie  SaSaincteté  qu’il  luy  plaise  de  bailler  une 
commission  à  ([ueiqu’uu  des  prélats  de  cet  Estai  de  delà 
les  monts,  qu’avec  une  bonne  inCormalioii  et  l’assistance 
de  deux  pères  .lésuiles  ou  Capucins,  tnesme  (s’il  est  de 
besoing)  du  bras  séculier ,  doive  et  puisse  corriger  les 
désobeyssaiices,  selon  (tu’ii  verra  estre  expédient  pour  le 
salut  de  leurs  âmes  et  spéciale  coEisolalion  des  peuples, 
nonobstant  ajjpellation  ou  opposition  quelconque;  attendu 
que  les  supéiàeurs  de  ces  ordres  endurent  de  tels  désor¬ 
dres,  pour  u’y  apporter  point  de  remèdes ',  » 

Devenu  le  successeur  de  Claude  de  Graniei’,  le  saiid 
évêque  s’adressa  tour  à  tour  au  pape,  au  duc  de  Savoie, 
au  roi  de  France,  pour  arrivera  ses  fins.  En  1607,  il 
posait  à  Paul  V  ([u’il  y  avait  dans  son  diocèse  : 

Six  abbayes  d’ hommes,  dont  trois  de  l’ordre  de  Ci' 
teaux,  Hautecombe,  Aulps  et  Cliézery  ;  deux  de  l’ordre 
des  chanoines  réguliers  de  Sainf-Aiiguslîn,  Abondance  el 


■ 

^  Vit  de  saint  Frartims  de  Saies,  par  Gliarles-Aagitsti? 
l.  I,  p.  260;  Paris,  Viv«s,  1857.  C’est  l’édition  que  nous  citeron-'* 
tuellemeiit. 


$ 
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et  une  occupée  par  les  chanoines  de  Saint-lUif. 
^^-elle  d’Kritremonl.  Tontes  sont  ternies  en  coinmeiide. 

Cinq  prieurés  conventuels,  dont  un  seul,  celui  di- 
^Bllevaux  en  l'Jialilais.  de  l’ordre  de  Cîunv,  est  posséilé 
en  titre 

Quatre  monastères  de  chartreux  ^ 

'l'rente-ciiiq  prieurés  ruraux,  dont  douze  étaient  unis 
diverses  églises ,  onze  possédés  en  titre  et  douze  en 

^’onunende. 

Quatre  couvents  de  religieux  mendiants  ^ 

Cidïn,  cin(|  couvents  de  Cemiues  de  divers  ordres. 
*  enant  aux  moyens  de  réformaliou,  le  saint  prélat  piii- 
(laiss  pureté  de  sa  propre  vie  des  motifs  d’imligna- 
uon  qu’il  serait  exagéré  de  prendre  au  pied  de  la  lettre, 
■dais  que  nous  ne  pouvons  nous  empèrlier  de  citer  : 

^  C’est  une  merveille,  dit-il,  combien  la  discipline  tle 
tous  les  réguliers  est  dissipée  en  toutes  les  abbayes  et 
h^ieurez  de  ce  diocèse  :  j’cxrepte  les  cliartreux  el  les  men¬ 
diants.  L’argent  de  tons  les  antres  est  changé ,  est  (oui 
induit  en  ordure,  et  leur  vin  meSîé  d'eaii,  voire  même  il 
changé  en  venin,  d’où  il  font  iilasphemcr  les  ennemis  du 
^*“'*806111’,  quand  ils  disent  tons  les  jours  ;  Où  est  le  Dieu 
Ces  gens  icy?  » 


^  Talloires  n^avait  [vas  alors  (Fabhi'^.  C'était  lui  prieuré  oonverituel, 
ordre  de  Saviÿriv,  en  noimiiende  miiime  les  trois  autres 

Un  î*  ,  c  *. 

‘tiocèse^  savoir  :  ceux  du  SainL-SépukTe  (^^\llneny,  de  Notre-Dame 
et  de  Contamine. 

^  ^^oiiiier,  Tteposoir,  Vallon  et  Arvléres, 

de  ^*^y^sel,  suivant  la  règle  de  SainL-AugusIiu  ;  un  h  Aiiiiecy. 

t  ordre  de  Saiiit-Doniinitjiie;  tin  antre  à.  Aniaecy,  des  frères  mineurs 

*  Oliservarice ;  et  iin  quatrième  ii  Cluse.  ègalemBnt  des  frère.s  mi- 

aiiqueL  depuis  dix  ans.  avait  èîe  uni  celtii  des  tlapneins  d'.Vii- 
UftCv.  ^ 


/ 


;no 


Il  ('onseillail.  an  pape  (ie  remplacer  ceilaines  eommu- 
nattés  par  des  religieux  plus  édifiants,  appai'lenant  à  un 
Ordre  tlilïérent,  de  soumettre  tous  tes  monastères  à  une 
visite  annuelle  et  à  une  répression  sévère.  .Mais  il  ajoutait 
que  ces  visites  ne  devaient  [)oiiU  être  faites  par  des  supé- 
rieurs  de  Savigny,  de  (’dimy  ou  de  Saint-RuC,  car  «  ils  ne 
savent  pas  seulement  ce  (jue  c’est  que  relorniation.  T'uis- 
<|u’ils  sont  du  sel  gâté,  comment  pourront-ils  servir  pour 
saller  et  accomoder  leurs  inférieurs  '  ?  » 

En  lüiO,  la  guerre  s’étant  allumée  dans  le  Genevois 
par  les  agissements  du  duc  de  Neinoui’s,  la  ville  d’Aniiccyi 
en  danger  (rétro  prise,  fut  défendue  par  le  prince  de  t’ié- 
moiil,  Victor-Ainédée,  qui  descendit  à  la  maison  de  l’évê¬ 
que.  Geliu-ci  profita  de  cette  circonstance  [)Our  lui  soumet¬ 
tre  un  projet  (le  réforme  des  religieux  et  religieuses  de  son 
diocèse. 

«  Ta  dépcudauce  (jue  les  religieux  ont  de  leurs  afibez 
prieurs  commendataires,  disait-il  dans  ce  mémoire,  engen¬ 
dre  coutinuellemenl  des  procès,  noisc.s  et  riottes  entr’eux- 
Tl  seroit  donc  peut  estre  à  pro[)Os  d(ï  séparer  le  lot  et  If 
portion  des  biens  requis  à  rentretenement  des  religieux, 
monastère  et  église,  d’avec  le  lot  et  la  portion  ([ui  jjoun'aieul 
l'ester  à  l’abbé  ou  [u'ieur  commeudataire  ;  eu  sorte  que  les 
religieux  n’eussent  rien  à  faire  avec  l’alibé,  iiy  l’abbé  ave‘‘ 
eux,  puisque  cliacun  d’eux  auroit  son  faict  à  '{nirt,  comme 
l’on  a  faict  très  utilement,  à  Paris,  des  abbayes  de  Sainct- 
Victor  et  de  Sainct-Germain,  Et  par  ce  moyeu  tes  siipe- 
rieurs  cloistriers  auroieiit  toute  l’auttorité  convenable  peut 
bien  réformer  les  monastères  réduisans  la  portion  de» 
religieux  en  communauté. 


Vie  fie  sfiini  FmtiÇfm  de  Sfifea.  L  f.  Gliap.  vt. 


-# 


Ifis  siipevrieiif.s ,  pfH' 
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^  Et  poiii-foii-üii  aussi  ctianger 
•^'Gction,  (le  trois  mis  en  trois  ;uis. 

Et  à  lin  que  la  l'érormation  se  fisl  plus  aisément,  il 
^^l'oit  reipiis  ([ue  cet  ordre  se  mil  [iromplement  à  Talloires, 
il  y  a  (les-ja  un  iioti  co'nunonceineiil  de  reformalioti  ;  et 
après  il  faudrait  soi ismcttro  à  Talloires  tous  les  mo- 
lastiu'es  de  l’ordre  de  Sainct-Benoist  ,  à  lin  qu’on  y  instalasl 
inesme  reformation.  Mais  ijuant  aux  moiiastères  de 
oi'dre  de  Cîteaiix,  je  ne  vois  jins  iju’aucune  refontialion 
y  puisse  faire,  sinon  en  y  mettant  des  religieux  Feuilleus, 
lamine  on  a  fait  à  la  Consolate  de  Turin,  à  Vignerol  et  en 
^l’oiidaiice » 

aux  yeux  de  saint  François  de  Sales,  les  cisterciens 
'  -Hilps,  (li*  ciièxery  0),  d’Haiitcconii)e  ne  sont  même  plus 
-^'^‘aldes  d’être  ramenés  à  la  ivgle.  Tout  espoir  est  perdu  à 


s  V 


Ees  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  sont  dans 
situation  analogue. 

Onaiu  aux  religieuses  cisterciennes ,  il  seroit  aussi 
/  'liiis  (ppou  retirast  leurs  Irais  nionaslères  dans  les  villes, 
'*  *'i^  ipie  leurs  déportemonts  fussent  veuï: journellement, 
^l'i  idles  fiisseiii  mieux  assistées  spiriliiellement  et  qu’elles 
II®  demeurassent  pas  exposées  aux  courses  des  ennemis  de 
loy  On  de  l’Eslat,  à  l'insolence  des  voleurs  et  au  desor- 
i®  de  tant  de  visites  vaines  et  dangereuses  des  parents  et 
joirict  (pie  de  les  enfenuer  aux  champs  esloignesc 
'^^sistance,  c’est  les  faire  [irisonuières  iiiiseraldes,  mais 
pas  religieuses.,..  On  pourrait  donc  réduire  celles  de 
j^^**^^te-thulierine  en  la  ville  d’Aiiicy,  celles  de  iîori-ljeu  à 
’indly  eePes  do  Betton  à  S!»nct-.Ieaii  de  Maurienne 


W  ^  * 

Prammu  Sitha.  l.  \i.  n.  i3(J  el  m 


(V. 


<ju  à  lMoiilmeill;iii  ;  el  îi  (telles  i lu  Sftinelt'-lilain':  hors 
ville  fie  Chambéry,  üii  poiirroit  aitssy  les  réduire  dans  la 
ville  mesine  de  Chaml)érv.  » 

Alin  de  gagner  du  lenips,  le  saint  évéque  prie  le  priuct^ 
de  Piémont  de  faire  lui-même  soliieiter  au[)rés  du  Saint' 
Siège,  par  son  ambassadeur,  l’envoi  de  deux  commissions, 
l’une  adressée  au  général  de  l'ortlre  de  Cîteaux  et  l’autre 
aux  évêques  de  Maurienne  et  de  (lenéve,  pour  (pi’iîs  [mis- 
sent  faire  retirer  les  religieuses  dans  les  villes  et  les 
soumettre  à  l’exacte  observation  îles  règlements  prescrits 
par  le  concile  de  Trente. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  écrivit  plusieurs 
Ibis  à  Cliarles-Kmmanuel  l®*",  pour  presseï'  cette  réfinana- 
lion,  et  ce  prince  entrait  dans  ses  vues,  Je  fei'ay  nu 
plus  lost  le  voyage  de  Thonon,  lui  mandait-i!  d'Annecy, 

ÎA  mars  selon  le  commandement  de  V.  A,,  ne  nie 
pouvant  empescher  rie  me  réjouir  avec  elle  du  commen¬ 
cement  qu’elle  donne  à  rc3xécutlun  du  sainct  projet  ([u'ene 
fit  estant  en  celte  ville  pour  la  reformalioii  des  monastères 
et  le  bien  public  de  l'Église  en  cette  province  ;  ne  dûuta'd 
point  ipifi,  comme  c’est  un  li'es  grand  service  de  Ideo- 
aussi  sa  Divine  Majesté  n’en  récompense  V.  A,  «les  tre^ 
grandes  bénédictions  que  je  lui  sonliaite  incessamment  ’•  * 


'  Œitvren  de  mini  Fmneok  de  Sales,  l.  Vl,  p.  *t71;  édition  Vivés, 
(*aris,  1872.  CetU;  lettre,  ipii  jwrte  le  ii*  147,  est  tenninée  par  le 


seriptum  suivant  : 

nîeii  {{ii’il  semble  qu’il  n’importe  pas  beaucoup  de  sçïivoir  il  d" 
les  prieurés  et  abbayes  que  l’on  veut  unir  appartiennent,  puis  que 
ne  prétend  ijasd’uuir  les  portions  des  abbfis  et  jirieurs,  aiiis  seulei'i®”*^ 
celles  des  moynes,  si  est  ce  que  pour  obeyrii  S,  A,,  je  marque  i*’’ 
noms  des  possesseurs  des  dilles  abbayes  et  des  prieurés  : 

L’abbaved’.Aiix  estàM^''  le  scrénissime  Prince  Cardinal  : 

Cheyseri,  à  R,  11.  (îaspard  Rallon,  auinosnief  de  Madame: 
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,  les  vues  de  saint  Prançots  île  Sales  êlaiuiit  : 
'*  'l'éi'artei'  les  roiiimendalaires  en  leur  assignant  la  fiart  de 
'•^'^enus  à  latjuelfe  ils  |iouvaieiit  pi'étendre  et  en  leur  unie- 
''"id  toute  iugéreiire  dans  le  goiivei  iiemeut  de  la  conimu- 
système  adojité  [«ar  les  [:(ariemenls  frani^ais  ;  2"  de 
retirer  de  la  caïupagne  certaines  comumnaulés  peu  nom- 
'•tiuses,  (le  les  transporte]'  dans  les  villes,  où  plusieurs 
^t-a-;ueiu,  réunies  en  une  seule,  iiùeux  surveillées  et  visitées 
^^^dliei'emytjt  ;  d*'  d’éliniineî'  de  certains  monastères  les 
'*^”gieux  actuels  et  de  les  remplacer  pai'  d’auti'es  plus  éili- 

faiiiié^  il  !t.  1*.  Krançois-Nic&las  di3  Jtiildes,  iiuiiiOüiiicr  de  S.  A.. 

au  Sfmaf  de  Savoie,  oui  en  est  aliLé  tilulairc; 
eiievaux,  ù  M.  Ayjué  Aïüminiuo  de  Luirieu,  cojinîieiKUuiie  : 
t^oeiaïuirie,  à  la  Sairite-Maisoii  de  Tlionon: 

f^hindrieu,  à  M.  Louvs  de  Gerbaix  dicl  de  Saiinax,  clerc  de  l'Ora- 
<le  Lyon  ; 

Ùuitûlly,  à  lî.  P.  J.'.  Iternard de  tnailiicr,  lilutaire; 

"'^  prieuré  du  Clic&iie,  à  11.  P.  Hubert  Jacffiierud  de  ISoiincvaux, 
de  TalloirCs  titulaire; 

Jmicfçiiette,  a  la  Sainte' Maison  : 

‘  ^ini--Paui,  près  ÎCvian*  à  Jean-François  de  Blonnaj,  coinmen- 


Sil 


“itgie,  à  Berard  Portier  riit  de  Mieudri,  comniendalaire 


à,  M.  .lacques  de  Losche,  coiiniiendataïre  : 


^^d>aye  j’f]i^trciiJont|  à  M  .  Pierre-Ga^ipard  de  Hojica,  cojiuiieii- 

'lataire  ; 

^^înt~Jeoire  presChamheri,  à  la  Sainle-Maisun  de  Tbonoii: 
^abbaye  deSix^  à  M.  Humbert  de  Mouxî,  coniinendatairG  ; 

^lliotiex,  i\  M,  Claude  lieyder  dit  de  Cboysi,  cauiinendalaire  : 

à  M.  Claude  de  Mentbon  de  Moii- 

connriendataire  ; 

abbaye  d^\utecQmbe,  ii  M.  i^abbé  de  la  Mente, 
luona^tères  des  filles  ap[vartienncnt  coiniue  s’ensuit  : 
l^^nte-Claire  hors  ville  de  (^hamberi,  à  Dame  de  Ribod  : 
a  Dame  de  Lucey  ; 

‘  ^nte^Catheriiie-lès-AHnessi.  à  Dame  Peroniiede  Cyrisier; 

^  BettoiK  à  Dame  de  Saint- Agnes. 


rk 


1 


—  374-  — 

liants  ;  t-À  4"  entiti,  île  faire  observer  les  règlements  pres- 
ri'its  pai'  le  concile  de  Trente. 

Il  travailla  également  à  réunir  les  monastères  bénédictins 
proprement  dits  en  une  seide  congrégation,  soumise  â  la 
même  règle,  qui  aurait  son  centre  à  Talloires.  Ses  efforts 
furent  couronnés  de  succès.  .\pi‘ês  sa  mort,  les  religieux 
de  ce  mouastère  obtinrent  dT’rliaiu  Vlll  d’être  séparés  de 
l’abbaye  de  Savigny,  de  la(|uelle  iis  dépendaient,  et  Tal- 
loii’es  devint  rétablissement  central  de  la  Congrégation^ 
dex  nénédicHns  7‘éfin-méx  ollobroges,  en  conformité  d’un 
bref  pontilical  du  24  Juillet  1624 

Le  zèle  de  réviVjne  de  Genève  ne  fut  donc  point  infruc¬ 
tueux.  Les  grands  monastères  de  Talloires,  d’Abondance, 
de  Sixt  et  d’autres  moins  iiiiporlauts  furent  transformés 
el  améliorés  au  moins  pour  quelque  temps. 

Mais  il  ne  parait  pas  qu’il  ait  même  tenté  d’arrêter  sui'  sa 
pente  fatale  le  convetd  d’Hautecondje.  I)ix4niit  ans  api’ès 
sa  mort,  on  y  comptait,  comme  nous  l'avons  vu,  on^*’ 
religieux  (jui  restèrent  sans  abbé  pendant  nue  douzaine 
d’années.  En  1649,  gémissant  sur  l’abaissement  dans 
lequel  se  traînait  sa  communauté,  le  prieur  liriinel  pt’i* 
rinitialivc  d’une  réfortne  avec  le  cuncout’s  du  frère  Jean- 
Baptiste  de  La  Roche,  gardien  des  Lapucins  de  Belley  ^ 
il  écrivit  directement  à  la  duchesse  tdiristine,  régente  des 
Etats.  Bar  celte  lettre,  datée  d’ilautecombe ,  le  20  jan¬ 
vier  1649,  il  la  supplie  di^  venir  en  aide  à  cette  triste 
communauté  pi'estjue  dissoute  .et  de  commander  au.x  ]U'6' 
miers  magistrats  de  la  Savoie  de  lui  prêter  la  main  pour 
encourager  ses  religieux  à  vivi-e  suivant  leur  règle  « 


'  IjuiiNiEK,  HisL  du  Sénalde  Sat^oie^  t.  p.  553. 

Oui  se  signait  :  Pmivre  capucin,  que  Brunet  se  ' 

BÆfiieuûr  tndirjne. 


tous  Jjotiiie  cuiu|Kigiiiiï  iiuns  puis^iioiis  inhmice]* 
la  voie  du  ciel  ;  à  (juoi  je  trouve  des  griuules  djs[>û- 

sHionsk  » 

^1  parîdt  (|Li('  la  diidiesse  de  Savoie  s'eiii|)ressa  de 
^ficonder  ses  l)oniies  intentions.  Le  20  avril  suivant,  le 
Mi’ieur  lui  a(Jresse  des  reniercîmeiils  et  lui  amionce  i’euvoi 
^  on  méiiioire  sur  les  besoins  de  sa  communauté. 

niémoir'e,  on  projet  de  règlement  pour  la  vie  inté- 
'leure  du  monastère,  témoigne  des  sincères  eli’orls  et  de 
bonne  volonté  des  qiielfjiies  moines  iiiii  restaient  encore 
^  Hautecombe.  Il  est  divisé  en  Imit  articles  dont  voici  le 
’  ésunié  : 

f'i'emiérement,  il  plaira  à  Son  \llesse  Royale  d'agréer  et 
n  autoriser  le  dessein  pris  par  la  plus  grande  partie  des 
’^bgieux,  de  vivre  d-ans  l’intégrité  de  leurs  vocation  et 
^nuiniunion,  en  laquelle  ils  désirent  se  maintenir  |)Our  le 
bien  (]ui  en  résultera  à  ladite  abbaye  et  an  service  de  Dieu, 
ayant  été  divertis  par  les  grandes  contrariétés  et  excès 
•«es  abbés  commendalaires.  et,  à  cet  efTel,  ils  ont  mis  toutes 
Ifis  pensions  en  commun. 

*^6uxièmement,  eu  cas  de  mort  ou  d’absence  d'uu  reli- 
sa  fiension  vacante  profitera  au  couvent  et  non  aux 
'^riuiers  comme  à  présent. 

Tf’oisiémement,  lorsque  les  trois  religieux  (jui  ont  acquis 
pièces  de  vignes  de  la  meusc  abbatiale  viendront  à 
mourir-,  ces  vignes  demeureront  la  propriété  du  couvent. 

pensions  des  religieux  seront  de  la  sorte  quelque 
bP'U  augmentées,  car,  aujourd’hui,  elles  sont  tellement 
•^^^duites,  qu’elles  ne  consistent  qu’eu  lü  quarts  de  Savoie 
bîir  jour,  3(î  llorins  pour  les  habits,  plus  H  veissels  de  fro- 


(le  Cour*  Abbaz^.  mazzo  HL 
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meut,  7  setiers  de  vin,  mesure  de  Chambéry,  le  tout 
annuellement  et  mal  payé. 

Qimtrièmemeiit,  îa  communauté  étant  ainsi  rétablie  et 
toutes  les  pensions  mises  en  commun,  l’étahlissoment  des 
lieux  réguliers  pourra  se  faire  à  peu  de  frais,  suivant  les 
ordres  ijue  S.  A.  voudra  htcti  donner. 

(iinquiémeinent,  tous  les  couvents  de  ce  pays  reçoivent 
gratuitement  de  S.  A.  queli|ues  luinots  de  sel  ;  Haute' 
combe,  (jui  est  ia  maison  royale,  en  est  presque  seule 
(H'ivéc,  (juoique  tontes  les  barques  à  sel  remontant  le 
Hbône  et  le  lac  viennent  aborder  à  ladite  abbaye  «  pour  en 
lii'er  du  rafraichissemeiil.  i»  Elles  pourraient  donner  cha¬ 
cune  à  leur  passage  un  demi-minot  sans  préjudicier  à  la 
fer  me. 

Sixièmement,  s’il  est  opportun  de  faire  un  nouveau  règle¬ 
ment,  la  communauté  s'y  [o-étera  et  même  acceptera  celui 
fait,  en  lfiü8,  sous  la  prélature  de  Sylvestre  de  Saliices. 

Septièmement,  la  sacristie  a  besoin  de  quelques  libéra¬ 
lités  (le  S.  A,,  éUint  tellement  déchue,  que  l’on  a  peine 
à  trouver  les  habits  sacerdotaux.  L’église  et  le  cloître 
demanderaient  à  être  blanchis , 

Huitièmement,  quoique  les  siipéi'ieui's  aient  ordonné  ces 
réformes  au  [>ère  lirunel,  religieux  profès  d’Hautocombe 
de[uiis  [dus  de  cinquante  ans,  il  n’a  voulu  en  prendre  la 
charge  sans  l’agrément  de  S.  A.  R.;  dès  qu’il  l’aura  obtenu, 
il  se  déclare  prêt  à  faire  tous  ses  efforts  [ionr  le  maintien 
{le  la  «  police  religieuse  ^  et  l’exercice  de  l’olfice  de  si]|>é" 
rieur  sans  [U’èitention  d’aucun  gain  «  ains  vivre  dans  la 
vocation  religieuse  ([ui  [loite  d’avoir  tout  renoncé  pour 
embrasser  la  pauvreté.  » 

I.e  mémoire  se  termine  par  une  pi'ière,  adressée  à  la 
duchesse,  <le  cliargej*  son  Eonseil  d’État  de  Savoie  de 
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P 

>'esüiuire  sur-le-ciiainp  toutes  les  cUtlieultés  qui  iiourraieiit 
Présenter 

*x^ue]  résultat  [)ratique  amenèrent  res  démarches  ?  Nous 
le  savons  d’une  manière  précise,  mais  il  ne  correspornlit 
[toini  aux  bonnes  intentions  du  prieur  claustral,  car  l’ab- 
”^ye  continua  à  végéter  encore  pendant  un  siècle,  sans 
ifiter  aucun  éclat. 

badu(>hesse  régente  n’avait  point  attendu  cette  démarche 
prieur  d’Hau  tecomlje  pour  porter  son  attention  sur  cette 
*^'iison  religieuse. 

s’était  etlbrcée  de  conjurer  la  ruine  imminente  des 
‘constructions  du  monastère,  constatée  par  la  commission 
Sénat  en  en  ordonnant  que  les  revenus  qui  se 
uotivaieiu  encore  entre  les  mains  des  fermiers,  fussent 
employés  à  la  réparation  des  bâtiments,  et  elle  consacra, 
Outre,  au  même  but,  un  fondvS  de  800  ducatons  à 
Pi'endre  sur  les  revenus  de  l’année  courante  % 

travaux  commeticérent  bientôt,  car,  le  4  mai  de 
'‘Onée  suivante,  elle  écrit  de  nouveau  à  la  Chambre  des 
'Oinptcs  de  Cbaml)éry  et  lui  prescrit  d’ordonner  à  l’éco- 
oonie  d’Haiitecombe,  Viherl,  d’observer  ponctuellement 
conventions  qu’il  a  passées  avec  les  ouvriers  pour  les 
'oparations  de  cette  abbaye  et  de  remboiu'ser  à  ces  der- 
'•'ors  les  avances  par  eux  faites,  noUmment  dans  un  procès 


A.rc]].  fie  Cour,  Abbnz. 

Par  billet  daté  de  Fossati,  le  22  janvier  164^i,  adressé  il  la  Cham- 
des  Comptes  de  Chambéry* 

En  vertu  du  droit  de  patronage  de  la  {aniille'^de  Savoie,  elle  avait 
j^<icoi’dé  une  pension  de  2CiÔ  écus  d’or  à  prendre  sur  les  revenus  de 
uiaye  a  noble  Jean  Surville,  chevalier  des  Saints  Maurice  et  Lazare, 
^^Mellres  (lormées  à  Coni,  le  22  octobre  1642,  confirmées  par  bulles 
‘‘'hain  Vin,  du  13  mars  1642,  dont  le  Sénat  permit  la  piiblicatioii 
arrêt  du  19  août  1644* 
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que  leur  a  intenté  le  comte  d’Etitremont  à  raison  des  bois 
qu’ils  ont  coupés  dans  la  montagne  de  Lépine,  «  voulant 
que  ledit  économe  les  relève  entièrement  de  toutes  mo- 
lesties  et  dépenses  pour  le  regard  d’iceluy*.  » 


^  Voir  Documents^  n*  52. 


CHAIM'I  lîE  X 


Antoine  de  Siivoic,  abbt?  d’ Il  au  te  combe,  —  il  i-eveiidiquc  les 
di'oits  (le  correction  et  de  juridiclion  de  scm  monastère.  —  langues 
“ègocialions  pour  sou  entrée  au  Sénat,  —  Édit  de  Louis  XIV  surdes 
^ualadrenes,  —  Doni  Aiiloiiie  ineurl  chef  de  eiruf  abbayes  et  doyen 
la  Sainte-Chapelle  de  Chambéry.  —  Il  termine  la  série  des  sépui- 
fores  princiêres  il  llautccoinbe  avant  la  restauration  de  l’abbaye. 


Al>i’ès  onze  années  de  vacance,  le  bénélice  d’Haute- 
f^OHibe  allait  recevoir  un  nouveau  titulaire  en  la  personne 
dont  Antoine  de  Savoie. 

Son  père,  Charles-Emmanuel  avait  épousé  Catherine 

fl  Autriche,  iille  tle  Philippe  II,  ((uî  mourut  le  6  novembre 

en  niettanl  an  monde  son  dixième  enfant.  Suivant 

fpielques  auteurs,  le  rluc  se  .'îerait  remarié  secrètement 

ff'ec  Marguerite  de  Uossillon,  marquise  de  Rive,  fille  de 

'"Sbriel  de  Kossillon,  seigneur  du  Châtelard  en  Savoie, 

‘Mais  il  p;n-aît  plus  [probable  que  ce  mariage  n’eul  point  lieu 

ipie  dom  Antoine  et  les  autres  enfants  qui  naquirent  de 

tttiion  illicile  furent  sinijjlement  des  enfants  naturels 

•'econnus.  Aussi,  la  date  précise  de  sa  naissance  est  igno¬ 
rée  \ 

En  ibiâ,  le  cardinal  Maurice  de  Savoie,  ayant  renoncé  à  la 
pourpre  pour  épouser  sa  cousine,  Louise  de  Savoie,  aban- 


,|  b  après  les  bulles  pontilicales  du  4  mars  1643,  relatées  ci-après, 
à  cette  époque  dans  sa  17'  année.  Il  serait  donc  né  en  1626. 
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donna  en  même  temps  fa  commeiide  de  Saint-Mie  fiel  de  fa 
Cluse  en  faveur  d’Antoine  de  Savoie.  Par  huile  du  24 
juillet  1642,  cette  transmission  de  hénélîce  fut  confirmée 
malgré  la  jeunesse  du  nouveau  titulaire,  qui  fut  dispensé, 
par  autj’e  bulle  de  rannée  suivante  (4  mars  1043),  des  con¬ 
ditions  d’âge  et  autres,  re((uises  [var  le  concile  de  Trente. 

Trois  ans  ai)rès,  il  était  pourvu  de  l’abbaye  d'Aul()S,  et, 
en  1031 ,  Charles-Emmanuel  II ,  sorti  depuis  peu  de  la 
tutelle  de  sa  mère  (du’istine,  voulut  lui  remettre  celle 
d'Haute  combe. 

Dans  le  piacet‘|oii^lettre  de  nomination  qu’il  adressa  au 
pape,  il  allègue  que,  voulant  faire  cesser  la  vacance  de 
l’abbaye  d’Hautecombe,  il  a  estimé  nécessaire,  «r  en  vertu 
de  sou  droit  de  patronage,  de  nomination  et  de  présenta¬ 
tion,  »  de  proposera  Sa  Sainteté  «  une  personne  en  laquelle 
concourent  la  piété,  doctrine,  vie  exemplaire  et  tontes  les 
vertus  i[ue  l’on  peut  désirer  en  un  prélat  pour  le  service  et 
la  gloire  de  Dieu,  l’honneur  et  l'avantage  de  l'Église  et 
l’édification  des  peuples  ;  »  et  ayant  reconnu  ces  (pialités 
dans  «  son  oncle,  »  dom  Antoine  de  Savoie,  il  le  nomme  et 
présente  à  Sa  Sainteté  pour  l’abbaye  d’Hautecondie,  «  1^^ 
suppliant  de  lui  faire  expédier  les  bulles  et  particulières 
provisions  nécessaires*.  » 


^  Reciml  deslÉdiUj  lleg.  1657,  fol,  18tî. 

Ces  lettres  sont  du  6  septenibre  1651  ;  elles  portent  que  Tabbaye 
d'Uautecombô  ost|  de  Tordre  de  Sainl~lkrmrd,  dans  le  diocèse  de 
Grenoble.  Nouvelle  preuve  que  môme  les  documents  olTicieU  ne  sont 
pas  à  Tabri  de  toute  erreur. 

Avant  qiTil  en  fut  pom  vu  par  bulles  pontificales,  la  ducliesse  Cfiriis' 
tiiie  nomma  économe  à  Hautecombe,  en  remplacciiient  de  fdaude 
llisel,  François  Gojon,  maître  d7iôtel  de  doni  Antoine,  par  îeltre  ît 
cachet  du  Î2  avril  1652.  Le  prieur  d’ Hautecombe  se  nommait  alors 
du  Noyer.  flbîd.J  —  Vingt  ans  plus  tard,  le  16  avril  1672,  ôtait  prient 
Nicolas  Grarin. 


» 


i.es  négodaliüiis  et  les  formalités  à  remplir,  tant  à  la 
''■fur  de  Home  ([ue  devant  le  Sénat,  se  prolongèrent  beau¬ 
coup.  Ce  lie  fut  que  près  de  (|uatre  ans  plus  tard  ([ue  l’an¬ 
cien  monastère  vit  de  nouveau  un  abbé  reprendre  en  mains 
Scs  destinées  et  s’asseoir  sur  le  trône  abbatial. 

Le  27  avril  'lüo5,  dès  le  matin,  les  cloelies  du  vieux 
uclïroi  s’ébranlent.  La  communauté,  réunie,  se  concerte  sui- 
réception  du  nouveau  dignitaire  ;  tout  se  met  en  mou- 
^’Cnient  pom‘  la  solennité  du  joui', 

Sur  la  place  de  l’église,  sont  arrivés  Son  Excellence  dom 
^^Uloine  de  Savoie  ;  iiiessire  Jean  d’.4ranlhon  d’Alex,  clia- 
•loine  de  Saint-Pierre  de  tienève,  commandeur  de  Saint- 
''uioine,  délégué  spécial  pour  l’installation  du  nouvel  abbé; 
oiessii'e  Chimie  rré-Dimoier,  prieur  de  Moutailleui’  ;  maître 
«uillaume  Cojoti  ;  les  notaires  Biset  et  Vallet,  et  toute  la 
coninmriauté.  Dom  Antoine  requiert  du  prieur  la  lecture 
des  bulles  de  provision  et  reçoit  des  religieux  les  hon¬ 
neurs  d’usage.  Le  prieur  lui  présente  ensuite ,  sur  un 
oassin,  les  clefs  de  l’abbaye,  en  signe  de  remise  de  ses 

I  l  if  nU 

Biens  et  revenus.  Le  nouvel  abbé  les  reçoit  étant  assis. 

'^près  cette  prise  de  possession,  il  est  introduit  par  les 

''Bligieux  dans  la  grande  église.  Le  seigneur  commissaire 

d  Alex  le  conduit  vers  le  maître-autel,  que  le  nouvel  abbé 

^•ïibrasse  ;  il  lui  fait  parcourir  les  dilférentos  parties  de  la 

Basilique  et  l’installe  sur  le  siège  abbatial,  où  II  entendit 
1  _ 

inesse  et  les  offices  capitulaires  ' . 

'  1  (  1  i\  f i  du  Sfinal.  —  Voir  Documenls,  n®  53. 

'  oici  les  différentes  dates  des  actes  relatifs  a  la  nomination  de  dom 
■'atoiiie  à  l’abbaye  d’ilaittecoiiibe  : 
i'  6  septembre  1651,  noiiiiiialioii  par  le  duc  de  Savoie  ; 

'  24  aepierabre  1652,  bulles  de  provision  ; 

19  avril  1635,  eiiregistreiiienl  de  ces  bulles  par  le  Sénat  : 

27  avril  1655,  prise  de  possession. 


I 
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Avant  d'avoir  ol>tenu  la  vérifiralton  de  ses  bulles  de 
provision  par  le  Sénat,  dom  Antoine  de  Savoie  crut  dévoie 
revendiquer  la  plénitude  de  scs  droits  comme  abbé  com- 
mendataire,  à  l’encontre  du  chef  de  l’ordre  cisterdeu. 

Claude  Vaussin,  abbé  de  Cileaux ,  avait  nommé  visiteur 
généra]  de  tous  les  couvents  de  son  Ordre,  tant  en  Savoie 
qu’en  Piémont,  dom  Gabriel  Durand,  abbé  du  monastère 
cistercien  de  Mont-Sainte-Marie.  bes  lettres  de  commission 
(du  27  avril  10-33)  ayant  été  présentées  an  Sénat  pont’ 
qu’il  en  permît  l’exécution ,  dom  Antoine  de  Savoie  en  tnt 
informé  et  s’opposa  à  leur  réception. 

Ensuite  de  celte  opposition,  le  Sénat  ordonna  la  com¬ 
munication  de  ces  lettres  à  l’abbé  nommé  d’Hautecombe- 
Celui-ci  protesta  de  «  ses  droit  et  juridiction ,  comme 
n’étant  point  dépendant  du  général  de  l’Ordre  »  et  comme 
ayant  «  la  pleine  et  entière  administration  du  tenijjorel, 
juridiction  sur  le  [ïrieur  claustral  et  sur  les  religieux,  avec 
pouvoir  de  les  corriger;  et  cependant,  comme  il  veut  bien 
que  le  prieur  claustra!  et  les  religieux  soient  corrigés  s’il 
y  a  quelques  abus  dans  le  cloître,  il  déclare  qu’il  n’empê¬ 
che  que  le  révérend  Durand  exécute  sa  commission  pouf 
ce  chef,  sans  préjudice  des  droit  et  juridiction  dont  il  pfu- 
teste  même  très  expressément  de  ne  se  départir  ;  et  en 
tant  qu’il  voudrait  exécuter-  sa  commission  à  sou  préjudice, 
il  empêche  ladite  permission  requise  et  proteste,  en  tant 
que  de  besoin,  d’ap])eler  comme  d’abus  de  l’octroy  et  con^ 
cession  de  laditte  commission.  » 

L’abbé  du  Mont-Sain  te- Marte  adressa  une  seconde  ce- 

■ 

((uête  au  Sénat,  dans  laquelle  il  déclara  ne  vouloir  poit*^ 
exécuter  sa  commission  au  préjudice  des  droits  de  l'abbe 
commendataire,  ni  lui  être  hostile.  Sur  ce,  le  procureuf 
général  en  permit  rexécution,  «  sans  préjudice  des  dvoilï? 


^râjprüraîMi 
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Son  Altesse  Royale,  tles  seigneurs  ahbés  et  prieurs 
‘^otnmenüataires  et  de  tous  autres  tiers  non  ouïs  » 

Oeux  mois  après  riustallatioii  de  dom  Antoine  sur  le 
«lege  d’Hautecombe,  commencèrent  les  négociations  rela- 
a  son  entrée  au  Sénat,  On  se  rappelle  que  les  abbés 
Haïuecombe  étaient  appelés  à  en  faire  partie  en  vertu  de 
*  édit  de  lo9i,  pourvu,  toutefois,  qu’ils  fussent  gradués  et 
|l*t  ils  fussent  examinés  par  le  Sénat  «  sur  le  faict  de  la 
justice.  »  Pour  un  membre  de  la  famille  régnante  et  un 
d’Ordre*,  il  était  dur  de  s’assujélir  aux  préparations  et 
études  nécessaires  pour  remplir  ces  deux  conditions. 
Scelle  époque  surtout,  où  le  grand  roi  gouvernait  la  France 
étendait  sa  domination  si  près  d’Hautecombe,  où  sa  tante, 
^'iristine  de  France,  dirigeait  par  son  influence  la  cour  de 
^urin,  il  répugnait  aux  idées  reçues  t[ue  l’oncle  du  sou- 
’^rain  subit  un  examen  par-devant  «  les  gens  tenant  le 
Sénat  de  Savoie.  »  Aussi ,  Madame  Royale  commença  par 
'*^e  demander  an  Sénat  s’il  était  nécessaire  que  son  beau- 
obtint  des  lettres  particulières  de  nomination  au 

Sénat. 

compagnie ,  prévoyant  les  difficultés  qui  allaient 
'•â^Ure,  lui  répondit  la  lettre  suivante,  dont  les  termes  obsé- 
fl^ieux  et  voilés  témoignent  de  son  embarras  : 

«  Madame, 

<<  Nous  rendons  très  humbles  grâces  à  V.  A.  R.  des 
otites  qu’elle  nous  a  tesmoignées  par  la  lettre  qu’elle  nous 
^  '3.it  l’honneur  de  nous  escripre  louchant  la  réception  au 
®énat  du  seigneur  dom  Antoine,  après  nous  en  avoir  faict 
F^trler  par  jp  nostre  premier  président.  Sur  quoy  nous 

J  Archives  du  Sénat. 

Comme  supérieur  de  la  Congrégation  bénéiüctine  de  Saint-Micliel 
'a  Cluse. 
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sommes  obligés  de  dire  à  V.  A.  II.  que  la  charge  de  séria- 
teiir  n’est  pas  tellement  annexée  à  la  dignité  d’abbé  d’ilau- 
lecornbe,  qu’il  ne  soit  autrement  nécessaire  à  ceUiy  qui  en 
est  poui’veu  den  avoir  une  patiente  de  S.  A.  R.,  laquelle 
nous  esUrnl  adressée  nous  lesmoigneroit  l’obéissance 
que  nous  avons  à  ses  commandements  par  la  réilexion  que 
nous  ferons  sui’  la  naissance  dudit  seigneur  dom  Antoine, 
par  le  zèle  et  l’affection  qu’il  a  au  bien  du  service  de  Saditc 
Altesse  Royale  et  [)our  le  debvoir  de  nos  charges,  ne  souhait- 
tant  rien  avec  plus  de  pass^ion  que  de  monslrer  en  ceste  occa¬ 
sion  comme  en  toutes  autres  le  respect  que  nous  avons 
pour  les  commandements  de  notre  souverain  et  pour  I» 
grâce  que  V.  A.  nous  a  faict  de  nous  vouloir  l’escripre  ^  >*' 

f 

Charles-Emmanuel  lï  n’avait  point  attendu  cette  ce- 

.  * 

poiise.  Trois  jours  avant  qu’elle  fut  libellée,  le  15  Juin 
1055,  il  avilit  nommé  dom  Antoine  membre  du  Sénat, 
avec  cette  dilTérence  sur  les  abbés  ses  prédécesseur^ 
«  qu’en  considération  de  sa  naissance,  il  tint  le  rang  et  b*- 
séance  proportionné  à  sa  ([ualité  »  et  que,  en  conséquence, 
il  prît  place  immédiatement  après  le  premier  président  ou 
tel  autre  président  qui  en  fera  les  fonctions,  qu’il  soit  reçu 
sans  aucun  examen,  bien  qu’il  ne  soit  pas  gradué,  déi’O- 
géant  à  toutes  dispositions  contraires  et  spécialement 
celle  qui  porte  que  «  personne  ne  soit  admis  à  la  magistra¬ 
ture  sans  estre  précédemment  gradué  aux  universités^ 
receu  advocat  et  dheuemeut  examiné  en  nostre  dicl  Sé¬ 
nat,  ...voulant  que  les  présentes  servent  au  Sénat  de  pt’®" 
mière,  seconde  et  troisiesme  llnale  et  péremptoire 


U 


sion 


» 


il 


‘  Archives  du  Sénat,  Heg.  secret,  p.  124. 

*  Donné  à  Ilivolles  (Rivoli),  le  13  juin  16.Î3.  —  Registre  bass'i'U’' 
p.  258. 
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ï'fi  re<juôte  d'entérineinent  de  ces  patentes  ne  lût  pré¬ 
sentée  au  Sénat  (|üe  le  23  novembre  suivant.  )lalgré  ses 
l^fotestations  de  fidélité  et  d’obéissance  à  Madame  Royale, 

_  t 

^^Igré  les  ordres  formels  du  souverain,  le  Sénat  ne  voulut 
point  enregistrer  ces  lettres  suivant  leur  teneur.  [|  paraît 
d'ie  le  silence  et  l’a,joiirneiuerit  furent  d’aliord  les  seuls 
•odices  par  lesquels  il  lit  connaître  l’oiqiosilion  qu’elles 
’  oncontraient.  Doin  Antoine  en  informa  la  cour  de  Turin, 
Pex-régenle  Christine  s’adressa  au  preiuier  président 
0  flïirien  pour  clierclier  à  vainci‘e  la  résistance  de  la  com- 
Pagiiie  et  éviter  un  conflit.  «  C’est  l’intention  de  S.  A.  R., 
"oiisienr  mon  lils,  t|ue  la  prérogative  de  marcher  à  la 
g'Oiche  du  premier  président  du  Sénat  et  à  la  séance  dans 
^  magistrat  immédiatement  après  iuy  qui  est  deiie  au  sei- 
goeur  dom  Anlhoine  de  Savoye  et  <à  ceux  qui  sont  pour- 
eomme  Iuy  de  l’abbave  d’Haiitecombe  ave  aussi  lieu, 
Moaiit,  au  rang  d’opiner  et  autres  fonctions  publiques.  Nous 
oôsirons  pourtant  que  vous  fassiez  scavoir  audit  Sénat  les 
^oniiments  de  Saditto  Altesse  Royale  affin  qu’il  n’apporte 
^ocutie  difficulté  à  robservatioii  de  la  déclaration  qu’oHe 
oblend  de  faire  en  faveur  du  seigneur  dom  Anlhoine  » 
réponse,  on  peut  le  présumer,  ne  fut  point  favorable 
mtx  désirs  de  Madame  Royale,  Aussi,  par  nouvelles  letires 
Patentes  du  28  mars  Ifî.'Ri,  modifiant  les  premières,  Char- 
Os-Ëmmanuel  II  déclare  que  son  intention  précise  est  que 
Antoine  soit  reçu  et  admis  à  la  charge  de  sénateur, 
|P^  ”  en  jouisse  en  qualité  d’abbé  d’Hautecombe,  snivaol 
lettres  du  lo  juin  dernier,  (t  sauf  qu’à  cause  qu’il  rt’esi 
P'^^  gradué  il  n’aura  voix  délibérative  jusqu’à  nouvel  oi'dre, 
'plan  lien  j,,  siéger  immédiatemenl  après  le  pi-emier 


1  \T  . 
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président  ou  celluy  qui  présidera  en  sa  place,  ainsy  que 
nous  avons  exprimé  par  lesdictes  lettres,  il  prendra  place 
dans  les  séances  (jui  se  ferniit  ]iour  l’adminislration  de  la 
justice  dans  les  bureaux  en  audiences  |)ul>liques  à  l’opposiie 
<ludit  preiniei' président,  ailin  qu’il  ne  soit  obligé  de  chan¬ 
ger  de  siège  venant  à  être  récusé  l’un  des  susdits  prési¬ 
dents,  voulant  iiéanlmoins  qn’en  tous  aultres  lieux  et  ren¬ 
contres  où  le  Sénat  sera  assemblé  il  siège  inimédialenient 
après  le  premier  président  ou  celluy  (pii  [U'ésidera  en  sou 
absence  et  qnil  monte  toujours  et  sans  distinction  de  lieu  à 
la  gauciie  d’icelluy  comme  la  seconde  personne  du  corps, 
entendant  et  voulant  aussy  (pi’il  aye  dans  son  siège  et 
au-devant  de  Iny  dans  l’église  et  autres  lieux  accoustumés 
le  mesme  carreau  (jne  se  donne  an  premier  président.  >» 
En  outre,  pour  le  ilistinguer  des  autres  abbés  qui  pour¬ 
raient  siéger  au  Sénat,  il  portera  «  le  long  babit  uoird’ee- 
cîésiastique,  »  ce  qui  était  une  dérogation  au  cérémonial, 
car  les  ecclésiastiques  portaient  en  séance  le  même  costume 
que  les  sénateurs  laïques.  «  iNuus  vous  chargeons,  dit  le 
souverain  en  terminant,  de  Caire  oitserver  les  présentes 

ipi 

déclarations  sans  vous  ari'ester  à  nous  donner  aultre  avi^ 
duquel  nous  vous  avons  dispensé  et  dispensons,  devant 
cette  dédaralion  contenir  iioslre  dernière  volonté  et  vou^ 
servir,  pour  y  consentir  et  en  poursuivre  l’exécution,  de 
dernier  et  absolu  commandement'.  » 

La  Compagnie,  en  considération  de  ces  ordres  précis  et 
de  la  naissance  du  candidat,  enregistra  ces  lettres  patentes, 
mais  en  déclarant  formellement  que  le  nouveau  séiiateui' 
n'aurait  voix  délibérative  (pCautant  qu’il  rapporterait  des 
lettres  de  docteur  et  qu’il  aurait  été  examiné  suivant  b‘S 
règlements  *. 

‘  Archives  du  Sénal. 
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rcsisianee  fin  Sénat  avait  dniic  altouti  a  nu  com- 
Pï’oniis  honorable  ;  le  [jrinec  aurait  un  rang  privilégié  an 
*^dieu  (le  ses  collègues,  mais  il  n’administrera  il  la  jusliee 
avoir  fourni  les  [>reuves  de  sa  capacité.  C’était 
point  essentiel  et  sur  îetpiel  la  nobbî  Cour  de  justice 
transigeait  pas.  Voilà  comment  riiidépeiidance  de  la  ma- 
S'sirature  était  comprise  et  défendue  dans  cette  |irovint‘e 
régnait  le  respect  des  lois  et  des  traditions  et  mi  le 
Pt>iivoir  central  ne  [KHivait  renverser,  d’nn  trait  de  plume, 
P'’érogatives  ancieimes.  fl  y  a  loin  de  là  à  l’omnipo- 
actuelle  d’nn  chef  d’État  ou  d’une  assemblée  sou- 
tlont  la  volonté  peut  arbitrairement  faire  laide 
des  droits  et  des  immunités  les  mieux  fondées. 

^  la  prélature  de  dom  Antoine,  l’abhaye  d’Haute- 
'^nhe  fj,|  inenacée  de  perdre  la  léproserie  de  la  Guiilo- 
,  Cette  maison  de  charité  n’était  plus  administrée  r»ar 

ha  ■ 

moines  d’IIautecombe  depuis  de  longues  années*, 
par  des  laïques  qui  l’abbé  coinni  en  datai  rc  l’aller- 
_  Sous  le  régime  de  la  comniende,  tout  aboutissait  à 
^  ‘Umstions  de  liuances,  et  cet  établis-sement  (ignrail, 
l’eUU  des  (iropriétés  et  des  charges  de  l'abbaye,  comme 
<^3pital  produisant  7.‘i  livres  viennoises.  Il  avait  été 
^®’'gé  a  ce  prix,  en  1827,  [lar  Adrien  de  Saluces  ;  et, 
'673,  c’était  un  «  houchier  de  Lyon  »  nommé  Jean 
^|a(lyqyj  payait  cette  rente.  Voici  comment  Hautecoînim 
en  être  dépouillée  : 


Cl 


fl,.  1  "  Maj![delcine  et  vieuettes  est  un  fonds  situe  à  Lion  an  faulniurv 
''Uiijotière  albergèe  cy  devant  par  ie  sieur  Doîljene  abbé  J'IJau- 
Pour  sieur  de  Moruieu  du  dit  i.ioii  qui  ii^en  payé  aucune  eense 

Cen  saisie  par  jtiessieurîi  du  chapitre  de  Saiiit-Just  pour  des 

^  deübes  sur  le  dit  fonds.  »  [Esfat  sommaire  an  rraïf  des 
P  nmUemmhej  publié  dans  ïa  ïierae  savoir, ^  1868. 


—  38K  — 

Kn  décemlire  IG'; 3,  Uitits  XIV  rendit  iin  édit  par  ierp’^l 
il  fut  ordonné  que  foutes  les  maladreries  et  léproserie-^ 
situées  dans  l’étendue  du  royannie  seraient  unies  à  l'ordre 
(le  Xotre-llame  du  .M on t-( larme I  et  de  Saint-Lazare,  de 
quelque  nature,  ({ualité,  foiidati'in,  présentation  et  coll-'i" 
lion  qu’elles  puissent  être,  nonobstant  toutes  unions,  rou" 
cessions  et  alliergements  (jui  ijoiirraicnt  avoir  été  laits  et 
toutes  prescription  et  possession  qui  ]nntrraieiit  avoir  ete 
acquises,  fussent-elles  centenaires.  Le  t  mars  suivant, 
Cour  royale  de  Paris,  siégeant  à  l’Arsenal  de  cette  ville, 
rendit  un  arrêt  pour  faire  exécuter  cet  édit.  En  vertu  de  cét 
arrêt,  publié  à  la  sénécliaussée  de  Lyon,  et  à  la  requete 
de  Monseigneur  le  gratid-vicaire  général  et  de  messieurs  le*" 
commandeurs  et  chevaliers  île  l’ordre  de  Xotre-Dame  du 
Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  .lérusalem,  assignation 
fut  donnée,  le  4  déceml  ii'e  IG7;î,  par  l’huissier  Bonai’d,  ché 
valier,  demeurant  à  Lyon,  «  aux  sieurs  abbé,  prieur 
moines  de  l’abbaye  d’Hautecombe,  (possesseurs  et  adnii' 
nislrateut'S  de  la  maladrerie  de  Saint-Lazare  fou  de  l** 

h 

Magdeleine),  au  bourg  de  la  CTiiillntière,  diocèse  de  Lyon  ** 
en  la  personne  de  leur  fermier,  [)our  pai'aître  devant  1*1 
Cliambre  l'oyale  et  s’y  voir  condamnés  à  rendre  compte  de 
radministration  et  de  la  jouissance  de  celle  maladrerie  aux 
chefs  de  l’ordre  du  Mout-CarmeJ  ou  au  sieur  d’Autrevai  qn* 
les  représente,  à  s’eu  dessaisir  en  lein-  faveur,  à  leur  payoi 
vingt-neuf  années  d’arrérages,  à  faii’e  à.  cet  établissemén’ 
les  réparations  qui  seront  jugées  nécessaires,  etc. 

Le  sénateui'  Cholet  se  trouvait  alors  à  Paris,  Peiit-êti’O  y 
avait-il  été  envoyé  à  l’occasion  de  ce  procès,  car  il  adréSî’^ 
au  sieur  Charroi,  secrétaire  de  l’abbé  d’Hatiteconihe,  u(' 
factum  assez  étendu  pour  la  défense  des  droits  du 
iiastère. 


et 
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Lain.-iltulferie  tlu  laGiiillotièro,  y  esl-il  dit,  ne  rentre  poiiU 
les  cüniliiions  de  l’édit,  car  l’abbé  d’iI:iuteeoin!)e  ne 
possède  pas  en  adniinistratinn,  ni  [wir  aueime  permission 
roi  de  Prani'e,  mais  en  vertu  d’nne  donation  qui  lui  a 
®té  laite  par  le  londateur- Jean  de  Faverges,  le  13  mai  1319. 

Si  le  fondateur  a  déclaré,  par  sa  donation,  (jti’il  voulait 
®(n[)!oyer  les  revenus  il’nne  partie  de  ses  biens  au  soula- 
ïtement  des  malades  et  a  donné  le  litre  de  maladrerie  audit 
‘hôpital,  l’on  ne  saurait  néanmoins  en  inlérer  qu’il  est 
'léperidanl  de  l’ordre  de  Sainl-Lazare,  car  )ii  (’usage  des 
‘boses  ni  leur  dénomination  ne  servent  à  en  ])rocurer  ta 
propriété,  mais  l'aireetatioTi  <pii  en  est  laite  par  les  fonda- 
l^urs,  surtout  en  ce  cas,  où  rori  croit  même  que  la 
‘*t*nation  a  précédé  rétablissement  dudit  Ordre, 

*’ette  maladrerie  a  d’autant  [)tus  de  di’oits  k  être  cou- 
^ervée,  qu’elle  est  devenue  partie  du  [tatrimoine  de  l’abbaye 
^Ïï^utecombe,  (|ui  en  a  la  jouissance  paisible  depuis  trois 
(-ent  cinquante  années  et  même  plus  ;  qu’elle  n’a  jamais 
^'épendu  dudit  ordre  de  Saint-Lazare,  en  faveur  duquel 
seigneurs  abbés  et  les  religieux  n’ont  jamais  passé  aucune 
^^connaissance  ni  fait  aucun  aveu  ;  et  il  est  aussi  imnos- 

o'I  1  * 

de  la  letir  enlever,  ipi’il  l’est,  par  les  lois  civiles  et 
^^noniijues,  de  ravir  le  bien  des  églises  et  le  prix  du  rachat 
|'6s  fidèles.  Cette  donation  est  non-seulement  inattaquable 

àx  ■ 

‘^raison  de  son  anciennîté,  mais  encore  à  raison  de  l’aji- 
P^’obation  et  de  la  conlirmalion  qui  en  a  été  faite  par  Herre 
de  Savoie,  archevêque  de  Lyon,  l’an  13^0,  et  à  cause  des 
divers  privilèges  qui  ont  été  accordés  par  les  papes  pour 
biens  dépenilant  de  ladite  maladrerie  et  qui  en  sont  des 
^diilirmatiuns  très  expresses,  car  lesdits  religieux  y  sont 
“ds-lifiés  de  prieurs  de  la  maladrerie. 

Outre,  les  religieux  d’Hautecomhe  ont  toujours 
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rempli  exactement  les  charges  inposées  j)ar  le  (tonateui’.  Ils» 
entretiennent  actuellement,  ainsi  qu’ils  l’ont  toujours  1^**’ 
un  prêtre  pour  desservir  l’autel  de  lamaladrerie  et  célèbre' 
les  messes  fondées  pai‘  ledit  de  Faverges,  lûen  qu'il  ne  soit 
pas  Jiécessaire  de  les  dire  dans  cette  chapelle  et  (|u’ils  pm^' 
s<'nl  les  dire  à  Hautecoinlie,  ayant  la  faculté  de  sup['léer  de 
cetlr-  manière  au  fléfaul  de  service  dans  cet  hôpital. 

<<  Ainsy  manquent  les  deux  motifs  de  l'édit  :  l’abseju'e 
de  service  et  radminîstratiou  donnée  par  le  roi  ou  par  ï>oi' 
gi  aud  aumosnier. 

«  A  quoy  on  peut  ajouter  ijue,  lui's  de  la  donatioin  * 
fhuhoimj  de  la  GuiUotière  dépendait  i(c  ki  soitrerain 
dex  di(cx  de  Samie,  et  si  bien  il  a  été  reduict  sous  cell® 
du  Roy  de  France,  c'est  avec  tous  les  privilèges  accorder- 
à  ladictc  abhaye  parce  qu’elle  est  située  dans  les  Estais  de 
Savoye ,  ainsy  que  ron  voit  par  les  traictés  faicts  enU'^ 
t’Allesse  desdicts  ducs  et  les  Iloys  de  France.  » 

l/alTaire  devant  être  débattue  à  Paris,  le  sénateur  t’bolet’ 
par  une  atilre  lettre  du  12  janvier  1074-,  demandait 
môme  Eharrot  l’envoi  de  tons  les  titres  établissant  Ic^ 

k 

-  ^  il 

droits  de  l’ahbaye  et  ses  prélenUons  de  se  soustran’e  < 
l’exéciition  de  l’édit.  Il  ajoutait  que  cela  serait  dilïicd^’ 
car  «  le  mal  est  que  nous  sommes  dans  un  siècle  dur,  ou 
l'on  donne  tout  à  l’autorité  royale,  qui  est  une  ra'sou 
souveraine  à  laquelle  il  n’y  a  ni  résistance  ni  répliqué  ■  ' 
Néanmoins,  cette  opposition  eut  un  heureux  résidtuh 
car,  près  d’un  siècle  plus  tard,  la  rente  de  la  MadeleUU' 
ligure  encore  parmi  les  biens  de  l’abbaye, 

Dorn  Antoine,  poui'vu  de  l'Iusieiii's  aldiayes,  ne  n^u 
demeure  dans  aucune  d’elles.  Souvent  appelé  à  prou”*® 
part  aux  alTaires  de  l’État,  lieutenant-général  du  duc  <■ 

J  11®  56- 

^  Archives  de  Cour,  Ahbatie^  mazso  L  —  Voir  DocumeMSi 
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S’ivoie  dans  ie  cünité  de  .Nice  et  gouverneur  île  cette  ville, 
résida  de  longues  aimées*.  Il  s’occupa  néanmoins  de 
bénéfices  ;  il  lit  recbereber  les  titres  <|ui  les  concer¬ 
naient  et  nous  a  laissé  de  précieux  T’enseignements  pour 
l^iir  bistoire.  tVest  ainsi  que  furent  publiés  sous  ses  ans- 
[Uces  un  HemeÜ  des  Hvlles  des  Smniemim  Pontifcs,.reia- 
*ti;c.s'  à  l'abbaye  de  Saint-Miehel  de  la  Cluse,  et  un  Recueil 
"e  pafentes  de  S,  )f.  (rès  ehréficHue  et  d'arrêts  de  ses  enu- 
^eih  çf  coin'S  souceraincs,  intéressani  ce  même  inonas- 
*^^‘■‘6’.  ba  même  pensée  lui  fit  enroi’e  dresseï'  un  inven¬ 
taire  des  titres  de  l’abbaye  d’Aulps,  déposés  aujourd’hui 
aux  archives  du  Sénat". 

l'arnii  les  actes  de  son  administration ,  nous  devons 
’^uotiotmer  encore  divers  accords  relatifs  aux  droits  de 
'  abbaye  d’Hautecomlie  sur  les  terres  de  Cessens.  Comme 

■b' 

'•écimateur  dans  cette  paroisse,  l’abbé  commendataire 
^tevait  une  pension  annuel  le  au  curé  de  cette  localité.  D’au¬ 
be  part,  ce  dernier  revendiquait  la  dîme  des  imivellets 
(terres  nouvellement  défrichées^.  Tl  fut  convenu  amiable- 
*uent  entre  dont  Aiiloine,  représenté  [lar  le  sénateur  de 
'Jurande,  et  révérend  Ifierre  Despigny,  curé  de  Cessetis, 
Mue  l’abbé  d'Hautecombe  ferait  donner  aimueliemenl  à 


^  existe  m\  aiTvhiAeü  thi  ri  ChaiiiliéryT  quatre  volumos; <ie 
^^pies  de  ses  lettres  Écrites  pendant  son  sÉjoiir  à  Nice,  de  1660  k  1672, 
‘'nl678^  et  de  1780  k  1782,  mÉlÉes  à  <|uc!qiies  autres  lettres  de  Charles- 
^ï^unanuel  II.  de  Jeanne- lîaptislc,  etc. 

Ribliotlièque  de  M.  le  niarquis  César  trOncieu* 
deux  ouvrages  sont  dus  aux  travaux  de  son  secrétaire,  Krauçois 
conseiller  et  agCfit  de  ü,  A.  II.,  et  furent  impriniés  à  Turin  par 
^^arihéleniy  Zappate,  en  1670  cl  167] . 

Manuscrit  vohuiHneux  avant  pour  titre  ;  Inventaire  raisonnêt  et 
^yrxiciif  des  titres  sur  parchemiti  existant  aux  archives  de  l'abbaye 
^  d  (fl  I67S^  révisé  par  les  commissaires  àn  Sénal  en  i€S8. 
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ce  deriiiei*,  outre  la  jjeiision  liabituelle,  4  coupes  de  Iro- 
ment,  mesure  de  Rmnilly,  pour  <t  tous  droits  prétendus  de 
iiouvellets » 

L’année  qui  suivit  cette  trausactiou  (Un8),  une  autre 
difficulté  SC  présenta  sur  les  droits  réciproques  de  fabbaye 
et  du  seigneur  de  Cessons.  Un  mémoire  fut  rédigé,  et  il  en 

l'ésiilla  que  le  seigneur  de  Cessens  revendiquait  des  droits 

+ 

iioii-seulement  sur  les  biens,  mais  encore  sur  les  domesti¬ 
ques  du  monastère. 

Nous  ne  savons  (piel  fut  le  résultat  de  ces  prétentions  m 
même  si  elles  étaient  réglées,  lorsijiie  surgit  un  différend 
entre  les  mêmes  personnages,  le  seigneur  de  Saint-lnnu- 
cenl  et  le  marquis  de  l.a  Seriez,  relativement  à  la  pécbe  du 
lac,,  dans  les  circonstances  suivantes  ; 

Le  31  mai  1680,  Vietor-Amédée  tl  avait  remis  et  alltcrgé 
au  nouveau  seigneur  de  Cessens,  Claude  Cairoti  ^  le  droit 
de  pèche  dans  lac  du  IJourgel  et  le  long  de  sa  terre  de 
Cessens,  sous  le  servis  annuel  de  15  lavarets.  C.ette  con¬ 
cession  souleva  des  dilficultés  de  la  part  des  seigneurs 
riverains  qui  prétendaient  avoir  des  droits  semblables- 
Divers  accords  intervinrent  :  premièrement,  le  tO  août 
1680,  avec  te  marquis  de  I,a  Serraz,  en  faveur  de  qui 
comte  de  Cessens  renonça  à  pêcher  au-delà  du  Jet.  soit 
cellier  de  Poinçon,  (pii  sépare  les  terres  de  Chàtillon  et  de 
(Ressens  ;  ensuite  avec  le  seigneur  de  Saint-Innocent,  et  on 
l'onvint  que  les  limites  seraient  plantées  à  la  Baiitïa,  pro¬ 
montoire  s’élevant  au  nord  de  iirison.  Enfin,  par  un  traita 


'  Cet  acle  transactionnel  ftti  reçu  [tar  les  notaires  Vallet  Jtisu 
Vallet  Maxime,  à  Chatubéry,  le  12  février  1677. 

*  Le  28  novembre  1677,  Claude  Cacroii ,  coiitrâleur  général  des 
linaiices  et  conseiller  d’Ltat,  acquiert  la  terre  de  Cessens.  Jeanne- 
Baptiste  de  Savoie  érige  cette  terre  en  baronnie,  le  11  février  1678,  w 
en  comté,  le  22  janvier  1682.  (De  Loche,  Ilist.  de  Grésy,) 
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<iu  16  fl]]  même  mois,  l’abbé  crHaatecombe,  par  voie  d’ac^ 
commodément,  consentit  à  borner  son  droit  de  pêche  à  la 
nve  flu  lap  s’étendant  le  long  de  la  vigne  du  monastère, 
située  à  Salière  ’ . 

Le  nom  d’Antoine  de  Savoie  ne  figure  point  sur  les 
registres  d’audience  du  Sénat.  Cette  compagnie  s’hono- 
néanmoins  de  le  compter  pour  un  <le  ses  membres  ; 
C3I’,  en  marge  de  la  note  d’audience  du  mardi  Si  février 
*6ss,  on  lit  ces  mots  : 

Ce  mattin  sur  les  dix  heures  le  seigneur  dom  Anthoine 
'•6  Savoye  ahé  d’Autecomhe  et  sénateur  céans  est  décédé 
grand  regret  de  tout  le  public. 

Ce  Sénat  a  fa  ici  faire  un  service  pour  le  mesme  sei- 
8^eiir  a  Sainct-Dominiqne  et  par  une  chapelle  ardente*.  » 
avait  rendu  te  dernier  soupir  à  Chambéry  et  son  corps 
transporté  à  ilautccombe.  Ce  fut  le  dernier  prince  de 
famille  souveraine  dont  les  restes  y  furent  déposés 
^'"ant  la  Révolution  française,  et  il  esta  supposer  que  sa 
Moalité  d’abbé  plutôt  que  celle  de  prince  de  Savoie  motiva 
sépulture  dans  cette  nécropole. 

Ces  regrets  exprimés  par  le  Sénat  étaient  sincères  ; 
'•om  Antoine  enq>oi'lait  avec  lui  Cestime  de  toutes  les 
‘ ‘asses  de  la  société.  Ces  actes  officiels  ne  laissent  même 
pas  apercevoir  l’irrégularité  de  sa  naissance  ;  il  y  est 
‘‘Ppelé  oncle  de  Charles-Emmanuel  H,  beau-frère  de  la 
‘Ltcbesse  Christine  ;  le  roi  de  France  le  traite  de  très  cher 
h'és  aimé  cousin.  Compatissant  pour  toutes  les  infor- 
^*^nes,  très  zélé  [)Our  l’iionneur  de  son  Dieu,  Ijienfaiteiir 
églises,  il  s’était  attiré  le  respect  cl  l’amour  du  clergé 


^  Loche,  Hist.  de  Gré^iy. 

Archives  du  Sénat,  Recueil  des  regislTes  d'av4ience^ 
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et  du  peuple,  qui  perdirent  en  lui  un  protecteur  et  mi 
pèl  e 

Sa  mort  laissa  vacantes  ciiu)  alihaves  : 

Celle  de  Saint-Michel  de  la  Cluse  ; 
tlelle  d’Aulps,  dont  il  était  abhé  commendataire  depuis 
la  l■ésignation  qu'en  ht  son  frère  naturel,  dom  (iabriol  de 
Savoie,  en  1643  ; 

Celle  d’Hautecoinbe  ; 

Celle  de  Saint-Bénigne,  dans  le  diocèse  d’ivrée  ; 

Celle  de  Caseneuve,  dans  le  diocèse  de  Saliices, 

La  plus  im[)ûrtanle  était,  sans  contredit,  celle  de  Saint- 
Michel  de  la  Cluse  ou  de  i’Éloile,  qui  s’élève  sur  un  rot* 

escarpé  dominant  le  bourg  de  Saint-Ambroise,  dans  Iï’ 

* 

vallée  de  Suse.  Fondée  au  x'^  siècle  par  un  paissant  sei¬ 
gneur  d’Auvergne,  Hugues  de  Montboisier  dit  le  l)écou?ft< 
elle  subit,  avant  l’avénement  de  dom  Antoine  de  Savoie- 

m 

bien  des  vicissitudes  dont  la  plus  grave  lut  la  suppression 
de  la  communauté  de  béuéilictins  (pu  y  résidaient 
son  union  à  la  collégiale  de  Giaveno,  en  '1622.  Maigre 
cette  transformation ,  il  y  eut  toujours  des  abbés  com- 
mendataircs  île  Saint-Michel  de  la  Cluse  ®  et  leur  auto- 


'  HessoXj  Mém,  ecdé$.,  p.  318. 

Son  portrait,  que  l’on  voit  en  tfitedu  Iteeueil  des  bulles  concexnaid 
l’abbaye  deSaiiit-Michel,  a  été  reproduit  eu  réductiou,  avec  ses  arnioi' 
ries,  dans  le  vol.  X  des  Mém>  de  l'Acad,  deSaty.,  2^  série,  flisL 
Sainte-Chapetle,  par  M.  de  Jussieu. 

^  Le  dernier  abbé  avant  la  Révolution  fut  le  cardinal  Lerdil,  noini^i^ 
en  1777.  Malgré  la  protection  que  son  talent  bii  valut,  à  titre  de 
losophe,  de  ta  part  des  révoltitiormciires  français,  Ses  biens  de 
abbaye  furent  presque  tous  perdus.  En  1817,  par  suite  des  libéralR^^ 
de  Viclor-Ernnianuel  qui  s^en  lit  le  patron,  Pie  VU  y  noiinnaponi 
abbé  dorn  César  GareUL  A  sa  mort,  Joseph  Cacherano  dî  Brichcrî^^*^ 
le  remplaça,  et,  après  lui,  Charles-AU)ert  y  appela  les  Pères  oe 
Charité,  (CL.4HF;rTA,  Storm  diplonuUicadelVobbazia  diSk  Michèle 
Ckiusa.) 
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fité  continua  k  s’étendre  sur  plus  de  cent  cinquante  églises 
'îu  monustèr'es  répartis  datts  trente-sept  diocèses  d’Italie 
et  de  France,  avec  l  es  droits  de  nomination  à  ces  bénéfices, 
de  correction,  de  visite  et  autres  prérogatives  des  généraux 
d’ordre'.  i/abi)é  de  Saint- -Micliel  ne  dépendait  d’aucun 
dvêque  et  relevait  directement  du  Saint-Siège.  11  avait  ia 
juridiction  épiscopale  ordinaire  et  l’exerçait,  à  l’aide  de 
'  tcaires -généraux,  sur  tous  les  bénéfices  dépendant  de  son 
abbaye  ;  il  possédait  aussi  la  juridiction  civile  et  criminelle 
sur  un  territoire  étendu  dont  le  monastère  était  comme 
lu  chef-lieu. 

La  vaste  association  bénédictine  n’avait  point  de  chef 
unique  comme  l’institut  cistercien.  Elle  était  divisée  en 
diverses  congrégations,  dont  quelques-unes  cherebaientà 
•uiiter  la  règle  de  cet  institut  par  des  l'éuoions  périodiques 
•uialogues  aux  chapitres  généraux  de  Cîteaux.  L’abbaye 
de  la  Cluse  était  le  centre  d’une  de  ces  fi'actions  de  l’ordre 
bénédictin,  et  dom  Antoine  de  Savoie  avait  le  titre  de 
général,  cltef  d’ordre  de  Saint-Benoît,  supérieur  de  la  con- 
g*’égaliou  de  Saint-Michel  de  la  Cluse, 
l’rois  ans  avant  sa  mort  (1 685),  iloin  Antoine  avait  encore 
été  nommé  doyen  de  la  Sainte-Chapelle  de  Chambéry  ®. 

La  plupart  des  abbayes  qui  le  reconnaissaient  pour  chef 
^''aienlété  possédées  avant  lui  par  d’autres  membres  de  la 
'huson  souveraine  :  te  cardinal  Maurice,  Eugène-Maurice, 

diocèse  de  Toulouse  reuferruail  près  de  soixante  clâblisseiueiUs 
^^ligieux  dépendant  de  celte  abbaye.  Eu  Savoie,  on  en  coiniïlait  dix, 
dans  les  ijualre  diocèses  de  Genève*  de  Tareiilaise,  de  Mau-- 
‘'lenne  et  de  Grenoble 
*  Bessox,  p.  318. 

tous  ces  litres  ecclésiastiques^  il  ajoutait  ceux  de  loarquis  de 

gjj  mère,  etconilede  Montanar.  (ifccimi  dérS  Zîuite', 

■  1670:  Archives  du  SéiiaL] 
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nevüu  de  ce  derniec,  et  dom  Galtriel.  Aussi,  Victoc- 
Améiiée  II  s'efforça  de  les  conserver  dans  sa  famille  e( 
présenta  au  Souverain  Vonlife,  pour  titulaires  de  tous  ces 
bénéfices,  le  prince  Eugène.  Innocent  XI  l'épondit  avec 
raison  que  les  biens  ecclésiastiques  n’étaient  point  la 
récompense  de  la  valeur  militaire.  Il  finit  cependant  par 
concéder  une  |iat‘tie  de  la  demande  et  conféra  les  abbayes 
de  la  Cluse  et  de  Cascneiivc  à  ce  jeune  prince,  qui  devint 
ainsi  abbé  commendataire  et  presque  évêque  avant  de 
porter  l’épée  de  généralissime,  de  s’immortaliser  par  la 
délivrance  de  Turin  et  de  devenir  îe  premier  capitaine  de 
son  siècle. 

Résidant  prest[ue  constamment  à  l’éti’anger,  il  aban- 
■  donna  la  direction  de  l’abbaye  de  Saint-Michel  à  Ignace 
Carrocio,  prévôt  de  l’église  métropolitaine  de  Turin,  qu’il 
revêtit  des  plus  amples  pouvoirs. 


CHAPITRE  Xi 


-'larelli,  dernier  abbé  d’Hauîecombe  avant  la  Révolution.  —  Double 
* 

invasion  française.  —  Le  Sénat  et  successiveuient  la  Chambre  des 
Comptes  adzniiiislrenl  Tabbaye. 


Aussitôt  après  le  décès  de  dom  Antoine  de  Savoie,  le 
procureur  général  adressa  des  réquisitions  au  Sénat  pour 
^u’il  chargeât  un  de  ses  membres  de  faire  la  réduction  des 
^*iens  de  l’abbaye. 

Jean-Louis  Devoley,  seigneur  de  Valfrey,  fut  désigné.  Le 
février,  accompagné  des  sieurs  Comte,  substitut  du 
procureur  général  ;  Clerc,  commis- greffier  criminel, 
suivis  de  leurs  scribes  et  laquais,  »  il  partit  de  Chambéi^, 
'dla  dîner  à  Aix  et,  traversant  le  lac,  arriva  à  cinq  heures 
''U  soir  à  Hautecombe. 

ba  délégation  procéda  à  la  visite  de  toutes  les  propriétés 
dépendances  de  i'abbaye,  comme  nous  l’avons  vu  faire, 
1(54(1,  à  la  mort  d’Adrien  de  Saluces. 

Cette  opération  dura  treize  jours*. 


^  Le  procès-verbal  en  fut  dressé  h  Chambéry,  le  92  mars  1688, 

Il  y  avait  alors  dauxe  religieit^i:  à  llauteconjbe,  dont  voici  les  noms  : 
Y>ni  Antoine  FaHsier,  piieur;  dom  Catherin  Tolombert,  sous-prieur; 
I  orn  Claude  Orivet,  dom  Joseph  BéarL  dom  Michel  Moiitgellar,  dom 
'■'lartes  Archinon,  dom  Denis  Archinon,  dom  Jean  Gojon,  dom  Lonis 
dorn  Danset,  dom  Bouvier,  dotn  Louis  Pegaz.  [Arch.  de  Cour, 


\ 


398  — 


iques  mois  après,  Jean-Baptiste  Maretji  ou  MarreHyï 
fils  thi  comte  Marelli,  conseiller  d’Klat  et  président  général 
(les  finances  de  la  monarchie,  était  nommé,  ([uoifiue  jeune 
encore,  aldié  commendataire  d’Hautecomlte,  par  Victor- 
Ainédée  11.  Le  premier  due  de  Savoie  avait  nommé  le  pre¬ 
mier,  le  dernier  des  ducs  nomma  le  deimier  ahhé  eom- 
mendataire  proprement  dit.  Heureuse  abbaye  !  si  ello 
n’eùt  suivi,  dès  lors,  une  marche  inverse  de  celle  de  la 
dynastie  de  Savoie,  et  si  déchue  sous  la  période  ducale, 
elle  eût  pu  relteiirir  avec  l'avériement  ties  rois  de  Sardai¬ 
gne. 

^  I 

La  présentation  de  Jean-Baptiste  .Mareili  fut  connrinee 
par  les  bulles  de  provision  du  7  septembre  11)88,  et, 

8  décembre  suivant,  le  nouvel  abbé  recevait  ses  patentes 
de  sénateur*. 

Il  était  alors  étudiant  à  Turin,  Son  entrée  au  Sénat  avait 
été  subordonnée,  par  le  souverain  lui-méme,  à  la  condi¬ 
tion  d’être  gradué  et  d'être  reconnu  capalile  d’exercer  le^ 
fonctions  de  magistrat.  Aussi,  celte  compagnie  ifélova 
aucune  opposition  à  l’entérinement  de  ses  jiatentes  de 
sénateur,  et  la  'prise  de  [lossessîon  du  sîége  ne  s'elTectiia 
que  le  5  juin  1697,  le  titulaire  gardant  toutefois  le  rm^e 
(jue  lui  assignait  la  date  de  sa  nomination. 

L’anlifîue  abbaye  d’Hautecombe  n’avait  jeté  aucun  éclat 
sous  la  longue  prélature  de  dom  Antoine,  comme  nous 
avons  pu  le  constater.  Sous  son  successeur,  elle  ne  se 
révéla  ijue  par  les  pensions  que  l’on  tira  sur  elle  en  faveiu 
d'étrangers,  par  un  désarroi  intérieur  toujours  plus  gi'and 
à  la  suite  des  guerres  et  de  la  double  occupation  IVançiû^®’ 
enfin  par  les  conflits  entre  la  communauté  et  l'abbé  coiu- 
raendataire.  Cette  déplorable  agonie  de  cette  maison  reb- 


^  Voir  Documents,  n*  57 
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i 

gieuse  amena  le  Sénat  de  Savoie  à  s’en  faire  l’administra- 

*®ür,  ainsi  que  nous  le  verrons. 

Le  même  jour  où  Innocent  \I  signait  les  huiles  de  colla- 

l'on  (le  l’abbaye,  il  en  octroyait  trois  autres  en  faveur  de 

divers  membres  tle  la  famiile  Marelli.  Kn  vertu  de  ces 

"biles,  une  allocation  annuelle  de  47î>ducatons,  ii  prendre 

’^br  les  revenus  d’Hautecombe  leur  était  assignée.  Il  est 

probable  qu'ils  ne  les  touclièrent  pas  régulièrement,  car, 

bioins  de  deux  ans  après  (lin  d’août  KiOO),  l’abbé  com- 

*bendaiaire  était  nrivé  des  revenus  de  son  bénéfice.  C’élail 
I  * 

’b  conséquence  de  l’explosion  de  la  haine  de  l’Europe 
Louis  XIV,  haine  qui  avait  confédéré  à  .Vugsbourg 
grand  nombre  de  souverains,  auxquels  se  joignit  Victor- 
-^biédée  IL  La  Savoie  fut  bientôt  envahie  ;  le  12  août  1690, 
Lhambéry  ouvrait  ses  portes  au  manpiis  de  Saint-Ruth, 
bbinniandanl  les  troupes  françaises  chargées  d’occuper  la 
®bVûie,  et,  le  22  décembre ,  la  prise  de  Montmélian  en 
•'ehevait  la  conquête.  11  fallut  ensuite  régler  la  question  de 
|bi])()t  prélevé  sur  la  province  par  l’armée  ennemie.  La 
'’bpartition  s’en  fit  chez  l’ofiicial  dudécniiat  ;  tous  les  ordres 
db  l’État  durent  payer  leur  quote  part  ;  le  clergé,  malgré 
privilèges,  s’exécuta  sans  faire  de  difficultés*;  Haute- 
*'On\be  dut  y  contribuer  pour  une  certaine  (jiiotité. 

Après  six  années  de  guerres  l'uineuses,  la  paix  est  signée 
^  furin  et,  le  28  septembre  1696,  la  Savoie  est  rendue  à 
souverain,  à  l’exception  de  .'tlojitméliaii. 

La  France  s’était  épuisée  à  vainci’e.  L’accalmie  (jui  suivit 

^  li”  * 

r-Tiviroii  3,350  fr.  Ces  pensions  étaient  ainsi  réparties  : 

1^5  dncaions  en  taveur  de  noble  Charles- iîarlhéleniy  Marelli  ; 
1^5  ducatorisen  faveur  de  noble  Marie-Thonias  Marelli; 

.  Une  pension  en  faveur  de  noble  seigneur  Anîoine  -  Philippe 
{Recueil  Édits,  etc.  ;  registre  de  1687  k  1689.) 

®rKNiEa,  Hüt.  du  Sémitde  Savoie,  t.  IC  p.  98. 
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la  paix  de  Ryswick  permit  d’observer  la  misère  du  peuple, 
les  exigences  croissantes  du  budget  et  l’organisation  défec¬ 
tueuse  des  revenus  publics'.  Il  fallut  veiller  plus  exacte¬ 
ment  à  la  perception  des  impôts,  et  l’abbaye  dut  payer  les 
décimes  alïectés  aux  biens  qu’elle  possédait  en  France- 
L’abbé  Maretli  s’y  opposa,  adressa  diverses  lettres  ati 
comte  de  Yernori,  et,  en  1699,  un  long  mémoire  fut  trans¬ 
mis  au  marquis  de  Ferrcro ,  ambassadeur  de  Victot- 
Amédée  près  du  roi  de  France,  pour  établir  les  droits  de 
Tabbaye  à  l’exemption  des  décimes  sur  ses  biens. 

Let  écrit  nous  fait  connaître  les  démarches  faites  pbi^ 
d’un  siècle  auparavant  pour  obtenir  une  semblable  immU' 
nité  et  contient  plusieurs  détails  intéressants  sur  l’ensemble 
des  propriétés  de  l’abbaye,  situées  en  France. 

«  Four  establir  le  fondement  de  cette  demande,  y  est-d 
dit,  on  représente  que  Ciiaides  IX,  roy  de  France,  ayant 
obtenu  du  pape  Grégoire  XIII  la  liberté  d’aliéner  du  tem¬ 
porel  des  églises  de  France,  jusqu’à  la  somme  de  trente 
mille  écus  de  rente,  par  bulle  du  18  juillet  1660,  et 
qu’ayant  voulu  mettre  à  exécution  le  contenu  de  cette 
bulle,  les  commissaires  nommés  à  cet  effet  taxèrent  ni- 
différemment  tous  les  bénéfices  et,  en  conséquence, 
biens  situés  en  Dauphiné,  dépendant  de  l’abbaye  d’IImi' 
tecombe  en  Savoye,  sur  quoy  le  duc  de  Savoye  pour 
régnant  recourut  au  roy  duquel  il  obtint  une  patente  du 
décembre  1563,  portant  déclaration  que  le  roy  ne  pcè' 
tendrait  pas  qu’on  toucbàt  quoy  que  ce  soit  aux  bien> 
situés  dans  son  royaume,  dépendant  des  bénéfices  de 
collation  dudit  duc.  » 

«  Le  26  aousl  1565,  messire  Alphonse  Delbene,  ubbe 
d’Hautecornbe ,  obtint  du  même  roy  ILharles  IX  une 


^  HEHfti  Martin,  Hi&L  Frameé 
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patente  porlaivl  inhiliitioit  de  ne  point  le  ttïnililer  ny  mo¬ 
lester  stir  les  biens  ([u’il  possédait  en  ftaupbiné  et  de  luy 
•’eslituer  ce  qu’on  aurait  exigé  de  lui.  dette  patente  lut 
conlirmée  par  une  autre,  accordée  au  susdit  Delliene,  jjar 
Henri  ITl,  le  M  juillet  loTS.  » 

Aujourd’hui,  on  deniande  une  nouvelle  contii’mation  de 
'‘6S  immunités.  On  avoue  (jue,  depuis  lors,  les  dîmes  im|iu- 
^t^es  sur  lesbiens  situés  en  France,  ont  été  {>ayées;  mais 
était  par  erreur  etdansl’ignnrance  du  droit  d’exemptimi. 
belbene  était  mort  quel(|ue  teiiqis  après  «  l’aiTet  jtar 
décret,  émané  du  Parlement  de  (irenohte,  »  qui  réglait 
*’ette  (piestion  ;  après  lui,  l’abbaye  tut,  |>eiidant  vingt  an¬ 
nées,  sous  un  économe  tpii  ne  s’avisa  pas  de  recourir  an 
’Oi  pour  ce  sujet,  non  plus  ([ue  l’abbé  d’auiourd’luii  f|ui, 
"  i^yatit  été  pourvu  de  ralihaye  qu’un  an  avant  la  guerre,  n’a 
Pe  conséquemment  en  jouir  et  en  recouvrer  les  titres  qui’ 
^lepuis  peu. 

l'-'est  une  grâce  déjà  accordée  dont  on  demande  la  con- 
'••“niatiûn  «  à  un  monarque  qui  surpasse  en  vertu  tous 
prédécesseurs  et  qui  ne  voudra  (nis  révoquer  leur 

l'ienfait.  » 

l^l  cette  grâce  est  l'ondée  sur  la  justice,  car  : 
l"  Une  partie  des  biens  situés  en  France  est  dans  le 
“'igey.  Or,  dans  le  traité  d’échange  du  Biigey  contre  le 
'*^3i’quisat  de  Salures,  fait  à  î.yon,  il  fut  stipulé  que  les 
‘«tvoyards  jouiraietit  de  tous  les  privilèges  d{mt  ils  avaient 
îiuparavant.  On  ne  peut  donc  aggraver  leur  position 

^fdérieure. 

2“  Aucun  décime  ue  peut  être  imposé  sur  les  béné¬ 
fices  qui  ne  sont  point  en  France  ;  or',  le  bénéfice  d’Haule- 
'•Oiïibe  est  hors  des  États  du  roi  et  i’abliaye  «  n'a, ni  prieuré 
bénéfice  simple  eu  PraiiCB,  mais  seulement  fies  rm  anx 
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«t  ilfis  t-eüsi^s,  »  sur  lesquels  les  dédmes  ne  tomOeiO  p^is. 

3*>  Kes  revenus  que  i’abhftye  possède  eu  France,  dans  la 
province  du  Danpliiné  el  dans  celle  du  Bngey,  ne  sont  pa^ 
de  l’ancien  domaine  de  TÉglise.  inats  un  bien  donné  a 
titre  onéreux  par  deux  seigneurs  de  la  Serra,  qui  se  (irenl 
religieux  à  Haiitecombe.  Ils  imposèrent  à  l'abbaye,  à  cause 

i 

de  ces  biens,  de  grands^ services  et  des  fondations  qui 

cesseront  si  l’on  est  obligé  de  payer  lesdit.es  dîmes  qm 

■ 

absorbent  à  |ieu  [irès  le  revenu.  Si  l’on  souliaite  de  voir 
les  titres,  on  oITre  d’en  donner  des  copies  authentiques. 

4"  L’ensemble  des  revenus  que  l’abbaye  retire  aujour¬ 
d'hui  de  France  ne  dépasse  jtas  K-iOO  francs,  sur  lesquels 
tes  curés  îles  paroisses  où  se  tronvent  les  biens  de  l’ab¬ 
baye  demandent  leur  portion  congrue,  rpii  leur  a  éie 
accordée  par  les  dernières  ordonnances  de  S.  M.  et  qiif' 
l’on  ne  peutleiii’  refuser  ;  il  s’ensuivra  que  tous  les  revenus 

des  biens  de  l'abbave  situés  en  France  seront  absorbés 

* 

tant  par  les  dîmes  que  par  les  portions  congrues.  Si  S.  M- 
coniinue  l’exem)itioii  des  dîmes,  on  offrira  aux  curés  Ibi' 
HtO  èciis  annuels,  suivant  l’ordonnance,  pour  leur  poi’tion 
congrue  ;  mais,  au  cas  contraire,  ou  sera  contraint  de  le*'’’ 
relàciier  les  dîmes  qu’on  |>erçoif  sur  leurs  paroisses, 
n’égalent  pas  ces  lOU  écus. 

Enliu,  l’abbaye  est  dans  un  pitoyable  état,  la  plupart 
titres  se  sont  égarés  dans  la  guerre  jiassée  *. 

Nous  ne  savons  quel  fut  le  résultat  de  ces  réclamations. 
Bientôt  la  guerre  allait  de  nouveau  mettre  aux  prises 
France  et  la  !>avoie,  et  il  est  à  croire  que,  [)ar  droit  de  guei’>‘*^ 
ou  par  raison  d’État,  il  n'y  fut  point  fait  druit, 

1,’immeiise  coiinit  européen,  provoqué  par  la  siicces" 

Archives  rte  Crmi'.  IhftaiïV*  tmtzztf 
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‘'^*011  îHi  trône  irEspagne,  ouvre  le  wiif  sièele.  Viclof- 
'méfiée,  placé  sous  la  tulelle  du  grand  roi  depuis  le  traité 
Turin  (29  août  'I69B),  se  décide  à  secouer  le  joug  el 
**mt)rasse  le  parti  de  l’empereur,  i-ouis  XIV  pi-end  rofTeu- 
et,  en  septemiire  1703,  le  niaréelial  de  Tessé  en- 
^^uit  la  Savoie,  lïégarnie  de  troupes,  cette  [frovince  ne 
pouvait  résister  et  fiitconijuise  en  douze  jours.  MnntmélUin 
seul  résista  jusqu’au  17  décembre  '!70-'>'.  Ce  rut  pendanl 
tîix  années  de  luUe.^i  (?-t  rie  calamités  publi(|ues  ([iii  suivi- 
* ^'^t (m’eurent  lieu  î’héroïtine  défense  de  Turin,  la  victoire 
^  septembre  1706,  où  Victor-Amédée,  aidé  du  ]>viiu*c 
^*igéne,  culbuta  l’armée  française  commandée  ])arba  Feuil- 
et  recou(|uit  eu  peu  de  temps  la  [)liiparl  des  villes  dtr 
'•éiuont.  On  sait  cjne,  la  veille  de  la  grande  bataille  perdue 
P^t  les  Français,  le  duc.  de  Savoie  se  rendit  sur  un  puin! 

I  vé  de  la  colline  ijui  s’élève  près  do  Turin  poui*  y  observer 
■*  ^Uuation  respective  des  armées  el  (jti’i!  fit  vœu  de  cou- 
"buire  nn  temple  à  la  mère  do  Pieu  s’il  était  vaiiKjneur. 
^tir  le  belvédère  (le  Superga  (aufwr  erfja),  (|ui  n’a  j)(;ul-être 
Son  pareil  pour  l’élendtio  et  la  variété  du  panorama 
'bm  l’neij  peut  y  découvrir,  s’fdeva  bientôt  une  basili(|i.ie  fpii 
""nt  la  nécropole  des  rnis  de  Sardaigne,  comme  HauU'- 
"mbe  avait  été  celle  des  comtes  do  Sa  voit*  ^  Tous  nos  rois 
Hüreiit  ensevelis,  à  l’exception  de  Cbarles-Kinmanue!  IV, 
***^^tà  Home  et  déposé  daiKs  l’(iglise  des-îèsuitessurle  moni 
al,  et  (le  t’diarles-Félis,  iiiliinné  à  HautecomiK^ 


Pvrjîieu,  //l'sloiVfi  di(. .S'eiuff  (lé  iV«t’0(Vj  I.  II. 

^  1  *  ^  * 

^iiniétî  suivante,  Victor-Auiédée  onluruui  qirime  ]jri>cessiiHi 
tli^r  ^  lieu  tous  les  ans  le  8  seplembre.  jour  aïiiiiveissiiri?  de  hi 

Turin.  Celle  c^réuioiiie,  àhujuello  Itmie  îa  nm^dslraiiiiv 
en  robe  rouge,  n’a  él^  abolie  en  Savoie  que  liepuiK  ranni^xiou. 


beK  s 


s^nuveraiiiH  qui  re))osenl  i»  Sujierga  stud  : 
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Malgré  les  succès  <lc  Vîctoi-Améilée,  la  Savoie  ne  lui 
fui  rendue  ([u’après  le  traité  d’IIlrecht  (M  avril  1713)  ;  üen 
prit  possession  ofliciellemeiU  îe  5  juin  suivant.  Cette  pi'O' 
viuce  avait  liorribleinent  souflert  pendant  les  dix  années  tiui 
venaient  de  s’écouler.  Les  deux  années  Irançaises,  coiU' 
mandées  pai’  La  Feiiillade  et  d'Aiigervilliers,  répatidaieid 
partout  la  terreur,  cominettaienl  toutes  soldes  d’excès  pai’ 
voie  de  l'écpiisition  ou  par  le  pillage.  Aussi,  malgré  le^ 
efforts  du  Sénat  et  de  la  (Uiambre  des  Comptes,  celte  irisf*^ 
épotpie  n’a  de  (*oniparaitlo  que  les  [iliis  sombres  jours  de 
1703 

La  retraite  d’Haulecombe  ne  fnt  jias  épargnée  ])ar  ces 
deux  invasions.  La  première  ont  pour  elîet  de  priver  l’abue 
commendatairc  de  ses  revenus  saisis  par  les  Français,  et- 
depuis  lors,  le  désai’roi  l'nl  tel  dans  la  gestion  du  liénéuce. 
(jue  bientôt  le  Sénat  se  crut  autorisé,  comme  gardien  de^ 
biens  du  patronage  de  S.  A.,  à  prendre  en  main  son  adnu- 
nistration. 

En  effet,  le  i'È  avril  1700,  le  procnreiir  général 
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Vietor-Amédei;  II,  mort  le  31  oelohre  1732,  vers  les  dix  heures  tb* 
süir.  [H ille.ts  royaux,  aux  arehives  du  Sénat.) 

Charles-Kîiimaiiuel  lll,  ninrl  le  20  février  1773.  porté  :i  Sui>er?i*  1** 
25  même  mois. 

Vietor-Aiiiédée  ill,  mort  le  16  octobre  1796, 

Victor-Emmanuel  1",  mort  le  10  jajivier  1824, 

Ctiarlcs- Albert,  mort  le  28  juillet  1849,  ü  trois  heures  et  demie 
soir,  à  0[>orto,  déposé  î»  Siiperga  le  14  oclohre  suivant. 

Suivant  une  pieuse  coutume,  le  corp.s  du  dernier  roi  défunt  ' 
placé  sur  une  espèce  de  tnaiisolée  qui  s’élève  au  centre  des  galerm^ 
mortuaires,  ,jusf|u’îi  ce  tpie  son  successeur  vienne  le  remplacm'- 
corps  est  alors  déposé,  pour  y  demeurer  définitivement,  dans  une 
nomlrreiises  niches  horizontales,  véritables  loculi  des  catacombes 
maitte.s,  dont  sont  l'evêtus  les  murs  des  souterrains  de  la  basiliip*®- 
^  BUBNIEB,  op.  r,it. 


'■♦^inoiure  itu  SrMial  <|iie,  vu  Ic^  mauvtûs  état  fies  l.tâtimeiits  Je 
"'''^^î^aye ,  les  orages  et  les  iiluies  violentes  i|iii  leui-  ont 
<‘ausé  réceinment  Je  graiiJs  Jégàts  ,  il  est  le  cas  Je 
Joiiiiei-  commission  à  nu  sériateiif  J’en  faire  la  visite 
lui.  Le  Si  du  même  mois ,  sur  semblable  remon- 
J'arice,  le  procureur  général  est  autorisé  à  faire  saisir  les 
*‘6veiuis  enti'e  les  mains  Jes  fermiers,  malgré  les  Jroits 
‘*6  l'abbé  Marelli  et  Ju  maivîuis  J’Arrocourl  ou  de  liau- 
'-ourt  (pli  se  paiiageaieul  ces  revenus.  Ce  Jeruier  avait  été 
Ki'^itilié  d’utie  pension  sur  Hautecombe,  Je  â()ü  écus  J’or, 
P'i'‘  Inillesdu'lSavril  'l(i.3oC 
En  exécution  Je  rorJoiinance  sénatoriale  Ju  avril, 

I 

Procureur  géiiéi'al  et  le  sénateur  Dufi'esney,  accompa- 
§nes  Je  spectablePointet,  secrétaire  Ju  Sénat,  Je  révérend 
-‘Idrat  Didier,  l’epi’ésentanl  de  l’abbé  Mai’elli  et  clianoiite 
la  Sainte-Chapelle,  Ju  fermier  général  Je  l'abUaye, 
*'PecialJe  VJbert,  montent  à  cheval,  suivis  Je  Jeux  scribes 
f't  Je  Jeux  exi)erts,  et  tous  se  dirigent  sur  Méry,  le  31  mai 
I /OO.  Arrivés  à  la.  maison  Je  l’abbave,  ils  constatent  l’ur- 
Sence  de  JilVérentes  réparations  et  la  mine  totale  Je  la  toui’ 
'’*^pwis  une  huitaine  d’années.  Quant  aux  reveuiis,  ils  con¬ 
sistent  en  vignes  et  rentes  féodales,  le  tout  alïenné  à  raison 
-,â00  llorins  par  année. 

”6  là,  ils  prennent  le  chemin  J’Aix  et,  après  avoir  dépassé 
i-ette  ville  ,  ils  se  transportent  au-dessus  Ju  village  Je  Saint- 
011  étaient  la  grange  J’.Aix.  dépendant  Je  l'abbaye 
y  Hautecombe,  et  une  maison  «  peu  distante  J’icelle  jointe 
iii*e  chapelle  sous  le  vocable  de  Saiut-lîarthélemy,  Jé- 
PiioJanl du  prieuré  Je  Saint-[imocent,  rceluy  annexe  J’tîau- 
^^'■^Oînbe.  » 


fiecueÜ  des  Édits. 
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lleltf  gi'ange  n'était  ()liis  qu’une  ruasure.  Klle  avait  été 
fiélruile  en  lOSO  par  ttii  üuuji  ilü  vont  qui  l’abaltil- 
renoustructioii  est  reconnue  alisoliiinenl  nécessaire  poui 
retirer  les  récoltes  ([tii  Si>nt  coiisidérahles,  car  i’es[)loitatioii 
conqu'einl  plus  (le  '100  joumattx  île  terres  en  cultures 
en  prés,  que  ie  rerrniei*  général  est  obligé  de  sous-lun^'^ 
à  des  particuliers,  l’atOe  de  liâtiments.  Aussi 
épuisées. 

Après  avoir  ju'isactediî  l’étal  desaiiti'es  hàtiineuts,  s  «tre 
in  formée  des  luaiériîuix  iiéi'essaires  pour  les  l'econstnu- 
tions  et  réparations,  rivoir  reçu  du  Cermier  la  déclaratiuu 
cpie  les  revenus  de  cette  l'ernue  seraient  encore  de  1,600 
Itorins,  sur  quoi  il  faut  distraire  t)  veissels  et  uu  quart  d^ 
l’ronieiit  dus  au  cliapilre  d’Aix,  la  délégation  continue  poo 
excursion  et  arrive  à  Saiiil-lnnocent  sur  le  soir. 

Le  lendemain  ■h'''  juin,  elle  appiauul  de  deux  religi*’i^^  rt 
du  süus-ferimer  'fjrard,  cpii  lialiitaient  te  prieuré  de 
iiinoceuL.  que  cet  établissement  reçoit  du  fermier  l.OOO 
iloHns  en  argent  ;  que,  île  plus,  il  jouit  de  K>0  veissels  d^ 
froment  et  de  4  fomieaux  de  vin,  pi'ov(mant  soit  du  drun 
(le  (lime  sur  le  blé  et  k?  vin  à  Saint-lnnocenL  et  à  Moutfm' 
cou,  soit  des  terres,  prés,  vignes  (il  liefs  du  [u'ieiire. 
plupart  des  bâtiments  seraient  déti'uils  sans  les  soins  et  !•* 
vigilance  des  religieux  (pii  les  habitent 

Salière,  où  la  délégation  se  rend  dans  raprés-inidt 
son  grand  édilice  ruiné  |)onr  les  trois  [larts»  depuis  lOUB 
temps,  car  ou  y  voit  de  gros  noyers  qui  ont  [loussé  dao^ 
les  décumlires.  Les  revenus  en  sont  le  jiroduit  des  vigU®^ 
ascencées ,  310  ilorins  et  0  douxaines  de  lavarets  p^^ 
année. 

La  caravane  traverse  ie  lac  et  rejoint  Hautecoinlte  sut 
soir.  Le  lendemain,  on  procède  à  la  visite  dii  monaste* 
De  noinlireuses  répandions  y  avaient  été  opérées  depu*^ 


i. 


4-07 


fî»  visite  lie  1040,  eiais  eJle^  ii’avaieiil  pas  tuiijuni'S  élé  lieu- 
•'eusenient  ditigées.  Les  visiteurs  iraiiioui'd’iiui  sont  loul 
d’aiioni  irappés  (!('  la  mauvaise  iEislallalioii  des  dtainliresdu 
düi’toir,  situées  au-dedaiis  du  cloître  ;  elles  sont  telleiuenl 
Oelites  et  mal  éclairées  que,  malgré  leur  récente  coiistruc- 
•*ûn,  elles  sont  inhaldlaLtes  pour  les  religieux. 

Ouant  aux  ijàiimeuts  séparés  fîu  corps  |jrlncipal  île  Talk 
'^aye,  le  ra()port  des  experts  constate  qu'ils  sont  eu  général 
dans  de  si  mauvaises  condilitins,  qu'il  sei'ait  le  cas  d’en 

îibatlre  de  suite  plusieurs  et  dis  se  servir  de  leui’s  maté- 

+ 

naux  pour  réparer”  ceux  qui  seraient  recomms  indispen- 
^ahles,  car.  si  roii  tarde  encore,  il  ne  sera  plus  teiiiijs. 
La  tuilerie  de  l’orthoud  a  été  incendiée,  il  y  a  quinxe 
et,  malgré  son  utilité,  elle  est  restée  eu  ruines. 

Le  revenu  des  dilTérentes  prof)riétés  de  l’abbaye  à  Hau- 
tecombe,  à  Sainl-tlilles,  à  Pomiroz,  à  Vereziti,  ferme  située 
au-dessus  de  Lucey  et  dépendant  directement  de  Poinboz, 
évalué  1,900  liorins,  non  compris  la  part  destinée  à 
Laumône  babiluelle  qui  se  fait  au  monastère',  et  il  jrro- 

>É 

'■‘eut  des  vignes,  prés,  cultures,  Lois,  pèche,  dîmes  et 
'■entes  appartenant  à  l’abbaye. 

Avant  le  départ  de  la  délégation,  le  prieur  d’Hautecombe, 
‘mni  Devidonne  Deviliy,  le  fermier  générai,  le  sous-fer- 
*9ier  de  Saint-Innocent,  et  Curtillet,  soiis-ferrnier  des  biens 
e’Hautecûmbe,  de  Saiiil-Cdlles  et  de  Pomboz,  se  jjrésentè- 


'  Les  aumônes  se  faisaient  depuL^  la  fôîe  de  Unis  les  Saints  J usf|ti^a 
de  saint  .lean,  tant  nautecüiiibe  qu’à  PomboK.  Portlioiul  c! 
Lavoürs,  On  don  naît  à  chaque  pauvre  un  pain  d\iJie  demi-livre  au 

étrangers,  rlii  pain  et  du  viîl  (Aréiiîoires  de  I^ane  Alho/ 
Lne  porte,  quî  existe  encore  à  llautecombe  dans  Paneien  mur  de 
clôture  au  nord  de  l'abhayCi  a  conservé  le  nojii  de  imrtede  PAurnône. 
y  voit,  dans  la  partie  snpérieure.  les  armoiries  d’un  abbé. 


i08 


l'cni,  b  jii  ocorour  j*éuérHl  yt  le  prièrent  île  ttoniie*’ 

ai'le  au  Sénat  des  réparations  qu’ils  avaient  faites  aux  divers 
liàLiments  qui  les  concernaient  res|)ectiveraent  et  dont 
(|uelques-mies  (l’étaient  point  encore  payées.  Le  procureur 
üîénéral  dél’éra  à  leur  demande. 

Toutes  les  ojjérations  de  la  coninûssion  étant  terminées, 
les  religieux  firent  observer  <|ii’une  salle  servant  autretois 
fte  réfectoire  avait  été  transformée  en  tinage  et  que,  pe»" 
liant  les  vendanges,  les  vignerons  y  introduisaient  des 
femmes,  contrairement  à  la  clôture  du  lieu,. ce  qui 
iuleiTompre  les  religieux  dans  leurs  exercices  ;  qu'il  serait 
lort  à  pi'opos  d’onJonuer  le  cliaiigement  de  cette  instal¬ 
lation.  Il  leur  fut  promis  ipie  ces  représeutations  seraient 

portées  au  Sénat. 

A|)rès  midi,  les  commissaires  remontent  achevai, 
vissent  la  l'ampe  do  la,  moidague  à  l’ouest  de  l’alibaye  et 
aboutissent  à  Bourdeau,  où  ils  recherchent  en  vain  un 
moulin  ayant  appartenu  à.  Hautecomlie.  Depuis  Inen  des 
années,  les  albergataires  l’ont  laissé  périr,  iî  n’en  eeste 
qu’une  masure  et  mie  meule'. 

Le  soir  (i  juin  1700),  ils  rentrèrent  à  Lhamhéry,  apres 
avoir  vaqué  cinq  jours  entiers  L 

Ainsi,  la  riche  et.  opulente  abhave  s’écroulait  de  toutes 
l>arts.  Les  réparation.'^  ordoimées  pai-  la  régente  Christine, 
de  Kii-S  à  IGoO,  les  soins  de  dom  Antoine  pour  maintenu' 
les  droits  de  ses  hénélices,  n’en  avaient  point  arrêté  la  dé¬ 
cadence.  L’aiibé  Alarelli,  [irobablement  effrayé  des  dépeO" 


‘  A  Uiîunttsdes  reclierches  faites,  en  1789,  dans  l’intérieuc  du  ciO' 
iiastùie,  lu  }îriUid-pêre  île  l’aateiir,  Claude  Blanchard,  dont  il  a  di^J^ 
Clé  parlé,  retrouva  trois  titres  rancernanl  les  aiouliris  de  Boui’dvau 
remoiUant  aux  années  1271, 1276  et  1315. 

*  Archives  du  Sénat,  papiers  divers. 
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et  des  emtKirras  qu’aurail  entraînés  une  restauration 
sérieuse,  maltraité  du  reste  [)ar  la  dernière  invasion,  ne 
semblait  point  s’inquiéter  de  voir  tomber  une  à  une  les 
inurailles  du  monastère,  et,  au  lieu  d’accompagner  la  dé¬ 
légation  du  Sénat,  il  s’y  faisait  l■epréserlter  par  un  cha¬ 
noine  de  la  Saillie-Chapelle. 

tiu  reste ,  la  déplorable  situation  que  nous  venons 
d’exposer  était  [iressentie  par  le  procureur  général,  .ivant 
*oême  d’avoir  procédé  à  cette  visite,  il  se  faisait  autoriser 
P<0’  le  Sénat  à  saisir  les  revenus  pour  les  employer  aux 
'‘éparations  des  bâtiments,  comme  nous  l’avons  vu  plus 
haut  *.  i,e  '1"  juillet  suivant,  la  reconstruction  de  la  grange 
d’Aîx  est  ad  jugée  à  l’évérend  .Aldrat  Didier,  pour  le  prix  de 
^00  llorrns,  et,  un  an  après,  à  pareil  jour  (1®^j^i  11  et  1701), 
h'i  restauration  des  appartements  de  i’abbé,  àHautecombe, 
‘^stconliée  à  Antoine  Pesina,  de  Corne,  dans  des  enchères 

-I 

qui  eurent  lieu  en  présence  du  procureur  général,  du 
donateur- commissaire,  de  l’abbé  commendataire  et  de 
'‘Ovérend  Aldrat  Didier,  se  portant  caution  de  Pesina 

h’ingérence  du  Sénat  ne  s’arrêta  pas  là.  Se  considérant 
■ 

comme  administrateur  de  l'abbayc  dans  les  plus  larges 
omit, es,  et  informé  de  la  mauvaise  gestion  de  ses  revenus, 
0  crut  devoir,  quatre  ans  plus  lard,  autoriser  le  procureur 
"cneral  à  all'ermer,  aux  enchères  puidiques,  tous  les  biens 


*  l’uus  les  i‘evetnjs  de  l’abbaye  ,  lanl  en  France  (fu'cn'ï^Savoie, 
été  affermés  par  l’abbé  Marelli,  en  1697,  pour  le  prix  de 
t^iOOO  florizis  par  au  et  pour  une  durée  de  six  années. 

Les  fermiers  furent  dessaisis  de  la  sixième  année  par  décret  du  Sénat, 
les  commissaires  de  cette  compag-nie  leur  firent  un  rabais  de  13,566 
loriris  sur  les  cinq  autres  années.  Le  fermage  avait  été  probablement 
car,  k  la  mort  de  doin  AiUaine,  il  n’était  que  de  16,400  flor. 
'^i^chives  de  Cour^  mazzo  IL) 

Archives  du  Sénat,  armoire  n*^  6, 
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*‘t.  revenus  de  celte  maison  i-eligieuse,  silués  dans  son 
sort,  L’abbé-sénateuv  Mareltî  n’y  lit  point  opposition. 

son  arrêt  du  13  juillet  1704,  rendu  sous  la  domination 

* 

française  celte  compagnie  commit  le  sénateur  Hems 
pour  présider  les  enchères,  déclara  que  les  nouveaux  fer¬ 
miers  payeraient  leurs  prix  suivant  ce  qui  serait  ultérieui'c- 
ment  ordonné  et  resteraient  chargés  des  aumônes  ordi¬ 
naires  et  extraordinaii'es. 

Les  enchères  eurent  lieu  le  18  juillet,  dans  la  maison 
dn  sénateur-commissaire,  à  Chambéry,  au  mtlieit  duo 
grand  concours.  Toutes  les  propriétés  de  l’abbaye,  moins 
celles  d’Haulecombe,  de  Tomltoz  et  de  Saint-rTÜles,  l’ureni 
adjugées  à  de  nouveaux  fermiers,  à  des  prix  quelque  poo 
supérieurs  aux  précédents. 

Cette  manière  de  procéder,  bien  (|u’elle  émanât  de  ni 
haute  Cour  de  justice  de  Savoie,  ii’en  côtoyait  pas  moins 
l’illégalité-  Les  anciens  fermiers  avaient  passé  des  contrats 
l'éguliers  avec  l’abbé  coniineiidataire  jieu  d’années  aupara¬ 
vant;  iis  avaient  donné  à  leur  bailleur,  à  titre  d’épinglt^î^’ 
certaines  sommes  qui  allaient  être  perdues.  Aussi  se  pour¬ 
vurent-ils  au  Sénat  pour  ilemander  ime  itidenmilé,  et  le 
sénateur  Denis  fut  chargé  «  d’ouïr  et  régler  les  parties, 
sommaii'ement,  nonobstant  opposition  ni  appellation  quel¬ 
conque.  »  Peu  de  jours  après,  ces  arrangements  eiu’eol 
lieu,  soit  eu  maintenant  les  anciens  fermiers,  soit  autre- 
ment;  de  nouvelles  conventions  furent  passées,  et  toute!> 
ces  opérations,  consacrant  de  plus  en  plus  rautorité  du 
Sénat  sur  l’abhave,  furent  terminées  le  1 3  août  1704.  b 

■ft  * 

n’y  eut  que  la  ferme  d’Hautecombe,  Pomboz  et  Saint-tfillei? 
qui  ne  furent  point  adjugés,  le  pi'ocurenr  général  ne  l’ayanl 

Cette  cinquiènie  occupation  française  dura  de  1703  à  1713. 
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pas  jugé  ü[)püttiiii  à  cause  tlu  petit  nombre  «reuchéris- 
seurs'. 

Depuis  lors,  !e  Sénat  consei-va  la  liante  administration  dn 
l•énéfice  d’Hanlecomlie,  dont  l'abbé  commendalaire  était 
le  principal  pensionnaire.  Il  s’eii  occupa  avec  vigilance, 
car,  deux  ans  ajirés,  dom  Masson,  sous-prieur  et  procu¬ 
reur  du  nioiiaslère,  écrivait  au  sieur  Poinlet,  secrétaire  du 
i^ériat  : 

«  .le  vous  suis  très  redevable  pour  toute  la  communauté 
et  moi  en  parliculier,  des  soins  et  des  peines  que  vous 
prenez  pour  cette  aiignste  abbaye,  la  plus  illustre  de  notre 
Ordre  et  la  plus  abandonnée.  Cependant,  ce  que  Saint- 
Denys  est  en  Fi’ance  [larmi  les  Bénédictins ,  Hanlecombe 
I  est  en  Savoie  pour  l’ordre  de  Citeanx.  .T’ai  vu  ces  endroits, 

la  différence  que  j’y  découvj-e  me  fîdt  gémir  qu’on  ait 

« 

S'  peu  de  désir  de  remettre  cette  abbaye  dans  son  ancien 

l'istre.  Cependant,  les  antiquités  se  perdent,  une  ruine  en 

<>ppeMe  nne  antre,  et,  dans  peu,  Hantecombe  ne  sei'a 
plus*.  » 

En  17'I  i,  Étienne  Pacoret  ITit  nommé  régisseur  de  i*ab- 
l*^ye,  tant  pour  la  récolte  des  fruits  (pie  itour  avertir  le  Sénat 
yps  besoins  dn  monastère  et  des  réparations  à  faire  aux 
l^àtimerits. 

Mais,  dans  les  premiers  jours  de  1717,  la  Chambre  des 
Coni|)ies  allait  être  substituée  au  Sénat  dans  cette  aclminis- 
D’ation.  Viclor-Amédée  II,  d’un  esprit  ce ntralisatéur  et  au¬ 
toritaire,  s’occupait  minutieusement  des  affaires  de  son 
gouvernement.  Il  écrivit  au  Sénat,  le  2  j.anvier,  une  longue 
lettre  dans  laquelle  il  s’étonne  ipie  le  Sénat  se  soit  occupé 


‘  A.rchive8  (lu  Sénat,  armoire  n»  fi. 

*  Ibid.  —  Burnier,  Hüt.  du  Sénat  de  Samie,  t.  Il.p,  106. 
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(le  riidminislratioii  des  hiens  d'Haiileeoiiilu*,  ait  opéré  la 
récliiclioii  (les  bénélices  vacants,  et  oi'donne  que  la.  Cliani- 
bre  des  Comptes  fasse  prendre  un  état  exact  des  répata- 
lions  faites  à  i’ablïaye  «  si  fort  négligée  par  l’abbé  Marelli,  » 
qn’elle  fasse  dresse]’  nn  compte  de  tontes  les  entreprises 
données  à  forfait,  de  tons  les  revenus  de  l’abbaye  qui  ont 
été  saisis  en  divers  temps,  soit  poin-  la  réparer,  soit  pour 
payer  les  pensions,  et  de  joindi'e  à  ce  compte  un  rajiport 
sur  SH  situation  actuelle. 

Le  roi  de  Sicile  ‘  déclare  agir  ainsi  pour  se  conformer  ans 
édits  de  Charles  III,  du  10  septembre  1322;  d’Emmamiel- 
Philibert,  du  6  octobre  1300  ;  de  Madame  Royale,  sa  mère, 
du  7  août  1679;  voulant  laisser  le  pouvoir  judiciaire  seul 
au  Sénat  et  attribue)'  «  le  pouvoir  économique  »  à  It* 
Chambi-e  des  Comptes.  Quelques  jours  api'ès,  il  pi-escril 
a)i  Sénat  de  faire  procéder  à.  une  recherche  exacRj,  dans  les 
archives  de  l’État,  de  tous  les  titres  et  papiers  concernant 
l’abbaye,  de  les  unir  méthodiquement,  de  les  remettre  en¬ 
suite  à  îa  personne  qui  sera  désignée  par  la  Chambre  des 
C.omptes  et  qui  en  fei’a  l’usage  (jii’elle  appréciera  *. 

C’est  à  la  suite  de  ces  ordres  que  fut  dressé  un  état  som¬ 
maire  des  produits  du  l)énéfice  d’Hautecombe  depuis  le  24 
février  1688.  Outre  les  l'enseignements  que  nous  y  avons 
déjà  puisés,  il  résulte  encore  que,  de  1703  à  1710, 
revenus  de  l’abbaye  furent  réduits,  sous  la  régie  de  l’abbe 
commendataire,  à  10,800  llorins  par  année;  qu’en  17H- 
par  arrêt  du  Sénat  du  i  août,  rahbô  fut  dessaisi  des 


'  On  se  rappelle  qu’avant  d'être  roi  de  Sardaigne,  Victor-Amêdêe  O 
fut  roi  fïe  Si^iîe  de  1713  à  1718. 

®  Billet  royal  du  23  janvier  1717.  (Archives  du  Sénat,  Recueil 
billets  royaux.) 


l'evenus  de  Savoie  et  qu'il  ne  lui  resta  que  ceux  de  Lavours 
de  Mâcon,  s'élevant  annuellemerit  à  1,600  tlorins 
Les  litres  existant  aux  archives  du  Sénat  furent  trans¬ 
portés  dans  celles  de  la  Chambre  des  Comptes  L’inven- 
taire  qui  en  fut  dressé  nous  fait  connaître  les  innombra- 
‘des  procès  soutenus  par  l'abbaye  depuis  sa  longue 
vacance  de  1640  à  lOoo  ;  il  nous  apprend  encore  que  les 


dtres  existant  à  Hautecombe,  eu  1644,  avaient  été  inven¬ 
toriés  à  cette  époque  par  François  Uoche ,  secrétaire  du 
^ènat,  et  Antoine  Bourgeois,  clerc-juré  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Mallieureusement,  cet  inventaire  n'est  qu’indiqué 
nous  n’avons  pu  le  retrouver. 


’  Archives  de  Cour* 

^  La  remise  de  ces  litres  eut  lieu  le  25  mars  1717.  (Archives  du 
^énai.J 
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i:ilA PITRE  XI! 


Nombreuses  discussions  entre  l’abbé  commendataire  et  les  religieux. 
Bref  d’Alexandre  Vil.  —  Extrême  abaissement  de  la  commu¬ 
nauté.  —  L’abbé  de  Tamié,  vicaire-générâl  de  l’ordre  de  Cîteaux  en 
Savoie. 


l-'fts  monastères  créés  pour  faciliter,  par  (a  vie  en  cora- 
la  pratique  des  vertus  clirétieunes,  avaient  reçu  de  la 
J'oniineude  une  atteinte  tellement  profonde,  qu’ils  ne  purent 
.lamais  se  relever,  Xous  avons  déjà  signalé  quelques-unes 
funesti  es  conséquences  de  cette  institution  ;  elles  se 
fiiuliiplièrent  avec  te  cours  des  siècles  et  le  mal  empirait. 
l'Uüe  des  plus  déplorables,  qui  mettait  en  lutte,  par  sa 
bature  même,  l’abbé  commendalaire  et  la  communauté 
‘‘^^guliére,  consistait  dans  le  règlement  des  pensions  et  la 
^élernii nation  du  nombre  des  religieux. 

Xûus  avons  vu  qu’en  J  080,  l’abbé  de  Ciairvaux  avait 
^'iiiistaté,  dans  sa  carte  de  visite,  que  le  nombre  de  moines 
'ivant  à  Hauteeombe  était  de  vingt -(|uatre,  et  celui  de# 
*’f*oines  de  Saint-Innocent,  de  quati’e.  Un  accord  privé, passé 
^Btre  l’abbé  commendatatre  et  la  communauté,  le  ü  mai 
modilia  cet  état  de  choses  et,  en  même  temps,  régla 
'entretien  des  religieux,  les  prestations  à  fournir  et  les 
'‘barges  respectives  de  l’abbé  et  de  la  communauté.  Le 
nombre  de  vingt-quatre  fut  rarement  et  peut-être  jamais 
depuis  cette  époque  ;  et ,  en  1 698 ,  par  suite  de 
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de  conventions  intervenues  entre  Marelli  et  les  religieux,  il 
fut  réduit  à[dix-sepl'.  En  1706,  il  n’y  avait  plus  à  Haute- 
combe  que  dix  religieux  ®,  et  ce  nombre  continua  à  se 
réduire,  comme  nous  le  verrons. 

La  décadence  de  la  communauté  marchait  donc  d’un  pas 
rapide,  et  l’abbé  commendataire  n’avait  grand  souci  de  la 
voir  relleurir.  Il  habitait  Cbambérv  ou  le  Piémont  et  s’iu- 

b' 

quiétait  peu  de  la  vie  intérieure  du  monastère.  Au  point 
de  vue  de  ses  intérêts  matériels,  il  devait  même  désirer  son 
dépérissement  ;  moins  il  y  aurait  de  moines,  moins  nom¬ 
breuses  seraient  ICvS  prébendes  à  fournir.  Tl  est  vrai  qu'aux 
termes  des  règlements,  les  prébendes,  une  fois  fixées, 
devaient  être  ac([uittées,  indépendamment  du  nombre  réel 
des  religieux  ;  mais,  en  pratique,  elles  ne  se  payaient 
proportionnellement  au  nombre  de  religieux  existant  eft’e*’- 
tivement  dans  le  monastère. 

Les  mêmes  motifs  devaient  engager  l’abbé  commenda¬ 
taire  à  ne  point  réparer  ni  récdilier  les  bâtiments  en  ruines, 
afin  d’en  éloigner  les  religieux  actuels  et  de  décourager 
les  recrues.  Ainsi,  à  ce  double  point  de  vue,  il  y  avad 
opposition  entre  lui  et  la  communauté  ;  il  était  directe¬ 
ment  intéressé  à  la  décadence  de  la  vio  monastique  de  son 
abbaye.  Telles  sont  les  conséquences  aussi  étranges  que 


'■  L’accord  de  1608  fat  enregistré  au  Sénat,  sur  la  demande  de  lii 
communauté,  en  1646.  Celui  de  1698  fut  passé,  à  ChamLéry,  devant 
M*  Verdet,  notaire,  et  se  trouve  au  greffe  du  tribunal,  section  du 
tabellion,  vol.  1"  de  1698,  f  34.5. 

*  Voici  leurs  noms  :  Gratien,  prieur;  Uéard,  LalLve,  Bouvier,  Pugn*. 
Deperès,  Masson,  Biondet,  Matliieu,  frère  Bourgeois. 

Le  procureur  Depevès  réclamait  pour  enx  treize  pensions,  eticoîOl’'^ 
nant  les  pensions  doubles  du  prieur  et  d’un  autre  religieux,  pins  celi  - 
des  étrangers.  Quelques-unes  étaient  contestées  par  l’abbé.  [Arcnive''’ 
du  Sénat,  armoire  n“  6.) 
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tléplorables  de  lacominende  :  l’abbé  ou  père  de  la  cuiïivmi- 
fiauté  laissant  diminuer  le  nombre  de  ses  enfants  pour  ne 
point  les  nourrir. 

Aussi,  des  tiraillements  à  cette  occasion  surgirent  plus 
^l’une  fois. 

Un  conllit  d’une  autre  nature  troubla  longtemps  l’abbaye 
d’Hautecombe  et  ne  fut  apaisé  pour  ainsi  dire  (ju’aveG  la 
suppression  de  l’abbé  commendalaire.  11  s’éleva  ;i  propos 
de  la  réception  des  novices  et  de  la  nomination  aux  l'oni;- 
dons  de  la  communauté.  Nous  avons  exposé  plus  haut*  la 
uilférence  des  régies  adoptées  en  France  el  en  Savoie  rela- 
dvement  aux  pouvoirs  de  dii'ection  et  de  juridiction  de 
l'abbé  commendataire.  Le  prieur  claustral  d’Hautecombe,  à 

Il  f 

époque  dont  nous  parlons,  était  nommé  par  son  supérieur 
•’sgulier  direct,  l’abbé  de  Llairvaux  *  ;  les  novices,  ajirès 
evoir  rempli  les  conditions  requises,  étaient  reçus  dans  ta 
communauté  par  le  prieur  ;  et  ce  dernier  avait  seul  le  droit 
de  nommer  aux  divers  euijiiois  de  la  communauté,  tant  à 
Hautecombe  qu’à  Saint-Innocent. 

î^éanmoins,  pendant  la  vacance  de  l’abbaye,  la  ducliesse 
biiristine  avait  écrit  au  prieur,  le  13  janvier  16;VI,  pour 
no’î!  reçut  un  religieux.  Sou  fils  Charles-Emmanuel  avait 
oommé  le  prieur  de  Saint-Innocent  «  en  vertu  de  son  droit 
00  patronage  el  de  nomination  à  toutes  les  chai’ges  el 


ions  de  l’abbaye  pendant  la  vacance,  »  el  cetb!  nomi¬ 
nation  avait  été  confirmée  |)lus  lard  par  dnin  Antoine  de 


Ml*  partie,  chap.  I*^ 

'  On  se  ra|>pelle  nue  les  cinq  pi  einières  abbayes  de  l’Ordre,  e'esl-â- 
celles  de  Giteaux,  Ponlignj  ,  Gluirvaux,  laFertéet  Meriiuüiid,  ne 
*ciribèrent  point  canoniquement  en  conimcndc  et  n’eurênt  riijd(fiii‘.s 
'‘“béa  Cûmmendataires  que  par  suliterfage. 


—  HH  — 

+ 

Oviand  ce  dernier  fut  installé  à  Hautecojnbe,  s’attn- 
buaiU,  comme  cln^f  d’ordre,  plus  d’aulorité  tju’un  simple 
al)l)é  comniendataire,  il  lit  divers  actes  de  juridiction  et, 
entre  autres,  il  nomma,  en  1081 ,  Guillaume  Gojoii  et  Louis 
Lalèvc‘,  religieux  à  ïlautecombe. 

L’abbé  Marelli  crut  devoir  suivre  ces  précédents.  Apres 
avoir  fait  enregistrer  ces  nominations  par  le  Sénat,  en 
1703,  il  s’en  autorisa  pour  nommer  aux  fonctions  de 
sacristain,  soit  â  Hautecombe,  soit  à  Saint-Innocent-  La 
communauté  s’y  étant  opposé,  on  transigea,  et,  le  1o  juillet 

ik 

■1709,  il  fut  convenu  que,  une  place  de  religieux  venant  a 
vaquer,  l’abbé  nommerait,  dans  les  quatre  mois  qui  sui¬ 
vraient,  un  autre  religieux  dont  la  piété  et  la  capacde 
seraient  établies.  Si  le  religieux  nommé  lie  remplissait 
point  ces  conditions  et  qu’il  fut  refusé,  l’ablié  devrait  en 
présenter  un  second,  et,  dans  le  cas  oii  ils  seraient  en  de¬ 
meure  de  le  faire,  les  prieur  et  religieux  pourraient  }' 
pourvoir.  Quant  aux  sacristains  d’Haiitecorahe  et  de  Saint- 
Innocent,  le  preniier  serait  nommé  par  les  prieur  et  reli¬ 
gieux,  le  second  par  l’abbé®. 

En  conformité  de  cette  transaction,  l’année  suivant^ 
(4  janvier  17'10)  l’abbé  d’Haulecombe  nomma  sacrisOnn  de 
Saint-Innocent  le  procureur  d’Hautecombe,  dom  Antheboe 
Deperès  \  et  plus  tard  dom  Gojon,  en  1718,  et  dom  Pbui' 
bert  Guiclion,  en  1730. 

» 

Voici  comment  il  s’exprimait  dans  les  lettres  de  provi¬ 
sion  de  ce  dernier  : 


^  Ce  dernier  était  cli:  Lyon. 

*  Transaction  passée  ^  Chambéry  devatil;  St*  Cliambon, 
{Tabellion  1709,  11“  vol.,  f  132.) 

^  Dom  Louis  Gros  était  alors  prieur  dilautecombe,  Enlîl^,  révé 
rend  Méjal  était  vicaire  perpétuel  de  Saint-Innocent  ^  et  dom  I^ouj^» 
Pegaz,  sous-prieur  d’Uautecoinbe.  [Archives  du  Sénat,) 


419 


«  Nous,  Jean-Baptiste  Marelli,  conseillet-  du  Hoy,  séna- 
au  souverain  Sénat  de  Savoye  et  abbé  eommendataire 
Notre-Dame  d'Autecombe,  étant  deümenl  informé  de 
capacité,  bonnes  mœurs  et  vie  exemplaire  de  Révérend 
dom  Philibert  Guiclion,  religieux  profez  de  notre  abbaye 
d  Autecombe,  en  vertu  du  droit  de  patronage  à  nous 
conlié  par  le  Uoy  en  {[uaiité  d’abbé  de  laditte  abba)fe,  — 
Nous  avons  nommé,  créé  et  élal)ly  comme  par  les  précé¬ 
dentes,  nous  le  nommons,  créons  et  établissons  au  lien  et 
P'^^ce  de  Révérend  dom  (iojon,  décédé  l’année  dernière, 
pour  sacristain,  pendant  sa  vie  durant,  en  notre  sacristie  de 
^îiint-Innocent  avec  les  mêmes  iionneurs,  droits  et  préro¬ 
gatives,  ainsy  et  comme  en  ontjoui  ou  deü  jouir  les  précé¬ 
dents  sacristains,  ordonnant  :i  ces  lins  à  nos  fermiers  d’a 
Présent  et  a  venir  de  Saint-lîmocent  de  luv  paver  annuel- 

1  +  I 

‘Ciuent  du  jour  que  le  Révérend  dom  Guiebon  nous  a  fait 
•^onster  l'enregistrement  des  présentes  dans  l'archive  du 
Souverain  Sénat  de  Savoye,  étant  nécessaire  pour  la  con- 
^^^evation  des  droits  de  notre  ditte  abbaye,  la  pension  et 
Pcéliende  accoutumée,  sans  quoy  nous  déclarons  iespré- 
^^ntes  milles,  de  mille  valeur  et  sans  effet-  En  foi  de  qiioy 
avons  signé  les  présentes  à  t’hamliéry,  ce  trente  mars 
^’dle  sept  cent  et  vingt. 

«  L’abbé  d’Aiitecombe,  Marelli*.  >* 
transaction  de  1709,  passée  en  dehors  de  la  partiei- 
Paiion  de  l’abbé  de  Tamié,  vicaire-général  de  l’ordre  de 
tiiteaux  en  Savoie  et  visiteui*  ordinaire  de  l'abbave  d’Haute- 

m 

‘''Oiïibe,  ne  fut  point  acceptée  par  ce  dernier.  Les  religieux 
* 'unirent  à  lui  pour  la  faire  annuler.  Arsène  de  Jonglas 
au  roi  et  à  un  membre  du  Sénat,  en  17l(i.  11 
'■appelait  dans  ces  lettres  (jiie  l’abbé  Marelli  invoipiait  eu 


Registre  ecclésiastique,  vu) .  I H ,  f*  lüi . 
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sa  faveur  les  iiominatiotis  (|u’il  avail  faites.  La  première 
était  celle  tVun  religieux  envoyé  à  Saint-Tiiuocent  pour  des¬ 
servir  la  sacristie  ;  or,  ce  religieux  avait  été  chassé  à  cause 
de  ses  scandales,  par  ordre  delà  cour.  La  seconde  était  celle 
d’un  novice  reçu  dans  la  communauté  d’Haulecoinbe, 
apostasia  peu  après  sa  ]irofessioii  et  vivait  «  parmy 
Suisses,  après  avoir  abandonné  la  foy  et  la  religion*  ^ 
Voilà,  ajoutait-ü,  à  f|uoi  on  s’expose  quand  on  ne  suitp*^® 
la  voie  régulière  et  que  le  choix  des  novices  et  des  oln- 
ciers  sera  au  pouvoir  d’un  commendataire. 

L’abbé  de  Tamié  agissait  ainsi  en  conformité  de  senti" 
ment  avec  son  supérieur  l'abbé  de  Clairvaux.  La  lutte  étau 
vive  ;  de  part  et  d’autre  on  gardait  peu  de  ménagements- 
Marelli,  dans  un  écrit,  avait  défendu  avec  opiniâtreté  ses 
prétentions,  en  prêtant  à  l’abbé  de  Clairvanx  des  intentions 
malveillantes  et  hostiles  à  l’autorité  politique  de  Victoi- 
Amédéell.  Il  lui  fut  répondu  par  un  mémoire  imprimé,  m' 
titillé  :  OhsermHons  poîir  le  Très  Itéi^érend  abbé  de 
VŒUX,  père  immédiat  de  Vablmije  d’ Hautecombe, 
factmide  Messiir  Jean-liapHste  Marelli,  où  les  firétenüons 
de  ce  dernier  étaient  combattues  avec  une  énergie  agres¬ 
sive  *. 

De  leur  côté,  les  religieux  d’Hautecombe  prirent  oo® 
leitres-royanx  et  s’adressèrent  aussi  directement  au  souvc' 
raiii,  lui  demandant  d’annuler  l’acte  de  '1709,  comme  lèsi 
de  leurs  droits  et  consenti  par  le  prieur  üepcrès  dans 
rignorance  des  prérogatives  de  la  communauté.  Victor 
Amédée  renvoya  l’alîaire  au  Sénat  pour  la  régler  « 
autre  que  sur  la  remontrance  du  pi'ocureur  général** 


le 


‘  Archives  de  Cour,  Abb.,  l.  It. 

Nous  en  doiiiioiis  des  extraits  aux  Notes  additiovnelles,  n*  <• 
’  Registre  etxlés.  du  Sénat,  t.  Il,  p.  12^7. 
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ignorons  la  décision  du  Sénat;  mais,  en  1720,  dom 
«uichon  occupait  encore  la  sacristie  fie  Saint-Innocent,  et, 
la  visite  fjn’Arsène  de  Jonglas  Ht  â  Hautecombe,  le 
'dinars  de  cette  même  année,  il  ordonna  à  dom  (iuichon, 
la  part  de  l'abbé  de  Clairvaux,  de  se  retii'ei'  de  Saint- 
^tfnocent,  et  il  le  remplaça  par  dom  üorlier. 

abbé  Marelli  n’abandoima  [las  son  protégé.  De  concert 
^^'60  dom  Dadaz,  prieur  d’Hautocombe,  il  recourut  au 
^énatcjui  ordonna,  par  arrêt  du  30  juin,  que,  provisoire¬ 
ment,  l’office  de  sacristain  et  les  l'eveuus  en  dépendant 
^^raient  séquestrés;  que  dom  Dorlier  serait  invité  à  se 
"etirer  à  Hautecombe  et  que  l’abbé  cmnnieiidataire  serait 
®sborté  à  nommer,  par  provision,  un  prêtre  séculier  à  Saint- 
innocent  pour  y  reinplii'  les  fonctions  de  sacristain.  Cet 
transitoire  dura  deux  ans,  à  l’expiration  desquels 
^^vérend  Michel  Chapelle^  sacristain  provisoire,  fut  rem- 
Plaeé  par  le  même  dom  (Vuiciiori,  renommé  par  l’abbé 
^^relli,  avec  l’agrément  du  prieur  ' . 

^>nsi  se  termina  cette  lotte  prolongée,  dont  rauleur  du 
eût  fait  son  profil, 

dehors  de  ces  querelles  intérieures,  t’ancienne  ab- 
n^ye  ne  donnait  presque  plus  signe  de  vie.  Elle  n’avait 
point  été  réveillée  de  sa  torpeur  morale  et  n’avait  reçu 
^ncune  impulsion  nouvelle  par  la  publication  du  bref 
Alexandre  VU,  dont  nous  devons  parler  ici. 

^6t  acte  important  dans  Thistoire  de  l’ordre  cistercien 
I  I  consacrer  et  approuver  de  nombreuses  mitigations  k 
primitive,  introduites  peu  à  peu  dans  la  plus 
o‘'<inde  partie  des  monastères  et  dégénérant  souvent  en  un 


,  l.  V,  —  Le  séffueslre  dura  du  30  juin  1725  au  29  mars 
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véritable  abaiîden  de  la  vie  monastique.  De  fervents  reli¬ 
gieux  les  avaient  souvent  combattues  et  s'étaient  efforcés, 
par  leur  exemple  et  leur  conseil,  de  faire  revivre  1  austérité 
de  saint  Hoberi  et  <le  saint  Bernard  ;  mais  leurs  efforts 
n’avaient  abouti  qu’à  des  lésuUats  partiels.  .4près  Jean  d^ 
La  Barrière,  qui  opéra,  en  'lo74-,  une  régénération  mei'" 
veilleuse  dans  l’abbaye  des  Feuillants,  en  Languedoc,  et 
ramena  à  la  règle  primitive  un  grand  nombre  de  monas¬ 
tères,  ce  fut  Octave  Aruolfmi,  ablDÔ  de  la  Charmoye, 
promoteur  de  VÉtroite-Obaermnee,  réforme  qui  prit  Je 
la  consistance  en  1018,  quand  Denis  de  Largentier,  abbé  de 
r.lairvaux,  l’eut  embrassée  ;  puis  apparut  l'abbé  de  Rance, 
fondateur  des  Trappistes,  dont  les  constitutions,  intro¬ 
duites  à  Tamié  en  1077,  se  rapprochent  plus  que  toutes  les 
autres  de  celles  observées  originairement  à  CiteauxV 

Le  retour  de  la  communauté  de  Clairvaux  aux  anciennes 
traditions  attira  après  elle  uu  certain  nombre  de  monastè¬ 
res  compris  dans  sa  filiation.  Ceux  de  la  Savoie  résistè¬ 
rent;  ils  conservèrent,  avec  la  plus  grande  partie  des 
abbayes  de  l’Ordre,  les  habitudes  commodes  que  le  temps 
avait  consacrées  et  qui ,  rectiliée.s  et  réglées  par  le  bref 
d’Alexandre  \"I1,  devinrent  la  Comrmme-Observance. 

+ 

Par  ce  bref,  les  statuts  de  saint  Benoît  étaient  adoucie 
sur  presque  tous  les  points.  Au  lieu  de  faire 
perpétuelle,  les  religieux  de  ta  Commune-Observance  nian^ 
geaîent  de  la  viande,  à  riin  de  leurs  repas,  trois  jours  de 


^  Ce  fut  pendant  les  luttes  entre  les  religieux  de  VÉtroite-Observance 
et  ceux  qui  la  repoussèrent,  que  de  llancé.  trouvant  les  règles  de  cett^ 
réfornie  encore  trop  éloignées  de  celles  de  Saint-Benoît  t  se  mit  avec 
ardeur  à  la  régénéralioii  de  son  abbaye  de  la  Trappe,  en  1662, 
ans  avant  que  le  chef  de  l’Église  eftt  sanctionné  les  deux  Ûbservanc^'^ 
(Bi'HNiRiu  Hisi.  de  Tamié.  —  L’abbé  Martix,  Les  Mornes  dan^ 
et  dans  Vavenù\] 
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semaine,  le  dimaticlie,  le  mardi  et  Je  jeudi;  ils  deman¬ 
daient  à  voix  basse  les  choses  nécessaires  (]ue  la  règle 
primitive  ne  permettait  de  demander  ijuc  par  signes;  ils 
levaient  à  trois  heures  du  malin,  au  lieu  de  se  lever  à 

•1 

diinuit  ou  à  deux  heures;  au  lieu  fie  .;ouc!ier  ensemble 
dans  un  dortoir  commun,  ils  toléraient  des  cellules  privées; 
ds  adoucissaient  un  peu  le  jeûne  et  prenaient  quelques 
iriiits  à  la  collation  du  soir'. 

Telles  furent  les  principales  dérogations  apportées  à  la 
^®gle  primitive  et  dont  Tapprohation  par  le  chef  de  l’Église 
‘iinena  la  grande  division  de  l’ordre  de  Cîteaux  en  deux 
branches  :  l’Étroite-Observance  et  la  (iOmmune-Observance. 
^^'Ctte  approbation  eut  lieu  le  14  ilécemhre  1665  et  ne  fut 
Pütdiée  en  Savoie  qu’en  1715. 

On  sait  combien  le  Sénat  de  Savoie  était  ombrageux 
^is-à-vis  des  dispositions  venant  del'étrangeretspéciale- 
dient  de  la  cour  de  Rome.  Cependant,  il  était  urgent  d’iii- 
h’odüire  une  réforme  dans  les  communautés  cisterciennes 
d6  notre  province,  car  les  désordres  étaient  grands,  Tamié 
seul  excepté.  Les  religieuses  du  Betton  et  celles  de  Sainte- 
l-aiherine  d’Annecy  s’insurgaient  contre  l’abbé  de  Tamié 
leur  père  immédiat;  des  dissensions  intestines  agitaient 
*  abbaye  d’Aulps,  pins  encore  que  celle  d’Hautecombe  ; 
bliézery  languissait  comme  presijue  tous  les  couvents  non 
•'^formés.  Aussi  l’abbé  de  Uancé  avait  fait  tous  ses  efforts 
pour  qu’on  admît  le  bref  rl’ Alexandre  VII,  quelque  indul- 
§ent  qu’il  fût,  dans  les  monastères  hostiles  à  la  stricte 
observance  de  la  règle  primitive  ;  mais  le  mal  était  si  pro- 
•ond ,  que  les  dispositions  du  bref  furent  regardées 
ooname  une  réforme,  et  la  plupart  des  maisons  religieuses 
*®Btaienl  celles  de  la  Savoie  dans  leur  refus  d’y  souscrire. 


î  1  î 


L*abbé  Martin,  Les  Moitiés  do/m  k  passé  et  dmu  l' avenir /p.  254. 
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L’abbé  Arsène  cie  Jonglas  lit,  en  17U,  d’actives  démarclies 
[tour  obtenir  du  Sénat  l’entérinement  du  bref  pontilicab 
Cette  compagnie,  qui  avait  monti'é  précédemment  son  désir 
de  réformer  les  monastères  par  de  nombreux  arrêts,  opposa 
à  la  publication  du  bref  les  maximes  d’État  ordinaires. 
C’élait  admettre  des  supérieurs  étrangers  à  la  visite  des 
maisons  de  l’Ordre,  en  Savoie,  sans  permission  des  magis¬ 
trats;  c’était  laisser  sortir  du  pays  une  quantité  d’argent  par 
les  contributions  annuelles  éialtlies  sur  cliaque  monastère 
parles  cliarges  communes,  etc. 

Victor-Amédée  exigea  du  Sénat  de  longues  explications 
sur  les  rapports  des  maisons  cisterciennes  de  Savoie  avec 
leurs  supérieurs  et  sur  l’administration  de  ces  monastères. 
Eniiri,  cédant  aux  instances  de  l’abbé  de  Tamié,  ce  prince 
ordonna  l’entérinement  du  Ijref  .sous  les  modifications  pro¬ 
posées  par  les  magistrats  relativement  aux  visiteurs  étran¬ 
gers,  aux  coulrilmtions  à  prélever  sur  chaque  abbaye  et 
aux  appellations  comme  d’abus.  L’onregistrerneiit  eut  lieu 
le  1 3  septembre  1715'. 

Cette  publication  ne  réforma  point  la  communauté 
(rHautccoml)e.  Composée  d’une  dizaine  de  religieux,  dont 
quelques-uns  exerçaient  fréquemment  des  fonctions  en 
dehors  du  monastère,  elle  paraissait  attendre  sa  dernière 
lieurc  et  n’avoir  plus  l’énergie  de  résister  au  mal  qui  rem¬ 
menait.  Elle  contimia  de  décliner  et,  dés  le  1®^  janvier  1727, 
elle  fut  réduite  à  quatre  religieux  par  ordre  de  Victor- 
Amédée  If,  poussé  à  cette  détermination,  soit  par  1® 
manque  de  recrues,  soit  pour  employer  une  plus  grande 
partie  des  revenus  aux  réparations, 

El  quel  simulacre  de  communauté  vécut  à  Hautecombe 
pendant  les  années  suivantes!  Te  prieur  écrivait  «  que 


'  Burnier.  HisL  du  Sénat  de  Savoie,  t.  Il,  p- 161  etsuiv. 
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infirmités  augmentent  toujours  et  qu’il  est  liors  d'état 
taire  aucun  service  eu  exécution  des  fondations;  —  que 
Riondel  a  cessé  de  célébrer  la  messe  tant  par  rapport 
^  son  âge  que  par  les  scrupules  qui  lui  sont  survenus  par 


de  son  esprit;  —  que  dom  Pegaz  tombe 
un  épuisement  de  force  qui  l’empêche  d’assister  au 
tinceur;  —  si  bien  qu’il  ne  reste  que  dom  de  Sonnaz  utile 
’*^ns  la  maison  et  que,  par  conséquent,  ils  ne  peuvent  plus 
oii’e  les  offices  ni  exécuter  les  fonctions  journalières  ' .  » 
t-e  sénateur  Bonaiid  fit  plus  tard  augmenter  le  nombre 
oos  prébendes,  et  lorsque  Charles-Emmanuel  III  se  rendit 
^  Hautecombe,  le  4  avril  1737,  la  communauté  était  com¬ 
posée  de  sept  membres 

Oo  comprend  <]ue  les  novices  ne  pouvaient  se  préparer 
''"ï  vie  religieuse  dans  un  semblable  monastère.  Tl  leur 
été  prescrit  de  se  rendre  àTamié,  où  le  noviciat  pour 
Toutes  les  maisons  cisterciennes  de  la  Savoie  v  avait  été 

t  ■' 

®hibli  en  1713.  Mais  les  religieux  d’Aulps  et  d’Hautecombe 
®oivaient  la  Commune-Observance ,  et  ils  avaient  élevé  de 
toiles  difficultés  à  l’égard  du  noviciat  de  Tamié,  que  les 
Savoisiens  destinés  à  ces  deux  abbayes  durent  se  faire 
focevoir  comme  novices  à  l’abbaye  de  Pontigny.  Alors  les 
P^''enis  firent  entendre  leurs  doléances  sur  les  frais  que 
oos  déplacements  leur  causaient  ;  d'autre  part,  le  Sénat 
avec  regret  les  sujets  du  roi  être  élevés  à  l’étranger, 
^ijbé  de  Cîteaux  décida,  par  voie  d’accommodement,  que 
Os  novices  d’Aulps  et  d’Hautecombe  seraient  formés  à 
Cobaye  d’Aulps  et  que  Tamié  garderait  les  siens  *. 

Archives  de  Cour. 

>oici  leurs  noms:  Dadaz,  prieur;  Louis  Pegaz,  sous-prieur; 

Dorlier,  Bally,  Marlhod,  procureurj  et  Blanc,  saerislaiii. 
BuRîiiEH,  Ilist.  de  Tamié^  p,  181, 
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L’abbaye  de  ïainié,  première  fille  de  la  Trappe  par 
l’adoption  des  constitutions  de  Rancé,  que  l’abbé  de  So- 
mont  y  introduisit,  conserva  toujours  une  autorité  morale 
sur  les  maisons  cisterciennes  de  Savoie.  Outre  le  noviciat, 
elle  possédait  encore  une  autre  prérogative  importante. 

Depuis  fort  longtemps,  son  abbé  était  le  vicaire  général 
du  chef  de  l’Ordre  en  Savoie  et  visiteur  général  de  tous  les 
monastères  de  cette  province.  Déjà,  en  1627,  Charles-Em¬ 
manuel  II,  écrivant  au  Sénat,  afiirmait  que,  depuis  un 

â-  * 

temps  immémorial,  l'abbé  de  Tamié  jouissait  de  ce  privi¬ 
lège.  Les  souverains,  pour  le  lui  faire  maintenir,  avaient 
uni  leurs  efforts  aux  décisions  du  Sénat.  En  1641,  l’abbc 
de  Cîleaux,  ayant  nommé  Félix  Bron,  prieur  d’Aulps, 
vicaire  et  visiteur  général  en  Savoie,  ne  put  faire  obtenir  a 
ce  religieux  l’entérinement  des  lettres  de  nomination  ;  la 
haute  Cour  de  Justice  s’y  refusa,  se  fondant  sur  ce  que  les 
différentes  provisions  et  établissements  de  vicaires  géné¬ 
raux  en  faveur  des  abbés  de  Tamié  justifiaient  la  posses¬ 
sion  immémoriale  dans  laquelle  ils  étaient  de  cette  dignité*- 

Aussi,  l’abbaye  d'IIautecombe  recevait  régulièrement  sa 
visite  ;  malheureusement,  elle  ne  suivit  point  ses  conseils 
ni  son  exemple.  Nous  devons  cependant  observer  que, 
malgré  son  relâchement,  elle  ne  donna  point  lieu  à  ces 
reproches  graves,  à  ces  odieuses  traditions  que  d’autres 
monastères  ont  laissés  après  eux.  On  se  départit  peu  a 
peu  de  la  règle  primitive  ainsi  que  la  plupart  des  autres 
communautés  ;  au  lieu  de  suivre  raustérité  des  pr®' 
miers  cisterciens,  on  vivait  comme  des  séculiers,  pieux  du 
reste,  mais  qui  ne  croient  pas  devoir  garder  le  silence 
perpétuel,  s’abstenir  d’aliments  gras,  se  lever  la  nuit,  pnm' 
gagner  le  ciel.  Combien  de  personnes,  vivant  dans 


*  Registres ecclés^,  t.  XIX,  p.  248, 
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ïnonde  et  citées  pour  leur  conduite  exemplaire  et  reli¬ 
gieuse,  ne  voudraient  point  se  soumettre  au  réglement  de 
'"le  de  ces  moines  relâchés. 

«  Les  imperfections  du  cloître,  que  l’on  méprise  tant, 
disait  Fénelon,  sont  plus  innocentes  devant  Dieu  que  les 
'’ertus  les  plus  éclatantes  dont  le  monde  se  fait  honneur.  » 
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CHAPITRE  XÎJl 


Le  sénateur  Bonaud,  délégué  pour  vider  les  procès  d'Hautecoinbe. 

—  Aliénation  de  diverses  propriétés. 


Tout  en  conservant  le  titre  et  les  honneurs  d’abbé  d’Hau- 
lecorabe,  Marelli  avait  vu  l'administration  de  son  bénéfice 
passer  des  mains  du  Sénat  en  celles  de  la  Chambre  des 
<^omptes. 

Ni  l’ime  ni  l’autre  de  ces  deux  administrations  n’avait 
filé  avantageuse.  Dix  ans  après  que  ia  Chambre  des 
Comptes  eut  inauguré  la  sienne,  le  roi  fit  dresser  le  bilan 
^es  recettes  et  des  dépenses,  et  il  en  résulta  que  les  reve¬ 
nus  de  l’abbaye  s’élevaient,  bruts,  y  compris  la  rente  de 
iOo  livres  de  Lavours,  à  4,930  livres  argent,  à  173  veis- 
sels  de  froment,  18  de  seigle  et  à  164  seliers  de  vin  ^  C'est 
^lors  que  Victor- Amédée  réduisit  à  cinq  les  prébendes  de 
*3^  communauté,  le  prieur  eu  ayant  deux,  et  encore 
furent-elles  habituellement  mal  payées. 

Parmi  les  dépenses,  figurent  les  «  pensions  congrues  » 
des  curés  de  Saint-Innocent  et  de  Saint-Germain.  Outre 
^  entretien  d’un  prieur  ou  sacristain  à  Saint-Innocent,  l’ab- 
e^iye  devait  encore  y  rétribuer  un  curé  ou  vicaire  perpétuel 
®^erçant  les  fonctions  paroissiales  dans  l’église  du  prieuré. 


ï.  ^ 

Archives  de  Cour,  Abbazie,  mazzo  II,  n*  10. 
Voir  Noie  addilionnelk,  n*  8. 
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Le  désordre  dans  lequel  les  titres  étaient  restés  pen¬ 
dant  si  longtemps,  la  négligence  de  Tabbé  qui  s'était  laisse 
dépouiller  de  l’administration  de  son  bénéfice,  avaient  au¬ 
torisé  les  débiteurs  à  ne  pas  acquitter  leurs  redevances, 
les  propriétaires  voisins  à  s’emparer  des  terres,  et  le  nom¬ 
bre  des  usurpations  était  tel ,  que  l’abbaye  se  mourait, 
étreinte  sous  les  procès  qu’elle  avait  dû  intenter  pour  reven¬ 
diquer  la  plénitude  de  ses  droits.  Voyant  ces  difficultés, 
Victor-Amédée,  par  lettres  patentes  données  à  la  Vénerie, 
le  M  novembre  1727,  délégua  le  sénateur  Bonaud*  pour 
«  soutenir,  en  l’assistance  de  l’avocat  général,  les  droits 
de  l’abbaye,  connaître  et  décider  siu'  les  procès  louchant 
les  consignements  et  révocations,  ainsi  que  de  droit,  en 
ayant  seulement  égard  à  la  vérité  du  fait  sommairement  » 
et  avec  pouvoir  d’abréger  les  délais,  lui  conférant  dans  ce 
fait  toute  autorité  requise  et  même  sénatoriale  jusqu’à  l^r 
fin  du  mois  de  juin  1728,  passé  lequel  terme  (es  procès 
devront  être  terminés  et  les  pouvoirs  des  délégués  cesse¬ 


ront  * . 

P 

La  mission  confiée  au  sénateur  Bonaud  était  trop  oné¬ 
reuse  pour  être  accomjilie  dans  quelques  mois®.  Par  au¬ 
tres  patentes  du  19  juin  ^6  roi  la  prorogea  et  l’étendit 
à  la  connaissance  et  à  la  solution  de  toute  question  rela¬ 
tive  aux  fiefs’,  pacages,  péages,  dîmes,  biens  et  autres 
droits  appartenant  à  l’abbaye,  avec  pouvoir  d'obliger  les 
fermiers  «  dîmiers  »  et  autres  possesseurs  à  fournir  ions 


®  Nous  avons,  conformément  à  la  plus  grande  partie  des  documents 
officiels,  adopté  l’orthograplie  française  du  nom  de  liona^di. 

*  iïecHet’f  des  Édita,  registre  de  L724  il  1730,  f"  68.  —  Voir  Voc»' 
«lents,  n'  68. 

•  Il  y  avait  cinq  cents  procès  à  intenter,  parmi  lesquels  il  commença 
les  plus  importants, -espérant  terminer  les  autres  par  des  arrangemeo’^- 
(Archives  de  Cour.) 
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‘6s  éclaircissements  nécessaires,  d’accorder  toutes  provi¬ 
sions  utiles,  en  un  mot,  d’agir  comme  il  estimera,  pour 
l’ointégrer  l’abbaye  dans  ses  droits.  Ces  pouvoirs  prendront 
fin  avec  le  mois  de  juin  1729 

tlès  lors,  Bonaud  devint  l’administrateur  des  biens  de 
I  abbaye.  Appelé  aux  fonctions  d’ «  intendant  général  de 
justice,  police  et  finances  deçà  les  monts,  »  il  vitsadéléga- 

boii  renouvelée  le  Ici  décembre  1732  et  porta  le  titre  de 

+ 

^  juge  délégué  de  S,  M,,  pour  toutes  les  affaires  de  la  royale 
abbaye  d’Hautecombe.  »  Il  conserva  ces  deux  fonctions 
Jusqu’erj  1749,  époque  à  laquelle  elles  furent  dévolues  à 
*  iutendant  Ferraris*. 

Dès  !a  confirmation  de  sa  commission,  Bonaud  comprit 
iju  il  fallait  opérer  la  liquidation  de  ce  bénéfice  au  moyen 
ue  diverses  aliénations.  Les  usurpations  iiue  le  temps  avait 
i^ûnsacrées  en  fait,  sinon  absolument  en  droit,  la  difficulté 
U6  faire  acquitter  des  arrérages  accumulés,  de  régler  les 
Indemnités  dues  à  ceux  qui  avaient  amélioré  les  fonds, 


^menèrent  la  vente  de  plusieurs  lie  fs. 

Ainsi  furent  abandonnés  à  messire  Chartes-François  de 
ba  Launière,  marquis  d' Yenne,  les  droits  de  l’abbaye  dans  le 
^^etii-Bugey,  désignés  sous  les  noms  de  rente  d’Yenne  et 
U  arrière-fief  de  Chevelu.  La  rente  d'Yenne  provenait  de 
biens-fonds  donnés  anciennement  en  empliytéose  perpé- 
melle  pour  des  prestations  annuelles  et  de  modiques  servis, 
b’arrière-fief  noble  de  Chevelu  avait  été  concédé' aux  sei- 
lîneurs  de  Chevelu  par  les  abbés  d’Hautecombe,  moyen- 
l’hommage  et  quelques  redevances.  Avec  le  cours  des 
^®nips,  ces  droits  féodaux  s’étaient  beaucoup  réduits  et 
arrivaient  à  peine  à  30  florins  de  Savoie.  Pour  vérifier  les 


eccfés.,  vol.  VI,  p.  80. 

Archives  de  la  Préfecture  de  Chambéry, 
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reconnaissances  anciennes,  établir  les  droits  de  l'abbaye 
aux  redevances  originaires  dont  l’évaluation  aurait  atteint, 
au  maximum,  150  livres,  le  capital  de  la  rente  aurait  été  a 
peu  près  absorbé.  Du  reste,  les  droits  de  l’abbaye  étaient 
contestés  par  le  marquis  d’Yenne,  un  procès  était  engage  ; 
on  transigea.  L’abbé  Marelli  vendit  au  marquis  d’Yenne 
tous  les  droits  de  l’abbaye,  moyennant  3,000  livres, 
cette  vente  fut  approuvée  par  balles  du  7  octobre  173'1' 
adressées  par  Clément  XII  à  l’évêque  de  Genève*. 

Deux  ans  après,  fut  aliéné  le  lie!'  de  la  Serra  ou  de 
Bruyère,  en  Dauphiné.  Ce  lief  comprenait  aussi  des  terre® 
situées  en  Savoie  et  se  trouve  souvent  indiqué  sous  le 
nom  de  membre  ou  maison-forte  de  la  Serra.  Son  aliéna¬ 
tion,  motivée  pour  les  mêmes  causes  que  la  précédente', 

f 

eut  lieu  le  25  avril  1733,  au  château  de  Chambéry,  en  pr»' 
sence  du  seigneur  Bonaud.  Les  parties  s’intitulent  dan^ 
l'acte  de  vente  ;  llévérendissime  seigneur  .lean-Baptiste 
Marelly,  fils  à  feu  messire  .fean-Pierre,  natif  de  Turin, 
prêtre  turinais,  abbé  commendataire  perpétuel  de  1*^ 
royale  abbaye  d’Haiitecombe,  sénateur  au  Sénat  de  Savoie, 
habitant  à  Chambéry;  l’acheteur  Haut  et  puissant  sei' 
gneur  messire  Joseph  de  Barrai ,  chevalier,  marquis  de 
Monferra,  seigneur  d’Allevard  et  Saint-Pierre,  la  Ferrière, 
Pinssol,  la  Bastie  d’Arvülard,  Kochecliinard  et  autres  lien^’ 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d’État  et  privés,  président 
à  mortier  au  parlement,  aides  et  finances  du  Dauphiné. 


^  Regist.  ecclés.,  voL  IX,  p.  194, 

^  En  1717,  les  archives  du  Sénat  contenaient  plus  de  soixante  doS' 
siers  de  procès  intentés*  au  nom  Tabbaye,  depuis  la  vacance  de  164®» 
roccasion  de  ce  fîet\  plus  un  grand  nombre  d'assignations,  d'obbgâ" 
tions,  etc.,  y  relatives,  M”  Henri  Perriec  était  fermier  de  ce 
d^Hautecojiibe,  de  1670  à  1686. 
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Le  prix  stipulé  est  de  20, ^>00  livi-es  de  France  pour 
^'dde  de  tous  droits  et  arrérages  ' . 

Malgré  ces  aliénations,  l’abbaye  conservait  encore  des 
droits  sur  trente-deux  paroisses  du  duché  de  Savoie,  attes- 
^^spar  les  travaux  du  cadastre,  eommeucésà  cette  éporpie*. 
Leur  produit  ne  s’élevait  qu’à  4,7HO  livres  de  revenu  en 
■'>'gent,  et  à  5,968  livres  en  dîmes  et  sei'vis. 

L’étendue  des  biens-fonds  de  l’abbaye  était  de  3,850 

4i  * 

journaux  (1,300  hectares),  parmi  lesquels  1,629  étaient 
^dués  sur  la  commune  do  .larsy  et  consistaient  en  bois, 
pâturages  ou  i‘ocliers. 

Du  reste,  radminîstration  du  sénateur  Bonaud  avait  été 
avantageuse.  Eu  1737,  après  dix  ans  d’exercice,  il  fit 
dî'osseï-  un  état  complet  des  revenus  et  «le  la  situation  de 
wütes  les  propriétés  de  l’abbaye,  comparé  à  celui  de  1727. 
D  en  résulte  que  des  répai'atious  nombreuses  avaient  été 
Opérées  aux  liàlimenls  rui-aux,  que  les  moulins  de  Bonr- 
deau,  qui  u’existaient  plus  depuis  plusieurs  siècles,  avaient 
^te  rétablis;  que  les  droits  féodaux  de  l’abbaye,  usurpés 
^81  négligés,  avaten!  été  récupéré.s  ;  et  qn’enfin,  malgré 


^  Gel  acte,  reçu  par  Guigaz,  notaire,  est  inséré  dans  les  Regislreii 
^^^^^siastiqnes  du  SéiuU,  vot,  XI t  ]>.  et  sidv. 

Nous  verrons  plus  loin  les  tentatives  de  Charles-Ennnanuel  HI  pour 
^^^^endiquer  ce  fief. 

Voir  addUionmiie,  n*  9. 

L  article  1"  de  l’édit  du  1-i  septembre  1738,  por(a7if  la  piWqunlimi 


Y^Mle  rfpÿ  iribut^i  du^dudK^  de  Savoie,  iléclarait  exempts  de  la  taille 
Hau  vérilablemefit  fmdaui^^  et  les  lûcns  de  IV/ncî'eu  palrimoine  rfe 
au  sii]el  desquels  Tédit  du  ^7  mars  1584  «  sera  ol^servésans 
iiinmer,  »  Or,  ce  dernier  édit  de  Charles- Emmanuel  1“  déclarait 
^f^^euienl  non  soumis  à  l’impôt  ksfneM  de  Canciex  patrimoine  de 
cl  non  point  tous  les  biens  ecclésiastiques  de  cette  époque, 
néanmoins  qu’en 
!j  l;i  date  de  1581, 


17:î8  on 


s’arr 


pour 


■jmner 


W 
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les  grandes  dépenses  nécessitées  par  ces  opérations,  les 
revenus  en  argent,  Uint  en  France  qu'en  Savoie,  qui  s’éle- 

il 

vaient,  en  1727,  à  la  somme  totale  de  5,480  livres,  atlei' 
gnaient,  en  1757,  à  8,635  livres  et  devaient  monter  plu® 
tard  à  près  de  10,000  livi'es.  Ces  espérances  étaient  loin 
d’être  exagérées,  car,  en  1753,  d’après  le  calcul  fait  par 
chapitre  de  la  Sainte-Chapelle,  ils  s'élevaient  à  11,823  H''- 
On  verra  plus  loin,  aux  Noies  additiomielles,  sous 
ri"*  9  et  10,  les  noms  des  coniinunes  de  l’ancien  duché  de 
Savoie,  où  l'ahbaye  était  propriétaire  ou  décimatrice  en 
1732,  et  l’état  comparatif  du  revenu  de  ses  propriétés, 
tant  en  France  qu’en  Savoie,  en  1727,  1737  et  1753- 
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HISTOIRE 


ÜE 

L’ABBAYE  D’HAUTEGOMBE 

rV  PARTIE 

Dernières  vicissitudes  du  Monastère. 


Stat  ej'iix  (/ilm  vo/ütiur  or  bis. 

{Devise  des  Chartreux. ‘ 

(Jüe  m’jTnjiorte  la  terre,  i5  mon  Dieu  !  Que 
m’importe  ce  lieu  étranger  d'oii  je  sortirai 
dans  un  moment  !  Je  vais  à  la  maison  de 
mon  pere;  le  reste  ne  m’est  rien. 

(De  LAHEKJiAIS.) 


c;hai>itre  R"- 


L  « 

'"acance  du  siège  abbatial.  —  Cou  sir  action  s  opérées  k  liautecoiubc 
pendant  le  iviii'"  siècle.  —  üiiion  de  Tabbaye  à  la  Sainliî-Cliapelk; 
Chambéry  et  son  existence  jusqu’à  la  Révolution  française. 


ï-’abbé  Marelü  moiirul  à  Chambéry  le  16  septeml)re 
'*'^38,  Les  revenus  de  son  bénéfice  lurent  saisis  par  le 
ministère  de  l’avocat  Perrin ,  sous-déiégué  de  l’intendance 
générale  de  Savoie. 

Sa  mort  passa  inaperçue.  Dernier  abbé  commendataire 
^  Hautecûmbe ,  il  ne  sut ,  pendant  sa  longue  prélature  , 
‘l'ie  laisser  dépérir  de  plus  en  plus  son  illustre  abbaye 
^  dt>i  se  trouvait  prescpie  partout  au  pillage  » ,  suivant 
*  Expression  d’un  mémoire  du  siècle  dernier. 

On  ne  pensa  point  lui  donner  un  successeur.  Olaude- 
T'hérèse  Gagnère  fut  nommé  juge  des  terres  dont  l’abbé 
^'’aît  la  juridiction ,  soit  du  territoire  d’Iïautecomhe,  du 
'aUde-Crenne  et  de  Méry  ' , 

i*ar  suite  de  ce  décès,  une  quotité  plus  forte  des  revenus 
l’abbaye  étant  rendue  disponible,  on  s’empressa  de 


'  Par  p.'itenles  du  15  juillet  1741.—  Voy.  mon  travail  sur  les  Juges 
^^^iieuriaux  au  mt'h'eîi  rfMXvni*  siècle.  'Mém,  de  (a  Soc.  sao.  d’hist. 
^^<i’archéol.,  t.  XI  V. J 

n’après  les  notes  de  Pane  AIbo,  i’abbaye  avait,  en  outre,  vers  1680, 
^  i^riOiciion  temporelle  et  spirituelle  sur  Lavours  et  Biosey,  et  une 
P^i'tie  de  la  juridiction  de  la  paroisse  do  Saint-Innocent,  à  cause  du 
Pï'ieiiré.  (Archives de  Cour.) 


l’employer  aux  réparations  et  reconstructions  si  nom¬ 
breuses  et  si  urgentes.  Cette  question  de  la  restauration  de 
l'abbaye  était  l'objet  des  préoccupations  constantes  des 
religieux ,  du  sénateur  iionaud  et  du  souverain.  On  se 
rappelle  que, [dans  la  première  période  de  la  prélalure  de 
î’abbé  Marelli,  un  quartier  du  monastère  avait  été  amé¬ 
nagé  pour  le  logement  des  moines ,  mais  d’après  des  plans 
si  défectueux  que  les  religieux  pouvaient  à  peine  rhabiter’. 

Un  palais  abbatial  y  fut  aussi  construit  entre  1714  et 
1727. 

* 

Malgré  cela,  l’ensemble  des  bâtiments  se  trouvait  en  si 
mauvais  état,  que  le  roi  Victor-Amédée  II  donna  des  ordres 
pour  les  réparer  pendant  l’année  1717.  Des  plans  et  devis 
furent  dressés  et  une  somme  de  70,000  livres  fut  destinée 
aces  travaux.  Ils  commencèrent  avec  beaucoup  d’activité- 
L’année  suivante ,  on  avait  déjà  dépensé  27,000  livres , 
lorsque  ce  qui  venait  d’ètre  construit  s'écroula.  L’entre¬ 
prise  fui  alors  abandonnée. 

La  modicité  des  revenus  laissés  aux  religieux  ne  leur 
permit  pas  de  la  continuer.  Kéanmoins,  plusieurs  monu- 
ments  étaient  tombés  de  vétusté  et  avaient  dis|)aru.  Les 
colonnes  et  les  voûtes  de  l’église,  ainsi  que  les  murs  du 
monastère,  conslruits  en  majeure  partie  avec  de  la  molasse, 
menaçaient  ruine  si  l’on  tardait  encore  à  les  réparer.  C’est 
alors  que  le  roi  fit  réduire  de  dix-sept  à  cinq  les  prébendes 
des  religieux  et  diminuer  en  proportion  leur  mobilier- 
L’économie  ainsi  réalisée  fut  employée  aux  travaux  les 
plus  pressants,  elles  religieux  purent  dire  en  réalité  que 
l’église  fut  réparée  à  leurs  frais.  Mais  le  cloître  et  le  reste 
du  monastère  ne  le  furent  point. 

*  Vers  la  même  époque ,  les  voûtes  de  l’église  étaient  tellement  dé¬ 
truites,  que  l’on  ne  pouvait  plus  rester  dans  le  chœur.  j  PaneAi-bo. 
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Les  dépenses  considérables  que  !e  coinie  Bonaud  dul 
faire  pour  les  rénovations  do  liefs  et  pour  conjurer  la  ruine 
coniplète  des  bâtiments  des  fermes ,  tie  permirent  pas  de 
P*’eiidre  de  nouveaux  arrangements  pour  rcstauroi'  le  ino- 
•tastore  pendant  la  vio  du  commendataire.  Dès  (]ue  sa  mort 
'Ut  arrivée  ,  les  religieux  ayant  fait  de  nouvelles  représen- 
f^dons  à  radniinistrateur  délégué  sur  le  mauvais  étal  du 
^onastére  et  sur  le  danger  où  ils  se  trouvaient  d’être 
*^C'‘asés  sous  ses  ruines,  ils  furent  priés  de  dresser  un 
plan  et  un  devis  des  travaux  à  opérer.  Rien  que  des  plus 
^ifnpîes  et  destitué  de  tout  ornement  superflu,  ce  plan 
‘levait  entraîner  une  dépense  d'environ  41,000  livres  pour 
^  reconstruction  complète  du  cloître,  qu’il  était  opportun 
‘le  reprendre  par  les  fondements ,  sans  parler  du  cliange- 
>iient  des  pressoirs  et  des  autres  bâtiments.  Des  i‘eli~ 
gieiix  demandèrent  au  l’oi  qu’une  somme  de  (|uelques 
'Milliers  de  livres  leui*  fût  allouée  chaque  année  sur  les 
‘‘Avenus  de  l’abbaye ,  pour  les  enqdoyei-  à  son  rétablisse¬ 
ment,  «  qu’eux-mêmes  dirigeraient  mieux  (pie  tout  autres, 
‘itant  les  premiers  intéressés  et  pouvant  mieux  surveiller 
travaux.  On  éviterait  ainsi  la  dépense  d'im  inspecteur 
ei  l’emploi  de  sommes  considérables  t)ui  n’ont  servi  qu’à 
|oriner  des  précipices  au-dessous  de  leurs  fenêtres,  comme 
‘I  est  arrivé  en  1718,  par  la  chute  des  voûtes  faites  pour 
former  les  terrasses*.  » 

réclamations  ne  furent  point  in rruelueuses.  L’année 
*^nivante,  l’ingénieur  Castelli,  chargé  d’examiner  les  plans 
h^'oposés,  se  transporta  à  Hautecombe  et,  après  s’être 
•■endu  compte  sur  place  de  leur  exécution ,  il  exposa  ses 

‘^Itc  supplique,  adressée  à.  Charles-Emmanuel  III  vers  17-10, 
signée  par  Louis  de  Soniiaï,  prieur,  et  Sigismond  Marthod, 

procureur. 


I 


If 
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observations  au  comte  Itonaud ,  alors  iiitendaiU  géuéi'al. 
Elles  tendaient  à  repousser  le  projet  proposé,  comme 
devant  entraîner  de  trop  grandes  dépenses,  et  à  faire 
dresser  un  plan  d’ensemble  pour  tons  les  Isàtiments,  saul 
à  n’entreprendre  d’abord  la  construction  fpje  d'une  partie 
d’entre  eux  pouvant  s’édilier  moyennant  une  somme  de 
30,000  livres,  t'e  système  devait  laisser  presque  intacte 
l’habitation  actuelle  des  religieux  et  permettait  d’achever 
plus  tard,  à  loisir,  toutes  les  parties  du  nionaslère.  Le 
rapport  se  terminait  par  la  constatation  de  la  grande  ur¬ 
gence  des  réparations. 


On  était  au  milieu  de  '1742.  Des  bruits  de  guerre  se 
faisaient  entendi-e;  il  fallait  prendre  des  mesui'es  de  cir¬ 
constance.  Pour  éviter  la  saisie  et  la  dilapidation  des 
revenus  de  la  part  des  ennemis ,  le  comte  lîonaiid  aban¬ 
donna  aux  religieux,  le  30  août  1742,  par  procès- verbal 
antidaté  et  reporté  au  30  avril  précédent ,  tous  les  revenus 
de  l’abbaye  pendant  les  six  années  à.  venir ,  sans  autres 
conditions  que  d'être  employés  à  la  reconstruction  du 
monastère,  suivant  les  pians  Castelli,  et  à.  l'acquiltenient 
des  autres  charges  de  l’abbaye,  sous  l’obligation  d’en  ren¬ 
dre  compte  après  le  départ  des  Espagnols  Une  déclaration 
du  même  jour,  signée  par  les  mêmes  religieux,  nous  a]>-* 
prend  qu’ils  lirent  retirer  du  château  de  Chambéry,  pour 
les  sauver  de  l’invasion  ennemie,  trente-deux  caisses  de 
titres,  terriers,  mappes,  etc. ,  appartenant  à  l’abbaye,  cl 
(ju’ils  les  firent  transporter  à  Hautecoinbe. 

Mais  cette  convention,  pour  être  obligatoire  vis-à-vis  de!? 
fermiers  et  à  l’abri  de  tonte  difficulté,  devait  être  approu¬ 
vée  par  le  roi.  A  cet  effet,  le  prieur  d'Hautecombe  adressa 


^  Contre-déclaration  (hi  30  avril  1743,  signée  fie  Sonnoz  et  Mai" 
tliod.  (Archives  de  Cour,  Abbazie,  t,  IL 
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<i^u  comte  de  Siunt-Laurent,  ministre  d'État,  à  Tarin,  la  let¬ 
tre  suivante  ,  que  nous  reproduisons  littéralement ,  sans 
ïnicnne  correction ,  comme  preuve  que  tout  avait  décliné 
l’unisson  dans  notre  abbaye  : 

«  Monsieur, 

«  -l'ay  l’honneur  de  vous  prié  de  vouloir  avoir  la  bonté 
^*6  jetter  les  yeux  deseu  le  mémoire  que  notre  procureur 
aura  l’honneur  de  vous  présenté;  par  lequel  vous  verre, 
Monsieur,  les  raisotis  qui  ont  engagé  le  lloy  de  nous  reu- 
^'uier  à  votre  excellence  pour  le  bien,  et  l’utilité  de  l’abbaye 
ï’Oyale  d’Jlautecombe  ;  c’est  que  M.  Bonnaud  intendant 
général  nous  ayant  rémis  par  un  acte,  tous  les  revenus  de 
I abbaye  pour  ta  faire  rebâtir  solidement,  en  conformité 
‘le  l’intention  de  Sa  Majesté,  nous  vous  supplions  très  res- 
Pectueusemetit  de  vouloir  sous  la  main  de  vôtre  protection 
^*•*1  que  nous  puissions  avoir  de  Sa  Majesté  un  acte  au- 
tnenii(|ue,  et  signé  par  elle,  alin  que  l'on  nous  facent  pas 
'blîcullé  de  payer  les  revenus  que  nous  possédons  tant  en 
‘''ï'aiice  qu’en  Savoye,  disant  qu’ils  ne  reconnoissent  point 
session  que  nôtre  intendant  général  a  fait  :  si  elle 
[‘"♦ist  sigillé  pai’  nôtre  Roy,  j’espère  que  vôtre  excellence, 
(jue  ce  soit  l’avantage  du  Roy  et  de  l’abbaye;  nous  au- 
le  boiiheiu-  doptenir  nôtre  demande  n’ayant  aucun 
^iRre  désir  que  de  suivres  vos  ordres.  Je  vous  prie  de  me 
l^ij’e  la  grâce  daccepter  les  lavarets  que  dom  Marthod  est 
•‘hai'gé  davoir  l'honneur  de  vous  remettre,  et  d’estre  per¬ 
suadé  du  très  profond  respect  avec  lequel,  j’ay  l’honneur 
uesire  Monsieur  votre  1res  humble  et  très  obéissant  servi- 
^^Br  fr.  L.  de  Sonnaz  pr. 

A  Hautecombe 
ce  \  (3  9bre  1 742  ‘ . 


Archives  de  Cour,  Àbbazie^  L  IL 


La  guerre  ne  se  fit  pas  longtemps  attendre-  Les  com¬ 
pétitions  soulevées  par  la  succession  au  trône  d’Allemagne, 
laissé  vacant  par  la  mort  de  Charles  VI,  mit  toute  l’Europe 
sous  les  armes.  Le  roi  de  Sardaigne  embrassa  le  parti  de 
Marie-Thérèse ,  et  bientôt  la  Savoie  vit  succéder  à  trente 


ans  de  paix  la  plus  douloureuse  invasion  qu’elle  ait  jamais 
subie.  Pendant  sept  années,  elle  fui  foulée  sous  le  pied 
des  années  espagnoles,  épuisée  par  leurs  exactions,  et  sou 
sol  fut  rougi  par  le  satjg  de  nombreux  combats.  Rendue 
à  son  souverain  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle  (18  octobre 
1748),  elle  ne  fut  évacuée  que  le  1 1  février  suivant,  et  les 
meurtrissures  qu’elle  avait  reçues  furent  si  profondes, 
qu’elles  alimentent  encore  aujourd’hui  les  traditions  lo¬ 
cales. 


Le  monastère  d’Hautecombe  avait  été  forcément  délaissé 


pendant  cette  guerre.  Non-seulement  il  avait  vu  sa  restau¬ 
ration,  interrompue,  mais,  en  outre,  il  avait  dû  payer  des 
impôts  extraordinaires  prélevés,  à  raison  des  nécessités  des 
temps,  sur  les  biens  de  l’ancien  patrimoine  ecclésiastique, 
malgré  l’exemption  de  toute  contribution  dont  ces  biens 
jouissaient  par  ancien  privilège  récemment  renouvelé  ’ . 

Charles-Emmanuel  III  n’aban<lonna  point  cependant  ses 
anciens  projets.  Les  troupes  espagnoles  avaient  à  peine 
quitté  le  sol  savoisien,  qu’il  chargeait  «  son  vassal  Fer- 
raris,  intendant  général,  delà  les  monts,  »  de  veiller  à 
la  reconnaissance  des  droits  de  l’abbaye,  en  remplace¬ 
ment  du  comte  Bonaud.  Peu  de  jours  après,  le  2  juin  1749, 


^  Parmi  les  actes  que  nous  coiiiKiissoiis  de  cette  époque,  nous  en 
rapportons  un  aux.  Documents ^  n""  59,  du  28  juin  1746.  C’est  un  aban¬ 
don  fait  par  Prudent  Piollet,  en  faveur  de  l'abbaye,  de  diverses  pièces 
de  terre  chargées  d'un  grand  nombre  de  redevances  et  dont  Ténuméra^ 
lion  donne  quelque  intérêt  à  cette  pièce. 
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"  écrit  à  l’abbé  Palazzi  de  Selve,  économe  des  bénéfices 
'’^cants,  pour  lui  faire  part  de  la  nomination  de  l’intendant 
P^rraris  aux  fonctions  de  délégué  pour  le  temporel  de 
'  ^i^bbaye,  et  lui  manifeste  ses  intentions  de  voir  se  relever 
bâtiments  dont  la  reconstruction  et  la  réparation  avaient 
*^lé  interrompues  depuis  1742,  — défaire  rendre  compte 
religieux  des  recettes  et  dépenses  faites  en  1742  et 
^®Puis  lors,  —  d’exiger  que  ce  compte  soit  annuellement 
Pi'ésenté  au  sous-économe  de  l’abbé  Palazzi,  à  Ciiambéry, 
pour  l’avenir. 

Les  travaux  à  elfectuer  étaient  encore  nombreux  et  les 
'••lances  de  l’État  avaient  dû  subir  les  conséquences  inévi- 
^Lles  d’une  guerre  prolongée.  D’autre  part,  le  chapitre  de 

Sainte-Chapelle  de  Cliambéry  réclamait  de  nouveaux 
secours  du  souverain. 

•à'éé  par  le  pape  Paul  11,  en  1467,  à  la  demande  d’Amé- 
^éeix,  pour  desservir  la  splendide  chapelle  du  Château  de 
Lhambéry,  commencée  par  Amédée  VIII,  ce  chapitre  fut 
doté,  à  l’origine,  de  nombreuses  fondations.  Plus  tard,  la 
^‘•fde  du  Saint-Suaire  lui  attira  de  nombreux  pèlerins  et  de 
•“•ches  offrandes.  Mais,  dès  1578,  cette  précieuse  relique 
été  transportée  à  Turin,  la  foule  n’accourait  plus  à  la 
^3^5nte'Chapelle Avec  le  cours  des  temps,  ses  rentes 
“l'aient  subi  le  sort  des  revenus  de  la  plupart  des  maisons 
'’^bgieuses;  elles  avaient  diminué  progressivement  par  la 
^'ifficulté  de  leur  administration  et  par  les  charges  dont 
^Iles  furent  grevées.  D’accord  avec  Charles-Emmanuel  ïll, 
^  collégiale  sollicita  auprès  de  la  cour  de  Rome  Tunion 
biens  de  l'abbaye  d'Hautecombe,  vacante  depuis  plu- 

J  'oir  La  Sainle-Chapelle  du  Château  de  Chambéry ^  par  M.  A,  Je 

archiviste  de  la  Savoie,  {Mém,  de  l^Acad.  de  Sav.,  2*  aérien 
A.) 
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sieurs  années,  à  la  mense  de  la  Sainte*Chapelle.  En  ver  lu 

de  son  droit  de  patronage  sur  ces  deux  établissenieiit!? 

» 

fondés  par  ses  ancêtres,  le  roi  intervint  dans  les  négocia- 
lions  par  le  comte  Balbis  Siméon  de  Rivera,  son  ministre 
plénipotentiaire  à  Rome  ;  et,  conformément  à  ses  désirs, 
Benoît  XIV,  par  bulles  du  3  des  ides  d’avril  (1 1  avril) 
unit  et  incorpora  tous  les  biens  et  revenus  île  l’abbaye 
d’Hautecombe  à  la  mense  du  chapiti-e  de  la  Sainte-Cha¬ 
pelle.  Les  bulles  furent  adressées  à  l’évêque  de  Genève, 
chargé  de  les  mettre  à  exécution. 

Elles  déclarent  supprimer  ia  mense  abbatiale  d’Haute¬ 
combe;  —  conférer  au  doyen  de  la  Sainte-Chapelle  le  titre 
d’abbé  commendataire  d’Hautecombe,  avec  les  honneurs . 
prérogatives ,  prééminences  et  tous  les  droits  spirituels 
et  temporels  qui  compélaienl  aux  précédents  abbés  coni- 
mendataires.  — *  Elles  prescrivent  que  lechapllre  senioblig^ 
de  supporter  toutes  les  charges  auxquelles  l’abbé  comraen" 
dataire  était  tenu  et  spécialement  d'entretenir  quatorze 
religieux  profès  dans  le  monastère,  aux  termes  de  la  trans¬ 
action  du  2  février  1698,  passée  entre  les  religieux  et 
l’abbé  commendataire  Marelli  ;  —  que  le  surplus  des  reve¬ 
nus  ,  distraction  faite  des  sommes  qui  seront ,  en  outre, 
allouées  par  le  roi  au  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle,  sera 
‘  appliqué  aux  réparations  nécessaires  audit  monastère , 
l’achèvement  des  bâtiments  déjà  commencés,  aux  rénova¬ 
tions  des  fiefs,  à  l’amélioration  des  biens  et  à  la  reven¬ 
dication  de  ceux  qui  pourraient  avoir  été  indûment  aliènes* 

Après  ces  dispositions,  relatives  aux  premières  annee> 
qui  suivront  l’union  des  deux  liériéfices,  viennent  les  pee»' 
criptions  pour  l’avenir.  Quand  les  réparations  et  amélioi'a' 
tions  prévues  seront  terminées  et  que  le  chapitre  aoia 
payé  toutes  les  dettes  qu’il  peut  contracter  à  cet  égard, 


une  certaine  pension ,  qui  se  trouve  assignée  sur 
les  biens  de  l’abbaye,  sera  éteinte,  alors  tous  les  revenusde 
•’abbaye,  distraction  faite  des  charges  perpétuelles,  reste- 
■’Onl  à  la  mense  capitulaire  et  serviront  à  augmenter  les 
P>'ébendes  et  distributions  journalières  ;  et  si,  dans  la  suite 
ues  temps,  les  améliorations  des  Itiens  de  l’abbaye  portent 
les  revenus  annuels  au-dessus  de  2,i00  écus  romains,  on 


tie  pourra  disposer  de  l’excédant  que  par  délibération  capi¬ 
tulaire  et  pour  l’avantage  des  deux  établissements  réunis. 

Enfin,  ces  biilies  énoncent  et  réservent  le  droit  de  pa¬ 
tronage  de  Charles-Emmanuel  III  et  de  ses  successeurs 
^ur  Hautecombe,  sur  le  doyenné  et  sur  tous  les  bénéfices 
ue  la  Sainte-Cliapelle ,  comme  par  le  passé,  et  a,|Outent  que 
répartition  des  revenus  de  la  mense  abbatiale  a  été  faite 
Sur  la  réquisition  et  suivant  «  le  bon  plaisir  »  du  roi. 

Cette  répartition,  qui  n'était  qu’indiquée  dans  la  bulle 
u’union,  fut  adressée  au  chapitre  par  la  lettre  suivante  de 
^-barles-Emmanuet  : 

«  Révérends  chers  et  dévots  orateurs , 

«  En  obtenant  du  Saint  Siège  la  bulle  du  3“  des  ides 
u’avril  dernier  d’union  perpétuelle  de  notre  Royale  abbaye 
'‘accante  de  S*®  Marie  d’Hautecombe  au  doyenné  et  cha¬ 
pitre  de  notre  S‘®  Chapelle  de  Savoye,  ayant  eu  principa¬ 
lement  en  vue  deux  objets,  l’un  de  donner  sur  les  revenus 
cette  abbaye  une  augmentation  aux  différentes  préban- 
ues  des  membres  de  la  même  Sainte  Chapelle  et  par  ce 
uioyen  y  augmenter  aussy  et  maintenir  à  perpétuité  cette 
splendeur  et  exactitude  du  divin  culte  auxquelles  les  ati- 
‘^leiines  prébandes  n'étoient  pas  suffisantes,  et  l’autre  de 
faciliter  par  le  moyen  de  votre  administration  des  biens  et 
■  evenus  de  ladite  abbaye,  dans  l’église  de  laquelle  reposent 
cendres  de  plusieurs  de  nos  augustes  prédécesseurs , 
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le  rétablissement  et  la  rédification  plus  prompte  du  monas¬ 
tère,  et  bâtiments  civils  et  rustiques  de  cette  abbaye,  et 
la  liquidation  de  ses  droits,  actions  et  revenus  tant  par  la 
rénovation  des  fiefs  que  par  la  revindication  des  fonds  et 
droits  qui  pourroient  n’en  avoir  pas  été  légitimement  dis¬ 
traits  et  aliénés,  nous  nous  sommes  entendus  avec  Notre 
Saint  Père  le  pape  Benoît  ([uatorze  sur  la  manière  de  coni' 
biner  ensemble  ces  deux  objets,  et  d’en  asseurer  l’elfet 


premièrement  par  provision,  et  ensuite  avec  stabilité  et 


perpétuité. 

«  Cette  combinaison  s'est  réduitte  à  deux  répartitions 
des  revenus  de  l’abbaye  par  nous  déterminées  et  établies 
et  authentiquées  dans  la  même  bulle  d'union,  l’une  provi¬ 
sionnelle  qui  sera  par  nous  exécutée  en  commençant  d’en 
faire  jouir  pour  l’année  courante  et  à  la  fin  d’icelle,  apres 
que  notre  œconomat  général  nous  aura  donné  l’effective 
possession  de  l’abbaye  et  de  ses  dépendances  ;  cette  répar¬ 
tition  provisionnelle  devra  avoir  son  effet,  jusqu'à  ce  qu® 
finis  les  bâtiments  tant  civils  que  rustiques  du  monastère 
de  l’abbaye  avec  le  surplus  de  ses  revenus  sous  la  déduc¬ 
tion  des  prébandes  des  religieux  et  de  la  pension  de  1 ,000 
livres  dont  l’abbaye  est  encore  chargée,  et  achevées  qu® 
soyentaussy  les  rénovations  des  renies  et  fiefs,  liquidés 
les  droits  et  raisons  de  ta  ditte  abbaye,  terminés  les  procès 
qu’à  ces  fins  il  pourroit  être  nécessaire  d’intenter,  et  fîna" 
lement  acquittées  les  dettes  déjà  contractées  et  celles  qui 
pourroient  encore  être  contractées  pour  causes  justes  et 
indispensables,  il  y  ait  lieu  à  l’exécution  de  l’autre  répai"' 
tition  perpétuelle  et  invariable  dans  les  tenis  avenir,  ainsy 
que  la  dite  bulle  le  déclare.  Vous  trouverez  cy  joinles  f  une 
et  l'autre  de  ces  répartitions  en  deux  tabelles  à  pnrt, 
signées  de  notre  ordre  par  le  comte  de  S‘  Laurent  notre 


.  niinistre  et  premier  secrétaire  d’État  des  affaires  internes.» 


Cette  lettre  se  termine  ainsi  : 

^  Wotre  intention  est  donc....  que  notre  Chapelle 
cessente  dans  les  siècles  avenir  ces  effets  de  notre  muni¬ 
ficence,  dirigée  à  mettre  dans  le  plus  grand  lustre  des 
fondations  si  dignes  de  la  piété  de  nos  Hoyaux  prédéces¬ 
seurs  et  à  y  augmenter  autant  qu’il  peut  dépendre  de  nous 
fe  culte  divin,  et  sur  ce  prions  Dieu  qu’il  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  A  Turin  le  six  de  may  nr»3.  » 

Les  deux  tables  de  répartition  qui  suivent,  assignent  à 
chaque  personne  composant  le  chapitre  ou  lui  étant  atta¬ 
chée  une  augmentation  de  traitement.  Le  total  de  ces 


^ngmentations  s’élève  à  1,473  livres  dans  la  répartition 
provisoire,  et  à  12,ÜÜ0  livres  dans  la  répartition  délînitive 
et  perpétuelle. 

L’excédant,  s’il  en  existe,  sera  attribué  à  la  masse  capi¬ 
tulaire 


Luette  réunion  eut  lieu  pendant  que  Pierre -Louis  de 
•MontCalcon  était  doyen  de  la  Sainte-Chapelle. 

Il  prit,  en  conséquence,  le  titre  d’abbé  commendataire 
d’Haulecombo,  titre  que  portèrent  ses  successeurs,  Fran¬ 
çois-Laurent  de  Saint-Agnès,  doyen,  du  20  février  1700  au 
avril  1768;  Charles-Emmanuel  de  Ville  (1768-1773), 
et  Joseph-Augustin  Portier  Dubelair,  dernier  doyen  de  la 
^ainle-Chapelle.  Le  décanat  de  Savoie  ayant  été  érigé  en 
‘“'’éché  par  bulles  du  18  août  1779,  le  chapitre  de  ta  Sainte- 


Beg.  ecclf^  L  XX^  p.  285  etsuiv. 

Ces  bulles  enlrainèrent  des  frais  énormes,  qui  s^élevérent  à  26,000 
environ,  soit  à  25,516  livides  13  sols  6  deniers.  [Archives  de  Cour*) 
ncmg  ftommes  abstenu  de  les  insérer  parmi  nos  Doçuinents^  à 
*"^ison  de  leur  récente  publication  ttana  Ica  Mémoires  de  l^Amdémte  de 
2*  série,  l.  à  la  suite  de  la  irinnograptUe  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Chambéry  ^  par  M*  de  Jussieu* 
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Chapelle  déviât  celui  de  la  cathédrale  ;  et  Conseil  ajouta 
au  titre  d’évêque  de  Chambéi7,  ceux  de  doyen  de  la  Sainte- 
Chapelle  et  d’abhc  d’Hautecombe. 

Le  gouvernement  intérieui'  de  l’abbaye  ne  fut  point 
changé;  les  religieux  vécurent,  comme  par  le  passé,  sous 
la  direction  du  prieur  claustral  nommé  par  l’abbé  de  Clair- 


vaux  et  restèrent  soumis  à  la  visite  de  l’abbé  de  Tamié 


Au  moment  de  Tunion  du  monastère,  dom  de  Sonnaz  était 
prieur  et  dom  Marthod,  procureur. 

Il  était  temps  que  cette  mesure  fût  prise  pour  que  to 
bénéfice  d’Hautecombe  vît,  chaque  année,  la  plus  grande 
partie  de  ses  recettes  aiïectées  d’une  manière  régulière  et 
fixe  à  (les  améliorations  de  toute  nature.  L’année  qu* 
suivit  son  union  à  la  Sainte-Chapelle ,  l’abbé  de  Montfal- 
con  lit  dresser  l’étal  de  ses  revenus ,  charges  annuelle!>T 
dettes  et  aussi  des  dépenses  nécessaires  pour  les  répara¬ 
tions  et  reconstructions  de  l’ensemble  des  bâtiments. 

* 

Il  en  résulte  que  les  revenus  de  l’abbaye,  tant  en  Savoir 
qu'en  France,  s’élèvent,  bruts,  à  [4,880  livres;  que  les 
charges  annuelles  sont  de  7,326  livres  :  les  principales 
sont  les  prébendes  de  cinq  religieux  vivant  à  Hautecombe 
et  de  deux  habitant  à  Saint- Innocent ,  calculées  à  478 
livres  chacune;  les  intérêts  des  capitaux  empruntés,  l’as- 


* 

^  Les  rois  de  Sardaigne  tenaient  si  forti^incnt  au  inainticn  de  ce  pr*"^ 
vilége,  qu’ils  le  confinnèrent  jusqiVauxderniers  mois  de  leur  souverai¬ 
neté.  l’Assemblée  i>ationale  ayant  aboli  tous  les  ordres  nionastiqiï®^ 
le  13  février  1790,  dom  Gabet,  abbé  de  Tainié^  doutait  de  la  continuité 
de  son  droit  de  visite.  Alors  Victor-Ainédée  il  G  par  billet  du  9  mars 
1792,  le  pria  de  visiter  le  monastère  d’Hautecombe  et  de  supprirn^^r 
désordres  qui  menaçaient  de  s’y  produire,  bien  que  l’abbé  coninicn- 
dataîre  de  cette  maison  fût  û  cette  époque  l’évèque  de  Chaïubér}-  I* 
rappelait  que  Fabbé  de  Tamié  jouissait  de  ce  droit  eu  vertu  de 
seule  dignité,  et  de  temps  immémoriat. 

[Reg,  ecclés.,  vol.  XXXlY,,  f  114,  —  Bcrnier,  Tamié,  p.  187,^ 
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signaiion  pi'ovisionnelle  (lu  chapitre,  fa  peusion  viagère  de 
livres  du  chevalier  Marellî.  Ouant  aux  dettes  pro- 
P^’ernenl  dites,  elles  s’élèvent  à  70,31)4  livres,  et  les  dé¬ 
penses  à  faire  poui'  achever  la  mise  en  état  de  toutes  les 
propi'îétés  de  l’a  h  baye  sont  calculées  à  une  somme  sem- 
^lahle  ,  soit  à  70,310  livres 

i-e  mode  de  répartition  des  ri'venus  de  l’abbaye  ayant 
^wiené  (|iiel(j«es  contestations  entre  les  religieux  et  le  cha- 
Pure,  trois  ans  plus  fard,  l’abbé  de  Clairvaux  députa,  auprès 
^  ®  Gharles-limmanuel  ÜI  le  prieur  de  Chassagne,  Demotz, 
le  procureur  d’flautecoinhe,  Marthod,  pour  terminer  ces 
^‘^nJlits  et  arriver  plus  rapidement  à  la  reconstruction  du 
ninriastère.  Varmi  les  moyens  proposés  pour  atteindre  ce 
le  roi  agréa  la  division  des  biens  de  la  mense  abbatiale 

voici  le  ilétail  i 

Sommes  empruntâmes  à  divers . . . *  Itv,  37.500 

Dettes  laissées  par  les  religieux,  arrérages,  honoraires 
<^riimissaires  pnur  la  rénovation  des  fiefs.  32.801 

Pour  finir  tltins  le  cloître  la  portion  ilii  monastère  com- 
et  sufGsaiite  poui'  loger  les  religieux  qui  sont  actuel- 


(îe 


f^nienià  Hautecombe,  y  compris  le  logement  du  portier . 

Pour  achever  l’aulj’c  partie  du  monastère  non  coni- 
"lencée 


!■■■■¥■¥ 


i  ■  ■  h 


A  ^  -h  *  t 


^  H  ■  I  ri- 


^  Pour  finir  les  réparations  de  Lavours . 

l,  Pour  remettre  en  état  les  autres  bâtiments  ruraux  de 
ilibaye,  savoir  :  Pomboz,  1,000  liv.;  grange  du  Val-de~ 
1,250;  de  Saint-Gilles,  tiOO;  de  Porllioud,200;  mou- 
‘inf  Fontaine  des  Merveilles,  300;  cellier  de  Salière, 
■  mouiiijs  ,],i  jiounleau,  1,2(X);  prieuré  de  St-lnnocent, 


10.000 

40.000 

6.000 


•1.600  • 


grange  de  .llesigny?  200;  de  lierchoud,  120;  d’Aix, 


1  ^  ° 

d’Uauterive  J  160;  reliquat  des  réparations  de  Cliereh 

total _ _ _ _ _ _  11-316 

^  ^  ^Réparations  des  chœurs  de  diverses  églises  paroissiales 

^  ^  3,l)haye  est  déciiiialrice  . . 3.000 

TotaL.*.  liv.  129.568 

Archives  de  la  préfecture  de  Chambéry.) 
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en  deux  parts,  dont  l’une,  lüire  de  toute  charge,  appartien' 
(Irait  au  chapitre,  et  l’autre  serait  abandonnée  ;ï  la  eomrnu- 
nauté  d’Haulecombe,  avec  t’oliligalion  d’acquitter  toutes 
les  dettes  contractées  pour  les  constructions  et,  en  outi’6* 
d’achever  la  réparation  des  bâtiments. 

Le  roi  fit  part  de  ce  projet  au  comte  Astésan,  prenu®’ 
président  du  Sénat ,  et  lui  insinua  dans  la  même  letU'® 
qu’il  sei’ait  à  propos  de  cbercbei'  à  revenditiuer  le  lie! 
la  Ser'i'a,  aliéné  au  maniuîs  de  Barrai  pour  20,000  livres^ 
et  {|ue  Ton  suppose  produire  le  revenu  de  6,000  ii'■re^• 

Mais,  ajoutait-il ,  comme  le  chapitre  de  la.  Sainte-Cliapebe 

ne  pourrait  i)arvenir,  faute  de  fonds,  que  très  dilTiciluiu^^ 
à  cette  revendication,  nous  avons  pris  la  déteriiiinatmi' 
d’intéresser  à  cette  aflaire  les  religieux  de  Liteaux,  dont 
l’ordre  est  riche  en  France,  en  leur  pi'ometlant  le  tiers  du 
revenu  qu’elle  produira.  «  Pour  moyennor  et  mieux  f^*' 
ciliter  et  éclaircir  un  arrangement  de  cette  tiature,  nom^ 
vous  députons  avec  le  sénateur  Boui'geois  et  notre  avoc-i 
fiscal  général  en  Savoye,  Maistre  ' .  » 

Deux  ans  a[)rès  (13  août  1737),  cet  arrangement  n’.T'ad 
point  été  accepté  ;  les  réparations  n’avançaient  (loint, 
l’église  en  avait  un  besoin  urgemt.  Aussi  le  roi,  s’adressant 
aux  commissaires  nommés  par  la  lettre  précédente, 
invitait  à  pi’oposer  aux  icligieux  une  autre  (‘onilnnai^ni* 
par  la(pielle  on  suspendrait  provisoirement  la  î'ccou-üD'n^' 

iion  enlière  du  monastfre  et  l'on  se  bornerait  à  pi’ocm  *5' 

une  habitation  décente  et  commode  aux  quatorze  religi®^' 
exigés  par  la  bulle  d’union,  et  à  faire  réparer  l'église* 


Rl^ 


'  Archives  tiu  Sénat,  Billets  royaux;  lettre  dit  7  avril  1755. 

Il  s’agit  ici  (le  Pr<(nçois-Xa\  ier,  père  de  Joseph  de  llaisti'p-  No*’’’*' 
sénateur  le  T  mars  1710,  il  devint  avocat  fiscal  général  le  ' 
1759.  et  président  de  chambre  le  3  décembre  1761. 


i 


I^e  [n'ocureiir  de  la  communaüté  était  alors  dora  Marthod. 
Sdh  esprit  peu  coucilianl  n'était  point  sans  influence  dans 
l'ras  ces  tii'aillements  entre  les  religieux  d’Hautecombe  et 
'e  chapitre  et  dans  ce  refus  constant  de  toutes  les  propo- 

^  i§> 

ï'Utons  émanant  du  souveniin  ou  de  ses  délégués.  A  son 
•nstigaiion ,  la  communauté  porta  ses  réclamalioos  à  son 
=^upérieui-  immédiat,  l'abbé  de  Clairvaux.  Celui-ci  les  avant 
transmises  à  C  ha  rles-Em  ma  11  net,  il  en  oiitint,  le  4  janvier 
'''60,  la  l'éponse  suivante  : 

«  Très  révéreod  Père  en  Dieu,  nous  étant  fait  rendre 
compte  du  placet  (|ui  nous  a  été  présenté  au  nom  des 
religieux  d'Hautecombe  avec  votre  lettre  du  20  septembre 
derniei-,  nous  n’avoos  pu  voir  qu’avec  surprise,  que  le 
principal  but  de  ce  recours  seroit  d’impugaer  des  trans¬ 
actions  constaimneiit  observées  et  autorisées  par  le  pape 
par  nous  ;  Et  comme  notre  iiitentiou  est  ipie  ces  contrats, 
‘Pb  sont  la  baze  de  la  huile  d’union  de  l’abliaye  d’Haule- 

''Ombe  à  la  Sainte  Cbapeile  de  Savoye  subsistent,  nous 
* 

‘'''Otis  pour  le  surplus,  doiiaé  des  ordres  précis  pour  qu’on 
Prenne  des  arrangemens  qui  sans  s’écarter  de  la  bulle 
tution,  et  des  transactions  y  approuvées,  peuvent  être  les 
plus  propres  à  étoulfer  tout  germe  de  difTéreods  entre  le 
''■^^ipitre  de  la  Sainte  Chapelle,  et  lesdits  religieux,  à  quoi 
sommes  pei'suadés  que  vous  inviterez  efficacement 
religieux  à  concourir  de  leur  côté,  en  mettant  l’aclmi- 
"‘stratioii  des  affaires,  et  inlérests  de  leur  monastéi'o  entre 
mains  d’un  prociirenr  plus  convenable  que  le  Père 
‘‘tbod  ‘ .  » 

noî),  rien  n’était  encore  terminé.  Les  membres  de 
délégation  étant,  les  nus  décédés,  les-  autres  promus  à 


liillelfi  royauXt  vol,  de  1755  à  17B5* 
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d’autres  fonctions,  le  roi  les  remplaça,  et  la  délégation  lot 
alors  composée  du  comte  Salteur,  premier  président  du 
Sénat  ;  de  Maistre,  présitlent  de  chambre,  et  du  comte 
Lovère  Demarie,  avocat  fiscal  général.  Elle  fut  chargée  de 
régler  les  intérêts  du  cliapitre  et  des  religieux  et  de  prendi'e 
les  dispositions  nécessaires  pour  terminer  la  restau  radon 
de  l’abbaye,  avec  obligation  d’en  rendre  compte  au  souve¬ 
rain  *. 

Nous  n’avons  pas  à  raconter  le  détail  des  opérations  de 
cette  délégation.  Disons  seulement  que  le  dernier  projet 
de  Charles-Emmanuel,  consistant  à  diviser  les  biens  de 
mense  abbatiale  pour  en  assigner  une  part  à  la  commu¬ 
nauté  qui  resterait  chargée  des  travaux,  paraît  avoir  eu  son 
exécution,  car,  en  1776,  nous  voyons  la  communauté  affer¬ 
mer  le  domaine  de  Porthoud  sans  l’intervention  du  elu't" 
pitre  de  la  Sainte-Chapelle  *. 

Deux  ans  auparavant,  le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelm 
avait  opéré  te  consignement  de  ses  iiefs.  Dans  leur  dénom¬ 
brement,  nous  trouvons  les  terre,  juridiction  et  mande¬ 
ment  d’Hautecombe  qui  comprenait  Saint-Pierre  de  Cur- 
tille,  soit  le  Val-de-Crenne ,  Pomboz,  le  monastère  et 
alentours  avec  le  droit  de  justice  omnimode  ;  et,  en  outre- 
la  leyde  sur  les  vins  et  autres  denrées  vendues  le  jour  de 
la  fête  du  lieu,  qui  se  soleunisait  le  lendemain  de  la  Pente¬ 
côte.  Cette  fête,  dégénérée  eu  une  de  ces  réunions  popiJ' 


^  Billets  royaux:,  billet  du  26  mars  1765- 

*  La  communauté  se  composait  alors,  et  déjà  le  5  mai  1773,  des  reli 
gieux  suivants  :  Dom  Louis  Martin  de  Varax^  prieur  ;  dom 
Dominique  Nicod;  dom  Nicolas  Carrier;  dom  4eati-Claude  Poin^J’ 
cellerier,  et  dom  Marc- Antoine  Dégailloii,  tous  prêtres  et  proP-S'^ 
avaient  été  visités  par  Pabbé  de  Tarnié  le  14  mai  1772.  [Extrait  duit 
acte  du  minutaire  Vigaet,  communiqué  par  M  .  Mailland,  notaire 
les-Bains.} 
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'aires  appelées  dans  la  province  moue  et  ailleurs  pardo», 
continua  ;i  Hautecombe  jusqu'en  1849. 

I-e  cliapitre  consigna  ensuite  la  «  rente  de  la  maison  forte 
ûe  Pomljoz,  »  s’étendant  sur  Saint- Pierre  de  Curtille, 
bonjux,  Cliaiiaz,  le  Mollard-de- Viens,  Lucey,  Ontex  et  la 
Pîtroisse  du  Mont-du-Chat.  La  commune  de  Clianaz  s'affran- 
cnil  de  ses  charges  féodales  envers  l’abhaye  par  contrat  du 
févî'iei'  1787,  passé  avec  la  délégation  générale  créée 
pour  faciliter  les  alfranciùssements,  et  approuvé  par  lettres 
patentes  du  22  janvier  1790*. 

Parmi  les  droits  féodaux  consignés,  nous  reconnaissons 
•^ocore  : 

1“  La  pêche  sur  le  lac.  On  se  rappelle  qu’elle  avait  été 
concédée  à  l’abbé  Adrien  de  Saluces  sur  tout  le  lac,  moyen- 
Oïint  le  servis  aimuel  de  quinze  lavarets. 

En  1774,  ce  droit,  quoique  soumis  à  la  même  rede- 
''‘Oice,  se  trouvait  réduit  à  l’espace  compris  entre  une 
P^nc  idéale  tracée  à  une  lieue  du  bord  et  les  propriétés  de 
'  î*h!)aye ,  tant  à  ilaiitecombe  qu’à  Salière  et  à  Saint-In- 
oocent,  et,  comme  conséquence  de  ce  droit,  l'abbaye  avait 
pouvoir  de  procéder  contre  quiconque  pêcherait  sans 

permission.  » 

2"  La  rente  du  prieuré  de  Saint-Innocent.  Elle  s’éten- 
P'iit  sur  Saint- Innocent,  Brison,  Saint-Germain,  Moye, 
Wassingy,  Saint-Maurice  d’Alby,  Albens,  laBiolle, Mognard, 
Epersy  et  Grésv. 

3"  Celle  dé[)endant  de  la  «  sacristie  démembrée  du 
•Membre  de  Cbautagne,  »  à  Chindrieux  et  à  Ruffieux. 

Celle  appelée  «  iief  de  la  grange  d’Aix,  »  qui  se  per- 
*'ev;iit  à  Trévignin,  Mûuxy,  Grésy,  Aix,  Saint-Hippolyte  et 
-Simon. 


Voir  DocumentSf  60. 
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Quant  aux  réparations  des  bâtiments  religieux  et  ruraux 
de  l’abbaye,  elles  furent  continuées  assez  lentement.  A 
cette  époque,  on  était  convenu  de  ti'aiter  de  barbare  le  plus 
beau  des  styles  cbrétieus,  et  l’on  ii’eiit  garde  de  conserver 
à  l’antique  basilitpie  son  arciiiteeture  originaire.  Les  piliers, 
formés  de  faisceaux  de  coionuettes,  deveuus  trop  faibles 
pour  supporter  la  voûte,  furent  transfonnés  en  lourds 
pilastres  entourés  de  maçonnerie  ;  la  voûte  dut  être  refs 
et  rabaissée  de  iiotiveau,  par  motif  d’économie.  De  14 
mètres  45  centimètres,  bauteiir  primitive,  elle  fut  ramenée 
à  10  métrés  40  centiraèlres,  Ijauteiu'  (ju’elle  a  encore  au- 
jourd’liui.  La  forme  romane  remplaça  l’arc  en  tiei's-poitil- 
Heureusement,  les  rhapellos  étaient  encore  debout  et  con¬ 
servèrent  an  pourloui'  de  l’édilire  ta  forme  gotbii|ue  ' . 

Les  monuments  étaient  rctl u i Is  au  nombre  de  quatre  : 
celui  d'Humbevt  lit,  â  l’entrée  de  l'église  réservée  a ux  re¬ 
ligieux,  tout  pi'ès  du  beu  qu’il  occupait  auparavant  sous  le 

k 

cloître;  celui  de  iîonilace,  archevêque  de  Oanlorijéry,  a 
f’extrémité  est  de  l’église;  celui  de  Louis,  sice  de  Vaud,  et 
de  sa  femme,  dans  la  chai)ellc  de  Sainl-iltlicbe!  ;  et  celui 
d’Aymon  et  de  sa  femme  Yolande,  (.lans  la  cbapelie  des 
prioces. 

Dans  le  vestibule  de  la  basilique,  se  trouvait  le  tombeau 
de  Claude  d’EsLivayé,  abbé  d’Hautecombe  et  évét[ue  de 
Belley 

V 

Enfin,  tous  les  travaux  furent  teninnés  en  J 788, à  la  veille 
de  la  grande  Révolution  française  qui  allait  bientôt  cbasseï' 
Dieu  de  son  temple  et  les  religieux  de  leur  retraite. 


'  Lettres  sur  la  royale  Âbbayt^  d' HatUeconiùe ;  Gênes,  1827. 

*  Déposition  de  François-Nicolas  Garbillün,  ancien  religieux  cl 
curour  d'ilautecombc,  dans  îa  sonimaire-apprise  de  1825.  'Registres  de 
Tarchevêché.) 


CriAPTTRE  If 


iiîv:isioii  française. — Mise  en  vigueur  des  lois  rêvolutiofinaires 
«n  Savoie.  —  Faïencerie  d’ilatilecombe.  —  Ruines  de  l’ahbayc. 


l-e  samedi  22  septembre  i  792,  avant  îe  point  do  jour,  les 
’’'oupes  françaises  entraient  en  Savoie  en  remontant  la 
de  l’Isère,  I.e  temlemain,  le  général  Montesipiion 
«•ainpaît  aux  Marclies  et,  le  21,  il  occupait  F.liambéry.  Une 
nouvelle  avait  commencé  pour  notre  province. 
i*a  t’onvention  nationale  eiivova  bientôt  des  commissaires 

I  ' 

t*  organiser  cette  nouvelle  eonf|nête,  I.e  6  octobre,  une 
b^'Oclamation ,  signée  par  Dubois  -  Crancé  ,  Gasparin, 
^-^f'Onilie- Saint- Michel  et  Philibert  Simon,  déclare  au 
i^^'iple  savoisîen  qu’il  est  libre  do  se  donner  un  gonverne- 
••lotiide  son  choix  et  invite  toutes  les  communes  à  nommer 
député  chargé  d'exprimer  les  vœnx  dos  populations 
dans  une  assemblée  générale  convoquée  à  Chambéry  pour 
®  -2  du  môme  mois. 

Cette  réunion,  préparée  sous  l’influence  des  clubs  de 
'*^co!)ins,  eut  lieu  dans  la  catliédi'ale  de  Chambéry.  Un 
^'^pouillemerit  des  votes,  il  résulta  que,  sur  les  655  coin- 
^^unes  de  la  Savoie,  pins  de  699  avaient  déclaré  leur 
hdention  de  faire  partie  intégrante  de  la  nation  française. 

2.3,  l’assemblée  décida  qu’elle  prendrait  le  nom  d’j4.s- 
^^fnblée  mtiomk  des  Allobi'oges. 
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Empressée  d’appliquer  à  la  Savoie  les  décisions  prises 
par  la  Constiluante  le  17  novembre  1789,  elle  rendit,  des 
le  26  octobre,  un  décret  où  Von  remarquait  les  articles  sui¬ 
vants  : 

«  Tous  les  biens  du  clergé  tant  séculier  que  régulier, 
passent  en  propriété  à  la  nation  qui  leur  en  continue  la 
jouissance  provisoire  jusqu’à  ce  qu'elle  ait  déterminé  le 
meilleur  mode  pour  leur  assurer  un  traitement  hono¬ 
rable.  »  (Art.  F^) 

«  Il  sera  procédé,  par-devant  les  olliciers  municipaux  et 
secrétaires  des  communes,  à  un  inventaire  de  tous  les 
biens  ecclésiasti(jues,  tant  mobiliers  qu’immobiliers,  avant 
lequel  les  administrateurs,  i-eceveurs,  prieurs,  procu¬ 
reurs  et  tous  préposés  quelconques  seront  assermentés 
et  sommés  de  dire  la  vérité.  »  (Art.  V.) 

«  L’assemblée  nationale  conlie  tons  les  iiiens  ecclésias¬ 
tiques  à  la  surveillance  |ïaternelle  des  communes.  ^ 
(Art.  IX.) 

«  L’assemblée  nationale  défend  ;i  toute  communauté 
religieuse  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  d’augmenter  le  nombre 
de  ses  individus  en  recevant  des  novices  et  snsp^'”" 
l’émission  des  vœux  pour  ceux  qu’elle  aurait  déjà  dans 
son  sein  :  les  communautés  religieu.ses  donneront  a  le 
municipalité  la  désignation  des  memïu’es  qui  les  compO' 
sent,  de  leur  âge,  d,u  lieu  de  leur  naissance  et  de  celm 
de  leur  profession  (s’ils  ont  émis  des  vœux),  et  la  date  de 
leur  domicile  dans  ce  pays.  »  (Art.  X.) 

«  Tous  les  biens  et  capitaux,  sous  quelque  dénomina' 
tion  qu’ils  soient,  donnés  au  clergé  à  litre  de  fondation, 
appartiennent  à  la  nation  qui  en  fera  acquitter  lescliai" 
ges.  »  (Art.  XYI.) 

«  Les  nominations  aux  bénéfices,  qui  appartenaient  au 
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ci-devant  duc  de  Savoie,  aux  ci-devants  seigneurs,  patrons 
laïques  ou  autres  que  l'évêque  diocésain,  sont  dévolues  à 
la  nation.  »  (Art.  XVII.) 

«  La  commission  provisoii’e  d'administration  en  reste 
seule  chargée  et  ne  jjourra  y  procéder  qu'en  cas  d’ur¬ 
gence (Art.  XVIII.) 

Le  29  octobre,  après  avoir  nommé  une  délégation 
chargée  de  porter  à  ta  Convention  le  vœu  des  communes  de 
la  Savoie  et  une  commission  de  21  membres  pour  admi¬ 
nistrer  provisoirement  la  chose  publique  sous  sa  propre 
•‘esponsahilité,  l’assemlïlée  nationale  des  Allobroges  se 
déclara  dissoute.  Elle  avait  tenu  quatorze  séances  depuis  le 
^1  octobre. 

Le  gouvernement  de  notre  province  passa  donc  entre  les 
•nains  de  ta  Commission  proinsoire  et  administration  des 
^UobrogeSf  qui  entra  en  fonctions  le  même  jour. 

bés  le  lendemain,  elle  s’occupa  de  l'exécution  du  décret 
du  2()  octobre.  Le  31,  elle  arrête  que,  pour  prévenir  la 
dilapidation  des  biens  nationaux,  chaque  citoyen  donnera 
t'Oiinaissance  au  bureau  des  maisons  i-eligieuses  et  corpo- 
•‘ations  (jui  exigent  des  pi'écantions  plus  urgentes  ;  elle 
9omme  ensuite  des  commissaires  chargés  d’exécuter  ce 
qui  leur  serait  prescrit  pour  la  conservation  des  biens  des 
•’sligienx  et  pi'océder  à  leur  înventaij'e.  Pour  la  maison  des 
^  bernai-(lins  d’Ilautecombe,  »  furent  désignés  les  citoyens 
helisle  et  Chamoux,  hommes  de  loi. 

Le  4  novembre,  ils  se  rendent  à  l’abbaye  d'Hautecombe 
6t  en  prennent  possession  au  nom  de  la  nation. 

Ainsi  fut  déchirée,  pour  la  première  fois,  la  charte  d’A- 
«iédée  III. 


'  Dessaix  ,  Histoire  de  la  réunion  de  la  Savoie  à  la  FraMe,  p.  256 
et  suiv. 


I 


Le  trésor  de  l’égiise  abbatiale  était  encore  considérable. 
Les  commissaires  demandèrent  à  la  commission  d’admi¬ 
nistration  de  le  faii’e  transporter  dans  le  «  trésor  national ,  » 
ce  qui  leur  fut  accordé  daus  ta  séance  du  11.  Quatre  jours 
api'és  (1.‘i  nov.),  ils  font  leur  rapport  sur  l’exécution  de  leur 
commission  et  offrent  de  remettre  l’inventaire  auquel  il^ 
ont  fait  procéder.  —  La  commission  arrête  «  que  les  péti¬ 
tionnaires  feront  extr-ait  par  partie  de  rinventaire  paretix 
fait  des  effets  dépendants  de  ladite  maison,  situés  siir  diffé¬ 
rentes  communes,  par  commune  séparée...,  et  que  l’inven¬ 
taire  général  sera  remis  sur  le  bureau.  » 

Ils  offrent,  en  outre,  de  déposer  eulre  les  mains  du 
trésorier  national  Trépier  les  effets,  or  et  argent  (jui  con¬ 
stituaient  le  trésor  d’Hautecombe.  La  commission  nomiiu! 
le  citoyen  Rocli,  un  de  ses  membres,  et  le  citoyen  r.tirlelin, 
i’un  de  ses  secrétaires,  pour  les  vérification  et  description 
de  tous  les  effets,  en  faire  la  rémission  an  trésorier  et  l’en 

m 

faire  charger. 

Le  lendemain,  16  novembre,  rapport  est  fait  sur  le  trésor 
mis  sous  ia  garde  du  trésorier  ïrépier,  déposé  dans  un 
coffre  de  noyer  tlonl  la  clef  sera  consignée  aux  arebives 
nationales  ' . 

Les  événements  marchaient  rapidement.  I.e27  novembre- 
la  (’onvention  avait  agréé  le  vœu  des  Allobroges  et  proclame 
la  réunion  de  la  Savoie  à  la  Ré[)ul)liqiie  française.  Le  lende¬ 
main,  elle  nommait  (pialre  de  ses  membres,  Simond,  fd’e- 


^  {Procès-verbaux  de  la  Cotn mission  provisoire  des  AllobroS^^^ 
Archives  de  la  préfecture  de  Chaiiihéry.  j  Nous  u'avons  pu  retrouver 
rinventaire  d'Himtecombe  ni  le  rapport  sur  mn  tiésor,  qui  nous  au¬ 
raient  donné  de  précieux  reaseignenients. 

On  trouvera  plus  loin  le  résumé  <run  inventaire  dressé,  trois 
et  demi  plus  üird,  par  la  régie  du  déparlement  du  ilanl-Hlanc. 


jr 
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goire,  Hérault  et  Jagot,  pour  organiser  ie  84'  département 
la  République  française,  sons  le  nom  de  département 
du  Mont-Blanc  ' . 

tu  mois  de  février  süivant,  fut  publiée  en  Savoie  la 
'■Onstitution  civile  du  clergé, 
f^e  fut  le  signal  d’une  persécution  générale.  Les  reii- 

■ 

g*eux  n’ayant  |)as  charge  d’âmes,  étant  moins  retenus  à 
feiirs  résidences  que  les  membres  du  clergé  séculier,  se 
dispersèrent  bientôt. 

ba  conimunanté  d’Hauteeombe  se  composait  alors  d’une 
builaine  de  l'eligieux*.  fis  quittèrent  cette  demeure  sans 
^flendre  (pj’on  les  expulsa  par  force,  emportant  avec  eux, 
l’on  en  croit  ta  tradition,  tout  ce  qu’ils  pouvaient  sous- 
•^faire  aux  agents  du  gouvernement  et  à  la  rapacité  des 
l‘^bitaiits  du  voisinage.  Ces  derniers  épiaient  leurs  démar¬ 
ches  et  venaient  [)endat}t  la  nuit  enlever  tes  objets  cachés 
'luns  les  alentours  du  monastère.  Bientôt  même  iis  ne 
Pi'ireiit  plus  ces  précautions,  ils  entraient  dans  le  monas- 
hu’e  et  arrachai  eut,  sous  les  yeux  des  religieux  atterrés,  les 
*Qeubies,  livres,  papiers,  etc.,  etc. 

religieux,  dom  Carbd'on,  lit  alors  défection.  Il  reçut 
d^î  la  nation  la  garde  d’Hautecombe,  où  il  demeura  deux 


kiSHvuie  iïït  gfitiveniHej  daii  srpti^iiibre  au  il  octobre  1792, 
lo  géi Itérai  Moiiü^squioti  et  par  les  cotuioissîiires  de  la  Conventioa  ■ 
^  au 29  octolire,  p?r  rAsseinblée  iiadoiialo  des  Allobroges;  du  29 
^^^obre  au  15  dr*cembre*  par  la  Coujuiission  provisoire  ;  du  15  d^^æm- 
1792  au  mois  d’avril  L79:î,  par  les  quaive  nouveaux  conunissdres 
CojiventiorK  diargés  d’organiser  le  liéparlement  du  Mont-Blanc, 
L’Administration  centrale  »  paraît  avoir  remplacé  l’adniimstratioïi 
du  MonMilanc,  sur  la  fin  de  prairial  an  iiï  mai  1794',  (R^^gïstres  de 
^  Préfecture.) 

î  ^ 

Nous  avons  les  tioins  suivants  :  Üoiit  Üégaiüon,  doni  Mollot,  doiii 
-hoi’ot  (le  ilaisoniienve,  dom  Garbillon,  doin  Dupuy  et  dom  Jlictiaud. 
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ans  après  le  départ  de  ses  confrères  :  puis  il  obtint  une 
place  du  gouvernement  à  Chambéry  où  il  mourut  miséra¬ 
blement. 


Le  6  juillet  1793,  en  exécution  de  Tarrêté  du  représen¬ 
tant  Albitle,  le  citoyen  Domenget,  commis  à  cette  besogne, 
procéda  à  la  descente  des  cloches.  L’une  d’elles  fut  donnée 
à  la  paroisse  de  Saint-Innocent,  en  échange  de  deux  pins 
petites,  après  approbation  de  l’administration  départemen¬ 
tale  *. 


Après  avoir  fait  tomber  la  tête  tlu  «  dernier  des  rois,  y> 
la  Convention  décréta  *  qu’avant  le  10  du  mois  d’aoùt  1793, 
leurs  tombeaux  seraient  renversés  dans  toute  l’étendue  du 


territoire  de  la  Uépultli{]ue.  ilanlecombe  éprouva  le  contre' 
coup  de  ce  décret  dirige  spécialement  contre  !a  nécropole 
de  Saint-Denis,  L'n  émissaire  sans  bonté  vint  ouvrir  les  mo¬ 
numents  funèbres  et  fouiller  dans  les  cercueils  pour  en 
extraire  les  objets  précieux.  Mais  comme  la  cupidité  était 
son  seul  mobile,  il  laissa  en  place  les  ossements  des 
princes’. 

La  vente  des  biens  ecclésiastiques  devait  suivre  loi**' 
conüscalion.  Dès  que  les  inventaii’es,  les  actes  d’Ktat,  los 
renseignements  nécessaires  furent  recueillis  S  et  (jiie  lo® 


^  RfgiUre  dm  déiibératiom  de  la  comtminejie  Belhvue 
cent},  rwoL  {Archives  ile  la  mairie  de  B  ri  son-Saiiit- Innocent,) 

"  Le  1”  août  1793. 

®  Sommaîre^apprisê  du  26  mai  1825.  (Registres  de  rarchévÊcli^t 
p.  19  et  suiv.  —  Iacouejtoi’d,  Ilmitecombe,  p.  120,)  ^  , 

*  M.  Édouard  (inillermin  a  eommuniqiio ,  en  1874,  à  la  Sociél 
sûvamenne  d  hist,  et  d'archéol,,  un  «  iiivtmtairedes  nieubleS:  denrées^ 
bestiaux^  immeubles  et  autres  effets  dépendant  de  #la  cy-devaiit  ^bb^y® 
dMIautecombe  ,  »  dressé,  le  16  germinal  an  iv  (6  avril  1796) 
suivants,  par  Pierre  Vibert,  receveur  de  ta  régie  nationale  au  bureau 
d’Yennet  assisté  de  deux  agents  municipaux  et  du  citoyen  Garbill<^*b 
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*^*t*constances  parurent  favorables,  l’administration  du  dé- 
Pîirtement  s’en  préoccupa. 

Tous  les  l)àtimenls  de  l’ancienne  abbaye,  avec  312  jour¬ 
naux  attenants,  trnn  seul  tènement,  et  31  Journaux  du 
domaine  de  Portfioud,  furent  vendus,  le  23  thermidor  an  iv 
(13  août  1706),  aux  citoyens  Léger  Henry,  Louis  et 
Joseph  l.aiidoz  frères,  pour  le  prix  de  50,042  livres*, 
f^ivers  particuliers  achetèrent  le  reste  des  terres,  à  l’ex- 
*^option  du  domaine  de  Saint-tülles  et  d’une  partie  de  la 
forêt. 


bans’ le  courant  de  l’année  1709,  les  acquéreurs  cher¬ 
chèrent  à  utiliser  pour  une  faïencerie  les  vastes  édifices  qui, 
Sans  une  destination  spéciale,  «  auraient  bientôt  subi  le  sort 
des  autres  bâtiments  placés  ainsi  dans  des  déserts  inha- 


^^gisseur  provisoire  des  biens  dMlautecombe,  ensuite  de  Tordre  qu’il 
Jivaitreçu  du  citoyen  Girard ,  ilireclearde  la  r6gie  iiationale  du  dé- 
î*  -’temerit.  Les  268  numéros  de  eel  inventaire,  fait  trois  ans  après  le 
^*^*part  tie  la  cominunauté,  ne  révèlent  aucun  point  de  vue  uonveau. 
Quelques  détails  relatifs  à  Texploitation  agricole  des  religieux  méritent 
seuls  d’ètre  relatés»  Ainsi,  il  y  avait  alors  5Ü  journaux  (11  hectares 
Centiares)  de  vignes  tlans  la  propriété  d'Hantecoinbe;  34  cuves, 
^îraud  s  pressoirs  à  perches  et  1  à  vis;  71  fûts  de  diverses  contenan¬ 
tes,  dont  les  plus  grands  pouvaient  recevoir  jusqu’à  2,200  litres.  Le 
d’Iiautecüinbe,  proprement  dit,  comprenait,  outre  ces  50 
Journaux  de  vignes,  environ  900  journaux  de  bois  et  rocs,  plus  les  jar- 
prés,  cours,  pâturages  et  tous  les  bâtiments  de  Tahbaye,  tenus 
régie  par  rex.-moine  Garbillon.  Il  ne  faut  en  dislrriire  que  la  ^  mai- 
de  la  Porte  tTflautecoiubc,  »  comprenant  un  petit  jardin  et  trois 
^nouliiis  alTermés  au  noinnié  Claret.  La  ferme  de  Saint^Gilles,  composée 
^Utie  maison  d’habitation,  avec  grange  et  écurie,  et  de  32  journaux, 
^tait  exploitée  par  iliitoirie  Rubelin;  celle  de  Crenne,  comprenant 
**^aison  et  28  journaux,  était  affermée  à  Alplionse  Durutty.  Le  «  cy-- 
^^vatii  cliàteau  de  Poinboz,  ^  avec  13  journaux  environ,  était  tenu  en 
^jcenaerneiit  par  les  héritiers  Roux* 

'  Archives  de  la  préfecture  de  Chanibéry,  n"  862. 
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biles,  et  ne  présenteraient  que  des  ruines  ^  »  Un  Ibiir  fut 
installé  sous  la  coupole  de  l’église;  la  fairiille  du  principal 
exploitant  se  logea  dans  (luelijues  chambres  du  monastère. 

Cet  établissement  n’est  point  mentionné  dans  les  livres 
sur  la  céramitpie  ;  il  ti’est  pas  cependant  indigne  tle  sou- 
venir.  Son  importance  industrielle  a  été  signalée  dans  la 
sUitistique  du  Mont-Blanc  ®  :  «  On  y  a  fait  avec  succès,  est-il 
dit,  (juelques  essais  d’une  faïence  imitant  celle  d'Angle" 
terre.  Les  artifices  pour  bro)"er  les  matières  sont  mus 
par  les  eaux  d’une  fontaine  intermitlenle,  recueillies  dans 
un  assez  grand  réservoir  qur  se  trouve  situé  entre  la  fon¬ 
taine  et  réUiblissement.  On  mêle  en  diverses  prû[iortiûns» 
suivant  les  objets  que  l’on  veut  fabriquer,  les  argiles  qu’on 
tire  des  communes  voisines,  telles  ((ue  celles  de  Tresserve. 
de  Méry  et  de  Vivier.  Il  n’y  a  (ju’uii  fourneau.  On  y  lad' 
ordinairement  quatre  cuites  par  mois.  La  fabrication  [>t‘id 
s’élever  à  une  cin(|uantaine  de  mille  francs.  Les  ateliers 
occupent  douze  ouvriers  à  l’année,  ou  eti  emploie  au  moins 
dix-huit  au  dehors,  ce  qui  tait  en  tout  trente  onviâers.  » 

L’établissement  d’Hautecombe  représentait,  lui  seul,  le 
tiers  des  aiïaires  des  huit  fabriques  de  potei'ieou  de  faïence 
du  département  du  Mont-Blanc,  Il  avait  des  dépôts  à  T.yon, 
à  Grenoble,  à  Chami)éry ,  ce  qui  a  sans  doute  fait  men¬ 
tionner  par  quelques  auteurs  l’existence  d'îtne  faïencerie 
dans  cette  dernière  ville.  Indépendamiiient  des  localités 

‘  Ce  désir  de  préservation  et  la  date  de  cette  cré.atiûn  ressorteiit*!'-'® 
considérants  d’un  aiTêté  du  coiiscdl  de  préfectUJX%  du  B  prairial  au  vJJi? 
qui  maintient  les  acquéreurs  dans  La  jouissance  de  «  ccrlaijies  brous¬ 
sailles  en  voie  de  reboisement  et  dans  le  bôuélice  de  leur  contrat, 
législation  ayant  eu  pour  but  principal  de  favoriser  le  commerce  et 
établissements  utiles.  »  (Arcîi.  delà  prèf*  de  Cliainbéry.  c.  IT  rayon- i 

*  Descriptiq^i  topofjraphi({iie  et  stuListique  du  déparkment  du  J/n/îf'' 
lilanc,  par  M,  Verneilb,  préfet  de  ce  département;  Paris,  IS06,  p. 
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voisines,  Moùtiers,  rHôpitaî-sous-Conflans,  AiguebeMe, 
Sailli-, Jean  de  Manrienne,  s’appt-ovisionnaient  habituelle** 
tbeiu  à  cette  faïencerie,  et  l’on  expédiait  à  Vienne,  à 
Saint-Étienne  et  à  Turin  *. 

Néanmoins,  cette  industrie  fut  de  courte  durée  et  cessa 
vers  IKüi.  Son  abandon  ne  servit  qu’à  accélérei' la  des¬ 
truction  de  l’édifice  qui  l’abritait  ;  les  vastes  toitures 

'  La  raison  coiniijftrciale  était  :  DiTnier,  ïlenry  et  Lando?:, 

<Juaril  au  méritt'  artistique  des  faïences  d^Jïaiitecomhe»  elles  étaient 
^nsitlérées  par  les  eontcrnporains  cotntue  imitant  heureiAsenient  le 
goîire  anglais;.  On  peut  en  juger  d'après  les  êctianlillons  déposes  au 
ï^Tiusée  de  Cliauihéry  [lar  J'auleur  de  oe  travail  et  par  il,  le  docteur 
f^uillaiid,  arriérc-iieveu  de  M.  Landox* 

Presque  toutes  les  formes  usuell+^s  que  la  faïence  peut  revêtir,  ont 
exécutées  k  tlaulecoinbe,  depuis  les  poêles  et  les  vases  décoratifs 
pour  terrasses  et  jardins,  jusqu'aux  encriers  et  aux  pol'î  k  fleurs  des- 
linés  à  plaq  uer  contre  les  murs  et  sur  les  corniches  dt^s  boiseries.  La 
poterie  de  table  et  les  plus  Imntbles  ustensiles  ne  manquent  pas  de 
c^iractère  et  offrent  constmnnient  une  reinaniuable  appropriation  à 
*  -ur  but. 

L’émail  est  brillant  et  généralement  stnnnifère,  soit  blanc  opaque, 
^  plein  de  corps  et  sur  terre  brune.  »  Toutefois,  on  y  faisait  aussi  la 
faïence  jaune  commune,  que  Ton  obtient,  comme  i’on  sait^  en  recou- 
la  terre  brune  d’oxyde  de  plomb,  sans  addition  de  colorant.  On 
*^iiq)l<jyaît  le  plüjub  et  rétain  anglais,  et  leurs  miimons  venaient  de 
^<>^usan!ie,  de  Marseille  et  de  Naiicv-  La  teinte  du  vernis  varie  du  blanc 
pnr  au  blanc  rose  et  an  blanc  bleuâtre.  L^oniement  estsobrCt  à  une, 
ou  plusieurs  leijUes  douces  :  ce  sont  des  points,  des  lilets,  des 
de  petites  fleurs,  rarement  des  fruits,  pas  d’animaux,  ni  de  paysa- 
ni  (le  personnages.  Les  ouvriers  peintres  venaient  ditalie: 

Ouant  aux  formes,  elles  appartenaient  presque  toujours  ait  style 
Louis  XV,  sauf  q  uelques  bocaux  étrusques  et  quelques  rares  fantaisies. 
Les  faïences  d'Hautecomhe  sont  moins  pesantes,  moins  épaisses  que 
Pétaient  celles  de  Saint-Jean  de  Maurienne  et  d’Italie;  leur  légéreté 
*'^Ppelait  celles  d'Angleterre  et  de  Moustiers-Sainte-Mariç  (  lîasses- 
“^Ipes;.  Certains  genres  de  tasses  ressemblaient,  par  leur  peinture  et 
^our  légèreté,  â  celles  que  l’on  façonne  avec  du  figuier. 

La  marijue  de  fabrique  n'élail  point  usitée.  (Notes  cotmnuniquées 
^l’Académie  de  Savoie  par  M.  le  D"  Guitiand,  oiédecini  Aix-tes-Bains.) 
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n’étant  point  entretenues  s’écxoulèrent,  la  voûte  de  l’église 
s'effondra,  couvrant  à  la  fois  les  fourneaux  éteinls  et  les 
tombeaux  profanés  ;  l'on  ne  vit  plus,  dés  tors,  cjue  des 
débris  de  monuments  et  de  sculptures  golliiques,  des 
fragments  d'antiques  vitraux  cnUissés  péle-méle  sur  le  sol, 
cachés  sous  les  ronces  et  les  arbustes  sauvages  et  prés 
d'être  ensevelis  sous  d'autres  ruines.  Les  restes  de  la 
chapelle  de  Romont  servaient  de  cellier,  et  la  chapelle  de 


Saint-Andi'é  était  transformée  en  une  forge. 

Cependant,  au 'milieu  de  cette  dévastation,  Hautecombe 
n’avait  pas  perdu  toute  sa  beatité.  Sans  dire,  avec  l’auteui' 
de  Raphaël,  qu’il  y  avait  plus  de  charmes,  «  plus  de  saintes 
psalmodies  des  vents,  des  eaux,  des  oiseaux,  des  échos 
sonores  du  lac  et  des  forêts  sous  les  piliers  croulants, 
dans  les  nefs  démantelées  et  sous  les  voûtes  déchirées  de 


fa  vieille  église  vide  de  l'abbaye,  qu'il  n’y  en  avait  autrefois 


dans  les  lueurs  de  cierges,  les  vapeurs  d’eucens,  les 
chants  monotones  et  les  cérémonies  qui  les  remplissaient 
jour  et  nuit,  »  cette  solitude,  par  sa  position  unique,  pa*' 


la  merveilleuse  fontaine  intermittente  qui  l'avoisine,  avait 
conservé  sa  célébrité.  Les  Iiommes  de  goût  et  les  artistes 
allaient  toujours  la  visiter  pendant  les  Jours  lirillanls  de 


l'été. 

Mais  rien  n’égalait  sa  mélancolique  grandeur  pendant 
l’arrière-saison;  l’on  n’aperçoit  alors  que  des  nuages  repo¬ 
sant  sur  les  flots,  se  confondant  avec  la  couleur  sombre  du 
ciel  et  laissant  voir  un  horizon  indéfini.  Hautecombe,  dans 
cette  saison  de  l’année,  était  totalement  abandonnée  ;  seu¬ 
lement,  on  y  voyait  quelquefois  errer  autour  des  décom¬ 
bres  quelques  Savoisiens  fidèles,  qui  pleuraient  sur  leurs 
rois  et  leur  patrie.  Ils  venaient  apporter  le  tribut  de  leur 
profonde  douleur  aux  cendres  révérées  que  recelaient  ms 
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souterrains  d'Hautecombe  et  graver  sur  ces  monuments 
ï'eiiversés  leurs  noms  alors  oubliés  ou  proscrits 
l^epuis  1804,  Haiitecombe  ne  fut  4 ne  le  centre  d'une 
‘-‘xploitalion  agricole.  M.  Laïuloz,  devenu  principal  proprié- 
^•ire,  y  avait  consacré  toute  son  activité.  Il  avait  été  surpris 
de  trouver  dans  les  vignobles  renommés  d’Hautecombe  le 
Pixcau  de  Bourgogne,  importé  par  les  religieux,  etcommu- 
oiquanL  aux  vins  du  pays  celte  rave  finesse  et  cette  saveur 
^ï’amboisée  que  M.  Francis  Wey  a  remarquées  dans  les  vins 
de  Talloires,  où  cet  licui-cux  mélange  de  cépages  de  Bour- 
8ogne  et  de  Savoie  avait  également  été  fait  par  les  moines, 
s’attacha  à  cette  propriété,  en  reboisa  les  sommets,  et, 
30  janvier  'i824-,  il  obtenait  de  Cbaries-Félix  la  faveur 
spéciale  de  pouvoir  nommer  un  garde-bois. 

^laigî'é  l’aifection  (pi’il  portait  à  son  domaine  et  aux  utiles 
Ifavaux  qn’il  y  avait  opérés,  il  s’empressa  de  le  céder  quand 
bharles-Félix  lui  témoigna  le  désir  de  le  racheter.  Voici 
quels  termes  le  roi  lui  faisait  écrire,  îe  G  mars  1825,  par 
marquis  d’Oncieu,  son  intermédiaire  pour  l’acquisition  : 

«  J’ai  retardé  de  réjiondre  à  votre  gracieuse  lettre  du  22 
février  parce  que  je  voulais  prendre  les  ordres  du  roi  et 
^‘-•us  eu  rendre  compte.  Sa  Majesté  a  agréé  avec  une  sen- 
sdjle  reconnaissance  l’hommage  que  vous  lui  faites  de  la 
•iympeUe  de  Saiiii-Hubert,  qui  a  appartenu  à  Philiiiertl" 
‘‘‘i-  le  Cliasseur,  l'un  de  ses  ancêtres,  et  du  groupe  sculpté 
''^présentant  la  Nammce  de  notre  Sauveur*.  Ce  don  est 

^  leltrpftsur  la  royale  abbaye  d'IIaukcomhe;  Gôtvcs,  1827. 

Le  gi'oupe  dft  ta  NaÜvilé  est  au  Musée  royal  à  Turin.  Son  pendant, 
I  ®  Premiten'wH,  no  fut  pas  jugé  digne  (l’étre  envoyé  au  roi,  à  cause 
®  ‘ineîipies  miitilalions,  Iletrouvé  au  fond  d’un  garde-meuble  dans  la 
‘|*aison  de  .M.  I.andoz,  transmis  par  liéritage  au  docteur  GuiUand,  ce 
®Vnier  Ta  fait  figurer  à  l’exposition  ai’listique  organisée  à  Chambéry 
1863,  et  les  amateurs  ont  pu  y  relrauver  l’empreinte  naïve  cl  sobre 


^uîtivres  dusiri'  siècle. 
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d’autant  plus  précieux  et  fait  d’autant  plus  plaisir  à 
Majesté,  qu’elle  regarde  tout  ce  qui  a  appartenu  à  cette 
abbaye  comme  des  reliques  qui  lui  rap[)CÎlent  de  glorieux 

souvenirs. 


«  Sa  Majesté  me  charge,  Monsieur,  de  vous  témoiguei' 
toute  sa  gratitude,  de  même  que  sa  pleine  satisfaction  pour 
la  manière  désintéressée  que  vous  avez  gardée  constam¬ 
ment  dans  les  traité  et  conclusion  de  son  acquisition  de 
l’abbave  et  domaine  d’Hautecombe. 

“  P 

«  Je  vous  en  félicite  et  vous  remercie ,  pour  la  part  qi6 
me  revient,  des  facilités  et  de  la  manière  gracieuse  avec 
laquelle  vous  avez  fini  cette  affaire  avec  moi*.  » 


^  Lettre  communiquée  par  M.  le  ilocleur  Guilland. 

Le  roi  ^  comme  nous  le  verrons  au  chapitre  suivant ,  n^avail  ^ 
traiter  qu'avec  M.  Landoz,  car  celui-ci  avait  acquis  le  quart 
naiit  à  M,  Léger  et  le  quart  appartenant  à  M.  François,  par  divers  acte^» 
passés  entre  Fan  vi  et  VaiisiiL  Le  quart  de  JL  Fieury  était  parvenUt 

en  1821,  aux  demoiselles  Marie-Anne  et  Jeanne-Françoise  Landûif 
sœurs  (le  Louis  Landoz,  dont  il  fut  ïe  mandataire  pour  la  'vente  do  1^^ 
~Fn  outre,  JL  Landoz  avait  acheté  de  l'Fcononiat  royale  le  10  sep 
ternhre  1821,  1,026  journaux  de  bois  et  forêts,  situés  sur  la  coinrnu^'® 
de  Saint-Pierre  de  Curlille,  moyennant  430  fr.  de  rente  foncière  an 
nuelle,  rachetable  à  8,600  fr-  (Greffe  du  tribunal  de  Chambéry- 
Tabellion,)  —  Voy.  aux  Errata  les  corrections  des  pages  461  et  463- 
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Sa\  uie  est  rendue  à  ses  anciens  souverains,  —  Charles-Félix  rachète 
les  biitinients  et  la  terre  d^IIautcconibe.  —  Reconnaissance  des  osse- 
nioniH  —  La  restaui'ation  des  èilifires  marche  rapidement  sous  la 
^l^t'ection  de  Melano.  —  Seconde  fondation  d'IIaulecoinbe*  —  Fré- 
^Rtenisj  séjours  du  roi  à  rabhaye.  —Ses  funérailles* 


•*ar  le  traité  tle  Vienne  (hi  20  tiovom^jre  1813,  la  Savoie 
lOüt  entière  était  rendue  à  son  ancienne  dynastie.  Le  16 
le  ^7  décembre,  de  magnifiques  fêtes  signalèrent  l'entrée 
troiqnis  sardes  à  Chambéry,  et,  l’année  suivante,  la 
>^our  de  Turin  cimentait  le  retour  de  cette  jjrovince  à  la 
Monarchie  par  lin  séjour  en  deçà  dos  monts,  qui  dura  du 
jitillet  au  30  août. 

13  mars  1821 ,  Victor-Emmanuel  remettait  à  son 
‘^*'6  Charles-Félix  cette  couronne  qu'il  avait  reçue  d’un 
^Ulre  frère,  Charles-Emmanuel  IV,  abdicalaire  en  1802. 


nouveau  souverain  ,  onzième  enfant  de  Victor- 
‘^Riédée  lli  et  de  Marie-Antoinette  de  Bourbon  d’Espa- 
^'*^1  paraissait  aussi  éloigné  du  trône  par  sa  naissance 
^®‘dive  que  par  ses  inclinations.  Ce  ne  fut  que  pour  obéir 
pressantes  sol  l  ici  unions  de  Victor  -  Emmanuel  qu’il 
^^•^fipta  le  pouvoir  malgré  la  gravité  des  circonstances, 
ï'-o  1824.^  [j  YÎnt^  comme  souverain,  visiter  la  Savoie, 
de  Turin  le  19  juillet,  accompagné  de  la  reine  Marie- 
"  ^^'isiine  de  Bourbon,  de  sa  sœur  Marie-Anne,  duchesse 
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do  Chablais,  il  arriva  à  Chambérv  au  milieu  d’un  imnieoï^® 
et  enthousiaste  concours  de  ]>opulations*. 

A  l’exemple  de  son  prédécesseur^  il  voulut  visiter  le? 
diiïérentes  parties  du  duclié  et  témoigna  par  une  résidence 
prolongée  la  sympathie  qu'il  portait  à  ses  balutauts-  Le 
juillet,  la  cour  se  rendit  à  Aix-les-Bains,  où  le  souvenir  de 
Victor-Amédée  ni  restait  profondément  gravé  %  et  de  là 
se  transporta  sur  la  rive  du  lac.  Arrivées  au  port  de  Pne'’’ 
les  Voitures  s’arrétèreut;  le  roi  et  sa  suite  mirent  pied 

P  "" 

terre  et  se  rendirent  sur  la  berge.  Là,  sous  un  ciel  q"* 
n’avait  jamais  été  pins  beau,  sondant  l’espace  d’iin  regard 
attristé,  le  roi  contempla  longtemps  une  vaste  rinn^ 
s’élevant  sur  la  rive  opposée  et  cachant  sous  des  draperie? 
de  ronces  et  de  lierres  les  restes  mortels  de  ses  allcêlre^■ 
•  Sa  résolution  était  prise.  De  retour  à  Chambéry  le  même 
jour,  il  appela,  dès  le  lendemain,  le  marquis  d’Oncieu 
et  lui  confia  scs  intentious  de  relever  S’abbave  d’H' 
combe.  Le  même  jour ,  le  confident  de  Charles -1 
parvint  à  s’entendre  avec  le  propriétaire  d’Hautecoinbe, 
le  28  août,  le  chevalier  Thomas  Ferrero  de  LaMarinoi'* 
achetait,  au  nom  du  roi,  tout  ce  {[ue  ia  famille  Landoz  po? 
■sédait  des  anciennes  propriétés  de  rabbaye,  pour  le  p**^ 
de  80,000  livres.  Charles-Félix  acquitta,  en  outre,  à 
nomat  le  capital  d’une  rente  dont  était  grevée  la 

'  Voici  comment  les  voyagea  de  nos  souverains  s’opéraient  à 
époque  :  On  partait  de  Turin  le  malin,  on  dînait  à  Rivoli  et 
Suse;  le  deuxième  jour,  dîner  à  l’iiospice  du  Mont-Ceiiis,  nouen®*^  * 
Lanslebourg;  le  troisième,  dîner  îi  ilodane,  coucher  à  Saint-J®^';  ^ 
.llaurienne  :  le  quatrième,  dîner  à  Aiguebelle  et  arrivée  vers  le  son 
Chambéry. 

■*  On  sait  que  ce  souverain  avait  fait  construire  un  établisse*'^ 
thermal  remplacé  par  celui  que  l’on  remarque  aujourd’liui ,  èlevt 
.1859  à  1863, 


à 
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”’Hau(ecom()e,  moyennant  une  somme  de  8,600  livres,  de 
^^lle  sorte  que  cette  acquisition  lui  en  coûta  88,600  -, 
^lle  comprenait  1,570  journaux  (500  lieetares  environ)’. 
*-liarles-l'élix,  en  recouvrant  cette  antique  nécropole, 
essentiellement  à  lui  donner  le  caractère  de  propriété 
l^''ivée.  Il  la  sépara  complètement  du  domaine  de  la 
couronne  et  à  plus  forte  raison  du  domaine  public  ou  de 
*  il  se  considéra  comme  un  sim[)le  particulier  accom- 
plissant  un  acte  de  piété  fdiale  on  faisant  relever  à  ses  frais 
1*^^  tombeaux  de  sa  famille. 

bes  travaux  de  restauration  furent  conliés  au  cltevalier 

P 

■''Oesi  Melano,  capitaine  du  génie  et  ingénieur  de  la 
province  de  Savoie.  Il  procéda  en  vertu  d’instructions 
P'‘wises  écrites  de  la  main  même  du  roi.  «  Le  plan 
P*®  je  me  suis  proposé,  disait  Charles-Félix,  est  de  faire 
-'ivre  l’ancietme  église,  et  non  point  d’en  bâtir  une 
nouvelle; 

ainsi  l’architecte  devra  s’en  tenir  à  suivre,  soit 
dans  les  constructions  de  la  voûte,  soit  dans  les  réparations 
^®<^essaii'es  aux  murailles,  le  même  dessin  et  la  même  ar- 
^nitecture  gothique  qui  l’ont  jadis  rendue,  dans  son  genre, 
'ni  des  plus  beaux  monuments,  an  lieu  qu’une  nouvelle 
'  '^iisiruciion,  dans  une  architecture  moderne,  serait  une 
‘'^i'éce  de  monstruosité  tout  à  fait  discordante  avec  les 
ntonunietiis  que  je  compte  relever,  et  point  analogue  aux 
^nips  des  princes  défunts  ([ui  y  ont  été  enterrés.  »  fl  re- 
^^oiïmiandail  à  son  architecte  de  conserver  tout  ce  qui  restait 
ancienne  construction,  même  son  iiTrégularité;  de  lui 
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1^,  acte  fut  passi*  devant  JérOine  Nicoudj  notaire  à  Chaïu- 


n 


est  regrettable  tju’oii  n’ail  pas  songé  îi  racheter  Saint-Gilles,  l'an- 
^  lixendillesde  la  charte  irAinédéc  III,  qui  resta  attaché  au  domaine 
^uteconibe  jusqu’i)  la  Révolution. 


r  ^  ■ 


présenter  un  projet  de  restauration  de  l'édifice  ;  de  ne  rien 
construire  sans  son  approbation  préalable  et  de  mettre  In 
main  d’abord  aux  murs  du  couvent,  afin  d’empêcher  la  ruine 
de  la  partie  restée  debout 

Cinq  jours  après,  Melano,  dans  im  rapport  sur  l'état  on 
l’église  abbatiale,  s’exprimait  ainsi  : 

«  L'église,  placée  au  nord  du  monastère,  a  été  construn*^ 

■ 

en  forme  de  croix;  on  reconnaît,  par  le  reste  des  trois  voti' 
tes  qu'on  y  obsei’ve,  qu’elle  a  changé  trois  fois  de  formn 
et,  par  quelques  vestiges  de  colonnes,  qu’à  sou  origine  ell^ 
était  d'un  style  gothique. 

«  ...  La  clmte  du  dôme  qui  existait  au  milieu  de  cette 
église  a  causé  en  pailie  la  ruine  de  la  belle  chapelle  qn* 
renfermait  les  précieuses  cendres  de  nos  princes;  tous  le^^ 
piliers,  du  côté  du  nord,  se  sont  également  écroulés  ;  une 
très  grande  portion  des  murs,  côté  du  midi,  n’existent  plus- 
enfin,  l’intérieur  ne  présente  plus  que  des  ruines  ;  quel' 
ques  parties  de  murs  et  particulièrement  ceux  de  l'aile  «u 
nord  se  sont  encore  conservés  ;  on  y  voit  aussi  quelque^' 
piliers  de  la  nef  également  au  nord  du  monastère , 
ces  piliers  ne  présentent  pas  assez  de  solidité  pour  recevou 


une  voûte... 

P 

«  L’emplacement  de  cette  église  est  teiiemenl  encointu'C 
de  matériaux,  qu’ils  ne  laissent  pas  apercevoir  quelle  es* 
la  forme  de  sa  surface  et  empêchent  de  reconnaître  si 
bases  des  murs  sont  en  bon  état. 

«  De  la  belle  chapelle  des  Tombeaux,  située  à  r^iufEl^’' 
nord-est  de  l'église,  il  ne  reste  que  deux  faces  tatéralei?» 
celle  du  nord  et  celle  de  l’est,  dont  l’architecture,  d  un 
style  gothique  et  d’un  goût  parfait,  est  très  peu  endoiU' 


^  CiBiiAHio,  AlUic.,  Documenti,  ii“  13. 
Instructions  données  lo  29  août.  1824. 


On  y  voit  encore  remplacement  d’un  tombeau 
ncheinent  orné  ;  les  couleurs  et  la  dorure,  à  en  juger  par 
qui  reste,  y  régnaient  d’imc  manière  éclatante. 

«  l.a  chapelle  dite  de  Belley  s'est  moins  ressentie  des 
>‘avages  du  temps;  sa  voûte,  de  forme  gothique,  avec  cor- 
•liche  de  forme  diagonale  en  pierre  calcaire  polie,  est  en 
tt'ès  bon  état’....  » 

On  s’occupa  d’abord,  suivant  les  conclusions  de  ce 
l'apport,  d’enlever  les  matériaux  qui  couvraient  le  sol 
‘^6  l’église  et,  le  12  janvier  1825,  ensuite  de  commis- 

n  ■* 

^lon  spéciale  donnée  au  marquis  d'Oucieu  de  ChalTar- 
,  on  procéda  :i  la  recherche  des  ossements  des 
princes,  sous  sa  direction  et  celle  du  capitaine-ingénieur 
'lelano.  Ces  fouilles,  qui  durèrent  jusqu’au  17,  amenèrent, 
^utre  la  découverte  de  débris  d’armes,  de  fragments  de  vête- 
^*i6nts,  celle  de  beaucoup  d’ossements  qui  furent  reconnus 
tonner  environ  25  squelettes,  et  qui,  renfermés  précieuse- 
dans  huit  caisses,  furent  déposés  dans  la  sacristie  de 
'église. 

Voici  remplacement  des  divers  tombeaux  où  ils  furent 

retrouvés  : 


Près  de  la  porte  latérale  de  l’église,  à  l’endroit  où 
^  élevait  le  monument  d’Humbert  III,  était  un  caveau  dans 
'®quel  on  reconnut  les  ossements  de  quatre  corps  :  celui 
O  Humbert  III,  celui  de  son  épouse  Germaine  de  Zœrin- 
et  ceux  d’un  petit  corps  que  l’on  présuma  être  celui 
^  ^nès  de  Savoie.  Aucune  conjecture  probable  n’a  pu  être 
'ormée  sur  le  quatrième  corps  ayant  appartenu  à  un  prince 
l'iiiic  stature  élevée. 

2“  Derrière  le  maître-autel,  contre  le  mur,  on  découvrit 


Cibrark),  AUac.,  Documnti,  ri'  15. 
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dans  un  caveau  le  squeîeUe  complet  de  lîoniface,  arche¬ 
vêque  de  Cantorbéry. 

3"  Dans  la  chapelle  des  princes,  dont  les  caveaux  étaient 
creusés  dans  la  molasse,  on  trouva  un  grand  nombre  d’os- 
sements  en  désordre. 

4®  Sous  le  dôme,  on  découvrit  un  caveau  taillé  également 
dans  la  molasse  et  contenant  deux  squelettes. 

5"  De  remplacement  occupe  jadis  par  la  chapelle  de 
Romont,  au  milieu  de  ruines  et  de  décombres,  plusieurs 
ossements  furent  retirés. 

6°  Dans  la  chapelle  des  barons  de  Vaud,  soit  de  Saint- 
Michel,  on  ne  retrouva  d’abord  qu’un  petit  caveau  renfer¬ 
mant  un  seul  squelette.  Mais,  l’atinée  suivante  (6  août 
1826),  on  découvrit  à  côté,  dans  un  nouveau  tombeau, 
des  restes  d’ossements  appartenant  à  un  seul  squelette- 
D’après  les  noms  conservés  de  ces  tombeaux,  ces  deux 
personnages  étaient  Louis  F''  et  Louis  II,  bar  ons  de  Vaud. 
.  7“  Enfin,  dans  la  chapelle  de  Belley  existait  un  tombeau 
qui  n’avait  point  été  ouvert.  C’était  celui  de  Claude  d’Ës- 
tavayé ‘ , 

Le  25  mai,  M»‘‘  Bigex,  archevêque  de  Cliambéry,  charge 
par  le  roi  de  reconnaître  l’identité  de  ces  dépouilles» 
ordonna  une  enquête  sur  les  tristes  vicissitudes  de 
nécropole  royale  pendant  les  mauvais  jours  de  la  Révo¬ 
lution.  Il  confia  ensuite  au  docteur  Rey,  chirurgien,  le  som 
d’examiner  les  ossements  retrouvés  et  de  présenter  un 
rapport  à  cet  égard. 

Neuf  témoins  furent  entendus  L  De  l’etisemhle  de  leuc^' 

r 

dépositions,  il  résulte  qu’en  1794  un  agent  national,  nomme 


*  Registres  de  i’arolievêché  de  Chamljéry. 

‘  Le  lendemain  SÔinai,  par  M.  le  vicaire  général  Martinet, 

m 

par  l'archevêque  de  Chambéry. 
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^Ii>rel,  vint  à  Hautecombc  et  fit  ouvrir  le  grantl  ossuaire  de 
bi  chapelle  des  princes.  Il  trouva  au  centre  un  cercueil  de 
plomb,  non  couvert,  de  trois  pieds  de  hauteur,  contenant 
fiuelques  ossements  et  une  couronne  ducale  en  cuivre  doré. 
Les  ossements  furent  laissés  dans  le  caveau  ;  le  cercueil, 
^}aiit  quelque  valeiu’,  fut  transporté  à  Chambéry  par  l’ordre 
de  ce  .Morel,  ilont  le  nom  mérite  de  jtasser  à  la  postérité. 

Bien  que  les-  grilles  fermant  celte  chapelle  et  celle  du 
comte  de  Homont  eussent  été  emportées,  et  que  rétablis¬ 
sement  de  la  faïencerie  eût  nécessité  te  défoncement  d’une 
partie  de  l'église,  aucune  autre  profanation  des  tombeaux 
fi’avaii  eu  lieu.  Les  acquéreurs  d’Haulecombe  avaient 
ïMême  recouvert  de  terre  ceux  de  la  chapelle  des  Princes, 
la  demande  de  révérend  Rolland,  missionnaire  des  can¬ 
tons  d’.4ix ,  de  la  Biolle  et  de  la  Cliautagne  pendant  la 
l^évolulion. 

Enfin  il  fut  constaté  que  tous  les  ossements  retrouvés 
appartenaient  à  des  membres  de  la  famille  de  Savoie,  car 
tîux  seuls  étaient  ensevelis  dans  l'église.  Le  cimetière  des 
f’eligieux  se  trouvait  à  rextérieiir,  derrière  le  chœur  de 
l’église  *. 

Le  rapport  du  chirurgien  Rev,  les  débris  d’inscriptions 
^'ctrouvées,  les  données  des  liistorieri s  et  des  chroniqueurs, 
spécialement  celles  fournies  par  Guichenon,  qui  indi- 
'luent  l’emplacement  de  plusieurs  tombes,  complétèrent 
^®tte  enquête  et  permirent  d’établir  ridentité  des  princi¬ 
pales  et  des  plus  Intéressantes  dépouilles. 

Le  31  mai  suivant,  Bigex  se  rendit  à  Hautecoinbe, 
après  avoir  iavité  le  gouverneur  général  de  Savoie,  le  pre- 
ttiier  président  du  Sénat  et  un  grand  nombre  de  person- 

I 

Hegisli-es  de  i’arcIievôcJié  de  Chambéry . 

pi’ocès-vprl)al  de  celte  soin  mai  re-apprise  nous  apprend  que  doin 
n«raul{{  était  prieur  du  monastère  en  1701. 
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nages  de  distinction  à  prendre  part  à  l’importante  fonction 
qu’il  allait  remplir.  Il  visita  et  reconnut  les  tombeaux,  les 
pierres  tumulaires  qui  les  recouvraient,  les  huit  caisses 
d’ossements ,  fit  tire  les  procès-verbaux  dressés  précé¬ 
demment  et  déclara  que  les  ossements  retrouvés  étaient 
bien  ceux  des  princes  et  princesses  de  Savoie  autrefois 
déposés  dans  l’église  crMautocombe.  Il  fit  ensuite  trans¬ 
férer  ces  précieux  restes,  des  caisses  qui  les  contenaient, 
dans  huit  cercueils  revêtus  de  velours  cramoisi,  ornés  de 
la  croix  Idanche,  qui  furent  serrés  dans  une  armoire  de  la 


•I  .  * 


sacrist[c,  apres  avoir  etc  scelles  et  soigneusement 

Une  messe  de  Uequiem,  célébrée  par  lui-même,  fut 
la  première  continuation  des  prières  qui,  pendant  tant 
d’années,  n’avaient  cessé  de  s’élever  vers  le  Maître  de 
vie  et  de  !a  mort. 

Le  même  jour,  Monseigneur  bénit  et  posa  la  première 
pierre  de  la  chapelle  de  Saint-Félix,  que  le  roi  voulut  fair® 
élever  sur  les  ruines  de  celle  du  comte  de  Roniont. 

Charles-Félix  et  Marie-Christine  firent  un  second  voyage 
en  Savoie  pendant  l’été  de  1826.  Les  travaux  avaient  été 
conduits  avec  une  si  grande  activité ,  que  l’église  était 
prête  à  être  rendue  au  culte.  En  moins  de  deux  ans, 
avait  été  presque  enliéremciit  reconstruite ,  décorée 
l’art  du  peintre  et  du  sculpteur.  Les  anciens  monuments 
avaient  été  relevés  ;  les  bétimenls  du  monastère,  égale¬ 
ment  restaurés,  étaient  aménagés  pour  recevoir  les  reli¬ 
gieux,  Leurs  Majestés  et  leui'  cour. 

La  famille  Cacciatori  avait  été  chargée  de  la  partie  sciilp' 
lurale.  Les  deux  frères  Benoît  et  Candide ,  déjà  connus 
cette  époque  par  le  talent  dont  on  voit  encore  les  preuves 


^  Registres  de  rarchevèehé  de  Chambéry. 


dans  la  cathédrale  de  Milan,  avaient  déjà  fait  sortir  du 
niarbre  ou  de  la.  pierre  de  Seyssel  plus  de  80  statues. 

Les  peintures  fui'cnt  confiées  aux  frères  Vacca,  la  char¬ 
pente  et  la  maçonnerie  à  T  entrepreneur  Vanni.  Melano 
conserva  la  direction  générale. 

Leurs  Majestés  voulurent  bientôt  voir  ces  travaux  qui 
leur  inspiraient  un  si  vif  intérêt.  Elles  se  rendirent  par  Aix 
au  port  de  Puer,  s’embarquèrent  sur  un  yacht  fort  élégant, 
récemment  construit,  destiné  désormais  à  leur  service  pour 
la  traversée  tlu  lac  * .  Le  roi,  très  satisfait  de  la  célérité  de 
cette  restauration,  détermina  l’époque  où  elle  recevrait  son 
complément  par  les  cérémonies  religieuses  et  l’installation 
des  nouveaux  moines. 

Cbarles-Fétix  séjourna  à  Hauiecombe  du  3  au  9  août 
avec  sa  cour.  L’arclievèque  de  Chambéry  s’y  rendit  le  4. 
A  son  arrivée,  il  bénit  ou  consacra  les  vases  et  ornements 
donnés  par  le  roi  à  l’abbaye;  le  lendemain,  tl  procéda  à  la 
consécration  de  l’église  en  présence  de  Leurs  Majestés 
entoui'ées  d’une  suite  nombreuse. 

Le  jour  suivant,  6  août,  les  cercueils  entreposés  dans 
la  sacristie  furent  solennellement  transférés  dans  les 
tombeaux  qui  leur  étaient  destinés.  M'?'’  Bijex  officiait  en 
présence  de  plusieurs  cbevalfers  de  TAnnonciade,  des 
seigneurs  de  la  cour,  d’un  grand  nombi‘e  de  personnages 
bivités  par  le  roi,  des  autorités  civiles  et  militaires  et  des 
tutiirs  religieux  d’Hautceombe.  Cet  imposant  et  lugubre 
cortège,  terminé  par  les  cercueils,  fil  le  tour  de  l’église  au 
chant  des  hymnes  funèbres  et  entra  ]ïar  la  porte  de  la 
chapelle  de  lîelley.  Le  roi  et  la  reine  assistèrent  à  cette 
cérémonie  des  fenêtres  tle  l’abl}aye ,  puis  de  la  tribune 


'  Notice  historique  et  descriptive  sur  la  royale  abbaye  d'Hautecombe, 
par  M'^  Viberl. 


intérieure  de  l’église*.  Le  lendemain  de  eetle journée  mé¬ 
morable,  Monseigneur  célébra,  pour  le  repos  des  princes 
et  iirincûsses  ensevelis  à  Hautecombe ,  un  service  solen¬ 
nel  en  présence  de  toute  la  cour. 

L’œuvre  de  la  restauration  matérielle  et  le  retour  de  la 
divinité  dans  cette  sainte  demeure  étaient  opérés.  Il  restait 
à  assurer  cette  résurrection  du  passé  et  à  préposer  à  la 
garde  des  tombeaux  de  nouveaux  fils  de  la  prière.  Ce 
même  jour ,  Charles-Félix,  avec  rintervention  de  la  reine, 
remit  l’abbaye  entre  les  mains  de  dom  î.éandre  Silïredi, 
abbé  de  la  Consolata  de  Tnrin  et  prociireui'  général  de 
l’ordre  de  Cîteaux  près  Sa  Majesté,  La  charte  de  donation, 
datée  du  7  août  1826,  lue  en  présence  de  nombreux  per¬ 
sonnages,  déclare  qu’il  rappelle  dans  le  monastère  d’Hau- 
iccombe  les  moines  du  même  Ordre  que  ceux  qui  y  furent 
établis  originairement.  Il  leur  donne  toutes  les  terres  qu’il 
avait  acquises  par  l’acte  du  28  août  1 824  et  y  joint  nn  revenu 
de  10,000  livres. 

Cette  dotation  est  exclusivement  destinée  aux  frais  du 


culte,  à  l’entretien  de  l’église  et  du  couvent  et  anx  dépenses 
de  la  communauté.  Le  nouveau  fondateiii'  entend  conser¬ 
ver  tous  les  droits  de  patronage  dont  jonissaierit  ses  ancê¬ 
tres  sur  cette  maison  religieuse,  et  spécialement  celui  de 
nommer  et  présenter  l’aldjé  titulaire  qui  aura  le  nom  et  les 
lionneurs  d’iin  commendataire,  comme  autrefois.  Le  mo¬ 
nastère  devra  toujours  entretenir  douze  religieux,  dont  huit 
au  moins  serotd  prêtres,  lueurs  obligations  consistent 
essentiellement  dans  l’acquittement  de  nombreux  services 
funèbres  pour  les  princes  de  la  famille  de  Savoie,  et  d’au¬ 
tres  messes.  iSéanmoins,  le  roi  veut  encore  qu’ils  aillent  aw 


‘  Registres  de  rarclievfiché.  de  Chambéry, 
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secours  des  personnes  rpii  courraienl  quelque  danger  sur 
le  lac,  et  il  leur  donne  à  cet  effet  une  embarcfition  ;  il  laisse 
à  leur  piété  le  soin  de  faire  des  aumônes  et  de  subvenir 
aux  besoins  spirituels  des  paroisses  voisines  *. 

Cette  fondation  fut  complétée  par  le  don  d’un  ensemble 
complet  de  vases  sacrés  et  d’ornements  sacerdotaux.  L’or- 
févrerie,  richement  ciselée  et  ornée  de  sujets  en  relief, 
venait  de  Varis. 

A  dater  de  ce  jour,  des  religieux  prient  autour  de  ces 
tombeaux  relevés. 

Il  restait  encore  beaucoup  de  travaux  à  accomplir  pou i' 
décorer  l’intérieur  de  l’église;  Charles- Félix  s’occupait 
de  tous  ces  détails  avec  une  grande  sollicitude.  Il  s’était 
fait  construire  un  appartement  dans  un  angle  du  mona¬ 
stère  et  il  venait  se  reposer  dans  cette  solitude  des  soucis 
du  trône ,  chaque  fois  qu’il  passait  eu  Savoie  l’époque 
fies  chaleurs.  Digne  fils  d’Humbert  le  Saint,  il  aimait  à  se 
vendre  mystérieusement,  le  soir,  dans  cette  église,  à  sc 
livrer  pendant  des  iieures  entières  à  la  prière  ou  à  la  médi¬ 
tation  sur  les  lombes  de  ses  aïeux®.  Chaque  séjour  dans 
notre  province,  qu’il  affectionnait  particulièrement,  était 
marqué  pai-  un  service  solennel  célébré  clans  l'église  abba¬ 
tiale  par  i'arclievêque  du  diocèse,  entouré  des  principaux 
membres  de  son  chapitre  ,  et  acKjiiel  assistaient  toute  la 
vour,  un  grand  nombre  de  personnages  invités  par  le  roi 
f‘t  les  principaux  fonctionnaires  du  duché. 


*  Voir  celte  charte  de  ta  seconde  londation  d’Ilantecorabe  aux  Doen- 
»«cîits.  Il"  61. 

*  Jacquemoui),  Description,  de  l'abhaye  d’Haulecombe^ 

Après  les  années  182'1  et  1826,  pendant  lesquelles  Charles-Félix  fit 
an  long  séjour  en  Savoie,  il  v  vint  encore  passer  une  partie  de  l'été 
df'  1828  et  de  18:10.- 


Le  9  août  1826,  Charles-Félix  quitta  irautecombe,  où  il 
était  demeuré  une  semaine.  Dix  jours  après,  Leurs  Ma¬ 
jestés  assistaient,  à  Annecy,  à  la  translation  soleimelie  des 
reliques  de  saint  François  de  Sales  et  de  sainte  Jeanne  de 
Chantal  dans  l’église  du  monastère  de  ta  Visitation  de  celte 
ville,  puis  elles  se  rendirent  en  Tarentaise, 

Le  roi  de  Sardaigne  ne  voulut  point  repasser  les  Alpes 
sans  revoir  sa  chère  abbaye.  Il  v  résida  de  nouveau  avec 
la  reine  et  sa  petite  cour  pendant  plusieurs  jours,  du  31 
août  au  6  septembre ,  et  reçut  alors  une  ovation  d'un 
caractère  tout  spécial. 

Dès  qu’on  apprit  à  Chambéry  le  [)rojet  de  ce  départ  pour 
Ilautccombe,  les  administrateurs  de  la  ville  voulurent 
porter  leurs  hommages  à  leur  souverain  jusque  sous  !e^ 
murs  de  sa  retraite,  et  conçurent  l’idée  de  simuler  un 
combat  naval  en  souvenir  de  l’expédition  de  Tripoli ,  ou, 
le  17  septembre  précédeul,  la  Hotte  sarde  avait  glorieii' 
sement  vengé  l'honneur  national.  Ouarantc  bateaux  pavoi- 
sés,  les  uns  aux  couleurs  blanches,  les  autres  aux  couleurs 
bleues,  portant  une  espèce  de  l’anal  à  l’avant,  furent  l’éu- 
nis  au  port  de  Puer  et  divisés  en  deux  floltilies.  Une  bat¬ 
terie  de  quinze  boites  fut  placée  sur  un  roc  qui  forme  une 
presqu’île  en  regard  d’Hautecombe.  Les  deux  esctidres, 
parties  du  port  à  six  heures  du  soii' ,  montées  par 
chasseurs  de  Nice,  s’avancèrent  en  ligne  jusque  sous  lo^ 
murs  du  monastère.  Là,  une  vive  fusillade  s’engagea,  un 
brûlot  préparé  prit  feu  et  éclaira  de  ses  vastes  llammes 
ce  spectacle  inconnu  sur  les  eaux  paisibles  du  lac,  La  bah 
terie  joignit  alors  le  bruit  de  ses  détonations  à  celui  d&s 
tambours,  aux  sons  de  la  musique  militaire  et  aux  acclain!*" 
lions  de  la  foule  qui  couvrait  la  plage.  Charles-Félix  assisûi, 
depuis  les  fenêtres  de  son  appartement,  à  cette  fête  niag*' 


T 
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^lue  et  en  témoigna  sa.  vive  satisfaction  au  premier  syndic 
de  Chambéry,  le  marquis  de  Travcrnay  *. 

Peu  de  jours  après  (21  septembre),  la  cour  reprenait  la 
i‘oute  du  Piémont. 

L’abbaye  était  à  peine  rétablie,  que  deux  précieuses 
•‘eliques  furent  ajoutées  à  celles  que  la  Révolution  avait 
laissées  dans  la  nécropole.  Nous  avons  vu  *  que  Beatrix, 
f^omtesse  de  Provence  et  fille  de  Thomas  I®’’,  avait  été 
inhumée  aux  Éclielles  dans  l’église  de  la  Commanderie  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  Son  tombeau ,  après  avoir  été 
détruit  pendant  les  guerres  de  Cliarles-Emmanuel  P'  contre 
Henri  IV,  te  fut  une  seconde  fois  en  1792.  Le  chanoine 
Hesgeorges  put  alors  sauver  de  la  profanation  la  tète  de 
cette  princesse,  qui  fut  apportée  à  Hautecombe  dans  le 


courant  de  1826. 

Le  29  août  do  la  même  année,  fut  remis  à  M®®  Bijex  le 
chef  de  sainte  Érine  ou  Hérine,  donné  à  l’abbaye  par 


•Anselme,  archevêque  de  Patras,  dans  le  xiu®  siècle 


V 


Pendant  la  Révolution ,  la  magnifKjue  châsse  qui  l’en- 
^loppail  fut  enlevée  ;  mais  le  voleur  Peu  avait  extrait 


l’avait  laissé  dans  le  inonastéreL  Retrouvé  par  le  sieur 
Alexis  Dupity,  ce  chef  fut  donné  par  ce  dernier  à  sa  sœur, 
prieure  des  Carmélites  de  Chambéry,  qui  le  présenta  elle- 
même  à  l’archevêque. 

L’identité  en  fut  constatée  par  dom  Antoine  Dupuy, 
micien  religieux  d’Hautecombe  et  frère  des  deux  personnes 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  déclara  reconnaître  la  tête 


ij 

Journal  de  Savoie. 

'  Swprà,  p,  154. 

Supra,  p.  144. 

*  Nous  avons  vu  que»  pendant  le  siècle,  un  semblable  vol  avait 
eu  lieu. 
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de  sainte  Ériiie,  patroîinc  d’Hautecombe  et  des  baleliei’? 
du  tac  du  Bourget,  dont  la  fête  se  célébrait  solennelle¬ 
ment,  avec  octave,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  au  niili6'> 
d’un  grand  concours  des  populations  environnantes.  Cette 
relique  était  alors  exposée  à  la  vénération  pubiicpie  '  • 
Cbarles-’Félix  fit  construire  pour  la  recevoir  une  châsse 
d’argent  et  de  vermeil  ciselé  qn’on  voit  aujourd’hui  dans 
ta  sacristie. 

La  cour  revint  en  Savoie  en  1828  et  en  1830.  Klle  était  a 
Hautecomhe  au  mois  de  juillet  de  cette  dernière  anuée> 
Charles-Félix  formait  le  projet  de  déposer  la  couronne 
et  d’y  finir  ses  jours,  quand  lui  arriva  la  nouvelle  inopinée 
de  la  chute  de  Charles  X.  A  cette  explosion  d’une  révoin- 
tion  nouvelle ,  l’Europe  tressaillit  ;  la  Pologne  et  la 
gique  y  répondirent  par  deux  autres  l'évoîutions.  Les 
mécontents  de  tous  les  pays  commencèrent  à  s’agiter- 
Charles-Félix,  sentant  que  le  trône  était  menacé,  le  con¬ 
serva.  Il  était  presque  à  la  frontière  de  la  France,  n’avaii 
avec  lui  que  dix-huit  hommes  de  garde  et  pouvait  craindre 
un  coup  de  main  de  quelques  énerguménes  français.  Néan¬ 
moins,  il  resta  à  Hautecomhe,  sûr  do  l'affection  et  de  l’app**' 
de  ses  fidèles  Savoisiens.  Ife  là,  il  écrivit  à  Charles-Albert» 

prince  héréditaire;  de  là,  il  exposa  aux  monarques  d’Eu¬ 
rope  le  véritable  état  des  choses  et  pourvut  à  la  défense  im 
ses  propres  États-. 

Il  résida  sur  le  promontoire  solitaire  d’Hautecombe  tut 
25  juillet  au  5  août,  et  repassa  le  Mont-Cenis  le  1 3 
se  promettant  de  revoir  bientôt  notre  province. 

Hélas  !  après  un  an,  fidèle  à  sa  proniesse, 

Il  revint...,  mais  la  mort  avait  fermé  ses  l 


^  Registres  de  l^archevêché  de  Chambéry. 

*  ClBHARlO,  AlUlC, 

^  ie  ÏAithdes  Alpes,  par  M"*  Jenny  Bernard, 
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Il  avait  reiulu  le  tlernier  soii{)ir  à  Turin ,  le  27  avril  1 831  ^ . 
Ainsi  lut  terminée  la  branche  aînée  (le  Savoie,  qui  s’éUiit 
séparée  do  celle  des  i-ariguaii  avec  les  fils  de  Charles- 
P-mmanuel  I". 

Cl»arles-Félix  laissa  le  souvenir  d’un  prince  intelligent 

pieux,  doué  d’un  cai'actére  ferme,  d’une  âme  sensible 

^1  bonne,  possédant  l’art  de  gouverner  et  le  secret  de 

fendre  son  peuple  heureux®.  Ce  fut  un  type  de  souverain 

palerncl,  proscrit  à  notre  épotpie.  Il  iiitrodiiisif  des  amé- 

borations  dans  l’administration  de  la  justice,  il  lit  opérer 

commoncer  un  grand  nombre  d’édifices  et  de  travaux 

publics.  i\ous  ne  citerons  ici ,  après  la  restauration 

b  iïautecombe,  que-  rirndiguemeut  de  l’Are  et  de  l’Isère 

le  rétablissement  des  monuments  des  premiers  comtes 

'le  Savoie  dans  la  calhédraîe  de  Saint-Jean  de  Manrierme. 

% 

Peu  de  souverains  ont  habité  si  souvent  la  Savoie  depuis 
b'  Iransfei't  do  ia  capitale  à  Turin.  Aussi  cette  province 
’üi  a  gardé  un  tendre  souvenir,  cimenté  par  les  bienfaits 
qu’il  y  répandit  et  par  le  rboix  qtPil  fit  de  sa  sépidture  sur 
rives  d’un  de  ses  lacs. 

bès  le  O  mars  182i>.  il  avait  réglé  ses  dernières  disposi- 
bons,  dont  plnsieiirs  concernaienL  Hautecombe.  Par  l'une, 
b  léguait  à  cette  abbaye  cent  messes  et  en  fondait  une  à 
Perpétuité  pour  le  repos  tle  son  âme.  Dans  les  autres,  il 
s’exprimait  ainsi  : 

«  Comme  je  ii’ai  accepté  la  royauté  que  [wur  obéir  à  la 
Aolorité  de  Dieu,  je  désire  rpie  mes  obsèques  et  convoi 
•ünébre  se  fassent  avec  le  moins  do  pompe  possible.  Après 
suffrages  ordinaires  pour  le  l'epos  de  mon  âme,  je 
'oiix  que  mon  corps  soit  porté  à  l’alfiiaye  d’Hautecorabe, 


^  Agé  de  66  ans  ;  il  était  né  6  avril  1765, 
Boissat.  Hist.  S(Jr  , 
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en  Savoie,  située  au  bord  du  lac  du  lîonrgel-  Ayant  été 
destiné  par  la  divine  Providence  à  relever  de  ses  mines 
cette  église  et  à  y  re[>lacer  les  cendres  de  mes  ancêtres  dans 
leurs  tombeaux,  je  choisis  ce  saint  lieu  pour  cehii  de  nia 
sépulture,  et  luori  corps  y  sera  enterré  dans  la  chapelle  dite 
des  Princes,  avec  la  simple  épitaphe  qn’oii  trouvera  écrite 
de  ma  propre  main,  «lupje  ferai  reniottrc  aux  religieux  de 
cette  abbaye,  et,  au  cas  que  ladite  chapelle  et  l’église  nP 
soient  pas  encore  achevées  au  moment  de  mon  décès, 
corps  sera  déposé  dans  la  Sainte “Chapetie  de  Cliambérv, 
en  attendant  qu’il  puisse  y  être  transporté.  (§  3.) 

«  Mon  héritière  (la  reine  Marie-Christine)  sera  tenue  de 
porter  à  leur  terme  les  réparations  et  le  rétablissement 
religieux  à  Hautecomhe  rt  de  fournir  Targent  néces¬ 
saire.  (§  1 9.) 

«  Les  trois  corps  saints  de  saint  Félix,  qui  est  k  Turim 
sainte  Cliristine,  qui  est  à  Ctovon,  et  saint  Victor,  qui  pst 
à  Gênes,  dont  les  papes  qui  me  les  ont  donnés  m’ont  laisse 
la  disponibilité,  je  les  laisse  à  la  reine  ma  très  chère  épouse* 
qui  pourra  les  retenir  auprès  d’elle  ou  les  donner  à  quelqH*’ 
église  ou  communauté  religieuse,  comme  elle  jugera  a 
propos  ;  celui  de  saint  Félix,  après  son  décès,  je  la  prie  de 
t’envoyer  à  l’abbaye  d’Hautecombe,  ou  avant,  si  elle  b’ 
juge  à  propos.  »  (§  20.) 

Peu  de  jours  avant  sa  mort ,  Charles-Félix  fit  appelé’ 
le  comte  do  Collobiano,  un  de  ses  exécuteurs  testamen¬ 
taires,  et,  lui  parlant  de  sa  fin  prochaine  avec  la  sérénité 
du  juste,  il  lui  déclara  ne  plus  vouloir  être  inhumé  dans  l^ 
chapelle  des  Princes,  ce  qui  causerait  des  embarras, 
près  de  la  porte  de  l’église,  dans  la  chapelle  de  Belley- 

Ses  volontés  furent  pieusement  exécutées.  Son  corp^ 
resta  quarante -huit  heures,  exposé  sur  son  lit  de  moit* 
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*lans  le  palais  J/ir/WfMwe,  ;i  Turin,  pnis  il  fitf.  porté  dans  une 

ï^iiapelle  du  même  édifice,  le  30  avril. 

fc  2  mai,  le  cortège  funèbre  se  mit  en  marche  suivant  le 

‘■érémonial  usité  pour  les  obsèques  royales  ;  les  évêques 

d’Alexandrie,  dePignerol,  de  Sahices,  d’Ivrèe,  de  Fossan, 

'*‘s  liants  fonctionnaires,  une  foule  nombreuse  et  recueillie, 

Accompagnèrent  l’auguste  dépouille  jusqu’à  l'extrémité  de 

Ia  ville,  du  côté  des  .Alpes.  1,;V,  placée  sur  un  char  île 

piirade,  elle  arriva  le  soir  à  Saint-.Ambroise,  le  deuxième 
«■ 

tour  à  Suze,  le  troisième  à  Lanslehourg,  le  quatrième  à 

ï^'odane,  le  cinquième  à  Saint-Jean  deMiiurienne,  le  sixième 

•% 

A  Aiguebette,  le  seplièmc  à  Monlmélian  et  le  huitième  à 

bbambérv. 

4> 

A  chaque  station  du  voyage,  le  coiqis  restait  déposé  ilans 
d’église  principale  de  la  localité  ;  des  personnes  en  prière 
'Cillaient  autour  de  lui  pendant  la  nuit  et,  le  matin,  le 
convoi  se  remettait  en  marclie  ajirés  qn’ini  sacrifice  d’ex- 
PÎAlion  eût  été  offert  à  Dieu . 

Le  mardi,  9  mai,  sur  les  dix  heures  et  demie  tlumafm, 
^Monseigneur  Martinet,  arclievéqiie  de  Chambéry,  avec  ses 
stilTragants  d’Anuecy,  de  Tarontaisi',  do  Alaurienne,  lecha- 
P'h’e  métropolitain  et  un  clergé  nombreu.x  attendaient  le 
cortège  funèbre  au  faubourg  Monlmélian,  de  même  qu’une 
foule  de  dignitaires,  d’employés,  de  corporations,  mêlés  à 
flots  de  population.  Le  corps  fut  porté  à  la  catliédrale 
le  lendemain,  suivi  d’nue  fonîe  toujours  croissante,  il 
fl'dttait  Cbambéi'v  à  onze  heures  du  malin.  A  une  heure, 
*1  l’ejûignait  le  port  de  Puer,  d’où,  sept  années  auparavant, 
^défunt  avait  arrêté  délsnitivemont  sa  résolution  de  relever 
^  ®  ses  mines  cet  antique  monaslère  qui  allait  recueillir  tout 
qui  restait  de  lui  sur  cette  terre. 

Le  grand  canot  royal  reçut  le  cercueil  et  une  partie  du 
mrtègfi  ^  tioiit  le  reste  prit  place  sur  d’autres  embarca  tions. 
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Ainsi  était  renoiiée  ladiaîno  des  souvenirs  !  Tue  iiüiiveile 
tlotlille  aux  noires  couleurs ,  comme  <\u  temps  d’Hum¬ 
bert  III,  du  Comte -Vert  et  de  Philippe  II,  portait  la 
dépouille  d’un  souverain  jus([u’au-(lel;i  de  ce  tac  tant  de 
fois  sillonné  par  les  ombres  tle  la  mort,  pour  la  déposer’ 
dans  le  religieux  et  solitaire  asile  d’Haiitecomhc. 

La  traversée  lut  accomplie  à  trois  heures  et  demie.  Lr' 
comte  de  Collobiano  fit  prévenir  l’abbé  Coiniiio,  supérieiu' 
du  monastère,  de  lui  remettre  le  pii  cacheté  (.juc  le  roi  avait 
déposé  dans  les  archives  du  inonastèi’e,  le  0  septembre 
1 826,  entre  les  mains  de  l’abbé  de  la  Coiisolata,  Silïredi.  Ce 
pli,  ouvert  en  présence  du  maiTiuis  d'Oncieu,  gouverneur 
du  duché,  et  de  plusieurs  autres  personnes,  contenait, 
écrite  de  la  main  du  roi,  l’inscription  (jui  est  tracée  siii' 
sa  tombe. 

Le  lendemain ,  une  messe  pontificale ,  à  laquelle  assis¬ 
taient  rarchevèque  tle  Chambéry,  les  évêques  tle  Maurienne, 
d’Annecy,  de  ïarentaise  et  tle  lîelley  et  tout  le  cortège, 
célébrée  dans  la  basilique  abbatiale  ;  le  vicaire  général 
Vibert,  aujourtriiui  évêque  tle  Maurienne,  prononça 
éloquente  oraison  funèbre.  Le  cercueil  fut  ensuite  déposfî 
dans  le  caveau  qui  lui  était  destiné. 


t 


HA  PI  TB  E 


Marie-Chiisliite  teriitine  l;i  r<ïsl.HUriUic>n  tîllauteROHibe. 
nmrlr*ls  giwïi  diiposfe  tlaiisî  Ih  ïoiubeau  de  süu  ^poux, 

■  X 

isitotij  îs  de  cette  nécropole. 


Scs  restes 
Noinbreiiv 


.'larie-Ciiristine  restait  eliargée  d’achever  l’oeavre  de 

^  P 

)>!eté  filiale  et  religieuse  qui  avait  rempli  les  dernières 
'"'nées  (lu  second  l'ondateiir  trifanfecornhe,  de  l’iieureux 
'Sentiment  du  devnii-  accompli.  Elle  s'afl'ectionna  de  plus 
plus  à  cette  deineiire  où  reposait  la  dépouille  mortelle 
sou  époux,  et  V  l’ésida  une  partie  de  rété  des  années 
et  I83;i. 

hes  travaux  à  ell'ectuer  étaient  eiirore  nombreux  et  ne 
^"l'ent  point  interrompus,  La  ra<;ii.de  méridiouale  du  monas- 
’ere.  fm  pi'ojongée  vers  l'est,  la  cliapelle  de  Saint-André, 
Unir  du  Phare,  qui  lui  est  annexée,  furent  terminées  dans 
cours  de  1833.  ÎH»-''' .Mari  in  et,  archevêque  de  Ehanihérv, 
*U  la  héiiédielion  do  cet  antique  oratoire  relevé  de  ses 
'“Uines,  le  Ift  juillet  de  cette  année,  en  présence  de  la.reine 

douairière, 

1-a  partie  sculpturale  prit  fin  en  1837  par  le  rétablisse- 
"*ent  do  l’ancien  portail  de  l’église.  La  façade  occidentale 
‘^""sislaitalorsen  un  grand  mur  percé  de  fenêtres  ogivales. 
^^Ile  fin.  revêtue  des  nomlu’euses  décorations  que  Ton 
''^marque  aujourd’hui,  et  l’entrée  fut  reportée  de  ce  côté, 
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comme  elle  l’avait  été  jusijii’à  laprélatiire  de  t ' lamie  d'Es- 
lavayé.  La  chapelle  de  Belley  fut  divisée  en  deux  parties  ;  on 
érigea,  en  face  du  tombeau  de  Charles-Félix,  l’autel  de 
.Notre-Dame  des  Anges,  et  la  porte  ouvrant  au  nord,  qui 
donnait  accès  à  la  basilique  de[)uis  le  xvf  siècle,  fut  murée. 

Vers  la  même  époque,  le  cliæur  fui  orné  des  stalles  des 
religieux,  sculptées  paj‘  Squiri'a. 

La  statue  de  Charles-Félix  et  la  l‘ielà  que  l’on  remarque 
au-dessus  de  l’autel  de  Saint-Liguori  terminèrent  digne¬ 
ment  l’œuvre  des  Caccialori. 


L’une  et  l’autre  furent  exécutées  à  Milan  par  Benoit  Cac- 
ciatori.  La  descente  de  croix,  que  l’on  considéi’e  comme  le 
chef-d’œuvre  des  sculptures  d’Hautecombe,  n’a  point  été 
commandée  pour  cette  abbaye.  Elle  est  la  reproduction  en 
marbre  d’un  groupe  en  terre  composé  à  l'occasion  du  com 
cours  des  sculpteurs  de  Milan ,  ouvert  sur  l’invitation  du 
consul  sarde,  pour  l’adjudication  des  ouvrages  d’art  à 
opérer  dans  l’église  d’Hautecorabe.  Eu  souvenir  de  cette 
circonstance,  Caccialori,  dont  le  modèle  l’avait  fait  pré¬ 
férer,  reproduisit  sou  groupe  en  marbre  de  Carrare  et 
en  fit  hommage  à  Charles-Félix. 

L’aile  orientale  du  monastère,  qui  domine  le  lac,  fut  con¬ 
struite  en  1  Sil  et  1 842.  On  commença,  cette  dernière  année, 
la  décoration  en  plâtre  de  l’intérieur  de  l’église  et!' 
stuccage  de  la  chapelle  de  Belley,  qui  furent  confiés  au^ 
frères  Borrioni.  En  1843,  ces  nouveaux  travaux,  de  même 
que  le  dallage  de  l’église  en  schiste  de  (irenobîe,  étaient 


achevés. 

Grégoire  XYI  avait  contribué  lui-mèine  à  rendre  l’égln»^’ 
d’IIautecomhe  plus  vénéraltle  que  jamais  el  à  eu  faire  nu 
sanctuaire  où  les  fidèles  viendraient  invoquer  des  enfantin 
de  la  Savoie  élevés  au  rang  des  bienheureux.  Par  brel  m' 
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septembre  1838,  il  décerna  les  honneurs  du  culte  public 
'■«  Humbert  III  et  à  lîoniface,  archevêque  de'  Cantorbén*. 
b’aiinée  suivante,  on  érigea  deux  autels  à  leur  mémoire. 

U  restauration  (rHautccombe  était  accomplie.  Comme 
a  pu  le  remarquer,  c’est  une  icuvre  italienne  par  le 
bi’ince  qui  en  a  conçu  la  pensée,  par  (es  artistes  qui  l’ont 
**xécuiée  et  par  le  style  et  les  «lécoraîions  adoptés.  L’église 
est  un  édifice  de  style  gothique  fleuri,  non  point  comme 
cathédrales  françaises  et  allemandes  nous  en  montrent 
spécimens,  mais  d’un  style  gothique  italien,  ou  la  profu- 
des  ornements,  la  vivacité  des  teintes  blanches  des 
'tomhrenx  sluccages  qt  les  revêtements  intérieurs  ne 
‘■oncspoiuient  jaoint  au  sentiment  sombre  el  recueilli 
'lu'inspire  une  nécropole.  Toutefois,  œuvre  d’art  et  l'éu- 

i 

f'ion  d’im  ensemble  de  souvenirs  patriotiques,  cette  basi- 
dque  est  un  monument  national  dont  la  Savoie  sera  à 
JîOïiais  reconnaissante  à  Charles-Félix  et  à  Marie-Christine 
qui  l'este  la  pins  iiitéressaiite  nécropole  de  leur  famille 
La  reine  doiiainére  passa  prés  de  deux  mois  dans  celle 
fesidencB  d'été  pendant  l’année  1843.  Voulant  rappeler 
nn  acte  solennel  rachévement  de  l’œuvre  de  son 

# 

®poux  bien-aimé,  elle  réunit  à  Ilautecomhe,  le  24  juillet, 
•l'^^ir  de  sa  fête  patronale,  toute  sa  cour,  plusieurs  prélats, 
pi'indpaux  personnages  du  duché  do  Savoie,  et  leur  dis- 
une  médaille  commémorative  de  cette  restauration*. 
Llie  avait  ainsi  fidèlement  rempli  les  intentions  de 


'  Quelques  fragments  de  l’ancienne  église  se  voient  aujourd'hui  dans 
**'  cloître.  Voir,  infra,  ^'ot6s  additionnelks,  n*  11 
’  Elle  représente,  d’iin  côté,  l:i  façade  occidentale  de  l'église,  avec 
;  Hic  jacet  Carolns  Feliv,  rex  nptimus;  et,  de  l’autre,  son 
Pf^rirait  avec  cet  exergue  :  M.  Ckristina  Borbonia  aug.  templum 
‘  perfidi  .hdcccxli.  fMusée  départemental.) 


Chaiies-Féiix,  «lavait  «té  secoiulée  priiicipalemeiit  par  le 
comte  de  Collobiano,  son  chevalier  d'honneur,  et  exécuteur 
testamentaire  du  roi.  Elle  y  consacra  des  sommes  Iveaucoup 


plus  considérables  que  le  resta  virale  or  liii**même.  En 
vlehors  des  dépenses  nécessitées  par  les  travaux  dont  nous 
venons  de  parler,  elle  en  fit  pour  le  mobilier  de  l'église  et 
de  la  sacristie  où  l’on  remarque  encore,  à  côté  d’une  cha¬ 
suble  brodée  par  la  duchesse  d’Orléans,  sa  sœur,  qui  fut 
reine  des  Français,  une  autre,  brodée  de  ses  propres 
mains.  Elle  concéda,  en  outre,  aux  religieux  le  droit  de 
pêche  sur  toute  la  longueur  de  leur  propriété  ‘ ,  droit  dont 
ils  jouirent  jusqu’en  1835. 


Le  12  mars  18.19,  elle  rendait  le  dernier  soupir  au  clià' 
teau  de  Savone,  âgée  de  70  ans. 

Diverses  dispositions  de  son  testament,  rédigé  le  Si- 
novembre  1840,  intéressent  Hauteeombe.  Elle  léguait  au 
monastère  une  nouvelle  rente  de  0,000  livres  à  ajouter  aux 
10,000  constituées  par  Charles-Félix,  sous  diverses  condi¬ 
tions,  entre  autres  de  porter  de  8  à  12  le  nombre  des 
prêtres  de  la  communauté  et  de  célébrer  un  service  funè¬ 
bre  annuellement  pour  la  famille  de  Bourbon.  Mais  1^ 
général  de  l'Ordre  s’étant  refusé  à  présenter  ces  conceï^' 
sions  à  l’approbation  du  Saint-Siège,  elles  demeurèrenl 
lettre  morte  pour  l’abbaye.  La  testatrice  transmettad 
ensuite,  à  titre  de  legs  particulier,  à  son  «  petit  neveu  Victor- 
Emmanuel,»  aujourd’hui  roi  d’Italie,  «  la  maison  deslinn® 
;i  son  habitation  avec  ses  dépendances,  qui  se  trouve  an¬ 
nexée  au  couvent  d’Hauteconibe.  »  Elle  lui  conlie,  ain^' 
qu’à  son  auguste  père  Charles-Albert,  le  soin  d’accompl" 
les  travaux  projetés  par  elle  et  par  son  époux.  —  La  p'‘*^' 


'  Par  lettres  du  7  novembre  1839. 


«♦ 
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^ongatio»  de  sa  vie  lui  ayant  jiermis  de  les  terminer,  cette 
f^lause  devint  sans  elTet, 

Enfin,  elle  y  élit  sa  sépulture  auprès  de  la  dépouille 
mortelle  de  celui  qui  lui  fut  si  clier,  et  ajoute  :  «  Je  ne 
Saurais  clore  cette  disposition  concernant  l’abbaye  d’Hau- 
tecombe  sans  recommander  de  nouveau  au  roi,  à  la  reine  et 
mixaugustes  princes  ce  monument  de  l’auguste  maison,  qui 
en  rappelle  les  faits  glorieux,  qui  en  conserve  encore  les 
saintes  reliques  de  familles  et  qui,  en  renfermant  les  restes 
mortels  du  roi  mon  époux,  de  mémoire  loujoiirs  chère  et 
glorieuse,  en  rappelle  en  outre  la  piété  et  la  religion.  O 
monument,  que  j’ai  toujours  tenu  en  grande  considération 
que  je  n’oublierai  jamais,  je  l’abandonne,  réconforté  par 
m  certitude  qu’il  passe  sous  la  tutelle  et  sous  la  protection 
du  roi,  de  la  reine  et  de  leurs  enfants.  » 

Le  jour  même  de  la  grande  défaite  de  Novare  (23  mars 
*1849),  le  cercueil  de  cette  reine  de  Sardaigne,  qui  avait  été 
témoin  dé  si  grands  changements  dans  la  monarcliie, 
traversait  le  lac  du  Bourget  et  était  déposé  à  Hautecombe  à 
coté  de  son  époux.  On  l’avait  revêtue  du  costume  des  reli¬ 
gieuses  de  la  Visitation,  auxquelles  elle  portait  un  vif 

intérêt, 

■ 

La  cérémonie  fut  présidée  jiar  Monseigneur  l’archevêque 
de  Chambéry,  au  milieu  d'une  assistance  peu  nombreuse. 
L’existence  même  de  la  nation  était  en  jeu  à  ce  moment  ; 
cour  et  les  sujets  avaient  les  veux  tournés  ailleurs  que 
les  ponqies  accompagnant  l’inhumation  d’une  prin- 


'fel  fut  le  dernier  convoi  funèbre  portant  un  memlire 
de  la  famille  souveraine  de  Savoie  vers  la  nécropole  d’Hau- 
tecombe.  La  première  dépouille  <|ui  y  fut  déposée  fut 
^lle  de  (lermaine  ou  Anne,  de  la  famille  seigneuriale 


I 
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de  ZnGringeii,  femme  d'Humbert  lU  qui,  sans  avoir  signé 
fa  première  charte  de  fondation  de  ce  monastère,  en  reçut 
néanmoins  !e  nom  de  fondateur,  à  raison  des  libéralités 
dont  il  le  combla  ;  la  dernière  dépouille  fut  celle  de  l'in- 
faute  des  Deux-Siciles ,  issue  de  la  puissante  famille  des 
Bourbons,  sœur  de  la  reine  des  Français,  reine  de  Sar¬ 
daigne,  femme  du  deuxième  fondateur  d'IIautecombe. 

Sa  statue,  en  marbre  de  t'airrare,  fut  exécutée  à  Milan 
par  le  célèbre  Albertoni.  Elle  est  accostée  de  deux  enfants 
symbolisant  la  foi  et  la  charité ,  vertus  clirétiennes  qui 
distinguèrent  cette  sainte  reine,  et  se  trouve  placée  au 
fond  de  l’église,  à  droite  en  entrant*.  Les  deux  statues 
monumentales  de  Charles -Félix  et  de  Marie -Christine 
ornent  dés  lors  l’extrétnité  de  chaque  bas-côté. 

Cette  princesse  de  Bourbon,  à  l’exemple  de  plusieurs 
autres  de  la  même  race ,  ne  se  borna  point  à  montrer 
un  noble  zèle  pour  les  monuments  élevés  par  les  princes  de 
Savoie,  mais  voulut  compléter  les  annales  de  leur  dynastie. 
Nous  avons  vu  Bonne  de  Bonrbon,  femme  de  l'immortel 
Comte-Vert,  fonder  une  chapelle  à  Hantecombe  ;  Yolande 
de  Fi’ance,  sœur  de  Louis  XI  et  épouse  d’Amédée  le  Saint, 
confier  à  Perrinet  Dupin  le  soin  de  composer  ime  des  Chro¬ 
niques  de  Savoie.  Deux  siècles  plus  tard  ,  Christine,  fiH® 
d’Henri  IV  et  veuve  de  Viclor-Amédée  I®*',  faisait  écrire 
par  Guichenon  l'histoire  généalogique  de  la  Maison  de 
Savoie  ;  et  Marie-Cliristinc,  veuve  de  Charles-Félix,  chargea 
l’illustre  historien  modernedo  laraonarebie,  Louis  Cibrario, 


1  1  c 


IJarthle  conduisit  lui-mfuae  son  teavre  jusqu^^  Ilaut^coiïibe, 
novembre  1858^  et  fit  Irans&her  ft  droite  de  la  porte  la  statue  de 
Charles-Fcdix,  due  au  ciseau  de  Benoit  Cacciatori,  et  qui  se  trouvait^ 
la  place  occupée  aujourd'hui  par  lo  groupe  de  Marie-Christine. 

Derrière  la  statue  deCharles-Félixj  se  voit,  encastrée  dans  le  inui% 
une  longue  inseription  rappelant  la  restauration  à'iiaiitecombe^ 
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tle  rappeler  à  la  postérité  ce  que  la  famille  de  sou  époux 
fait  pour  la  royale  abbaye  d’IïaïUecombe. 
f’etle  nécropole,  relevée  de  ses  mines,  ne  cesse  de  rece¬ 
voir  de  nombreux  visiteurs.  Chaque  jour  de  la  belle  saison 
y^iuîènedes  touristes,  des  grands  personnages,  des  artistes, 
attirés  dans  cette  contrée  par  les  eaux  d’Aix,  comme  dti 
temps  de  Cabias  et  de  Delbenc.  Mais  qu’auraient  dit  ces 
auteurs  du  xvi'"  siècle,  s'ils  avaient  pressenti  les  Ilots  de 
populations  que  trots  siècles  plus  tard  une  embarcation 
poussée  par  ta  vapeur  transporterait  chaque  dimanche  de 
'  été  sur  l'antique  plage  de  Charaïa  *  ? 

liéjà,  en  1826,  le  roi  et  la  reine  de  Sardaigne  y  condui¬ 
saient  le  duc  et  Sa  duchesse  d’ûriéaiis,  futurs  souverains 
^0  France.  L’auguste  cortège  y  passa  une  partie  de  la 
.journée  du  28  juillet.  fut  alors  (jiie  Marie-Amélie  laissa 
a  l’abbaye,  en  souvenir  de  sa  visite,  un  précieux  travail 
^0  ses  mains. 

Quatre  ans  après  (12  juillet.  IHîtO),  Charles-Félix  faisait 
honneurs  de  sa  restauration  aux  parents  de  son  épouse, 
^0  roi  et  la  reine  des  'Üeux-Siciles. 

Rappelons  encore  parmi  les  plus  illustres  visites,  celles 
Ou  roi  Charles-Albei't,  qui  se  rendit  deux  fois  à  Haute- 
‘^OQibe  ;  celle  du  roi  \ictor-Enimanuol  11  et  <]e  la  reine 
*'lai‘ie-AdélaTde ,  accompagnés  du  [irince  Humliert  et  de  la 
PHncesse  Cloliîde,  leurs  enfants,  du  duc  et  de  la  duchesse 
oe  Gênes  (tSoO);  celles  du  ros  de  Wurtemberg,  du  roi 
oon  Carlos  d’Espagne,  ilu  prince  Jérome  tîonaparte,  etc., 
0*0.,  et  enfin  celle  du  Congrès  scientilique  de  France,  le  16 
^oùl  I8q3. 


'  On  évalue  aujourd’hui  10,(X)Ü  tes  visiteurs  annuels. 
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CHAPITRE 


Nouvelle  coinmunîiuti^  d'Ilautecojiibe,  —  Se?^  tiraillements 

jusqu^eii  1855. 


Il  Tious  reste  à  dire  (luelqiies  mots  des  dsterdeiis  de 
îv  Comolatd,  appelés  àHaulecombe  pour  y  faire  revivre  les 
traditions  des  religieux  auxquels  Amédée  III  avait  concédé 
première  diarte  de  fondation  de  cette  abbaye. 

Cette  communauté  était  entièrement  composée  de  sujets 
daliens.  Fdle  eut  pour  premier  abbé  Placide  Desmaretz- 
fingault,  né  à  Pignerol,  le  7  octobre  1762.  Le  chapitre 
général  de  l’ordre  de  Citeanx  lui  avait  conféré  le  titre 
•i'abbé,  pour  le  mettre  à  la  tête  du  nouveau  monastère,  où  il 
resta  qu’un  an.  Il  mourut  le  dO  août  1827,  à  Vico,  en 
Piémont. 

bans  le  courant  du  même  mois,  les  supérieurs  généraux 
de  l’Ordre  avaient  fait  la  première  visite  régulière  de  l’ab- 
^*<iye.  Ils  reçurent  alors  la  démission  dei’abbé  Desmareiz  et 
•estallèrenl  à  sa  place  dom  Arcasio  ’.  Après  avoir  gouverné 
eoramunaulé  pendant  deux  ans  et  dix  mois,  il  fut  appelé 
Rome  en  qualité  de  visiteur  de  l'Ordre  et  alla  mourir  à 
^loiitcrivel,  dans  le  diocèse  de  Verceil,  le  1b  juillet  1834. 
bom  Émile  Comino,  né  à  Cherasco,  le  1 1  novembre  1 702, 


*  k  Turin  le  4  novembre  1763. 
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père  capucin  avant  la  névoUition,  très  versé  dans 
sciences  tliéologiques,  prédicateur  de  mérite  et  religieux 
édifiant,  succéda  àdom  \rcasio,  en  avril  1830.  Ce  fut  sous 
sa  prélature  (pie  prit  naissance  la  délégation  apostolique  de 
l’archevêque  de  Chambéry. 

Lanouvelle  coiniiumauté,  toute  italienne,  se  considérait 
comme  en  exil  sur  la  terre  de  Savoie.  Ses  plaintes  arrivèrent 
jusqu’au  roi  qui  en  informa  le  Saint-Siège.  Grégoire  XVI 
ordonna  à  Monseisneur  Martinel  de  faire  une  visite  à  Hau- 

C-j 

tecombe,  et,  ensuitedu  rapfiort  (jull  en  reçut,  il  le  nouim^’ 
par  bref  du  '10  juin  1832,  supérieur  de  cette  maison,  aveclu 
titre  de  délégué  apostolique.  De  cette  époque  date,  pou*" 
l’abbaye,  une  période  de  transformations  qui,  malheureu¬ 
sement,  ne  purent  jamais  aboutir  :i  un  changement  compl^^t 
avant  l’arrivée  des  moines  de  Sénanque.  Le  délégué  aposto¬ 
lique  y  introduisit  l’année  suivante  des  novices  de  ianguP 
française,  modifia  le  règlement  inlérienr,  donna  des  letlre^ 
d’obédience  à  l’abbé  Comino,  qui  passa  le  Munt-Ceiûs  eu 
octobre  1834,  et  nomma  pour  supérieur  dom  .Marquet, 
avec  le  litre  de  prieur. 

La  communauté  fut  dés  lors  composée  de  Savoisiens  et 
d'ïtaliens  ;  les  uns  partisans  du  régime  préconisé  par  le 
délégué  apostolique,  les  autres  attachés  aux  anciennui^ 
règles  apportées  de  la  Consolata. 

Après  dom  Marquet,  qui  ne  fit  que  passer,  les  fonction^ 
de  prieur  furent  remplies  par  IlarionRonco  (1834-1840). 
Jean  de  La  Croix  ('1840-1842),  puis,  par  Claude  Curtet. 

Eu  1844,  sur  le  conseil  du  délégué  apostolique,  tre^ 
désintéressé  de  ses  prérogatives  sur  rabhaye  d’Hauie- 
combe,  le  prieur  dom  Claude  et  un  auti'e  religieux  se 
rendirent  à  Rome  pour  essayer  de  mettre  fin  aux  division® 
(pli  neulraiisaient  les  forces  vives  de  cette,  communauté- 
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^  la  suite  de  nombretises  démarches  auprès  du  président 
général  des  cisterciens,  le  l’èi'e  Tassini,  et  du  cardinal 
Oslini,  préfet  de  la  congrégation  des  réguliers,  les  deux. 
Voyageurs  vinrent  rendre  compte  à  Monseigneur  lîilliet, 
îtrchevêque  de  Cliamhéry  et  délégué  apostolique  depuis 
'1849,  de  leurs  observations  sur  le  découragement  de 
leurs  frères  d’Italie  et  sur  les  luttes  qu’ils  avaient  eu  à 
Soutenir  pour  faire  agréer  leurs  projets  de  réformalion, 
Quelques  mois  api'ès  (17  mars  184.'i),  la  cour  de  Rome 
darait  terminée  la  délégation  apostolique,  réunissait  de 
nouveau  le  monastère  d’Haiitecombc  à  ceux  d’ïbîie,  et  le 
président  des  cisterciens  invitait  la  communauté  à  choisir 
de  ses  membres  pour  assister  au  cbapitre  général  qui 
devait  avoir  lieu  à  Rome  le  1 3  avril  suivant. 

Le  prieur,  dom  Claude  Curlet,  fut  député  à  cette  assem¬ 
blée  et  en  revint  avec  le  titre  d’abbé  et  de  prieur. 

Mais  l’abbaye  d’Hautecombe  était  de  patronage  royal,  et 
^on  deuxième  fondateur  s’était  expressément  réservé  le 
droit  fl’en  nommer  et  présenter  le  titulaire.  Aussi,  lorsque, 
60  novembre  1847,  pendant  une  visite  régulière  qu’il  fit  à 
Hîuitecombe,  le  vicaire  général  de  l’ordre  cistercien,  l’abbé 
H^archini,  bénit  le  nouvel  abbé,  il  lui  conféra  le  titre  d’abbé 

H 

‘^n  partibm  de  Liiecedio,  siège  d’une  ancienne  abbaye  du 
Piémont. 


On  touchait  à  une  époque  mémorable  à  bien  des  titres 
d?^Tis  les  annales  savoisiennes.  Les  premiers  mois  de  1848 
lurent  pour  notre  province  une  succession  d’émotions  les 
plus  vives.  La  cbute  de  Louis-Pliilippe,  la  promulgation  du 
statut  fondamental  de  la  monarchie  sarde,  la  première 
guerre  de  l’indépendance  italienne,  l’arrivée  d’une  bande 
d  individus  partis  de  Lyon  pour  imposer  la  république  à  la 
^âvoie,  provoquèrent  des  perturbations  telles,  qu’elles  fran- 
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cliirent  les  murs  du  monaslêre.  Les  religieux  roiirurent  un 
danger  sérieux.  Voisins  de  la  frontière  française,  et  plus 
voisins  encore  d’une  population  dont  les  sympathies 
étaient  aussi  suspectes  tpie  du  temps  d’Amédée  d’Uaiite- 
rivo,  ils  crurent  à  une  invasion  de  leur  demeure  dans  la 
nuit  du  3  au  i  avril.  Une  vingtaine  d’habitants  de  la  coni- 
lïunie  de  Saint-lMeiTé  de  Curtille,  passtu'ent  la  nuit  tout 
armés  sous  les  marronniers  de  la  fontaine  intermittente  et 
ne  se  dispersèrent  qu'à  ]’apj)antion  de  la  dernière  brigade 
de  gendarmerie  restant  de  ee  cfdé-ci  des  Alpes,  qui  avait 
couché  à  Hautccombe,  en  allant  rejoindre  l’armée  dans  le-'' 
plaines  do  la  Lombardie. 

ï.e  Père  al)bé,  dont  les  facilités  mentales  ne  pouvaioid 
résister  à  ces  émotions,  dut  quitter  ra!)baye  et  mourut 
dans  sa  famille,  à  Saint-Pierre  d'Albigny,  vers  la  fin  d’aout 
1853. 

■ 

Un  religieux  qui  portait  tlans  le  monde  le  nom  de  Justin 
Oottelaml,  né  à  Saint-Bahloph,  vers  la  fin  du  siècle  derniefj 
d’abord  militaire  sous  le  premier  empire,  puis  cajuicin  au 
couvent  de  la.  Hoche,  entré  au  noviciat  d’Hautecombe  lu 
3'i  nws  1834,  et  qui  prit  en  religion  le  nom  de  doiu 
Charles,  fut  appelé  à  diriger  le  monastère,  d’abord  en  qua¬ 
lité  de  prieur  claustral,  puis  en  vertu  de  pouvoirs  spé¬ 
ciaux,  qui  lui  furent  conférés  par  le  Père  Bottino,  abbé  de 
Mondovi*,  communauté  à  laquelle  éUiit  rattachée  celte 
d’Hautecombe.  Dom  Charles  conserva  ces  prérogati^’^® 
jusqu’en  1851,  A  celte  époque,  le  nouveau  présideiu 
généra!  de  l’Ordre,  le  Pèi'e  Morsi,  successeur  de  Marclunu 


fit  une  visite  à  Hautecombe  et  nomma  aux  fonctions 


de 


al 


^  Cet  abbé,  après  avoir  été  procureur  général  de  l’Ordre  îi 
lievint,  îl  la  suite  du  chapitre  général  de  1843,  vice-président 
pour  les  monastères  du  Piémont  et  procureur  apud  j*e;/pni. 


4 


4 


—  497  — 

prieur  (lom  ramilte  Houvier,  iiiii  n’eu  l'esta  investi  que 
quelques  mois. 

Enfin,  le  18  novembre  Je  la  même  année  (1851),  dom 

ï'^élix  i»rassonc,  jiricur  claustral  Je  MonJovi,  nommé 

ablié  d’Hniilecombe  douze  jours  auparavant,  prit  posses- 
* 

^>on  Je  l’abbave. 

I 

Il  en  fut  le  dernier  abbé  régulier.  L’infiiience  italienne 
allait  renaître  avec  lui  ;  de  nouvelles  réformes  étaient 
projetées,  lorsque  l’orage  qui  grondait  au-delà  des  Alpes 
Paralysa  tout  mouvement  ;  l’abbaye  attendit  dans  te  calme, 
précurseur  de  la  tempête,  le  coup  de  foudre  qui  devait  la 
faire  périr,  mais  qui  la  rendit  seiilemeut  agonisante  pen- 
Jant  plusieurs  années. 


h 

m 

S" 


CHAPITRE  VI 


de  fiuppressioa  des  couvents,  du  29  mai  1855,  ■ —  Procès  et  vie 
précaire  de  la  communauté  jusqu'en  1864. 


t^réalion  cl  fïeslrticlion,  renaissance  et  transformation, 
sont  les  phases  par  lesquelles  tout  passe  ici-bas  et 
'Mu  se  succédèrent  rapitlement  dans  notre  monastère. 

-^^vec  Charles-Félix  s’était  éteinte  la  branche  aînée  de 
^’svoie,  Cbai'les-Albert  de  Savoie-Carignan ,  son  parent  le 
^oins éloigné*,  lui  avait  succédé  le  17  avril  ']83l.  Abdi- 
<^^taire  le  23  mars  1819,  sur  le  champ  de  bataille  de  NO" 
il  mourait,  le  18  juillet  suivant,  sur  la  terre  lointaine 
l’exil,  àOporto. 

L’aîné  de  ses  deux  fils,  Victor-Emmanuel,  duc  de  Savoie, 
^^cevait  cette  couronne  de  laquelle  il  devait,  onze  ans 
plus  lard,  détacher  le  plus  antique  lleuron, 
lhentôt  commença  entre  le  Gouvernement  piémontais 
l’Eglise  cette  lutte  qui  aboutit  à  l'a!)olilion  des  immu- 
du  clergé,  à  la  suppression  des  ordres  religieux,  à  la 
‘Confiscation  des  biens  ecclésiastiques  et  à  la  chute  du  pou¬ 
voir  temporel, 

La  loi  Siceardi  abolit  le  for  ecclésiastique  en  18!>0. 
Linq  ans  après,  à  la  suite  de  longs  et  vifs  débats  au  par- 
loinent  de  Turin,  paraissait  la  loi  du  29  mai  sur  les  commu- 


*  Il  lui  était  parent  au  treiïiéiiie  degré  par  leur  ancêtre  cominui» 

Oharles-Emmanuel 
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nautés  religieuses.  Entre  autres  ilispositioiis,  ou  y  lisait  les 
suivantes  : 

1"  Cessent  d'exister  comme  êtres  moraux  reconnus 
la  loi  civile,  les  maisons  appartenant  aux  ordres  religieux 
qui  ne  sont  consacrés  ni  à  la  prédication,  ni  à  l’éducationi 
ni  à  l’assistance  des  infirmes.  ■ —  Le  tableau  des  maison!? 
atteintes  par  celle  disposition  sera  publié  par  décrel  royab 
l'onjointement  avec  la  présente  loi.  (Art.  '13.) 

2"  Les  biens  possédés  maintenant  par  les  corps  moraux- 
susdits  seront  appliqués  à  la  caisse  ecclésiastique  qui  sera 
établie  aux  ternies  de  la  présente  loi. 

Celte  caisse  aune  existence  distincte  et  indépendante  des 
finances  de  l’État.  (Art.  i  et  5.) 

30  Les  membres  actuels  des  maisons  dont  il  est  pf'*'**^ 
dans  l’article  ■1®'’,  et  qui  y  ont  été  reçus  avant  la  présenui' 

*  'l+â 

tion  de  la  présente  loi  au  Parlement,  conlinuerout  de 
en  commun  selon  la  règle  de  leur  institut,  dans  les  édin^^^ 
qu’ils  occupent  en  ce  moment  ou  dans  les  autres  cloitrC'* 
<pii  seront  désignés  à  cette  fin  après  avis  préalable  de  1 
ministralion  de  la  caisse  ecclésiastique  ;  ils  recevront  d® 
cette  caisse  une  pension  annuelle  correspondant  au  revenu' 
net  actuel  des  biens  possédés  pai'  leurs  maisons  respec' 
tives,  et  qui,  toutefois,  ne  pourra  jamais  dépasser  300 
pour  chaque  profés  et  240  pour  chaque  laïque  ou  cooveit" 
(Art.  9.) 

Suivait  le  décret  rojal  indiquant  parmi  les  corporation!’ 
supprimées  les  «  moines  de  t’îteaiix.  » 

Le  couvent  d’Hautecombe,  à  raison  de  sa  destination 
ciale  et  de  la  clause  de  la  charte  de  1826,  qui  finvitait  ‘ 
subvenir  aux  besoins  spirituels  des  populations  voisin^' 
semblait  mériter  une  exception.  Néanmoins,  il  futsmioii:’ 
fa  proscription  générale  de  l’ordre  cistercien. 


oOI 


Une  pétition  couverte  d’un  gtvind  nombre  de  signatures 
adressée  au  Sénat  en  sa  faveui',  mais  eUe  n’eut  même 
P^s  l'honneur  d’un  examen. 

Il  n’y  avait  plus  à  en  douter,  la  l’oyale  abbaye  d’Hatile- 
,  l’asile  sacré  des  tombeaux  des  souverains  de 
,  l’antique  ronclatiou  d’Amédée  III,  la  maison 
•re  qui  avait  donné  ileux  papes  à  l’Église  et  qui  venait 
^lêtre  relevée  de  ses  ruines  par  t’harles- Félix,  Haute- 
f'Ombe,  dont  le  nom  éveille  tant  de  souvenirs,  allait  [)énr 
'I<î  nouveau  et,  celte  fois,  sous  le  règne  de  l'iiérilier  de  ses 
'•ngustes  fondateurs,  par  les  agissements  du  gouvernemetit 
'I  Un  prince  à  (jui  Marie-Christine  avait  légué  ses  droits  sur 
nionaslére  et  coniié  le  soin  d’accomplir  les  travaux 
'lu’elle  avait  projetés  ‘  ! 

be  2S  juillet,  dans  la  matinée,  deux  hanjues  se  déla¬ 
braient  du  port  de  Vuer,  cinglant  sur  le  lac  du  Bourget, 
*I^us  la  direction  de  l’abhaye,  La  première  portait  le  juge 
iTiandement  d’Aix,  accoiiqtagiié  de  deux  huissiers  et  de 
l'uis  serruriers  ou  tailleurs  de  pierre,  munis  des  instrii- 
'‘^6nts  de  leurs  professions,  de  «  (juelques  autres  ouüls 
luoins  usités,  employés  seulement  pour  soulever  la  poide 
U  autrui  sans  sa  permission.  »  La  seconde  barque  portait 
uisinuateur  d’Yeniie  et  six  carabiniers  royaux  ou  gendar- 


La  loi  contre  les  couvents  pi'oduisit  une  iiiipi'essioii  très  pénible 

Savoie.  Plusieurs  fonctionnaires  chargés  de.  l’exécuter  s’v  refusè- 
■’eni. 

Hauteconibe  se  trouvait  dans  ie  mandement  ou  canton  de  Ruflieux. 

•  Pavy,  jupe  à,  ce  siège,  répondit  à  l’ordre  de  prendre  possession  du 
‘**oiiastèrc  par  ces  nobles  paroles  :  «  U  y  a  vingt-six.  ans  quej’appar- 
“ensàl’Ëgli  se,  depuis  une  année  seulement  j’appartiens  ü  TÉtat,  mon 

.  lie  peut  donc  t^tre  douteux.  »  Ou  dut  recourir  ù  un  autre  ma- 
lîisirat. 
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A  huit  heures,  au  moment  où  les  religieux  venaient  ne 
terminer  un  service  anniversaire  pour  le  repos  rie  râme^lP' 
Charles-Albert,  de  violents  coii{>s  de  clochette  retentirent  a 
la  porte  du  monastère,  soigneusement  fermée  depuis 
ques  jours.  Sur  la  demande  qui  lui  fut  faite,  l’agent  de> 
Domaines  répondit  qu’il  était  chargé  de  prendre  posset- 

'  I  O 

sion  de  Tabbaye,  L'abbé  dom  Félix  se  pi-ésenla  alors  a 
grille  du  parloir,  formula  une  protestation  énergique  et 
déclara  qu’il  n’ouvrirait  pas.  De  leur  côté,  MM.  les  cures 
de  Saint-Pierre  de  Curlilie,  d’Ontex  et  de  Liicey  protesté' 
re,nt  en  vertu  de  la  donation  de  Charles- Félix,  qui  cha*' 
geait  les  Pères  d’Hautecombe  de  faire  des  aumônes  et  de 
porter  des  secours  religieux  aux  paroisses  environnanie>- 

Quelques  instants  après,  les  marteaux  et  les  pics  l’Oteo- 
tissaient,  la  porte  d'entrée  et  trois  autres  portes  intérieme!! 

*  *  T  "  ^  ' 

sautaient,  laissant  passera  travers  des  panneaux  briscï* 
des  serrures  brovées  les  agents  de  rincamèrahon- 

O  £ 

parcoururent  toutes  les  pièces  du  monastère  eu  dressa' 
un  inventaire  minutieux  de  cliîKjue  objet,  respect 
néanmoins  le  lien  saint  et  ne  firent  que  jeter  un  foui’ 
d’œil  sur  le  mobilier  de  la  sacristie.  Dans  l’après-midi,  ü» 
prirent  possession  des  fermes  annexées  à  l’abbaye.  LoU' 
mission  était  remplie  :  la  caisse  ecclésiastique  nonifi*^ 
ensuite  un  administrateur  des  biens  d'Haiitocoinbe. 

Avant  même  de  faire  procéder  à  cette  formalité,  l’adiu’ 
nistration  des  Domaines  s’étail  vue  assignée  parla  conin’» 
naiité  pour  faire  cesser  le  trouble  quelle  lui  avait  cause 
la  prévenant  officiellement  de  la  future  prise  de  possess» 
du  monastère.  Sur  eeWe  action  eu  jactance,  admise  pai 
lois  de  cette  époque,  fut  échafaudé  un  procès  qui, 


et 
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lions  en  exceptions,  de  procédures  en  [>rocédin'<îs,  . 
l'abbaye.  Un  arrêt  de  la  Cour  de  Chambéry,  du  29 


503 


l8ot),  confirmant  la  décision  des  premiers  juges,  condamna 
fa  caisse  ecclésiastique  à  remettre  les  religieux  en  pos¬ 
session  de  tous  les  biens  situés  à  Hautecombe  ;  la  rente 
de  10,000  francs  n’avait  pas  été  comprise  dans  le  procès. 

En  i‘ecouvi*ant  la  jouissance  de  leur  domaine,  les  reli- 

« 

gieux  en  prenaient  aussi  les  charges.  L’entretien  des  bâti- 
dients,  des  impôts  excessifs,  pesaient  lourdement  sur  leur 
budget.  Depuis  rincamération,  ils  avaient  vécu  des  menus 
pi'oduits  de  leur  jardin,  des  quelques  denrées  que  leurs 
■^ftrmiers  avaient  bien  voulu  partager  secrètement  avec  eux, 
de  quelques  ressources  que  la  nécessité  leur  avait  fait  iii- 
''enter  et  des  aumônes  particulières,  ()uant  à  la  pension 
fixée  par  la  loi  du  29  mai ,  ils  l’avaient  constamment 
'■efusée. 

Cette  remise  en  possession  fit  cesser  pbisieurs  de  ces 
secours  de  circonstance,  en  augmentant  considérablement 
i®urs  dépenses.  Aussi  la  communauté  dépérissait  rapide- 
dïent,  sans  espoir  de  se  recruter,  le  noviciat  lui  étant 
désormais  interdit.  Deux  Pères  étaient  partis  pour  la 
f*uadeloupe  pendant  l'autonme  qui  suivit  rincamération  ; 
dn  autre  était  retourné  en  Ifiémont.  Le  Père  abbé  préseii- 
t'^it  sa  démission  au  eliapitre  général  du  mois  d'avril  1850. 

Charles  GoUeland,  procureur  du  monastère,  assuma 
®dr  lui  la  responsabilité  de  sa  direction  au  milieu  des 
tïi'aves  circonstances  où  l’on  se  trouvait. 

Le  If)  mai  1857,  une  lettre  du  préfet  de  la  congréga- 
•idn  des  Héguliers,  cardinal  de  Genga,  annonçait  à  Mon- 
^digneui-  Billiet  f[u’il  était  nommé  de  nouveau  délégué 
Apostolique  prés  l’abbaye  d’Haiitecombe. 

Cette  nouvelle  situation  du  njonastére  dura  jusqu’à  l'ar- 
des  cisterciens  de  Sénanque. 

Es  caisse  ecclésiastique,  battue  dans  ses  prétentions 
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vis-à-vis  cUi  couvent  d’IIautecomlie  et  des  autres  niaisons 
religieuses  de  la  Savoie,  laissa  la  communauté  jouir  de  ses 
biens  des  rives  du  lac  jusqu’en  1859.  Une  décision  de  la 
Cour  suprême,  cassant  un  ari’êt  de  la  Cour  de  Gênes,  vint 
alors  consacrer  le  principe  que  toutes  les  maisons  reli¬ 
gieuses  contemplées  dans  le  décret  royal  du  29  niai 
étaient  légalement  supprimées,  quelles  que  fussent  leurs 
raisons  pour  prétendre  le  contraire. 

Tout  pouvait  dès  lors  être  remis  en  question,  et  les  déci¬ 
sions  les  plus  explicites  rendues  jusqu’alors  en  faveur 
d’Haulecombe  tremblaient  sur  leurs  bases.  Le  procès 
recommença  en  effet  ;  mais  l’arsenal  des  défenseurs  des 
couvents  n'avait  point  été  épuisé  par  leurs  premières 
luttes  :  ils  trouvèrent  encore,  des  armes  assez  bonnes  pour 
faire  ajourner  toute  décision  définitive  Jusqu’à  des  temps 
meilleurs. 

A  cette  époque,  les  religieux  pouvaient,  des  terrasses  de 
leur  monastère,  voir  défiler  sur  l’autre  rive  du  lac  les 
longs  convois  portant  dans  les  plaines  de  la  Lombardie  ie^ 
soldats  de  Napoléon  III.  Une  rumeur  d’annexion  à  la  France 
courait  dans  la  province  ;  la  meilleure  tactique  était  de 
greffer  opposition  sur  opposition,  pour  éviter  une  mesure 
fatale  qui  eut  été  sanctionnée  comme  un  fait  accompu 
par  le  nouveau  gouvernement. 

Le  traité  du  24  mars  1860  vint  justifier  ces  pressenti¬ 
ments,  Quelques  jours  avant  sa  préseiUaliou  au  Sénat  de 
Turin,  le  comte  de  Collobiaiio  demanda  la  parole  sur  le 
situation  qui  serait  faite  aux  diverses  fondations  émanées- 
de  la  famille  de  Savoie,  existant  dans  les  lerritoires  cédei'. 
et  spécialement  sur  le  sort  qui  attendait  Ilautecombe  mou¬ 
rant  sous  le  coup  d’uii  procès  des  plus  regrettables. 

Le  comte  Alfieri,  président  du  Sénat,  lui  répondit  que 
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celle  question  n’avait  point  été  négligée  par  le  gonverne- 
oient  qui  avait  déjà  envoyé  à  l‘ans  une  personne  cliargéede 
la  négocier  ' , 

Une  commission  internationale  lut  ensuite  nommée  clans 
ce  but  et,  le  20  décembre  1 860 ,  parut  un  décret  impé- 
c*a!  déclarant  abandonnées  toutes  les  [)Oürsiiites  en  reven- 
dicalion  de  propriétés,  intentées,  au  nom  de  l’ancienne 
caisse  ecclésiastique,  contre  les  diiïérentes  communautés 
de  Savoie  et  entre  autres  contre  les  cisterciens. 

La  communauté  d'Hauleeombe  était  donc  reconnue  com¬ 
plètement  et  délînilivement  propriétaire  de  l’établissement 
des  rives  du  lac,  sauf  quelques  réserves  en  faveur  du  roi 
'  iclor-Emmanuel  au  sujet  des  appartements  royaux. 

Restait  la  rente  de  10,000  francs. 

Les  propositions  de  la  commission,  tendant  au  recouvre- 
tttentde  cette  fondation,  n’ayant  point  satisfait  le  gouverne- 
*ïtent  italien,  restèrent  lettre  morte  pendant  plus  d’une 
^-iinée.  Le  procureur  dom  Charles,  dont  l’imagination 
s  échauffait  en  présence  de  ces  négociatioiis  si  languissantes, 
pcofitii  de  ses  relations  avec  quelques  liants  personnages  de 
l’crapire  *  pour  faire  parvenir  à  ?iapoléon  lU  un  mémoire 
en  faveur  de  i’abbave. 

fc. 

M,  Vuitry,  de  nouveau  appelé  a  terminer  cette  question, 
‘'éciama  le  capital  de  la  rente  qui  serait  payée  aux  religieux 
Ptir  le  gouvernement  français*  L’on  s'y  refusa  obstitiément* 

L1ial)ile  procureur  retini  l'affaire  des  mains  de  la  haute 


*  Séainie  «lu  31  ïuai  18b0, 

*  Les  friarfehaiix.  Canroljert  et  Handoii  voulurent  bien  transniellrc 
Hiéjnoire  l'empereur  et  t^appuyer  de  leur  recommandation,  Dom 

Lharles,  mort  abbé  coiiimmidaiaire  frilanteconibe  h.  Cbanibéry,  le  25 
1871,  était  sergent  à  UreiiuLîc  en  1815,  lûrsijne  Napoléon  1*"" 
^^vini  de  l’île  d'Elbe.  Le  jeune  Raiidon  y  était  aussi  comme  licntenani. 
qiCavait  eu  lieu  leur  première  entrevue, 
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diplomatie  et  parvint  à  en  charger  le  recevear  général  de? 
/inances  en  Savoie,  (jui  se  rendait  à  Turin  pour  traiter 
toutes  les  questions  de  même  nature  restées  pendante? 
entre  les  deux  États, 


MM,  liudin  et  ,Iacquemoud,  celui-ci  délégué  à  cette  lin 
par  le  roi,  firent  des  concessions  réciproques  et  aboutirent 
à  une  convention  par  laquelle  les  religieux  d'Hautecombo 
étaient  rétablis  dans  tous  tes  droits  dont  ils  jouissaient  avant 
la  loi  du  29  mai  1Hd5,  à  la  charge  par  eux  d’exécuter  fidè¬ 


lement  les  services  religieux  et  les  autres  conditions  impo¬ 
sées  par  les  patentes  royales  du  7  août  1 826.  Le  roi  prit  à  sa 
charge  le  payement  de  la  rente  qui  leur  serait  servie  à  dater 
de  l’annexion  de  la  Savoie  à  la  France  et  dont  le  capital  reS' 
lerait  dans  le  patrimoine  particulier  de  S,  M.  H  se  réserva 
aussi  le  droit  de  mettre  à  Hautecomhe  les  religieux  qui  In^ 
plairaient,  dans  le  cas  où  les  religieux  actuels  cesseraient  de 
desservir  l’abbaye.  L’archevêque  de  Chambéry  conserve¬ 
rait  sur  la  communauté  ses  droits  de  délégué  apostoli<]ue. 
Cette  convention,  du  A  août  1862,  fut  signée  à  Paris  par  1® 
ministre  des  alTaires  étrangères,  M.  Drouvn  de  Lhnvs,  et 
l’ambassadeur  d’Italie,  M,  Nigra,  le  19  lévrier  1866.  Le 
mars  suivant,  elle  était  annoncée  officiellement  à  la  commu¬ 
nauté,  et  en  même  temps  Victor-Emmanuel  nommait  >L  le 
baron  Du  Noyer  gouverneur  de  ses  appartements  d' Haute- 
combe.  Les  religieux  lurent  ainsi  déchargés  de  la  garde 
de  cette  dépendance  dn  monastère,  (ju’ils  avaient  depn'^ 
la  mort  de  Marie-Clirisline. 


Bientôt  après,  vinrent  à  Hantecombe  trois  commissaire? 
royaux  qui  prirent  connaissance  de  l’état  de  l’abbaye.  Divers 
aménagements  réclamés  depuis  longtemps  [)ur  ses  habitants 
furent  décidés  et  commencés,  et  la  maison  royale  fut  séparée 
plus  complètement  de  la  demeure  des  religieux. 


Enfin  Victor-Emmanuel  H  mil  le  sceau  à  sa  réconcilia¬ 
tion  avec  la  communauté  en  clioisissant  tians  son  sein  l’abbé 
commcndataire  et  titulaire.  Dom  Charles  (lOttelanil  fut 
oommé  à  cette  dignité  par  décret  du  o  novembre  1863.  Il 
n’y  avait  pas  eu  de  semblable  promotion  depuis  1688. 
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CHAPITRE  VTT 


« 


I^rojets  dlnstallation  de  Trappistes  h  Ilaiitecombe.  —  Arrivée  des  Cis- 
tercieu.s  de  la  Congrégatiofi  de  Sénanque,  le  9  mai  1864* 


Ce  retour  h  une  situ.ition  normale,  si  laborieusement 
^ibtenii ,  (levait  servir  à  une  nouvelle  communauté  qui 
i^’avait  point  eu  à  lutter  et  à  souffrir  pour  en  voir  la  réalisa¬ 
tion. 


Déjà,  dans  le  courant  de  l’année  '18">6,  le  supérieur 
^l’Hautecombe  recevait  (le  âl  juillet)  d'un  personnage 
l’étiré  avec  quelques  autres  prêtres  dans  l'ancienne  abbaye 
de  Sénanque,  où  il  songeait  à  établir  une  congrégation 
particulière  de  cisterciens  sous  le  nom  de  Bernardins  de 
l’Irnmaculée-Coneeption,  une  lettre  par  laquelle  ce  digne 
ecclésiastique,  qui  devînt  plus  tard  le  U.  P.  Barnouin,  lui 
demandait  d’être  affilié  à  HaïUecombe  ou  d’y  venir  faire 
tiuelques  mois  de  noviciat. 

L’abbé  dom  Félix  lui  répondit  qu’au  Saint-Siège  seul 
^•ppartenail  le  droit  de  répondre  à  cette  double  proposi- 
bon,  les  circonstances  au  milieu  desquelles  vivait  i’abbaye 
tie  lui  permettant  pas  d’y  acquiescer  de  sa  propre  autorité. 

Cette  première  demande  n’eut  pas  de  suite. 

Kéammoins,  la  communauté  d’Hautecombe,  sous  le 
poids  des  lois  spoliatrices  des  couvents,  n’avait  qu’une  vie 
d'expédients,  et  l'idée  de  la  remplacer  par  d’autres  reli- 


I 
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gieux,  spécialement  par  des  Trappistes,  préoccupait  les 
esprits  tant  à  l'intérieur  qu’à  l’extérieur  du  monastère. 

Le  0  juin  1801,  le  prieur  réunit  ses  moines  dans  la 
salle  capitulaire  et  leur  demanda  leur  avis.  Tous,  moins 
un  seul,  convinrent  qu’il  était  urgent  qu’une  autre  corpo¬ 
ration  occupât  le  monastère  et  que  les  Trappistes  seraient 
plus  naturellement  que  tous  les  autres,  appelés  à  les  rem¬ 
placer,  comme  appartenant  ansM  à  l’ordre  de  Cîteaux. 

Cette  décision  fut  communiquée  au  délégué  apostoli¬ 
que,  qui  l’approuva;  mais  il  voulut  attendre  la  solution  des 
négociations  relatives  à  la  rente  de  10,000  fr.  avant  de 
faire  anciine  démarclie  dans  ce  but. 


Lors  des  fêtes  de  la  canonisation  des  martyrs  du  Japon, 
pendant  l’été  de  1862,  un  concours  immense  de  prêtres, 
de  religieux  et  de  laïques  se  trouva  réuni  dans  la  métro¬ 
pole  de  la  catliolicité.  L’abbé  Cesari,  président  général 
de  l’ordre  cistercien,  apprit  ce  qui  se  passait  à  Hautecombe 
et  crut  le  moment  favorable  pour  recouvrer  sa  juridiction 
sur  ce  monastère.  Sachant  que  le  délégué  apostolique,  dan? 
le  but  de  donner  à  cette  maison  une  vie  nouvelle  qu’elle 
ne  pouvait  reprendre  par  elle-même,  voulait  y  introduit’f^ 
d’autres  religieux,  il  reprit  le  projet  abandonné  en  1836, 
travailla  à  y  faire  entrer  les  nouveaux  cisterciens  de  Sénan- 
que,  sur  qui  il  avait  autorité,  et  il  s’occupa  d’une  fusion 
des  règles  de  cette  communauté  avec  celles  de  la  congré¬ 
gation  d’Italie. 

Ce  projet,  communiqué  à  Billiet  quand  il  se  rendit  a 


Rome,  dans  le  mois  de  septembre  suivant,  pour  présenter, 
comme  nouveau  prince  de  l’Église,  ses  hommages  au  Son- 
verain  Pontife,  ne  trouva  chez  lui  aucune  opposition.  L'an¬ 
née  suivante,  l’abbé  Barnouin  visita  cette  abbaye  et  s’en¬ 
tendit  avec  le  délégué  apostolique  qui  resta  chargé  d'ob- 
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tenir  le  consentement  du  Saint-Siège  et  du  patron  de 
l’abbaye,  S.  M.  Victor-Emmanuel  II. 

Ce  fut  à  cette  occasion  que  le  roi  d’Italie  manifesta  son 
adhésion  par  la  collation  gracieusement  décernée  du  titre 
d’abbé  comniendafaire  au  supérieur  de  la  communauté, 
<ï»i  avait  personnellement  lutté  si  longtemps  contre  les 
prétentions  du  gouvernement  royal. 

Fort  heureusement,  le  nouvel  abbé  n'avait  de  la  com- 
ftiende  que  le  nom*. 

Enfin,  par  lettre  du  10  janvier  1864,  le  cardinal-préfet 
de  la  congrégation  des  évêques  et  des  réguliers  répondit 
délégué  apostolique  que  le  Saint-Père  autorisait  ce 
dernier  à  appeler  à  Hautecombe  des  religieux  du  monas- 

ne. 

ï.e  9  mai  1864  commençait  pour  notre  abbaye  une  nou¬ 
velle  iraiisformatioii.  ftes  religieux,  se  rapprochant  beau- 
®^mp  plus  de  la  règle  de  saint  lienoît  cpie  leurs  devanciers, 
îmrivaient  dans  celte  solitude  pour  y  ramener  la  vie  sainte 
et  mortifiée  des  disciples  de  saint  Amédée.  Leur  inslalla- 
bon  ressembla  quelque  peu  à  celle  des  moines  qui  for- 
ïï^èrent  l’ancienne  communauté  de  Charaïa.  Les  premiers 
de  ceux-ci  étaient  descendus  de  Cessens  et  se  trouvaient 
établis  à  Hautecombe  quand  saint  Bernard  leur  en  adjoi- 
d’autres,  sortis  deClairvaux,  afin  d’atteindre  le  nombre 
prescrit  par  les  régies  de  Citeaux.  La  nouvelle  commu¬ 
nauté  se  forma  également  de  quelques  religieux  qui  res- 

*^rent  à  Hautecombe  et  qui  s’unirent  aux  nouveaux  fils  de 

« 

^^mt  Bernaid,  que  leur  envoyait  l’abljé  de  Sénanque.  Ils 
Arrivèrent  par  petits  groupes  de  quatre  ou  de  cinq,  s’ad- 


'  A  ce  litre  était  unie  une  pension  assez  forte  qui  fat  réduite  par 
•®8  ordres  de  Son  Éminence  Billiet,  en  vertu  de  son  droit  de  dél^é. 


joignirent  les  anciens  religieux  qui  voulurejit  se  soumettre 
à  leur  régie',  et,  l’aimée  suivante,  la  nouvelle  commu¬ 
nauté  se  composait  de  quatorze  Pères.  En  comptant  le* 
tVères  convers  et  les  domestiques,  le  monastère  renfer¬ 
mait  environ  ti-ente  personnes  ayant  à  leur  tête  te  Père 
iMarie-Arcliange  Dumont,  avec  le  titre  de  prieur,  qu’il  con¬ 
serve  encore  aujourd’hui. 

Toute  trace  de  l'ancien  régime  et  toute  confusion  avaieid 
dès  lors  disparu  pour  ne  laisser  à  Hautecorabe  qu'une 
communauté  Ikomogéne  dont  aucun  vieux  levain  ne  devait 
énerver  l’essor. 

Voici  quelles  sont  les  principales  prescriptions  de  son 
réglement  :  les  religieux  se  lèvent  à  trois  lieures,  sauf  les 
jours  de  Pâques,  de  Pentecôte,  de  la  fête  du  Saint-Sacre¬ 
ment,  de  la  fête  de  Saint-Bernard  et  de  rimmaculée-Con- 
ception,  où  le  levei’  a  lieu  à  deux  heures. 

Ils  font  toujours  maigre,  excepté  les  dimanclies  et  fêtes 
chômées,  en  dehors  du  temps  du  Carême  et  de  l’Avent- 
Outre  les  jours  de  jeûne  imposés  par  l'Église  à  tous 
fidèles,  iis  eu  ont  an  certain  nombre  indi(]ués  par  leurs 
statuts. 

Ils  gardent  le  silence  constamment,  excepté  le  di 
pendant  une  demi-heure  après  le  dîner,  et  cela,  en  dehors 
de  t'Avent  et  du  Carême,  où  le  silence  est  absolu. 

Le  travail  des  mains  n’est  pas  rigoureusement  prescrit, 
cependant,  ils  vaquent  aux  travaux  manuels  tous ‘les  soirs» 
les  matinées  étant  en  général  employées  aux  olTices, 
l’étude  et  à  la  lecture  spirituelle. 

Ils  sont  soumis  à  la  juridiclion  et  à  la  visite  du  car 

'  Iis  furent  au  nombre  de  quatre:  Dom  Félix  Prassone,  l'anciéb 
abbé;  dom  Alphonse  Angleys ,  dom  Maurice  üsannaz  et  un 
convers. 
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firchevêciiie  de  Chambéry  *.  Ils  ont  pour  Père  immédiat  le 
Revérendissime  dom  Bernard,  autrefois  abbé  de  Sénan- 
‘Pm  et  maintenant  abbé  de  Saint -Honorât  en  l’île  de 
bérins,  vicaire  général  de  toute  la  congrégation  de  Notre- 
de  Sénan(]ue^ 

be  prieur  et  le  procureur  de  chaque  maison  se  réunis- 
st^nt  chaque  année,  pour  le  chapitre  général,  au  monas- 
désigné  par  le  vicaire  général  de  la  Congrégation, 
he  président  général  des  Cisterciens,  qui  réside  à  Rome, 
peut  présider  le  chapitre  général  ou  déléguer  un  repré¬ 
sentant,  faire  en  chaque  monastère  U  visite  régulière; 
^  est  lui  qui  confirme  les  élections  des  premiers  supérieurs 
^e  chaque  maison  de  la  congrégation 


Peu  dfi  jours  après  que  nous  écrivions  cos  lignes,  nous  assistions 

magnifiques  obsèques  de  ce  vénérable  prélat  aussi  savant  que 

J^iodeste,  décédé  le  30  avril  1873,  —  Nous  nous  rappellerons  toujours 

Conseils  qu’il  nous  donna  relativement  k  cette  histoire. 

CeUe  congrégation  coniprcnd  aujounrhui  six  monastères  : 

^clut  de  Sénamjue,  maison-mère,  fondé  en  1854,  et  qui  a  pour 
biles  : 

Notre-bame  de  ronlfmide,  au  diocèse  de  Carcassonne  ^  fondée  en 
^oire^Dame  vniautecombe  ; 

Notre-Dame  de  Seysière,  au  diocèse  de  Digue,  fojidéeen  1861; 
Notre-Dame  tle  SaiiU-iïonorat,  fondée  en  1869; 

Notre-Dame  des  Prés,  fondée  en  1868  dans  le  diocèse  de  Digne. 

Il  a  ce  même  droit  sur  toutes  les  congrégations  cisterciennes,  qui 
*^ï'inent  trois  grandes  divisions  :  # 

rance  :  Constitutions  de  Vahbéde  Rancé:  Observünce- 

p  * 

Chacune  des  sections  de  l’Ordre  a  ses  assemblées  spéciales 
Appelées  chapitres  généraux  ,  car  il  n’exisle  [dus  comme  autrefois  un 
Y^nd  Chapitre  généra]  unique,  auquel  étaient  appelés  tous  les  abbés 
Tordre  cistercien.  Mais  le  président  général  représente  encore 
l^^jtkurd'hui  îe  principe  d^unité;  c^est  actuellement  dom  ïliéobaldc 
esari^  abbé  du  monastère  de  Saint- Bernard  de  Home,  stipérieur  de 
Tordre  de  Cîteaux. 

33 
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Ici,  notre  tâche  est  accomplie,  .Nous  nous  abstenons  ^le 


parler  de  nos  nouveaux  compatriotes  (jui  s’efforcent  de 
nous  faire  admirer  les  vertus  de  la  vie  claustrale.  Qu’il 
nous  soit  permis  seulement  d’émettre  un  vœu,  c’est  que 
le  titre  d’abbé  repose  bientôt  sur  le  front  de  leur  supé¬ 


rieur  vénéré  et  que  ce  titre  reste  piir  à 
alliage  avec  la  commende. 


jamais  de  tout 


NOTES  ADDITIONNELLES 


N»  I  (Page  Itt., 

Motifs  de  douter  que  les  moines  de  fiessens  dépendissent 

de  l’abbaqe  d'Aulps, 

Nous  avons  dit  que  l’opinion  qui  regarde  la  communauté 
Cessens  comme  une  filiation  de  celle  d’Aulps  laissait  sub¬ 
sister  des  doutes.  Voici,  en  elfet,  les  principales  objections 
<iue  l’on  peut  adresser  à  celte  thèse  : 

1“  Les  moines  de  Cessens  sont  appelés  ermites  dans  l’an¬ 
cien  récit  de  leur  établissement,  conservé  à  Turin,  tandis 
nue  les  moines  d’Aulps  ont  toujours  été  désignés  sous  le  nom 
cértoî»it<;s.  L’auteur  de  ce  document,  probablement  un 
'ïioine,  n’aurait  pas  dit  ÜEH.F.M1TE  quidam  vitam  üeremitecam 
ducere  CHjsieufes,  si  ces  religieux  eussent  été  bénédictins.  Le 
'bénédictin  est  essentiellement  cénobite  ;  sa  règle  a  pour  éhV 
•Dents  essentiels  la  vie  en  commun  :  repas,  prière,  coucher, 
ii’avail  habituel,  tout  a  lieu  en  commun.  Aussi  saint  Rernard, 
pariant  des  sqnaqogues  de  Safan^  existant  dans  la  vallée  de 
ia  Dranse,  dit  qu’elles  étaient  en  dehors  du  cloître,  maison 
•commune  et  fondamentale  de  toute  réunion  d’hommes,  sui- 
'Dni,  au  moins  en  principe,  la  règle  de  saint  Benoît.  Tandis 
Md  à  Cessens,  les  moines  nonsimui  commorahaniur  ut  ceno- 
sed  dom«nc«ias  sparsim  per  montes  et  sallus  Itahehant, 
DOüs  dit  Belbene,  conlirraant  l’ancien  récit  anonyme.  Les 
Dûux  plus  anciens  écrits  relatifs  aux  moines  de  Cessens  dis- 
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tinguent  donc  radicalement  ces  moines  descénoliitesd’Aulps 
et  rejettent  par  conséquent  l’idée  de  fdiation  entre  Haute- 
combe  et  Aulps. 

2“  Delbene,  abbé  d’Hautecombe  dans  la  seconde  moitié  du 
xvi«  siècle,  très  versé  dans  les  sciences  historiques,  après 
avoir  consulté,  pour  retracer  les  origines  d’Hautecombe,  bien 
des  documents  perdus  depuis  lors ,  affirme  ,  dans  sa  lettre  ^ 
Edmond  de  La  Croix,  que,  d’après  un  ancien  écrit,  les  moines 
de  Cessens  étaient  des  moines  grecs  de  la  règle  de  saint 
Basile,  ou  que  tout  au  moins  ils  ne  suivaient  pas  la  règle  de 
saint  Benoît.  Or,  à  Aulps,  on  observait,  au  moins  en  prin¬ 
cipe,  cette  dernière  règle.  L’une  était  la  base  de  la  vie  érémi- 
tique,  l’autre,  de  la  vie  cénobitique. 

3“  Des  titres  existant  à  Haulecombe  en  1593,  il  résulte, 
ajoute  le  même  auteur,  qu’en  1135,  Vivian,  sixième  abbé  de 
l’ancienne  Hautecombe,  gouvernait  ce  monastère.  Or,  à  cette 
date,  Guérin  était  à  la  tête  de  l’abbaye  d’ Aulps  et  en  était 
seulement  le  deuxième  abbé.  —  L'on  pourrait  supposer  qnc 
le  monastère  de  Cessens  eût  ses  abbés  distincts  de  cens 
d’Auips,  tout  en  étant  sous  leur  suzeraineté,  mais  cette  hypo¬ 
thèse  n’est  point  établie. 

*  I 

4®  Enfin ,  ni  la  date  de  la  séparation  des  deux  abbayes  m 
aucun  document  rappelant  cette  séparation  ne  peuvent  être 
cités,  malgré  les  nombreux  actes  résumés  dans  l’inventaire 
de  l’abbaye  d’Aulps,  dressé  en  1678,  et  ceux  publiés  plt>® 
récemment. 

5®  Reste  la  donation  de  1121, 

Cette  donation  ne  détruit  nullement  notre  thèse.  Nous 
savons  en  elfet  que  le  troisième  abbé  de  l’ancienne  Haute- 
combe  portait  le  nom  de  Varrinus  ;  et,  d’autre  part , 
lettres  de  saint  Bernard  nous  démontrent  que  les  moines  de 
cette  communauté  étaient  désignés  sous  le  nom  à' 

«  Sint  pietati  vestrœ  comniendati  pauperes  fratres  nostri 
dreà  vos  siiîît  Alpenses,  illi  de  Bojïo-Montc  et  HÜ  de 
cuniha.  »  (Lettre  28®,  que  l’on  croit  écrite  en  1135.)  Cette 
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donation  d’une  terre  située  à  Cessons  aurait  donc  été  faite 
non  pas  à  Guérin,  abbé  d’Aulps  en  Chablais,  mais  à  Varrin, 
abbé  de  Sainte-Marie,  dans  les  Alpes,  soit  du  monastère  de 
Ressens,  comme  l’explique  Delbene. —  Voir  néanmoins,  à  ce 
®njet,  la  note  additionnelle  n»  2,  ci-après. 

Cette  interprétation  serait  encore  corroborée  par  la  notice 
^ue  nous  publions  au  n''  2  de  nos  Documents,  où  il  est  dit 
'lue  les  familles  d’Aix,  de  Savoie  et  de  Faucigny  approuvent 
la  donation  de  divers  biens  que  Gauterin  d’Aix  avait  faite 
précédemment  aux  frerea  d’Uautecomhe,  Il  n’est  nullement 
'luestion,  dans  ce  titre,  de  l’abbaye  ni  de  l’abbé  d’Aulps. 


N®  2  'Pages  20  et  suiv.) 

Orthoyra'phe  «u  Ytioyen~âfje, 

L’orthogi'aphe  n’était  point  fixée  à  cette  époque.  On  retran- 
'^hait,  augmentait,  transformait  les  lettres  d’un  même  nom, 
Suivant  l’idée  du  copiste,  qui  écrivait,  du  reste,  avec  un 
8rand  nombre  de  signes  abréviatifs.  Ajoutons  à  cela  les  alté- 
rations  résultant  de  l’ignorance  ou  de  l’inadvertance  des 
écrivains,  et  nous  comprendrons  combien  la  langue  latine, 
riiargée  d’une  multitude  de  mots  étrangers  plus  ou  moins 
uat'bares,  acheva  de  se  corrompre  par  une  orthographe 
''^cieuse  ou  plutôt  par  l’absence  d’orthographe. 

Une  des  transformations  les  plus  fréquentes  était  celle  du 
U  en  V  OQ  Ainsi  on  écrivait:  GarinuSj  Varimis,  WM«r- 
etc.,  ce  qui  peut  se  traduire  par  Garin,  Guérin,  Varrin 
^U  ^  uarin  ;  —  WilhelmuSf  Wiiillelmus,  Villelmus,  pour  Guil- 
l^'ürne  ;  —  Wutj,  Wuido,  Guidû,  pour  Gui  ou  Guy. 

Souvent  aussi  le  B  se  changeait  en  V  ;  Bi-tfianus  ou  Yiria- 

qQ0  nous  traduisons  par  Bivian,  Vivian  ou  Vivien.  — 
,  etc. 


Nous  avons  éprouvé  une  difficulté  analogue,  à  cause  de 
l’orthographe  ancienne,  quand  nous  devions  suivre  la  série 
des  faits  se  rapportant  à  un  même  personnage  du  nom  de 
Godefroi  ou  GeolTroi.  Ce  nom,  très  frequent  parmi  les  moines 
du  moyen-êge,  s’écrivait  fiorUfridiis,  Gofrcdi's^  Gaufridas, 
etc.,  et  les  copistes  ne  se  faisaient  nul  scrupule  d’adopter 
tantôt  une  manière,  tantôt  une  autre. 

Ve  remplaçait  ordinairement  l’te  et  l’cc  dans  les  anciens 
titres  concernant  la  Savoie. 

Etc.,  etc. 

Consulter,  à  ce  sujet,  les  glossaires  de  Ducange,  de  Maiguc 
d’Arnis,  etc. ,  et  les  ouvrages  de  paléographie,  entre  autres 
ceux  de  Chassant, 

2"  Des  ditîerses  époqiies  oü  commençait  l’année  au 

moyen-âge. 

De  même  que  d’une  terre  à  l’autre  les  poids,  les  mesures, 
les  monnaies,  l’organisation  politique ,  variaient  au  moyeU' 
âge,  de  même  aussi  était  différente  l’époque  où  l’on  faisait 
commenc  e  Tannée  :  les  uns  adoptant  la  fête  de  Noël 
décembre)  j  les  autres,  le  fête  de  la  Circoncision  (!«'■  jour  de 
janvier)  j  ou  la  fête  de  l’Annonciation  (25  mars)  ;  ou  la  fêt*^ 
de  Pâques  ;  ou  encore  le  samedi  après  la  bénédiction  des 
cierges. 

Souvent,  dans  la  même  ville,  à  la  cour  de  Tévêque,  Tannée 
commençait  à  une  époque,  et  aux  tribunaux  laïques,  â  une 
autre. 

A  la  Cour  de  Savoie,  dans  les  xiiF  et  xiv“  siècles,  U  paraît 
que  Tannée  commençait  indilféremment  tantôt  à  Noël,  tantôt 
à,  Pâques.  Toutefois,  Tusage  généralement  suivi  dans  la  pfU' 
vince  de  Savoie  était  de  faire  commencer  Tannée  à  Noël- 

Dans  le  Chablais,  le  Bas-Valais,  le  pays  de  Vaud,  elle  com' 
mençait  ordinairement  à  Pâques  ;  —  dans  les  vallées  de  Sus® 
et  d’Aoste,  à  Noël,  et  c'était  aussi  le  système  suivi  communé¬ 
ment  en  Piémont, 
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Malgré  cette  diversité  de  systèmes,  le  d®*'  janvier,  adopté 
'lu  temps  des  Romains  pour  le  premier  jour  de  rannée  civile, 

^  r 

®tait  encore  assez  universellement  considéré  comme  tel  au 
^oyen-âge,  bien  que  les  chrétiens,  en  souvenir  des  augustes 
Mystères  de  leur  foi,  reportassent  souvent  le  début  de  l’année 
^  Noël  ou  h  Pâques.  La  Cour  de  Rome  la  faisait  le  plus  ordi¬ 
nairement  commencer  à  Noël. 

Kn  France,  on  avait  adopté,  au  contraire,  la  fête  de  Pâques, 
1" 'Église  de  Genève  avait  suivi  le  même  système  jusqu’en 
“ISOS,  où  Aymon  du  Quart  ordonna  qu’elle  commencerait 
*lorén avant  â  Noël. 

(Voir  Ci]3R.\mo,  Storiu  di  Sacoia,  L  II,  in  fine.  —  Blavi- 
Études  sur  Genève.) 


N'»  3  27.) 


Excursion  ù  Clatrvaux  en  1867. 

Au  mois  de  juin  1867,  il  nous  a  été  donné  d’explorer 
1  ancienne  vallée  d’absinthe.  Une  station  de  la  ligne  de 
froyes  à  (jhaumont,  distante  de  î28  kilomètres  de  cette  der- 
'Uère  ville,  porte  le  nom  de  Clairvaux..  Elle  est  située  presque 
^u  fond  d’une  vallée  marécageuse ,  se  prolongeant  vers 
'  'llc-s(nis-l''erté  et  Montigny,  dans  une  direction  perpendicu- 
•^U’e  ît  |j(  voie  ferrée.  A  vingt  minutes  de  la  station,  à  droite 
uu  voyageur  tpii  regarde  cette  vallée  sillonnée  par  î’Aube, 
Ufie  autre  vallée  plus  resserrée  vient  se  souder  à  la  première; 

celle  qu’a  immortalisée  saint  Rernard.  Son  entrée  est 
^'^idée  par  le  liameau  de  Clairvaux  et  par  de  vastes  construc- 
l^’Uus  témoignant  encore  au  jourd’hui  de  l’ancienne  splendeur 
^  1  abbaye.  Elles  se  composent  de  deux  principaux  corps  de 
^htnent,  carrés,  ayant  chacun  une  cour  intérieure,  et  de 
l'^^lques  autres  édifices  moins  importants  qui  en  dépendent. 
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Des  cours  ou  promenades  spacieuses,  des  jardins  éten¬ 
dus,  les  entourent,  et  im  long  uiur,  s’élevant  jusque  sur  lu 
sommet  d’un  des  versants  de  la  gorge,  limite  cet  enclos  dont 
le  pourtour  est  de  1,950  mètres.  Outre  les  bâtiments  actuels, 
on  voyait  encore,  dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  une 
magnifique  église  dont  la  destruction  eut  lieu  en  1803  par 
l’ordre  d’un  architecte  qui  encourut  pour  cela  les  colères  de 
Napoléon  1*=^.  Elle  était  couverte  en  plomb,  ainsi  que  tous  les 
autres  bâtiments. 

A  la  Révolution  française,  il  n’y  avait  à  Cluirvaux  qne 
quarante  moines  et  vingt  frères  convers;  l’abbé  jouissait  do 
120,000  livres  de  rente,  et  la  communauté  avait  encore  sous 
sa  dépendance,  tant  en  France  qu’ürétranger,  quatre-vingt- 
six  abbayes,  soit  d’hommes,  soit  de  filles,  etdeuxpriourGS 
titulaires. 

Aujourd’hui,  Clairvaux  est  converti  en  une  maison  cen¬ 
trale  de  détention,  où  plus  de  1,000  condamnés  fabriquent 
des  étoffes.  (Bacuelet,  Dictionnaire  de  bioffrapJne  et  dVn's- 
toire.) 

■ 

Cet  établissement  a  été,  ainsi  que  nous  avons  dit,  la  troi¬ 
sième  transformation  du  monastère.  Dans  le  même  enclos» 
mais  plus  enfoncée  dans  le  vallon,  avait  été  construite,  du 
vivant  môme  de  saint  Bernard,  une  seconde  maison  appe*®^’ 
le  Petit-Clairvaux.  I!  n’en  reste  que  la  chapelle  et  quelque^ 
fragments  noyés  dans  des  constructions  postét  icures  fiU' 
servent  au  logement  des  employés. 

On  ne  devra  point  quitter  cette  localité  sans  remonter 
haut  dans  \3,vaUée  d’absinthe  et  faire  une  excursion  â  la  foU' 
laine  de  Saint-Bernard.  Une  l  oute  courant  au  pied  des 
collines  vous  y  conduit  dans  quinze  minutes.  C'est  siu 
remplacement  qui  entoure  celte  source  qu’en  1115,  D®*' 
nard  et  ses  douze  pieux  compagnons  vinrent  bâtir  leuii? 
humbles  cellules.  Cette  partie  du  sol,  â  peu  près  idanC) 
fermée  par  une  troisième  colline  coupant  à  angle  droit  1®*’ 
deux  versants  du  vallon.  Du  fond  de  ce  triangle  de  colfin®®’ 
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^’un  ii’apei'fjoit  encore  aujourd’hui  que  des  chênes  et  des 
hêtres,  et  l’on  n’entend  que  le  bruit  de  la  cognée  du  bûche¬ 
ron.  C’est  bien  la  véritable  solitude  monastique,  l’asile  du 
recueillement  et  de  la  prière.  Rien  n’est  demeuré  des  tra- 
'’aux  sortis  des  mains  de  saint  Bernard  et  de  sa  pieuse 
colonie  ;  ils  travaillaient  pour  le  Ciel  et  ne  cherchaient  point 
^  laisser  sur  le  sol  les  traces  matérielles  de  leur  passage. 
1^0  ce  sol,  néanmoins,  jaillit  toujours  la  source  qui  servait  à 
la  communauté  ;  elle  a  été  recouverte,  il  y  a  peu  d’années, 
d’une  maçonnerie  en  forme  d’oratoire ,  et  une  croix  la 
domine.  Beux  bancs  de  bois  permettent  à  l’explorateur  de 
s  arrêter  pour  mieux  recueillir  ses  souvenirs,  et,  s’il  sait  voir 
dans  le  dévouement  et  le  sacrilice  le  secret  de  toute  œuvre 
grande  et  durable,  et  dans  la  vie  religieuse,  telle  que  l’a  com¬ 
prise  et  pratiquée  saint  Bernard,  la  plus  grande  transfigura¬ 
tion  morale  que  puisse  subir  l’homme  ici-bas,  il  quittera  ces 
lieux  l’âme  exaltée  et  ravie. 

Les  religieux  de  Glairvaux  avaient  l’hahitude  d’aller  tous 
les  ans,  après  Pâques,  à.  la  fontaine  de  Saint-Bernard.  Arrivés 
là,  ils  chantaient  un  répons  de  saint  Bernard,  le  /fej/inet  cœli, 
mettaient  chacun  au  pied  de  la  grande  crois,  plantée 
miprèsdela  fontaine,  une  petite  croix  de  bois  fabriquée  par 
;  ensuite,  iis  buvaient  avec  la  main  de  l’eau  de  celte 
source,  (jui  passait  pour  avoir  été  obtenue  miraculeusement 
du  ciel  pur  saint  Bernard. 


N"  'Page  67.) 

Importance  du  poivre  au  moyen-âge, 

®  De  toutes  les  épiceries,  le  poivre  est  celle  qui ,  de  tous 
temps,  a  été  le  plus  répandue  dans  le  commerce,  parce  que 
est  elle  qui,  de  tous  temps,  a  été  le  plus  employée  dans 
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nos  cuisines.  lï  y  en  a  même  eu  un  où  toutes  portèrent  le 
nom  commun  de  poivre,  et  où  tes  épiciers  n’étaient  connus 
que  sous  le  nom  de  poivriers, 

«c  Au  reste,  cette  grande  consommation  ne  faisait  qu’aug¬ 
menter  son  prix ,  et  ce  haut  prix  est  attesté  par  l’ancien  pro¬ 
verbe,  char  comme  poivre.,  qui  est  parvenu  jusqu’à  nous. 
On  ne  sera  point  surpris,  après  cela,  quand  nous  dirons  que 
c’était  un  présent  d’importance  et  l’im  des  tributs  que  les  sei¬ 
gneurs  ecclésiastiques  ou  séculiers  exigeaient  quelquefois  de 
leurs  vassaux  ou  de  leurs  serfs.  Godefroy,  prieur  du  Vigeois, 
voulant  exalter  la  magnificence  d’un  certain  Guillaume, 
comte  de  Limoges,  raconte  qu’il  en  avait  chez  lui  des  tas  énor¬ 


mes,  amoncelés  sans  pM.v,  comme  si  c’eût  été  du  gland  pour 
les  porcs. 

* 

«  Quand  Clotaire  III  fonda  le  monastère  de  Corbie,  parnu 
les  différentes  denrées  qu’il  assujétit  ses  domaines  à  payer 
annuellement  aux  religieux,  il  y  avait  trente  livres  de  poivre. 
—  Roger,  vicomte  de  Béziers,  ayant  été  assassiné  dans  unG 
sédition  par  les  bourgeois  de  cette  ville,  eu  1107,  une  des 
punitions  que  son  fils  imposa  aux  bourgeois,  lorsqu’il  les  eut 
soumis  par  les  armes,  fut  un  tribut  de  trois  livres  de  poivre, 
à  prendre  annuellement  sur  chaque  famille.  —  Enfin,  dans 
.\ix,  les  juifs  étaient  obligés  d’en  payer  de  môme  deux  livres 
par  an  à  l’archevêque.  Cette  obligation  leur  avait  été  imposée, 
en  1143  et  1283,  par  Bertrand  et  Rostang,  archevêques  de 
cette  ville.  »  [Histoire  de  la  vie  privée  des  Français  ,  [)ar 
Grand  d’Aussy,  annotée  par  Roquefort.  —  Paris,  1815.) 
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A.itahjse  dhm  procès  entre  les  eommuniers  de  Gîez  ci 
rabbaye  d' Ilautecombe  pendant  le  xvi®  siècte. 

A.  lasuitede  concessions  de  droits  de  pliturage  sur  le  groupe 
montagnes  de  Chérel,  faites  aux  liabitautsde  la  commune 
^GGiez en  Genevois,  par  le  vice-châtelain  deDuitigt,  agissant 
nom  d’Humhei't,  comte  de  Genevois,  par  le  seigneur  de 
et  par  celui  de  Beauviviers  co-seigneur  de  Duingt,  le 
septembre  1399,  les  droits  de  l’abbaye  sur  ces  mômes 
hiontagnes  eurent  besoin  d’être  délimités. 

Les  parties  s’en  rapportèrent  à  la  décision  d’arbitres 
choisis.  Par  transaction  du  3  septembre  1405,  il  fut  convenu, 
conformité  du  rapport  des  arbitres,  que  les  terres  possé- 
^CGs  par  l’abbaye  à  titre  d’albergement  seraient  séparées  de 
•^Glles  que  tenait  au  même  titre  la  commune  de  Giez,  par  un 
s’élevant  entre  le  plateau  Curtülis  itrsi  et  le  plateau  du 
Collard  de  France.  . 

Gette  transaction  ne  fut  point  acceptée  par  l’abbaye.  Elle 
^  adressa  à  Amédée  VIII,  souverain  du  Genevois  depuis  1401, 
pour  la  faire  réformer  comme  portant  atteinte  à  ses  droits. 
Le  conseil  du  comte  de  Savoie,  saisi  de  raifaire,  ordonne  à 
noble  dame  de  Duingt  Jeanne-Alamande,  au  seigneur  de 
^Gauviviers,  â  leurs  juges  et  officiers,  de  poui’voir  sur  la  de¬ 
mande  de  l'abbaye,  alléguant  que,  tant  en  vertu  d’un  contrat 
passé  autrefois  avec  Pierre,  seigneur  de  Duingt,  qu’en  vertu 
une  longue  possession  et  de  justes  titres,  elle  avait  seule  le 
*^*^oitde  pâturage  sur  toute  la  montagne  de  Cliérel,  doiitror- 
Uonnance  indique  les  confins.  Aussi,  après  informations  prises 
Par  les  châtelains  de  Duingt  et  de  Beauviviers,  il  fut  fait  inhi- 

^  La  Tour,  à  l’extrémité  aud  du  lac  d’Annecy.  {Réy.  gen.,  n*  1561.- 


bition  à  Jean  Dumoulin,  procureur  des  habitants  de  Giez,  d’y 
conduire  le  bétail,  sous  peine  de  25  livres  pour  chaque  habi¬ 
tant.  Malgré  cette  défense,  quelques  hommes  de  Faverges  y 
font  paître  leurs  bestiaux  parce  que,  disent-ils,  ils  tiennent 
ce  droit  du  comte  qui,  ii  cause  du  château  deDuingt,  paie  un 
ser\üs  annuel  à  l’abbave. 

«i 

Telles  étaient  leurs  allégations.  Sur  ce,  une  enquête  est 
ordonnée  par  Pierre  Bovet,  jugede  Duingl  et  de  Beauviviers, 
et  confiée  aux  notaires  Guillaume  d’Aillon  et  Avtnon  Pistoris, 

me 

suivant  commission  donnée  à  Annecy,  le  27  juillet  1406. 

Après  avoir  examiné  les  dépositions  des  témoins,  le  juge 
do  Duingt  confirme  tous  les  droits  revendiqués  par  l’abbaye. 
(19  octobre  1406.) 

Appel  de  ce  jugement  par  la  commune  de  Giez  devant 
François  Marchand,  juge  des  appels  et  des  nullités  pour  le 
comte  de  Genevois.  —  Opposition  de  l’abbaye,  disant  que 
l’appel  avait  été  interjeté  plus  de  neuf  mois  après  la  sentence- 

—  Confirmation  du  premier  jugement,  le  10  décembre  1407. 

—  Transaction  nouvelle,  faits  nouveaux,  recours  an  Conseil 
résident  de  Chambéry  et  au  Conseil  particulier  du  prince, 
renvoi  au  juge  des  appels.  Enfin,  le  17  janvier  1418,  acquies¬ 
cement  définitif  des  deux  parties  à  la  dernière  sentence  '• 

Soixante-six  ans  plus  taixl,  un  procès  semblable  recom¬ 
mence. 

Hélène  de  Luxembourg,  comtesse  de  Genevois  et  dame  de 
Duingt,  avait  succédé  aux  anciens  seigneurs  de  Duingt.  L®® 
religieux  d’IIautecombe  réclament  sa  protection  et  lui  expO" 
sent  que  les  seigneurs  de  Duingt  leur  avaient  concédé  1^ 
droit  de  pâtui'agc  sur  la  montagne  de  Chérel  et  que,  néaU' 
moins,  quelques  personnes  y  coupent  les  bois,  y  construi' 
sent  des  maisons  et  y  conduisent  leurs  bestiaux.  Us  m* 
demandent  de  faire  cesser  ces  méfaits  et  d’en  punir  1^^® 
auteurs. 

'  Bibliothèque  de  l'auteur.  —  Voir,  â  la  lin  de  cet  ouvrage, 
doeutnents  relatifs  à  ces  procès,  sous  n"  29  et  .JO. 


Une  enquête  a  lieu  devant  nobles  Hugues  Ci’oset  etMagni- 
vice^châtelains  de  Duingt.  Comme  d’habitude,  un  arran¬ 
gement  intervient  entre  les  religieux  et  leurs  adversaires, 
^éanrnoins,  l’année  suivante,  de  nouvelles  usurpations  ayant 
commises,  l’abbaye  s’adresse  à  la  cour  de  Rome  pour 
Hüe  ses  droits  soient  protégés  par  les  armes  spirituelles.  A  la 
suite  de  cette  démarche,  roffîcial  de  l’évêque  de  Belley  lance 
excommunication  contre  ceux  qui  empiéteront  sur  les 
droits  de  l’abbave,  et  les  fait  citer  devant  lui. 

Les  religieux  appuient  leurs  prétentions  sur  les  donations 
^  Aymon  de  Aula  et  de  Raymond  de  Duiiigt,  qui  leur  avaient 
•Concédé  tous  leurs  droits  sur  Chérel.  Le  14  juin  1487,  leurs 
adversaires  demandèrent  pardon,  promirent  de  ne  plus 
‘t^conduire  leurs  troupeaux  sur  la  montagne  de  Chérel,  de 
plus  construire  leurs  chalets,  et  ils  furent  relevés  de  l'ex- 
•^oininuiiication 

Les  religieux  d’Hautocoinbe  i‘ecoururcnt-ils  à  la  Cour  de 

^onie  parce  que  la  noble  dame 'de  Duiiigt  ne  défendait  pas 

^ssez  bien  leurs  droits?  C'est  possible;  car,  peu  après,  une 

'Nouvelle  discussion  s’éleva  sur  leur  nature  et  leur  étendue. 

Un  parvint  néanmoins  iis  entendre,  cl,  le  17  septembre  1493, 

t>ne  transaction  intervint  entre  l’abbaye,  Louise  de  Savoie, 

habitants  du  plateau  de  Iluange,  la  communauté  de  Gicz 

les  seigneurs  de  Beauviviers.  Louise  de  Savoie,  qui  était 

droits  des  seigneurs  de  Duingt,  reconnut  que  l’ abbaye  en 

^>ait  reçu  le  domaine  utile,  le  fonds  et  la  propriété  de  la 

*hontagne  de  Chérel  dans  les  confins  indiqués  dans  l’acte,  et 

yd  à  elle  et  au  seigneur  de  Beauviviers  ap/pailenaicnt  la  sou- 

^draineté  (jus  superioriiatisj ,  la  juridiction,  le  mère  et  le 
diixte  empire  *. 

Uette  transaction  fui  ratifiée  par  l’abbé  et  les  religieux,  le 

octobre  suivant. 


^  Voir  Bocumenis,  n*35, 
^oir  Documenis,  ^36. 


N“  6  [Page 315.) 


Fragniimis  de  procédure  criminelle  ; 


enfjuête  fl» 


«  Derrière  l’abbaye  d’Hautecoinbe  s’étendait  un  bois  co»' 
sidérablo  r[ui  servait  souvent  de  repaire  aux  voleure* 
peut  en  voir  un  exemple  dans  les  détails  qui  suivent  et  qui 
sont  extraits  d’un  procès  criminel  existant  aux  archives  du 
Turin,  La  procédure  est  en  latin  ,  mais  les  paroles  souliguo®® 

sont  en  français. 

ft  Le  17  avril  1512,  sur  la  poursuite  du  sire  de  La  Ravoii^» 
secrétaire  ducal,  Claude  Pollier  se  rendit,  eu  qualité  de  oom 
missaire,  à  Hautecombe,  pour  procéder  à  une  enquête  ,  on 
entendit  un  assez  grand  nombre  de  témoins.  Je  n’en  rappo*^ 


de 


terai  que  ce  qui  peut  offrir  quelque  intérêt. 

«  Claude  Mamerii  ?  se  rendant,  un  jour  de  carême 
l’abbave  à  sa  maison  située  au-dessus,  traversait  le  bois  en 

“  ^  .  J,  A0 

suivant  le  grand  chemin.  Arrivé  au  lieu  dit  au 
laz  pessBf  près  de  la  Charbonnière,  il  rencontra  quatre 
mes  qui  descendaient  dans  le  bois,  mais  hors  du  chemin* 
voulut  s’enfuir  ;  l’un  d’eux  lui  cria  ;  de7neuraz  ribmi  ;  toUi) 


s  les 

lui 


quatre  le  poursuivirent;  l’ayant  atteint,  l’un  des  quatio 
dit  :  Vieil  ca,  aflif  rien  à  mantjer  en  reste  mcigson  q» 
auprès  du  lac.  Il  répondit  que  non  ;  mais  l’un  des  autres,  bln 


phéraant  horriblement,  lui  répondit  ;  A  !  pour  lu  inon 
tu  vas  mentir,  car  je  swjs  bien  informer  qu^il  ij  e  des 
tout  cuys  pour  vînt  f/endarnîes  et  plus.  Puis,  à  In 
satisfaction  du  témoin,  ils  s’en  allèrent.  Deux  d’entre  oé 
portaient  une  javeline  et  une  grande  épée  ;  les  deux  ‘  ^ 

avaient  une  rapière  ;  deux  portaient  un  hoqueton.  Oo 
dit  que  c’étaient  des  voleurs.  Un  autre  étant  à  pêchei  sn'  ^ 
lac,  dans  un  bateau,  avec  Jean  RubelUn,  celui-ci  lui  dit . 
tu  as  heu  belle  peur  des  larrons  que  tu  travis  lautre 
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mes  il  ne  toy  feront  point  de  mal,  car  il  nec  te  cher¬ 
chent  point.  —  Jehan  Hubettin ,  répondit-il ,  je  ne  sais  yui 
feront  tontefoiSf  Us  ont  déjà  démorés  pour  icy  poi»*  le  boys 
plus  de  quinze  jours,  sed  mauvais  signe.  Ils  en  demeureront 
bien  encore  plus  icy  advant  qu’ils  sen  allent.  Etc. 

i'^urent  encore  entendus  :  1“  Jean  lîorré,  notaire,  citoyen  de 
l^elley.  Venant,  il  y  a  trois  semaines,  de  Valence,  de  tenir  la 
cour  au  dieu  des  amours,  arrivé  à.  l’endroit  dit  aux  Embarrges, 
d  rencontra  Pierre  Pignère,  de  Champagneu,  lequel  lui 
présenta  un  chien  qu’il  conduisait;  U  le  refusa,  en  ayant 
déjà  d’autres.  Il  était  armé  d’une  javeline,  d’une  hallebarde, 
d’une  pique,  d’une  grande  épée,  etc.,  et  il  a  entendu  dire  que 
c’était  un  des  voleurs  dont  il  s’agit. 

2“  Pernette,  lille  de  -lacques  Clenet,  d’Ontex,  et  autres. 

(Extrait  des  Mss  de  Ghapperon.) 


N->  7  (  l’aiïe  m.) 

Nous  avons  cru  devoir  donner  ici  quelques  développements 
du  mémoire  de  l’abbé  de  Clairvaiix,  dont  il  est  question  à  la 
Pî'ge  420  : 

«  Il  est  incontestable,  y  est-il  dît,  que  le  choix  et  l’institu- 
don  du  prieur  claustral  appartiennent  à  M.  l’abbé  de  Clair- 
vaux  dans  tous  les  monastères  de  sa  filiation  qui  sont  tenus 
en  commando  dans  les  Estais  de  Savoye  aussi  bien  qu’ail- 
^curs,  tant  par  la  disposition  du  droit  commun  et  les  règle- 
■^^ents  généraux  du  concile  de  Trente,  que  par  les  bulles 
spéciales  des  Papes  et  par  l’usage. 

®  M.  Marelly  le  sait  bien,  car  il  l’a  personnellement  reconnu 
par  écrit. 

^  Et  c’est  par  un  effet  de  su  propre  persuasion  de  celte 
vérité,  qu’il  cherche  artificieusement  à  intéresser  S.  A.  R. 
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dans  la  querelle  qu’il  fuit  mal  à-propos  là-dessus  à  M.  l’abbé 
de  Glairvaux. 

«  Il  n’entend  point  établir  clans  l’abbaye  d’Hautecombe 
dans  les  autres  de  sa  fdiation  dos  prieurs  claustraux  qui  nc 
soient  agréables  à  S.  A.  R.,  ni  exercer  ses  droits  autrement 
qu’en  France. 

«  Il  ne  s’agit  donc  point  ici  d’une  question  d’État,  mais 
d’une  prétention  inouïe  d’un  commcndataire  qui  veut  usurper 
ta  juridiction  du  supérieur  régulier,  contre  tontes  sortes  de 
droit  et  do  raison.  » 

Invoquant  ensuite  l’usage  et  la  reconnaissance  personnelle 
c[ue  l’ablîé  a  faite  de  celte  prérogative,  l’auteur  <lu  mémoire 
s’écrie  : 

«  M.  Marelly  ne  fera  point  voir  que,  dans  toute  l’étendue 
de  la  domination  de  S,  A.  R.  de  Savoye,  aucun  commeudâ" 
taire  institue  et  destitue  les  prieurs  claustraux ,  particuliêi’e" 
ment  dans  lesabbaves  de  l’ordre  de  Cisteaux  et  de  la  liliatiuu 

«i 

de  Clairvaux, 

«  Au  contraire,  M.  l’abbé  de  Clairvaux  prouve  qu’il  a  insti¬ 
tué  les  prieurs  de  Obézery  suivants  :  doua  Gabriel  Moret,  le 
juin  1065  ;  dom  Gros,  le  15  novembre  1087,  et  dom  Lorcttiîî 
le  6  septembre  1092. 

«  Les  prieurs  d'Aulps;  dom  Nicolas  Thoury,  le  20  octobre 
1GG7  ;  dom  Jean  Ciiappier,  lei®''  février  1009  ;  dom  DominiO^® 
de  Villy,  le  3  octobre  1677  ;  dom  Gros,  le  0  septembre  101b3> 

cc  Et  les  prieurs  cVHautecombe  même,  desquels  il  ■ 
dom  Lorette,  le  2  mars  1687  ;  dom  de  Villy,  le  6  septernbi® 
1692. 

«  Ce  pouvoir  de  l’abbé  régulier  a  été  formellement  sanC' 
tionné  par  un  arrêt  rendu  par  le  roy  de  France,  dans 
conseil  d’État,  le  19  avril  1075.  M.  Marelly  lui-mômo  1  ® 
approuvé  par  plusieurs  lettres  écrites  au  prieur 
combe.  » 

Réfutant  ensuite  ces  allégations  malveillantes  du  factumi 
que  l’abbé  de  Clairvaux  pourrait  ainsi  nommer  un  prie^* 


étranger  ffui  nepeuserait  ({u’ùpillerlamaisonpour  en  eiiricliir 
•ine  autre  de  France,  et  que  les  religieux  originaires  de  Savoie 
seraient  exclus  des  charges,  l’anleur  dos  Oi/serraïions  répond 
•pie,  loin  de  vouloir  appauviàr  la  Savoie,  Vabbé  de  Clairvaux 
‘1  lui-méme  entretenu  au  noviciat  de  Claiivaux  plusieurs 
t'eligieux  savoisiens,  et  qu’il  ne  veut  point  déroger  aux  préro¬ 
gatives  des  souverains  de  Savoie  ni  nommer  des  sujets  qui 
ue  leur  soient  agréables,  bien  que  dans  les  induits  de  Nico¬ 
las  V  et  des  autres  papes  il  ne  s’agisse  que  des  nominations 
a  des  bénéfices  et  non  aux  offices  de  prieurs  claustraux. 

Du  reste ,  les  Savoisiens  sont  si  peu  exclus  des  charges 
claustrales  qu’actuellement,  dans  les  monastères  de  la  lilia-  ’ 
Don  de  Clairvaux,  dom  Domenget,  religieux  d’Hautecombe, 
est  prieur  claustral  de  l’abbaye  de  Beaulieu  en  Bourgogne, 
meme  titre  que  d’autres  religieux  liégeois  et  espagnols 
sont  pi'ieurs  de  trois  abbayes  en  Champagne,  Il  y  a  donc 
ï'éciprocité  ou  plutôt  indilTérence  au  point  de  vue  des  natio¬ 
nalités. 

Ainsi ,  nulle  raison  d’exclure  les  religieux  français  des 
couvents  de  Savoie,  où  l’abbé  de  Clairvaux  n’en  a  envoyé 
que  pour  l’avantage  et  le  bien  spirituel  desdites  maisons. 

(Archives  de  Cour,  Abba^it^,  niazzo  n'*  8.) 


N®  8  {Page  429  ’  ) 


Jiilfin  drt  la  rficetlc  et  depease  lüinttelle  des  lievenûs  de 
l^Abaye  Tioyalls  d’Hautecombe  a  forme  des  ascensements 
présents  H  fnte  le  pieds  de  la  Réduction  des  prehandes  des 
i^foines  enmilte  des  h'dres  de  Sa  Majesté  à  deuoir  com- 
nrencer  an  preinie>\^  mvier  dix  sept  cenl  vingt  sept. 

*  Nous  avons  cru  devoir  publier  en  onlicr  cette  pièce,  extraite  des 
^'‘chives  de  Cour  [Ahbazie,  //,  ]0J,  bien  que  plusieurs  articles  des  eii- 
soient  reproduits  dans  !a  note  additionnelle  n"  10, 

34 
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RKCETTK  EN  1-'R0MP:NT. 


Ferme  rie  Saint  Innocent. _ _  Vaisseaux . 

Celle  de  Pombeau . 

La  (lepense  n’est  que  de . 

Beste  a  vendre . . . 

nECEITE  EN  SlsIOLK. 


135 

» 

» 

40 

>ï 

175 

> 

86 

)) 

» 

89 

y> 

» 

Ferme  de  Pombeau . 

Dépense  cy  contre . . 

Reste  a  vendre. 


RECETTE  EN  VJN. 


La  ferme  de  Pombeau  rend . .  Seytiers. 

Dépense  cy  contre . 

Reste  a  vendre ....  . . . . . . 


RECETTE  EN  ARGENT. 


164  »  » 
87  »  » 


77  »  ^ 


Cense  de  la  ferme  de  Pombeau . L .  l'260  » 

Celle  de  Saint  Innocent .  645  » 

.Aix  et  Givry . . . 1575  » 

Meirv . ' .  900  » 

Li 

Mollie  Soulaz .  150  » 

Vente  de  quatre  vingt  neuf  vaisseaux  froment 
restant  en  fond  chaque  année  a  huit  livres.  712  » 
Soixante  dix  sept  seytiers  vin  a  calcul  à  six 

lïvrp^:  ^  )> 

Trois  vaisseaux  seigle  a  quatre  livres. ......  12  » 

5716  » 

La  dépense  est  de .  1097  13 

L.  -4618  6 

DEPENSE  EN  FROMENT. 


» 

» 

» 

» 

» 

>y 

» 

» 
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Cinq  prebandes  des  moynes  a  huit  vaisseaux 

chacune  . .  Vaisseaux, 

Pour  les  domestiques  et  rendus . 

Le  valet  de  Saint  Innocent. . . 

La  prebande  du  procureur . 

Celle  de  V’econome  et  solliciteur . 

l’otal . , .  Vaisseaux . 


i 


l  : 
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DKPKNSE  EN  SEIGLE. 


Aux  religieux  pour  les  valets  et  rendus .... 

12 

y> 

» 

Au  valet  de  Saint  Innocent . 

3 

yi 

15 

» 

» 

REPENSE  EN  VIN. 

Cinq  prebandes  des  moyues  a  sept  seytiers. 

36 

» 

Pour  les  valets  et  rendus . . . 

24 

J) 

Pour  la  sacristie . . . 

6 

» 

» 

Prebande  du  procureur . . 

7 

» 

» 

Celle  de  l’econome  et  solliciteur. . . 

7 

» 

Valet  de  Saint  Innocent . 

G 

» 

» 

.Aumône  aux  Révérends  de  Sainte  Claire  et 

i\UX  CfxiptlCinS  ,,,r 

2 

» 

» 

87 

» 

» 

DEPENSE  EN  ARGENT. 

Cinq  prebandes  pour  les  moynes  a  livres 

soixante  une,  treize  sous,  quatre  deniers.  L, 

308 

» 

]& 

Aux  mêmes  pour  les  ûtencillcs,  sels,  diirur- 

giens,  tailleurs,  gages  des  domestiques  et 

450 

» 

Une  prebande  au  procureur  des  procès  de 

l’abave . . 

ül 

13 

4 

Une  a  l’ économe  et  solliciteur ...  . . 

61 

13 

4 

Portion  congrue  du  curé  de  Saint  Innocent. 

53 

G 

8 

Celle  du  curé  de  Saint  Germain . . . 

40 

yi 

» 

Gages  du  valet  de  Saint  Innocent . . 

23 

» 

» 

Droit  de  recette  a  calcul . 

100 

» 

» 

L. 

1097 

13 

4 

N"  9  (I*age  'ISS.} 

TahUandes  paroisses  de  V ancien  duché  de  Savoie'où  Vahhaife 
d'IIautccomhe  était  propriétaire  ou  dtximatrice  au  mo¬ 
ment  de  la  confection  du  cadastre  (i733).  (Extrait  des  ar- 
citives  de  la  préfecture  de  Chambtki'y.) 
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DEPUIS  LA  MENSURATION,  DES  SERVIS 
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(On  a  nniis  lc&  noms  ^  paroi porU^es  sur 
le  tahicaii  des  bii^n^  diTLaulecomlir;,  vûL  XXX, 
h  la  suite  des^iuels  aucune  iiidi cation  dé  liens 
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(1)  Voici  les  iioJiis  de  ces  paraisses  dans  lesfjiielles,  probablenieiitt  ^  ^ 
avait  possédé  précédemment  quelque  droit  ;  hérvd®"' 

Saint- Alban,  Ansigny,  Ikssens,  le  Bourget  jirès  Chambéry, 

Vieux,  Cogniiit  SainHiirod,  Marcellaz,  Montceî,  Mouxy,  Moye,  ^r^liHèreS' 
Dessus,  Sattit-Offeiige-Dessous,  Saint-Ours,  la  Havoîre,  Sonnai, 

Chainaz^  Cluvanoz,  lîtersy,  la  Frassc  et  Poisy. 
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htat  comparatif  des  revenus  de  Vabhaije  d'IIautecombe 

de  4727  à  175$. 
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«  On  adrià  fait  rAnaroi-  adniinust râleur  d’Ilaiitecüuibe,  oti  b 

mais  il  S  îfKfp  A.  Mliinents  tlu  prieuré  en  éta 

cl  5  tonneaux  vinXr  L  “  120  vaisseaux  from» 

’  Ces  bîen'î  tip  rpndurn,.!  vaisseaux  et  pas  de  vtn*  »  , 

le  Rhône  et  aux  dènpiiïP^H  rl  f^^  ^  que  100  livres,  grAee  aux  dégAts  causés  ps 

‘  S  irmuE  5  4  Pnf  ïr""  T-"-'’  Oes'bAtinients. 

uaurl  *  1  f-  ïï  avait  été  fait,  par  Je®  soins  du  comte  Ho 

na  id  de  grandes  réparatJon.s  aux  bAtiinetit.s,  ' 

Rendement  pre.sque  nul.  de  1716  à  1727 

!«.,  id, 

^  14  am  d’arréï'ages. 

Pi-étpct.iire  de  Cb»'"' 
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liisCi'iptioHÿ  <ît  débris  d’awicns  monuynents,  retrouvés 
à  Huutecombe  pendant  les  travaux  de  restauration. 


Nous  avons  fait  mention,  dans  le  cours  de  notre  récit,  d’un 
tiûrtain  nombre  d’épitaphes  anciennes,  reproduites  sur  les 
nouveaux  monuments  funèbres ,  et  indiqué  quelles  parties 
de  l’ancienne  basilique  avaient  été  conservées  dans  la  nou¬ 
velle  construction.  Beaucoup  de  fragments  précieux  de  la 
^sculpture  et  de  l’ornementation  an  moyen-âge,  tirés  des  dé¬ 
combres  ou  détachés  des  murailles  qui  menaçaient  ruine, 
ïi’ont  pu  être  utilisés  et  forment  aujourd’hui  une  espèce  de 


musée  dans  le  côté  du  cloître  adossé  au  mur  méridional  de 
l’église.  Là  se  voient  des  statues  mutilées,  en  marbre  blanc 
ou  en  pierre  peinte ,  des  têtes  d’anges ,  des  arceaux  gothi- 
ques,  des  piédestaux  dorés  ou  peints  de  vives  couleurs  rou¬ 
ges  ou  bleues,  des  bas-reliefs,  des  écussons  de  Savoie,  des 
baldaquins,  des  rosaces,  etc. 

En  fait  de  statues,  nous  indiquerons  : 

l'’  Une  statuette  de  saint  Jacques  majeur,  portant  des 
coquilles  à  son  chapeau,  la  besace  et  le  bourdon. 

2"  Une  statue,  approchant  de  la  grandeur  naturelle,  vêtue 
d’une  dalmatique  ancienne,  avec  un  livre  à  la  main. 

3“  Deux  figurines  de  marbre  blanc,  représentant  des  pleu¬ 
reuses,  placées  autrefois  dans  de  petites  niches  autour  d’un 
tombeau.  Elles  portent  toutes  deux  une  aumônière  pendue 
^  la  ceinture  et  paraissent  remonter  au  xv«  siècle.  Deux  au¬ 
tres  fragments  de  statuettes  bien  frustes  devaient  orner  le 
même  monument. 

■4”  Un  fragment  de  statue,  de  la  ceinture  en  bas ,  portant 

* 

^*ir  le  socle  s.  andukas,  et  une  autre,  vêtue  à  la  juive,  ayant 
le  visE^e  rouge,  les  cheveux  et  la  barbe  dorée  :  toutes  deux 
faisaient  partie  des  douze  apôtres  qui  ornaient  la  chapelle 
'les  Princes. 
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5‘*  Une  statue  mutilée,  revêtue  d’ une  peau  d’uiiUnal, 
bablcment  d’un  tigre,  dont  la  tête  est  figurée  dans  un  p“ 
du  vêtement  à  la  hauteur  du  genou, 

6"  Deux  autres  statues  mutilées  devaient  représenter  saint 
Jean-Baptiste  et  saint  Étienne,  premier  martyr. 

On  y  l'etrouve  aussi  deux  restes  de  monuments  des  princes 
do  Savoie.  L’un  est  le  torse  d’Humbert,  comte  de  Romont- 
La  statue,  comme  on  le  voit  dans  Guichenon  ,  a  les  main» 
jointes  sur  la  poitrine.  La  cotte  d’armes  porte  la  croix  de 
Savoie,  chargée  de  cinq  demi-lunes  qui  lui  senraient  en  me¬ 
me  temps  de  brisure  et  de  souvenir  de  ses  sept  années  dê 
captivité  chez  les  Turcs  après  la  bataille  de  Nicopolis.  Sur  la 

poitrine,  à  gauche,  se  voit  une  autre  croix  à  plusieurs  bran¬ 
ches,  qui  serait ,  d’après  Cibrario ,  celle  de  l’ordre  du  Porc- 
Épic,  fondé,  en  1393,  par  Louis,  duc  d'Orléans.  Sur  son  an¬ 
tique  collier  de  l’Ordre  de  Savoie  se  lisent  encore  les  mots 
ALA  H  AC,  que  de  Comnène  avait  remarqués  en  1657.  (VoV 
suju’à,  p.  272.) 

Au  même  moiuiinent  ou  au  moins  à  la  même  chapelle  du 
Bâtard  de  Savoie  appartenaient  probablement  un  petit  ang® 
ailé  portant  ses  armoiries,  et  un  socle  sur  lequel  elles  étaicin 
sculptées. 

L’autre  monument  représente  la  statue  couchée  de  Jeanne 
(le  Montfort ,  femme  de  Louis  !«>■  de  Savoie,  baron  de  Vaud- 
La  tête,  ornée  d’un  voile,  repose  sur  un  oreiller.  Elle  est  vêtue 
d’une  tunique  sans  ceinture,  h  manches  étroites,  et  d  im 
manteau. 

"  if' 

Ces  vestiges  et  les  dessins  de  Guiclieiion  servirent  de  gun 
aux  artistes  pour  relever  les  nouveaux  inüiiumenls. 

Citons,  parmi  les  autres  fi'agments  consein.  és,  un  aigle  nun 
et  un  lion  avec  ia  bible,  symbole  des  évangélistes,  qui  st 
piaçaient  ou  sur  la  façade  de  l’église  ou  sur  le  maître-autel- 
Entre  les  serres  de  l’aigle  et  les  jambes  du  lion  se  liseï 
mots  ;  s.  JOHKS  (Johannes),  s,  MAUCüS, 

Plusieurs  pierres  tombales  ont  également  été  réunies 


ce  local  :  sur  Tu  ne  d'elles,  de  grande  dimension  et  deux  fois 
aussi  longue  que  large ,  on  remarque  une  croix  pâtée ,  en 
felief,  analogue  à  celles  que  l'oii  voit  dans  le  cimetière  de 
fîrison ,  de  l’autre  côté  du  lac. 

Une  deuxième  porte  une  inscription  ainsi  conçue  : 

ANNü.  UNI.  M^.CC  oc 
TOG.  lit®,  vo,  kl’.  AV 
GUSTI.  OBIIT.  MA 
GISTEB.  I,  UALO 
DE.  BELL’.  ET.  HIC. 
lACET.  CL'I^  AIA 


REQIESCAT.  I.  P.\CE. 

Cette  inscription  se  lit  comme  suit  ; 

Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octogeshiuy  lertio, 


7ttînto  kalendas  augusti,  obiit  ïJin;7isfC)'  /.  Valo  de  lieflicio  et 
'dcjacet.  Cvjus  anima  requiescat  in  pace. 

Sur  une  troisième  pierre,  on  Ut  l’inscription  suivante  qui 
parait  remonter,  suivant  Cibrario,  au  xm®  siècle  : 


CI  GIST,  FRERE 
MARTIS.  LITIELE 
KS.  PRIEZ.  POU  Ll 


QVE,  DIEX.  ENAIT 


MERCI.  SIENDIT 


ES.  LA  PATS  N 


OTRE. 

C’est-à-dire  : 

Ci  git  frère  Martin  le  tielers  (le  teitlcHr?).  Priez  pour  lui. 
*.iue  Dieu  lui  fasse  miséricorde.  Ici  on  dit  le  Pater  muter. 
Une  quatrième  porte  cette  inscription  : 

Ÿ  HIC.  I.\CET 
l’RATER  :  lACE 


RMUS  DE  IREMO 
NT  MAGISTEH 

suTOR  (une  semelle). 

Pie  jacei  :  (rater  Jaan'mus  de  Iremoat  mo.gister  mior. 
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Cette  itiscriptiûn  serait  aussi  du  xiri®  siècle  d’après  Cibrario. 
Une  cinquième  pierre  rectangulaire  rappelle  un  sembla¬ 
ble  artisan.  Elle  est  ornée  d’une  croix  et,  au-dessous,  de  deux 
formes  de  pied  humain  et  d’une  hache.  Le  nom  seul  de 


PETRECUs  y  est  inscrit. 

Une  sixième,  du  xv^  siècle,  dont  on  n’a  qu’une  partie  et  QUi 
a  dû  appartenir  à  la  chapelle  de  Romont ,  vous  montre  1*^ 
ligure  d’un  squelette  taillé  dans  la  pierre.  Dans  le  pourtourj 
se  trouvent  les  fragments  d’une  inscription  latine  accomp^' 
gnée  de  la  traduction  française  et  qui  ne  renferme  pas  le 
nom  du  défunt.  Mais ,  entre  autres  mots,  on  lit  encore  celle 
curieuse  sentence  morale  : 


TALI  IN  DOMÜ  CEAÜUITVR  OMNfS  HOMO, 

En  dehors  du  cloître ,  dans  le  mur  extérieur  du  chevet  de 
l’église,  qui  se  trouve  actuellement  fonuer  la  paroi  occiden¬ 
tale  de  l’ancien  chœur,  sur  une  pierre  de  petite  dimension» 
on  Ht  : 

IlîC  lACENT  GVILLELMVS  ET 
lOlANN'ES  DE  BRESY. 

Terminons  cette  note  sur  les  bribes  archéologiques  du 

F 

musée  d’Hautecombe  par  la  mention  de  l’inscription  sui¬ 
vante,  retracée  sur  une  corniche  en  bois,  qui  devait  se  troU' 
ver  autrefois  dans  la  chapelle  de  Belley  : 

rVNDE  PRECES  PHO  PRESVLE 
AVCTORI  CLAVOro  DE  ST.\VI.\CO.  1518. 
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DOCUMENTS 


D 


N"  1. 

par  Gauterin  à  Vuarinf  ühbé  de  Sainte-Marie  des 
d’une  terre  sitifé»?  en  Albanais,  sur  la  montagne  çù 
chûteaic  de  Cessens. 

iSansdate,  —  Avant  1126,  et  d’après  Ménabréa,  en  1121.) 


^•t  ïïoinine  Domini  Ego  Galterims  dono  Deo  et  Beate  Marie 
P^nsi,  acdoniitio  Vuarino  ejusdem  ecclesie  abbati,  terrani 
^nidani  que  vulgù  quondam  Furnalus  vocabatur^  et  nuno 
"^Piba  vocatur  sitamin  pago  albanensc  in  monte  castri  illius 
vulgo  sexenc  nuncupatur  pro  anima  mea  et  omnium 
j.^^*^^^Sijorum  meorum,  et  filii  Galterini.  Rodutfus  de  Castro 
•^'niaco  cum  uxore  et  patri  et  fratribus  et  filiis  iaudavit. 

J  Extrait  (Iti  Tableau  généalogique  de  la  Maimn  de  Faucigny,  par 

ti  Leyat,  p.  177.  —  bibliothèque  du  Roi,  îi  Turin.  —  Sec- 

des  nianuserUs.) 


.■>42 


e. 

de 


N*'  2. 

Notice  de  la  confirmaHon,  par  ies  familles  d’Aix,  de  Savoiee^ 
de  Faucigny ,  de  la  donation  de  plusieurs  biens, 
autres  d'une  tetTe  située  en  Albanais,  dans  la  cotnb^ 
Vandebert,  qu'avait  faite  atix  moines  d’ Uautecombe 
ter  in  d’Aix. 

(1126.) 

Gaulerinus  de  Aquis  niulta  bona  dédit  fratribus 
t’ornbæ  j  inter  alia  terram  quant  habebat  in  page  alban^n®®’ 
in  loco  qui  Comba  Vandeberti  vocatus ,  modo  Alta  Con^^‘ 
dicitur,  hæc  omnia  laudavei'unt  uxor  ipsius  GuLllelma 


et 


ejus,  Albertus,  Amedeus,  Guillelrnns,  Aimo  et  Galtei'ii’i^^^^ 
soror  ejus  Ermangarda,  et  cornes  Amedeus,  et  Guilleli^'^^ 
Fulciniaco  et  Rodulphus  filius  ejus  cum  flliis  suis 
eus  fîUus  Amedei  de  Fulciniaco.  Testis  Hugo  de  Lescher®*’’’' 
et  alii  anno  Domini  1126. 

(Extrait  da  Tableau  généalogique  de  la  Maison  de  Faueig^V'^  . 
dom  Hilaire  Leyat,  qui  avait  tiré  cette  notice  des  archives  de  l’^o 
d'Hautecomhe.  —  bibliothèque  du  Roi,  à  Turin.  —  Section 
nuscrits.) 


des 


Nf  3. 

Charte  de  fondation  de  Vabhaye  d* Uautecombe , 

d*après  Delbene, 

(Sans  date  ;  "  entre  H39  et  1144.) 

Ego  Amedeus  Cornes  de  Savoja,  laudante  uxoremoai 
Deo  et  Beatæ  Mariæ,  et  Amedeo  Abbati  AUsecumbaOt 


—  oi3  — 

tribus  ejusdem  loci,  tain  præsentibus  quam  futuris,  de  allo- 
^tio  meo,  illam  seilicet  terram  ^  quam  habeo,  vei  babere  de- 
super  ripam  laci  de  Castelliono in  pratis,  in  campis, 
arboribus  fructiferis  vel  infrucliferis ,  vel  alio  quolibet 
•nodo,  quæ  olim  Chavaia  et  Exendilles  n une  autem  Alla- 
t^üniba  nuncupatur,  cxclusa  prorsus  omni  dolosa retentions; 
hoc  quoque  donum  cæteri  qui  ibi  aliquam  partem  habebant, 
''6l  habere  videbantur,  quorum  nomina  subscripta  sunt,  fir- 
tftiter  et  sine  dolo  supradictis  fratribus  fecerunt,  atque  con- 
urmaverunt.  Si  quis  forte  de  hæredibus  nostris,  vel  alla 
^•^œlibet  persona  contra  donationeni  istam  venerit ,  et  eam 
''tolare  quoquomodo  voluerit,  maledictioni  subiaceat.  Et 
^*cut  Adam  contra  voluntatera  Domini  faciens  de  Paradiso 
^-'ipülsus  est  :  sic  et  ipse  ab  omnium  consortio  fidelium  se- 
Pâretur,  adilusque  ei  l’egni  cœlesUs  perpetuo  claudatur,  et 
PortîR  inferi  ei  aperientur,  atque  illic  cum  Diabolo  sine  fine 
^tucietur  :  et  postea  donatio  ista  immobilis  in  æternum 

Perseveret. 

T'estes  Bernardus  de  Capillutio  et  Torestanus  filius,  Viller- 
Sotîredi,  Arbussa  et  filü  ejus ,  Solîredus  Cibons  et  uxor 
Joannes  Ruiïus,  etc. 

Muita  sunt  alla  nomina  quai  minime  legi  possunt  quia 
^^tustate  sunt  obliterata. 

(Extrait  de:  Alpkonsi  Ddbertei...  abbatis  ÂlUs<^rfibœ,  de  familîtR 
neenon  AUœcomhæ...  origine.  Camberii,  apud  CI.  Poma-" 
M.D.ïciiii  ;  petit  in-4*  de  19  feuillete  non  chiffrés.—  Bibliothèque 
lirenoble.) 


I 


—  Ui 


NO  4. 

Confinnntiot^  dA  iu  fondation  d'Hautecombe  pftr 

évêfjite  dé  Genève. 

{Sans  date  ;  —  pas  avant  1139.) 


'I 

Ij 


In  nomine  Sanctfc  et  individine  Tvinitatis,  Ego 
Dei  Crratia  Gebennensis  Episcopus  ea,  qua  subscripta  siinb 

>  O  É  I 

tldelibus  omnibus  nota  volo  fieri  pi'æsentibus  et  futuns 
hoc  nos  Dei  gratiam  in  EpiscopalL  dignitatis  cathedra 
mus  sublevasse,  ut  Ecclesüs  Dei  et  rebus  EcclesiasUciscui* 


pastoral!  super  intendendo  quieti  et  paci  üdelium  et  mî 
religiosorum  omni  modis  attedamus.  Et  quoniam  Monast® 
rium  sanctee  Dei  genitricis  Marias,  quod  Altacomba  dicdi**’ 
magnifioa  largitione  Principum,  alioruraque  pia  devoüottj 
Rdelium,  in  terris  et  nemoribus  ,  et  pascuis ,  et  cseteris 
usum  Deo  inibi  sei'vientium  necessariis  nostris  tempo’y^'^^ 
fundatum  esse  dignoscitur,  ne  ab  aliquibus  malefactoi 
fratres  ibi  domino  mancipati,  servitio  inquerentur,  probi^^ 
mus,  et  eis  authoritate  riobis  à  Deo  commissa  quascutd<P^® 
terras,  quæcumque  bona  in  prescntiaruni  possident  con 
mamus,  et  ne  maligna  successorum  ambitio  recidere»  ' 
adnullare  præsumat  ,  quod  pia  prædecessorura  liberab 
noscitur  confecisse  ;  dignum  duximus  quasdam  donatio 
præfato  collatas  Monasterio,  nominatim  ad  rnemoriam  P'"® 
senti  mandate  paginæ  et  ad  conürmationem ,  sigdb  n 
appositione,  muniri, 

* 

(Extrait  des  feuillets  9  verso  et  10  recto  de  :  Alphonsi 
ahbatîs  AlUrcombœ,  de  familio!  cts/erctftHœ,  ïiecreoa  dJifecowi®’-" 
tjine.  Camberii,  apud  01.  Pomarium,  «.n.xcitt!.) 


i 


I 

( 


\ 


N«  5. 


Letirp  de  anint  Bernard  à  Amédée  d’Uautetdve ,  ahhé 

d'Hautecombe. 

(Sans  date  ;  —  vers  1139.) 


Dilecto  frati’i  in  Domino  abbati  AUæ-Cumbce  Amedeo, 
fi’ater  Bei-nardus  Clara;- Valîis  vocatus  abbas,  satutem  et 
dilectionem, 

Rogamus  ut  patrem  vestrum  vel  aliquem  alium  nuntium 
fationabilem  et  discretum  mittatis  pro  nobis  apud  Montcm- 
Ressulanum,  ita  ut  ibi  sit  in  Octavis  Assumptionis  beatæ 
^lariæ  :  in  ipsa  enim  die  et  in  ipso  loco  debent  esse  nuntii 
^’Ggis  SiciUte ,  qui  descenduut  mare  in  navibus ,  ut  portent 
filiam  comitis  Tlieobaldi  lilio  domini  sui.  Si  forte  ad  opus 
fi’ati’um  nostrorum  naves  adduxerint,  et  requieserint  abba- 
tiam  quam  missuri  eramus,  nuntius  vester  tiabeat  nos  excu- 


satos  in  liæc  verba  :  «  Fratres  quidem  parati  erant,  et  abba- 
tia  ordinata  ;  sed  dominus  Alfanus  nuntius  domini  regis 
Siciliæ  dixit,  quia  rex  non  requi rebat  nisi  duos  fratres  qui 
praecederent  alios  ad  videndum  locum;  cum  autem  placuerit 
domino  régi,  signiiicabit  nobis  voluntatem  suam  de  tota 
ûbbatia  simul  mittenda  :  nam  pericuium  est  religionis  et  or- 
dinis,  sicut  nostra  providentia  novit,  fratres  sine  disciplina, 
^îne  custodia  vel  abbatis  vel  alioruni  fratrum  suorumversari 

h 

terra  aliéna.  » 


(Extrait  de  la  Palrologie  de  Vabbé  Migne,  vol.  182,  col.  640.) 


35 


N«  6. 

Lettre  de  Pierre,  évêque  élu  d’Arras,  et  de  Pierre,  abhé 

de  Clairvaux,  ü  Vabbé  Gait-fred. 

(Vers  1182.) 

Venerabili  Amico  suo  Gaufrido,  Altæ-Cumbœ  abbati» 
Petrus  humilis  Atrebatensis  electus,  et  Petrus  ClarEC-Vallen' 
sis  abbas,  salutern  et  ubcrem  sinceræ  dilectionis  alTectuw- 
Sicut  ex  lilteris  Apostolicæ  Majestatis  licet  agnoscere,  idew 
Domînus  nostee  iiobis  itijunxit,  ut  de  actibus  et  conversatioue 
felicis  memoiiæ  Domini  Pétri,  Tarentasiensis  Archiepiscopb 
diligenter  iiiquiri,  et  ea  in  scriptis  redigi  faciamus. 

Quod  maiidaluin  tante  inagis  duximus  amplectendum» 
qualité  cei'tiùs  de  eodein  Pâtre  saiicto  ore  et  spiritu  profit^' 
mur,  quodEcclesiaquoque  fldeliuni  protestatur,  dziecbim 
et  Itominibus  vimm,  diimadhùcvivereî,  meritis  pariter  etm*" 
raculis  efTulsisse;  cujus  virtutum  signis  nec  yibe  finis 
imposuissc  certissimèpcrliibetur.  luveniinus  etiamseriptunb 
à  venerabili  quodam  abbatc  de  ejusvitâ  et  actibus  compo®*" 
tuin  et  collectum  :  conversatus  enim  cum  eo  idem  abbas 
multisdiebus,  et  obsequiis  ejus  fideliter  serviens,  quod  vidA 
et  audivittunc  memoria;,  postmodum  litteris  commendavit' 
Nennulla  quoque  Beilaî-Vallcnses  Fratres  in  sebedulis  anuO' 
tasse  noscuntur,  ex  bis  quæ  post  felicissimum  ejus  transitum 
mirabiliter  per  eura  gesta  certis  indicüs  probaverunt. 
vero  decctet  expedit  ut  Apostolicis  ac  Romanæ  Ecciesise  ocu- 

lis  exbibenda,  ad  noimam  et  fovmam  congruam  redigantuii 

elegimus  ad  hoc  opus  commendabilem  sollicitudinem 
tram  :  rogantes  attend  Cis  et  beiiignè  mandantes ,  quateuui’ 
uianum  serlulam  adhibere  curetis,  sicut  commodiüs  ad  hono 
rem  Dei  et  multorum  sedificationem  noveritis  expedifo- 

[Ex fi  ait  de  la  Fie  de  saint  Pierre  II,  archevêque  de  P* 

M.  l'abbé  Chevray.) 


t 


547 


N"  7. 

Répon/ie  de  Gaufred  à  Pittrre,  évêque  élu  d’Arraa ,  et 

à  Pien'e^  ahbè  de  Clairvaux. 

[Vers  1182.) 


Heverendis  in  Christo  Patribus  Doraino  Petro,  ex  Cistcr- 

i 

ciensi  abbatc  Ecclesiæ  Atrebatensis  electo»  ot  Domino  Petro 
matris  nostrm  Claræ-Vallis  abbati,  Frater  Gaufridus 
AUâ-Cumbâ,  minimus  kl  quod  est.  UUnam  coi'dibus  ves- 
tris  arbiter  aspirasse!  iiiternus ,  validioribus  humeris  onus 
Si’ave,  et  reverendum  opus  imponere  digniori  !  Saiictissimi 
Patris  nostri  BenedicU  vitam  beati  papæ  Gregorii  mérita  si- 
et  eloquia  salis  illustrant  ;  Magnum  illurn  Martinum 
severus  Sulpitius  et  nostri  temporis  gloria,  sanc  Lus  Bernai - 
,  Malachiam  suum  dignis  extulere  præconiis  :  sic  in 
sanctoruni  actibus  lectitandis ,  auctorum  sanctitas  et  facun- 
apud  bomines  addit  plurimum  gratiaï  et  favoris;  quorum 
^ïiihi  neutrum  supputare  ipsi  scitis.  Angariarn  tamen  passus 
^  vobis  ;  necesse  habeo  de  virtute  obedienUse,  preesertim  de 
“Gati  viri,  cujus  vitam  scribere  jussus  adorior ,  opitulatione 
Pfæsumere.  Nam  et  sua  ipsius  dignatio,  quain  indigno  mihi 
Pluribus  annis  exhiberit,  specialein  exigit  ut  redhibeam,  si 
ïion  dignam  tantis  mei’itis  eloquentiam ,  vel  simplieem  et 
^'^Igarem  qualemcumque  loque! am.  Nec  sino  eâ  conditione 
scabrosam  vobis  paginera  credidi  suggerendam  ;  ut  si  fortè 
dignam  correctione  vel  discretio  A^estra,  et  eorum  quibus  pla- 
^Gbit  hoc  examen  communicare ,  censuerit ,  vestro  perindô 
studio  corrigatur,  Alioqui  vestrum  in  me  judicium  errasse 
®^perti  non  dissimuletis  ;  nec  committere  alteri  pigeât  quod 
"Gnimisisse  pœnitebit  inerti. 

(Extrait  dt!  la  Fie  ciesatnf  Pierre  i/,  arckevêqw.  de  Tarentahe,  par 
•t.  l'abbé  Chevray.) 


—  UH  — 

N«  8. 

Confirmation  par  GîiiUaumo  et  Aymon  de  Grésy  des  inves 
tünres  par  eux  faites  au  monastère  d'IIantecomhe- 


(1190.) 


Noverint  présentes  et  fuUiri  quod  Wullielmus  Grasicus  et 
Wullielmus  filins  eius  et  Avmo  in  capitulo  Altaeorabîie 

^  ■  tîteï 

nientes  oranes  investituras  domus  unde  quaqiie  invesi 
esset  sine  aligna  retentione  sibi  vel  heredibus  suis  bona 
laudaverunt  exceplo  quod  de  feudo  Wullielini  Ainblai’diî  ® 
ijjse  Wullielmus  vel  alius  pro  ipso  qui  teuerit  feudum  volu® 
rit  facere  quod  debet,  pro  feudo  quatuor  solidos  illos  quo* 
debent  fratres  pro  censu  aecipere  possit  et  inde  non 
domum  amplius  aliquo  modo  gravare  aut  inquitare. 
verunt  etiam  et ...... .  bona  fide  quidquid  habebant  vel  habçi 

solebant  iii  hominibus  de  Quinsicu  vel  tenemento  eoruni  suio 

aliqua  retentione.  Testes  Petrusprior,  Aymericus  sacris'ta, 

Girodus  cantor,  Aymo  succentor,  de  Frasica  et  fi’ater 

Gofredus  de  Fabricis  et  Petrus  de  Uumillie,  Petrus  Combat» 

TUO^ 

Petrus  Laurentii  et  omne  capitulum,  Guido  Breneriiis,  a' 
mas  de  Casanova  et  Hugo  d’Espina.  Hoc  totum  postea 
daverunt  ipse  Wullielmus  Grasicus  usor  eius  Agnes  et  P^b  u» 
etCIementia  liberi  eorum  in  manu  fratris  Guidonis  celoii*^ 

ri  ||0l*S 

et  Piodulplmm  Alamar  et  lierodes  eius  et  Anthelmum 
firmantias  dederunt  et  responsales  de  bona  pace  et 
domum  ab  omni  damno  custodiant.  Testes  :  Petrus  saceioo- 
de  Grascie,  AnthelmuspriordeClarafoiite,  AlbertusBtiü'-'^’^ 
clericus,  Wullielmus  dbVlbussin,  Nantelinus  de 
Petrus  de  Lustrin,  Petrus  Galius,  Petrus  de  Casanova. 
totum  laudaverunt  très  liliai  eorumdem  mater  Galiao*’’^ 
Beatrix.  Testes  :  Petrus  sacerdos,  .Albertus  mUeSf  Anaedeu 
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vetulus,  Petrue  de  Luslrin,  Petrus  Galms,  frater  Ayraariis 
*Jïagister,  frater  Johannes,  frater  Petrus  d'Yenna,  frater 
Guiüo  celerarius  et  inulti  alii.  Actum  an.  ab  incar. 

eimeterio  S*‘  Nicolaij,  de  Wullielino  et  iilio  eorum  Cle- 
hieiitia  et  in  domo  WuUielmi  Grasica ,  in  ipso  Castro  de  tri- 
fiüabus. 

(Extrait  des  manuscrits  inédits  de  Besson,  curé  de  Cliapeiry.) 


N«  9. 


Aoticc  wr  les  donatioiis  d’Aymon,  de  Beryiard  et  d’Albert  de 
AxUa ,  du  Châielard  en  Beauges ,  en  faveur  de  l’abbaye 
d’Haidecombe,  concernant  leurs  droits  sur  la  montagne  de 
Cherel. 

(1192.) 


Anno  1192  Ayrao  de  Aula  de  Castellario  dédit Deo  et  beatie 
^îariæ  Altecombæ  pro  anima  sua  et  antecessorum  suorum 

tp 

perpétuant  helemosinam  quod  habebat  vel  liabere  debc- 
“at  in  Lancliia  de  Choray  nihil  sibi  î’etinens  nec  successori- 
suis.  Factum  est  hoc  apud  Jarsiacutn  in  plena(‘?)  parro- 
^nia  et  laudatum  in  manu  Joannis  Gapcllani.  Sitnilem  fecit 
^oiiationem  de  eo  quod  liabebat  in  predicta  lanchia  Bernar- 
“Us  patruus  Aymonis  et  habuerunt  5  sol.  et  iinum  seralium. 
Item  Albertus  prsedieti  Aymonis  de  Aula  simililer  donaverunt 
quldquid  liabebant  in  predicta  lanchia  anno  110-4, 


d 


J  -Extrait  d'un  dossier  de  procédure,  relatif  aux  droits  de  l’abbaye 
nautecombe  sur  U  montagne  de  Cherel  ou  Cheray.) 


Notice  de  la  dotiation  faite  par  Boson  d^AlUnfjes  à  f  abbaye 

d' Hautecombe. 

[1201.) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  SaiicU  : 

.\rtifex  est  enim  præsens  ætas  malignandi  et  ut  sibi  vide- 
tur  lucrum  non  veretur  alÜ  facere  detrimenturn,  icleo  pru^- 
sentis  cartin  seripto ,  præsentibus  et  futuris  notum  tieii  vo' 
lumus,  quod  Boso  de.\liiigio  dédit  Deo  etdoinni  Altœconibce 
et  fratribus  ibidem  I)eo  sementibus,  Gilli  uxore  sua  et 
Giroldo  filio  suo  laudantibus  quidquid  habebat  vel  liabci'e 

r 

debebat  Bloyaco  sive  in  agris,  sive  in  pratis,  sive  in  vineis, 
sive  in  nemoribus,  sire  in  hominibus,  sive  in  terra  cnltaj 
sive  inculta,  in  perpeluum  exceptis  fendis  quos  sibi  retinuit 
et  scienduin  quod  seripsi  qui  tenenl  feudos  suos,  vokierint 
aliquid  emgare  elemosinam  prædictæ  domui ,  hoc  laudavit 
Boso  et  concessit  et  Giroldus  filius  e]us.  Præterea  scienduTii 
est,  quod  prœdiclus  Boso  de  Alingio  dédit  Deo  et  sanctÆ 
Mariæ  et  domui  Altac  Conibtc  parvulum  lilium  suum» 
domus  recepit  eum,  ut  si,  Deo  volenle,  ad  annos  discreliO' 
nis  peiTeiiiret,  fieret  monachus,  de  ipso  Bosone  dictiun 
quod  cum  venire  voluerit  si  liber  et  absolutus  fuerit,  domu» 
recipiat  eum,  ità  tamen  ut  propter  adventum  suum,  damn^bi 
aliquod  vel  detrimenturn  non  patiatur,  actum  ab  incarn!î' 
tione  Domini  mcci  in  capitulo  monachorum  præsente  coo" 
ventu.  Eamdem  donatiouem  fecit  et  laudavit  et  condrra*^' 
prædictus  Boso  et  filius  ejus  Giroldus ,  in  audilorio  mo'ta- 
chorum  in  manu  Domini  Pétri  Abbatis,  Testes  VuUielntus 
prior,  Boso  sacrista ,  Petrus  de  Chambiiet ,  .\ymericus  sim 
prier,  G.  Cantor,  Petrus  deRurailiaco,  Aniedeus  delaFracb 
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Aymo  frater  ejus,  Petrus  Lorent,  Johannes,  Gauterinus,  Jor- 
danus ,  Albertus ,  Jacobus  et  multi  alü  :  banc  elemosinani 
laudavit  Humbertus  cornes  Gebennensis  domui  Altæ  Combæ, 
Rumüiaco  in  domo  Pétri  Villani ,  testes  Petrus  de  Gresieu, 
Pontius  de  Fraci,  Oddo  monachi,  P.  de  Monteis  conversus, 

Girardus  de . .  Aymo  deLulliez,  Rodolphus  de  Turre,  Vul- 

belmus  Potus,  Giroldus  de  Rumiliaco,  Petrus  de  Villa,  Petrus 
de laFraci,  Gauterius  de  Nemore,  Giraldus  de Lorirent,  Hum¬ 
bertus  de  Alla  Villa  et  Vullielmus  fraterejus.  Item  Deo  inspi¬ 
rante,  Giroldus  filius  Bosonis  reddidit  se  Deo  et  Beatæ  Mariæ 
6t  Domui  Altæ  Combæ,  et  dédit  in  perpetuam  elemosinam 
Praedictæ  domui  quidquid  habebatvelhabere  poterat  in  villa 
quæ  vocatur  Fulli ,  Bosone  fratre  suo  et  Nagiili  matre  suâ 
laudantibus  bas  elemosinas,  etiam  laudaverunt  Gauterinus 
de  Rumiliaco  et  Vullielmus  filius  ejus  sub  jurejurando,  ut 
secundum  posse  suum  ab  omnibus  homiuibus  et  ipse  et  filii 
sui  maiiuterent.  Actum  anno  quo  suprà  ante  portam  Abba- 
Gse  juxta  scriptoriam ,  testes  Vullielmus  prior,  Petrus  de 
Ghambuet,  Petrus  de  Gresieu  ,  Giroldus  cantor ,  Petrus  de 
l^umiliaco,  Aymo  de  laFrace,  Gauterinus,  Boso  Jordanus, 
Gauterinus  convertus,  Vullielmus  Brunier. 

(Bibliothèque  de  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard, — ^ Manuscrits 
de  la  Motte.} 


N»  11. 

* 

Privilèges  accordés  aux  religieux  d' llatUecombe 
par  Thomas  comte  de  Savoie. 

(1203.) 

lu  nomiiie  Domini  nostri  Jesu  ChrisU,  anno  ab  Incarna- 
bone  Domini  M.CC.  tertio ,  undecirno  cal.  novembris.  Ego 


Tliomas  Coiiiffs  McMricnnŒf  et  Marchio  lialtoif  pro  remûdio 
animæ  raeæ,  eiPatris  mei  Umberti  Comitis  bonæ  memori(^> 
et  uxoris  mesR ,  ac  libcrorura.  nostrorum,  donc,  et  confirtno 
Doirmi  Altæcombæ ,  et  Fratribus  ibidem  Deo  servientibus, 
liberam  potestatem  porlandi,  cmendi,  et  vendendi  ad  pro- 
pries  usus ,  necessaria  per  omnem  terram  meam  ,  et  posse 
meum  absque  pedagio ,  eminagio ,  veeda  j  et  lauda ,  et  omm 
alla  exactione,  vel  costuma,  et  omni  Dominio  meo  proprlo, 

I 

plénum  usurarium  quidquid  de  casamentis ,  et  feudis  meis 
poterunt  acquirere,  eis  concedo,  et  confirmo ,  salva  consue- 
tudine  feudi.  Præ'cipio  ctiam  quod  in  hominibus  eorum  Offi' 
ciales  mei,  exactionem  aliquam  non  habcant,  nec  exigant* 
propter  bannum  manifestum,  et  si  homines,  vel  canes  eo- 
rum,  aliquam  bestiam  siivestrem,  casu  ceperint,  propter  hoc 
ab  eis  nihil  omnino  exigant ,  insuper  oinnes  investituras, 
domus  undecumque  investita  est  prœsenti  die ,  quocumque 
modo  ad  jus  meum  pertineant ,  vel  meorum  laudo ,  et  sic 
hæc  omnia  sigilli  mei  impressione  confirmo ,  quod  nuUa 
carta  facta,  vel  facienda  prœsenti  scripto  unquam  possit 
obesse,  vel  contravenire.  Actum  apud  Camberiacum  in  donao 
Hospitalis,  videlicet  in  hospitio  Domini  Comitis.  Testes  vo- 
cati  fuerunt ,  Nicolaus  Prier  Aquæbellæ ,  Anselmus  de  Bab- 
dens ,  Guido  de  Teys ,  Petrus  de  Seyssel ,  Berlio  de  Chaib- 
buerc,  Guido  de  Gerbais,  Jacobus  de  Chevelu,  Remundus  de 
Conflens.  Ego  Mauricius  ejusdem  Comitis  Notarius  interfub 
et  rogatus  hanc  cartam  scripsi,  et  tradidi. 

(Güichekon,  Hist,  de  la  Maison  de  Savoie,  Preuves,  p,  47.} 


N“  12. 


DonitHoiis  de  divers  i»cml>res  de  Ut  fanùlle  de  Grès\f 
((  Vahhaye  d’Havtecomhe  pendant  le  siècle. 


(121.5-1267.) 


I 

Notice  d’une  donation  faite  par  liodolphe  de  G^'esy, 

dit  Alamand. 

Item  Domiiius  Rodolphus  Alamand  di  Gresiœ  senior  con- 
fessus  est  donasse  Deo,  et  Bcatm  Mariæ,  et  fratribus  sanctæ 
Domus  Altæcombæ,  et  quittasse  quidquid  jurîs  habebat,  vel 
^Uquo  modo  exigere  poterat  ratiotie  feudorum  illorum  de 
Ilaya,  seu  aliorum,  et  quocumque  modo  eadem  domus,  lar- 
gitione ,  donatione  aliqua ,  vel  emptione  aut  alio  quolibet 
^odo  possidebat.  Instrumente  recepto  per  Vullielmum  nota- 
num  de  anno  1215,  nonas  februarii. 

II 

Notice  d’une  donation  de  Rodolphe  de  Grésy. 

Anno  1252.  Rodulphus  de  Greysiaco  miles  multa  bona 
^edit  Altecombe ,  hic  habebat  filium  nomine  Ricardum  jam 
®epultum  Altecombe,  item  alios  fdios  nempe  Vullielmum 
etRodulphum,  testatus  est  anno  1282  cui  testamento  ap¬ 
posait  sigillum  suum.  Item  sigillum  lilii  sui  Rodulphi,  quæ 
^pposita  fuit  in  altéra,  seu  sequente  pagina,  ideoque  lector 
^idebitur  infra. 

Sigillum  locus  Rodulphi 
sigilH 

de  Gresiaco  Sigillum  /oewa  alterius 

iîtgriRi 


Rodulphi 


Notice  d^iinc  donation  de  Pierre  de  Grésy,  fils 

de  fexi  Guillaume. 

Aniio  1263  iii  mense  aprllL,  Petrus  de  Gresiaco  filius 

quondam  bonæ  memoriæ  Domiiii  Guillelinî  de  Gresiaco  de 

consensu  omnium  fratrum  suorum  donavit  donatione  int^r 

■ 

vivos  abbatiœ  de  Altacomba  quosdam  bomines  suæ  (sic)  qu* 
fuerunt  de  Castro  de  Seyssens,  et  quia  non  liabebatsigilluni, 
l'Ogavit  Guillelmum  de  Gresiæ  fratrem  sunm  ut  appoiieret 
sigillum  suLim  quod  ut  fecit.  (Locm  sitjîUi.J 

IV 

Notice  d*it)W  donation  de  Nicolet  et  de  Rodolphe ,  enfuritn 
de  feu,  Guillatime  de  Gi'èsy,  chevalier. 

Anno  1267.  Nicoletus  et  Rodulphus  de  Greisiaco,  i'ratreSf 
<ilü  etheredes  quondam  pia;  recordationis  Guillelmi  dcGrei' 
siaco  militis  quitlaverunt  abbatiæ  de  AUacomba  quasdam 
possessione.s  in  mandamento  castri  de  Seissens  existentes 
litteris  super  hoc  exoratis  die  martis  ante  Pasc.  anno  1267, 
et  quia  dictus  Rodulphus  non  habebat  sigillum,  rogavitGuiP 
lelmum  de  Greisiaco  fratrem  suum  ut  apponeret  sigilluro 
suum  quod  et  fecit. 

Sigillum  üocMs  Guillelmi 
de  Gresiaco  sigilli  militis. 

(Ces  notices  ont  été  extraites  des  archives  de  l'abbaye  d’Haate- 
combe  par  doin  Hilaire  Leyat,  qui  les  a  reproduites  dans  son 
généalogique  de  la  Maison  de  Faucigny,  —  Manuscrits  de  la  bibliolb®' 
que  Costa,  n*  2315.) 
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N*»  13. 

Teneur  d'accord  fait  entre  l’abbaye  d'Jlautecombe  et  les 

communiers  de  Jarstj  par  t’autorité  du  comte  Thomas, 

{1216.) 

Ego  Thomas  Cornes  maurianensis  atque  Marchio  in  Italia, 
omnibus  præsentem  carlulam  inspecturis  rei  gestaï  nolitiam 
sciant  omnes  qui  \iderint  prœsens  scriptum  quod  controver* 
sia  quæ  quonclam  vefsabatur  inter  fratres  Alta;  Combæ  et 
homines  de  Jargiaco  de  alpibus  de  Charaz  ad  iussionem  nos- 
tram  et  utriusque  partis  conseiisiun  per  manus  Inmonis  (?)  de 
Castellard,  Jacobi  de  Groana,  Stephani  et  Barthoiomei  de  la 
Composta  et  Sylnonis  deEpernay,  et  Stephani  de  Arie  in 
hanc  modum  tcrminata  est ,  convenientibus  partibus  in 
Unum ,  dictum  est  et  ex  utrâque  parte  confirmatum  quod 

K 

^stos  termines  non  iransgrediantur  altecombenses  versus 
villam  ad  pascendum  neque  hornines  de  Jargeu  versus  Al- 
pem,  videlicet  Laperreri  quæ  est  juxta  La  Perseta  ad  rupem 
de  Charbon  et  per  La  Lauanchy  quæ  est  suptus  præfatam 
Berreriam  et  de  Lu  Lauanchi  in  directe  usque  ad  La  Chauilly 
et  indè  usque  ad  blanc  rochat  et  del  blanc  rochat  recte  us- 
que  ad  aquam  quæ  subtus  est  et  del ....  magnœ  rupis  in  di¬ 
recte  perLocollours,  usque  ad  aquam  magnam  j  ipsos  termi- 
îtos  præfatos  bestiæ  de  Jargeu  non  ingrediantur  nisi  post 
descensum  animalium  de  AUa  Comba,  præterea  dictum  est 
quod  homines  de  Jargeu  fænum  ibi  non  faciant  neque  doraos 
ueque  arbores  incidant  nisi  ad  opus  ædifidi  aut  calefaciendi 
uec  vias  obstruant  euntibus  aut  redeunlibus  animalibus  Altæ 
Comberisium,  si  vero  præfati  homines  hoc  transgressi  fue- 
^lut  bannum  sexaginta  solidorum  incurrant,  Datum  anno 
bomini  millesimo  ducentesimo  decimo  sexto  testes ,  Petrus 
Eaurentîus  Alberius  Decharansinav  monachi.  fraler  Vincen- 
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tius  VifTredus,  Aymo  Chanauaj  Petruâ  Polliens,  Üernaidus 
Parvus,  Gisy  prior  BellevaUis,  Radulphus  Diverrus  sacci'dos 
Deschola,  Joannes  sacerdos  de  Jargeu,  Joamies  Ileuol,  Joan' 
nés  clericus,  Petrus  Leui’es,  Joannes  Derochenex,  Caramen, 
Petrus  Veyrons,  Pavid  Delaplacy,  Bartholomeus  et 
De  La  Composta,  Lanos  Hospe,  ut  hoc  ratum  deiticeps  habea- 


tur  praïsentcm  cartulam  sigilli  noslri  muniraine  robot’avi' 


mus. 


(Archives  du  Sénat,  Ihc.  des  édits,  vol.  54,  f.  26.) 


N"  14. 

iiccomiaîssance  faite  par  le  Conseil  thicaC  12  juin  150, 
de  privilèges  accordés  au  monastère  d’Hciutecoinbe  pW’ 
divers  princes  de  Savoie  pendant  les  XIJÎ‘,  ATV®  et  XV® 
siècles. 

(1231-1516.) 


Consilium  ilUistnssitni  Principis  et  Domiiii  iiostri  Doniini 

É- 

Caroli  Ducis  Sabaudie,  Chablaisii  et  Auguste,  Saci'i  Romani 
Imperiî  Principis  Vicaviique  perpetui,  Marcîjionis  in  Italia? 
Principis  Pedemontium,  Comitis  Gebennesii,  Baugiaci  et 
Rotondimontis,  Baronis  Vuandi,  Foucigniaci  et  Gay,  Nicio- 
que,  Breyssie  ac  VercellaruTn,  etc.  Domini,  secum  ordinarie 
residens. 


Universis  fieri  volumus  manifestum  quod  nos  vidimus,  Is' 
gimus,  tenuimus  et  palpaviraus,  ac  per  Ducalem  secretarium 
subsignatutn  teneri  legi  et  pal  pari  fecimus ,  litteras  donatio- 
num,  privillegioruin ,  concessionum  et  cotifirmationum,  an 
alla  jura  olim  Abbatie  et  conventui  Altecumbe  concessas, 
débité  sigillatas,  non  viciatas,  non  cancellatas,  nec  in  aligna 


sui  parte  suspectas,  sed  omiii  prorsus  vitio  etsuspitione  ca- 
i*entes.  Quarum  quidem  lilterarum  et  jurium  ténor  de  verbo 
ad  verbum  sequitur  et  est  talis. 

Anno  Domini  millesimo  duccntesimo  trigesimo  secundo , 

inditione  quinta ,  quinto  nouas  marlii.  Ego  Thomas  cornes 

Waurianensis  et  in  Italia  Marchio,  pro  salute  anime  mec 

atque  meorum  antecessorum,  helemosinam  faciens  in  capi- 

tulo  Altecumbe  in  presentia  conventus  ejusdem  loci  et  Guil- 

liermi  Valentîni  electi ,  fiiii  mei,  Huinberti  de  Seyssello, 

Joarinis  Blanchardi,  Aymonis  Ghajne,  Raymondi  BurdïJii 

confîteor,  me  dédisse  proprio  jure  reîigiose  domui  Alte- 

Cüinbe  et  fratribus  ejusdem  loci  lolam  villam  de  Meyriaco 

cum  suis  pertinentiis  universis ,  liomines  tam  pi'æsenles, 

quam  absentes,  et  eorum  heredes  liabitos  et  habendos,  pos- 

sessiones,  terras,  vineas,  prata,  nemora,  culta  et  inculta, 

débita  quoque  usagia ,  feudos,  feudatorios  et  omnia  ratione 

dominii  et  proprietatis  ad  me  pertinentia  ;  ita  quocl  homines 

ibi  modo  et  in  poslerum  habitantes  cum  feudatariis  ad  ean- 

dem  villam  perünentibus ,  sintomnino  liberi  et  immunes  a 

taliis,  a  cavalcatis,  bastimentis  et  operationibus,  aliis  brevia- 

*'ils,  hospitatioiiibus,  commestionibus  cavalcatarum,  atque 

rnei  et  meorum  et  omniaalia costuma;  et  ita  quod  penitussint 

exempti  a  mistrali  meo  et  castellano  de  Montemelliano  et 

aliis  oftitialibus  meis  et  ita  (juod  a  me  vel  a  meîs  aliquathe- 

nus  de  celero  non  graventur,  et  ita  quod  usagia  sua  consiieta 

oL  omnes  bon  as  costumas  et  iramunitates  suas  habeant  per- 

petuo  firmaet  libéra  sicuthactenushabuerunt.  Eodem  modo 

et  loco  omnes  homines,  quos  habebani  apud  Chasarges,  apud 

Glarafonz,  apud  Frisinaz  et  apud  Drumetaz  cum  pertinentiis 

î^nis,  et  quidquid  omnino  habebam  vel  liabere  debebam  sive 
■ 

tn  proprietate ,  sive  in  dominio  ab  aqua ,  que  descendit  a 
Clusa  et  discurrit  descendendo  in  Marescum  subtus  Sannaz 
Usque  ad  rivum  Costani  qui  estinter  Mouxiacum  et  Frisinaz, 
et  excepte  dominio  de  aquis  supradictis  fratribus  confîteor 
lue  dedisse  taliter,  quod  in  feudis  qui  non  sunt  de  villa 
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et  pertinenlis  de  Meyriaco  retinui  michi  cavalcatas  alqii® 
bampna,  Dictîquc  vcro  fratres  habcanl  dominium  et  usa- 
gia,  et  si  de  ipsis  feudis  imposterum  acquisierint  sive 
tem,  sive  totum  illud  supradicto  modo  liberum  et  immune 
quiete  semper  et  pacifdce  possidebunt.  Item  modo  et  loco 
supradictis  confiteor  me  dedisse  fratribus  eisdem  liberta- 

tem  et  immunitatem  omnium  homiiium  suorum  quos  habent 

in  toto  meo  poderio  etdistrictu.  Præterca  dedi  eis  ibidem  La 
Rama  de  Sancto  Siinplioriaiio  quain  et  quamtam  aliquaiido 
habuerunt  per  annuam  cmptionem,  et  quod  possint  etiam 
unam  domum  apud  Chamberiacum  absque  omni  costutna 
quietam  acquirere,  atque  acquisitam  libéré  possidere  et  om- 
nia  de  quibus  ubicumque  et  quomodocumque  dicti  fratres 
ad  preseiis  suiit  investiti,  eis  concessî  et  confirmavi.  Hec 
autem  omnia  ut  supradictum  est  in  plénum  dominium  jatia 
dictis  fratribus  dedi  et  de  ipsis  onmibus  Abbatem  dicte 
domus  corporaliterinvestivi  adhabendum,  tenendumetsine 
calurapnia  et  vexatione  aliqua  perherapniter  paciffice  possi- 
dendum,  et  quLdquid  eis  placuerit  faciendum.  Postmodum 
vero  egressus  de  capitulo  in  ecclesia  présente  conventu  et 

r 

aliis  supradictis,  ad  majus  altareaccedens,  et  de  istis  omni¬ 
bus  oblationem  ibidem  faciens,  proniisi  juramento  prestito 

■ 

ad  Sanctorum  reliquias  que  ibi  fuerunt  posite,  bec  omni3 
bona  fide,  modis  omnibus  manuteiiere ,  deifendere  semp®'’» 
et  auctorizare,  nec  aliquo  modo  contravenire  atque  de  vicio 
et  evictione  semper  cavere.  Item  ex  pacto  confiteor  me  teneri 
ut  per  litteras  meas  rogem  et  supplicem  Domino  Pape,  qua- 
thenus  islam  donationem  supramemoratis  fratribus  factain 
confirmet ,  deflendat  et  auctorizet ,  ita  quod  si  ego ,  quod 
absit,  vel  successores  mei  a  predictis  pactis  recesserimus, 
vel  per  nos,  sive  per  alios  contravenire  temptaverimus,  ipf*® 
me  ac  successores  meos  per  excomu nicationis  senteutiam 
ferendam  in  personas,  et  interdicti  in  omnes  terras  nostras 
me  et  ipsûs  compellat  cura  effectu  ad  plenam  satisfactionem 
supradictis  fratribus  faciendam .  Pro  bac.  igitur  sic  facta  don  a- 
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tione  coiîfiteor  me  ab  ipsis  fratribus  de  bonis  suis  mille  libras 
fortium  segusienses  liabuisse  atque  ab  eis  in  integrum  eas 
récépissé,  et  in  eo  quod  apud  Chamberiacuni  emi  a  Domino 
«erlione  persolvisse.  Verum  lamen  ut  hoc  omnia  supradicta 
robur  oblineant  perpétue  firmitatis  presens  scriptum  inde 
«ieri  precipi  atque  ad  majorem  rei  firmitatem  sigilli  mei  mu- 
nimine  volui  roborari.  Actum  est  hoc  apud  Chamberiacum 
l'être  cancelium  ecclesie  Domus  militie  templi  coram  mulüs 

b 

mterfuerunt  testes  specialiter  subrogati  Dominus  Guillermus 

Valentinus  electus,  frater  Tiiomas  et  frater  Johannes  mona- 

ehi  Altecumbe,  Dominus  Humbertus  de  Seyssello,  Guillier- 

Ktus  Marescalcus  Moiitismelliaiii  Castellanus,  Guido  de  Che- 

''eîlud  Chamberiaei  villicus,  Johannes  Blanchardi  civis  I-.Lig- 

dunensis.  Ego  Yiilelmus  Notarius  interfui  et  sic  rogatus  de 

precepto  Domini  Comitis  scripsi  et  subscripsi  et  tradidi  Me- 
hter. 


In  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  Sancli.  Noverint  uni- 
versi  présentes  et  futuvi ,  Quod  ego  Margaritba  Comitissa 
Sabaudiœ  et  Marchisa  in  ItaÜa,  et  nos  Amedeus,  Aymo,  Vil- 
isbnus  electus  Valentinus,  Thomas,  Petrus,  Bonifaeius  et 
Philippus  iilii  Thomœ  ,  Comitis  Sabaudiæ  et  Marchionis  in 
Italia,  de  niera  et  spontanea  voluntate  nostra  laudavimus, 
concessimusetabsque  ulla  retenti one  in  integrum  donavimus 
domui  Altecombo  et  fratribus  ibidem  DeoservieiiLibus  dona- 
tionem  quam ,  qualem  atque  quantam  dictus  Cornes  fecit 
domui  et  fratribus  supradictis  de  Villa  de  Meyriaco  cum  per- 
hnentiis  suis,  et  apud  Chasarges,  apud  DrumeLaz,  apud  Cla- 
fiifonz  et  apud  Frisinaz  et  de  omnibus  illis  que  habebat  vel 
habere  debebatin  dominio  et  in  proprietateab  aquade  Clusa 
que  descendit  in  Marescum  de  Sannaz,  usque  ad  rivum  Cos- 
taniqui  est  inter  Mouxiacum  et  Frisinaz  et  etiam  donationem 
quam  fecit  dictis  fratribus  de  iibertate  hominum  suorura 


quos  habeal  in  toto  districtu,  et  poderio  ipsius  atque  dona- 
üonein  quam  fecit  eisdem  de  La  Rama  et  de  pascuis  Sancti 
^uiphoriani,  et  de  rebus  aliis  si  quifuerint,  sicut  continebitur 


ûi  carta  dicti  comitis  ex  inde  facienda.  Renunciantes  in  hof 
facto  Omni  auxUio  canonum,  sive  legmn  et  omni  juri  et  ac- 
tioni  quod  et  quant  contra  predictam  domum  habemus  et 
imposterum  habere  possumus.  Et  boc  totum  tactis  Sanctis 
Evangeliis,  promisimus  boiia  fide  manutere,  auctorizare, 
in  perpetüum  invîolabiliter  consert^are,  ut  autem  omniasu- 
pradicta  robur  obtitieant  perpetue  firmitatis  ^  nos  omîtes 
presentem  cartam  sigilloruni  nostrorum  munimine  duximus 
roborandam.  Testes  ad  hoc  specialiter  sulu'ogati  Roberlus 
abbas,  Thomas  cellerarius,  Pelms  de  Majrcy  ,  Johannes  de 
Moras,  monaclii  AUecumbe,  Humbertus  dominus  de  Aquis? 
Magister  Nicholaus,  Johannes  Bîanchardi.  Actum  est  hoe 
annoDomini  millesimoducentesimo  trigesimo  primo,  quarte 
kalendas  marcii ,  apud  Pctram  castelli. 

Gregorius  Episcopus ,  servus  seiTorum  Dei ,  dilectis  flbi® 
Abbati  et  Conventui  Monasteriidc  Altacumba,  cisterciensis 
ordinis,  salutem  et  apostolicani  benedictioneni,  Cumanobis 

peütur,  quod  justurn  est  ethonestum,  lam  vigor  cquitatis 

+  * 

quam  ordo  exigit  ratioiiis ,  ut  id  per  sollicitudinera  ofiicu 
nostri  ad  debitum  perducatur  eftectum  ,  eaproptei*  dilccti  ut 
Domino  ülü,  vestris  justis  postulalionibus  grato  concurrent 

I  * 

tes  assensu  Villam  de  Meyriaco  cum  omnibus  pertinentes 
suis  et  alia  que  dilectus  filius  nobilis  vir  Thomas  Contes 

Maurianensis  vobis  et  Monasterio  vestro  concessit,  proiit  tn 

*  > 

quodam  publico  instrumeiito  per  manum  Viilelmi  notant 
confecto  perspeximus  contineri  vobis  et  per  vos  eidem 
nasterio  auctoritate  Apostoliea  confirmamus,  et  presentis 
scripti  patrocinio  communimus.  Ad  inajorem  autem  rei  evi- 
dentiam  ejusdem  instruinenti  tenorem  de  verbo  ad  verbunt 
duximus  presentibus  inserendum  qui  est  ialis.  (V.  Jioc  sU' 
prà.)  NuHi  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  noS" 
tre  confirmationis  infrigere,  vel  ei  ausu  teincrario  contraire- 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit  indignationetu 
omnipotenlis  Dei  et  Beatorum  Pétri  et  Pauli  ApostoloruUt 


'^ius  se  iiov'erit  incui'siu’um.  iJatum  Ananie,  decimo  fiolavo 
l<alendas  januaiii,  PontiOcatus  iioslvi  anno  sexto. 

Gregorius  Epîscopus  sen'iis  sen-orum  Dci,  venei’abili  fra- 
i  Archiepiscopo  Viennensi ,  sakitem  et  apostolicam  Bene- 
uiclionem.  Corn  concessiotiem  Ville  de  ^layrey  cum  perti- 
nentiis  suis  et  aUarum  reruin,  factam  a  nobili  viro  Comité 
Alaui’ianensi  Mouastevio  Altecumbe  cisterciensis  oi’dînis, 
Pi'out  in  instruiïiento  publieo  noscitur  contineri,  auctoritate 
ûpostolica  duxerimus  confirmandam  fraternitatitueper  apos- 
tolica  scripta  mandamus  quatinus  Monasterium  memora- 
tum  super  hiis  non  permittas  a  quoquam  indebitemolestari, 
^olestatores  hu]usmodi  per  censuram  ecclesiasticam  appel- 
'atione  postposita  compescendo.  Datum  Ananie,  sexto  nouas 
Aiartü,  Pontiflcatus  nostri  anno  sexto. 

Anno  Dornini  millesiino  ducentesirno  octuagesiino  septi- 
,  inditione  quindecima,  die  lune  post  Gircumdsionem 
Gomini,  presentibus  testibus  iiifrascriptls. 

î^os  Amedeus  cornes  Sabaudie  notuni  facimus  universis 
Pfesens  publicum  iustrunientinn  inspecturis  ac  etiam  au- 
f’icturis  quod  no.s  pro  animaruin  nostri,  predecessonnnque 
‘lostrorum  reraedio  ,  religiosis  viris  Domino  .Tohanni  Abbati 
couventui  monasterii  Altecnmbe,  eorumque  cenobio, 

■ 

'psorumque  successoribus  universis  meritis  etiam  ipsoruni 
^^igentibus  qui  Domino  Deo  nostro  muUipiiciter  fanmlantiir 
nobis  et  prcfactis  predecessoribus  nostris  mullimode  ser- 
'■erunt  specialern  gratiani  nec  non  helemosiiiam  facientes 
certa  scientia  approbamus,  coroboramns  et  qnain  melius 
lirinins  possumus,  coniimiamns  eisdem  Abbati  et  con- 
'■entui  pro  ipsis,  et  successoribus  eorunidein  donationes  illas 
fpias  inclilc  recordationis  Dorninus  Thomas ,  Cornes  Mau- 
'  '^ne,  et  in  Italia  Marchio  Karissimus  avus  noster,  quondam 
fecit  Abbatie  Altecumbe  predicle,  et  libertates,  iramunitate.s 
'^ominitini  ac  etiam  omnia  etsingula  que  in  earundemdona- 
’-*onutn  instrumento  plenius  denotantnr  confecto  perAVillel- 
Notariuin,  Anno  Dornini  inillesimo  dncente.simo  tri- 
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gesinio  secundo  J  inclictione  quinta,  quitito  nojias  inai'tü  i 
voleiiles,  jubentes  et  conoedentes  quod  Abbas  et  conventus 
Abbiitie  jam  dicte  et  successores  eorum  prcfactis  donationi' 
bus,  libertatibus J  inmuinitatibus  doiïiinio  et  ceteris  supf''^ 
dictis  in  perpetuum  tam  per  se,  quam  per  homtnes  eoriini' 
dem  nt  in  eodeni  inslrumento  eontinetur,  libore  acpaciffi*’® 
perfruaiitur  tam  nostri ,  quam  successorum  nostrorum  oiïi' 
tiium ,  alterius  etiam  cujuscumque  persone  couîradictio'i® 
nullatbenus  obsistente.  Ne  autem  inter  nos  successoresvo 
nostros,  Abbatem  et  conventum  seu  monasteriuin  supi’^ 
scripLos  nulia  dubietatis,  altercationis ,  seu  controversi^ 
queslionis  uiateria  oriatur,  eonfitemur ,  asserimus  et  testa' 
niiu',  ac  etium  declaramus,  Abbatem  et  conventum  predic- 

-I 

tos  ,  seu  Abbatiam  predictam  plénum  dominium,  et  pleins- 
simatn  lunsdictionem  omnirnodam ,  rneriim  ac 
imperium ,  et  gladii  püstestatem  infra  villas ,  et  territoria 
eorumdom  habere,  in  liomineset  super  Immines  suosutrins' 
que  sexus  ,  ac  etiam  in  terris  ,  et  villis  ipsorum,  de  quibn*’ 
liorninibijs ,  terris,  et  villis  habetur  mentio  in  instruineR^^ 
priédicto  (acto  die  S'  inartii  ÎSBQ)  ubicumque  per  terrai*’ 
nostram  ,  et  districtum  nostrum  habeant  liomines  supradie- 

tos.  Et  maxime  in  Vallede  Criona;  que  dominium  juridict’O» 
merum  et  mixtum  imperium,  se  ad  ipsos  Abbatem,  et  coR' 
ventum  ex  prefatis  donationibus  et  dcclaratione  seu  assO' 
tione  nostra  predicta  plenissime  non  spectarent,  ipsa  doR” 
ilium  et  jurisdictionem  merum  et  raixtum  imperium  et  glâd” 
poteslatem  in  predictos  et  super  predictos  homines  de 
in  predictam  heleraosinam  eisdeni  Abbati  et  conventui 
iiissime  donamus,  tribuimuset  largimur  infra  villas  et  teU’ 
toria  eoi'umdem.  Itatamen  quod  tam  dietî  Abbas  et  conveRiR*’ 
in  terris  vel  villis  ipsorum  furchas  habere  seu  tenere 
possiiit.  Et  si  homiuem  aliquem  ipsorum  propter  delicta 
ipsos  vel  eorum  nuntios  ad  penam  suspendi  contint®’ 
comdempnari  ad  arborem  a  stratis  publicis  remotaiR 
pendatur ,  ibique  ultra  octo  dies  suspensus  esse  non  po*® 


ibidem  teimri  dcbeat  per  eosdem,  Predictaa  auteni 
^onalioiies  per  jaindictum  kaiissiinum  avnm  noslriim  Al> 
*>atic  predicte  factas,  nec  non  confirmationem  etclonationeni 
bar  nos  collatas  et  lactas  Abbati  et  cotiventui  sepcdictis.  El 
'^'Hnia  etsingula  suprascriptaper  stipnlationem  et  Jiona  Ode 
bi’oinitiiiïius  predicto  Uomino  Abbati  recipienti  et  sUpiilanti 
'^"^ininc  suo ,  et  conventus  jamdicti  et  successoruni  suorum 
per  nos  ac  successores  nostros  perpetuo  ratas  et  rata,  Ormas 
lii’ma  habere  et  tenere,  acteadere  et  observare  et  in  cou- 


b  ai’juin  nulle  tempore  facere  vel  veiiirc  nec  alicui  contraire 
^^lenti  aliquathenus  conaenlire.  Precipientea  et  districtius 
'•dutigentes  univerais  nostria  Baillivis,  Judicibus,  Castella- 
Mistralibus,  ceteriaque  nostris  oflicialibus  et  Nuntiis  tam 
Presentibua,  quain  futmis  quatenua  siib  indignationisnosti'e 
P'îna  üinnia  predicla  inviolabilîter  prefatis  Abbati  et  con- 
'entui  etsuccessoribuseorum  ipsoruinque  bominibus  supra- 
^bctis  intégré  cuslodiant  et  conservent  ipsa  per  se  vel  per 
nullathenus  infriiigondü,  üec  infringi  per  aliquos  per- 
^dtendo,  nec  etiarn  predictoa  Abbatem  et  conventuin^  eo- 
*’bmquo  successores  ac  nuntios  eorundem ,  in  exercitio 
P'‘ediclorum  doininii,  junsdiclionis,  meri  ac  mixti  iinperii 
^'^bathenus  pcrturbando ,  seu  patiendo  per  quoscninque 
perturbari.  Ad  quorum  omnium  robivr  plenissimum 
perpetuam  tirmitatem  ,  nos  cames  prcdiclus  presens 
'^trinnentuin  sigilli  nostri  muniminc  fecimus  roborari. 
olentes  et  consentieutes  quod  si  casu  aliquo,  presens 
^'Sillmn  nostrnm  ledi  vel  rumpi ,  seu  qnoquomodo  ammitti 
^oiUingerct  nichiloininuâ  presens  instrumenturn  plenam 
'^‘^’^Bneat  roboris  driTiitatera ,  ipsiusque  viribus  in  nicliiln 
P^*^plerea  derogetur.  De  predictis  autem,  nos  dietns  Cornes 

de  Secusia  Notario  quod  ex  hiis  facial, 
opus  dicti  Domini  Abbatis  et  conventiis ,  uinim  et  plura 
®i'^sdem  tenons  pnblica  instrumenta,  Actum  in  Castro  Mon- 
„  ^®biani  in  caméra  dicti  Domini  Comitis,  testes  vocati 
®^dnt  et  rogati  Dominns  Cirardus  Tiungi  miles  Baillivus 


Sabaudiaî,  Petrus  de  Alto  Villario,  Eymericus  de  Brianzon^? 
DoiTiinus  Benedictus  Millaudi  deSecusia,  domitiusMarencus 
judex  Sabaudiæ,  et  magistei' Beniardus  de  Bellicio.  Et 
Bernardus  de  Seciisiasacri  Imperii  Notariés  interfui,  et 
eartam  rogatus  scripsi  et  tradidi. 

à- 

Nos  Edduardus  Cornes  Saliaudiæ.  Notuni  facimus  univei'»i= 
præsentes  Hueras  inspecturis  quodcuniinclite  recordationis 
dominus  Thomas,  quondam  Cornes  Maurianensis,  et  in  Itau*'' 
Marchio,  donaverit  jure  proprio  religiose  domui  Altecunibtf^ 
et  fratribus  ejusdem  loci  totana  villam  de  Meyriaco  cum 


pertinentiis  universis,  hominestam  présentés  quain  absente® 
et  eorum  beredes  babitos  et  babendos  et  omnia  rations 
dominii  et  proprietatis  ad  se  pertinentia  etquicquid  omnino 
liabeat  et  habere  debebat  sive  in  proprietate  sive  in  dotnimo 
ab  aqua  que  descendit  a  Cl  usa  et  diseurrit  descendendo  J" 
marescum  subtus  Sonnaz  usque  ad  rivum  Costaiii  qui 
inter  Mouxiacum  etFrisinaz  taliter  quod  in  feudis  qui  non 
sunt  de  villa  et  pertinentiis  de  Meyriaco  retinuit  sibi  ca'“ 
lentas  atque  banna.  Et  dietî  fratres  haherent  dominium 
usagia.  Et  si  de  ipsis  feudis  imposterum  acquircrent 
partem  sive  totum  iliud  siqiradicto  modo  liberuin  et  iintnnno 
quiele  semper  et  pacificc  possiderent.  Pro  qua  donation® 
confessus  fuit  habuisse  a  dictis  fratribus  mille  libras  fortinm 
Secusie.  Item  cum  inclite  recordatioiiis  dominus  Com®' 
Amedeus,  genitor  noster  carissîmus ,  pro  se  et  suis  succe 
soribus  domino  Jobanni  tune  Abbati  Altecurabe  etconventn* 
ejusdem  Monasterii  approbaverit  et  conHrmaverit  donation®” 
prædictas  factas  per  dorainum.  Comitem  Thomani  et  eti^nf^ 
declaraA'crit  Abbatem  et  conventum  predictos,  seu  Abbatiïi'n 
predictam  plénum  dominlum  et  plenissimam  juridiction®*^ 
omniniodam,  merum  et  mixtiun  imperium  et  gladü  potest^ 
tem  habere  infra  villas  et  territoria  eorumdern,  de  quibo” 
habetur  menlio  in  iustrumento  facto  de  donatione  facta  P®’ 
dominum  Comitem  Thomani  ut  supra.  Item  cum  post 
domîiins  Abbas  Conradus  AlteciimbEe  et  Monasterium 
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cumbæ  acquisiei-iiit  aJaquemeto  Cliaboudi  de  Chaiubei'iaeo 
'inam  Montaigniaci  prope  Meyracimi,  cum  hominibus  sev- 
et  aliis  que  idem  Jaquemetus  habebat  ibidem  et  in 
*'6i'ritorio  Montaigiiiaci  existciitibus  infra  fines  predictos.  Item 
doniiiius  Jacobus  AJ)bas  mine  Altecuinbe  et  convenlus 
^ederint  et  concesserint  in  feudum  gentile  seii  nobile  Vi- 


'’iando  A'eilleti  de  Chamberiaco  clerico ,  et  familiari  nostro 
•^ilecto,  videlicet  omniaservicia,  usagia,  homines,  fidelitates 

homagia,  molendina,  prata,  neinora,  terras,  pascua  et 
^oiia  alia  que  et  quas  dicti  dominus  Abbas  et  cunventus  ba- 
“Pbant,  tenebant,  possidebant,  et  quasi,  et  que  tenebantur 
ipsis  et  debebantiir  eisdem  de  reddilibus  apud  Montaigna- 
et  in  toto  territorio  de  Monlaigiiiaco  merumque  et  mix- 
tum  imperium  et  juridictioncm  quamemnque  et  in  quibus- 
'^umque  iii  loco  predicto  Montaigniaci  et  in  territorio  ejus- 
et  infra  confines  predictos  videlicet  ab  aqua  que  des- 
'^endit  de  Clusa  in  Marescum  subtus  Sonnaz  per  antiquuni 
•^ürsum ,  per  magnum  vernetuin  subtus  Sonnaz  quod  est 
"■'omini  de  Sonnaz  nsque  ad  finem  feudi  quod  de  dicto  ver- 
Heto  et  prato  contiguo  teiiet  dictus  dominus  de  Sonnaz  a 
^icto  Viviando  ex  dicta  donatione  in  feudmii  et  protendendo 
largurn  a  fine  feudi  quod  tenet  dominus  de  Sonnaz  usque 
^d  ligolam  Petridru.  Et  protendendo  ab  ipsa  rigola  per  terra- 
*dium  quod  est  inter  ipsam  rigolam  et  terras  et  prata  et  fes- 
^herias  hominum  de  Montaigniaco  usque  ad  magnum  stratam 
viam  per  quam  itur  de  Meyraco  versus  Cbamberiacuni 
4>iantum  durant  res  hominum  de  Alonlaigniaeo  et  proten- 
l^endo  a  dicta  magna  stata  seu  via  per  quemdam  grossum 
^Pidem  superius  versus  monlem  per  metas  que  sunt  inter 
^®*’ras  hominum  de  Montaigniaco  et  de  Jargetîeres  et  pei- 
letum  nemoris  usque  ad  Druiginum  de  Breon  recto  fdo  et 
«‘Cto  Druigino  superius  usque  ad  sumrnitatem  inontis,  et 
‘psa  summitate  usque  ad  originem  dicte  aque  que  descen- 
de  Clusa  prout  (luunt  aque  pendentes  versus  Montaigna- 
cum,  prout  predicta  et  quedam  alia  in  publicis  instrumentis 
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3upei‘  liiis  conl'ectis  plouiuri  coiitineiilur  et  postniodurn  iiit^i 
(lictum  Viviandiim  ex  mm  parte  et  clOTniniim  Barthotomeun*^ 
Tabernc  procuratorem  nosîrum  Sayjaudie  procuratorio  no' 
mine  iiostro  ex  altéra  veiitilata  fuerit  queslio  coram. 

Jaeobo  Runore,  timc  jiidice  nostro  Sabauilic  super 
tionemero  et  nfiixto  irnperio  quam  et  quod  d ictus  Viviantlus 
asserebat  sc  liabere  aptid  Moniais^niacuui  4;t  iiüVa  tlicios 
confines  supra  assignâtes  per  doiniiiiiiii  Abbatüin  eteenveU" 
lum  AUeeumbe  super  qeibus  eliani  dictas  Viviandus  nés 
pliiries  instantissiiiie  requisivit  ut  jus  sibi  dici  facerenius- 
Hinc  est  quod  nos  diligenli  cleliberatioue  habita  super 
dicUs  cuni  peritis  Cùusilii  iiostri,  et  ab  ipsis  peritis  relation® 
habita  de  jure  dicti  Viviandi  sibi  coinpetenli  in  prædictis, 
eirca  prædicla  visis  et  exarninatis  omnibus  que  ad  déclara- 
lioncm  dicte  questionis  faciebant,  tam  per  lilteras,  instrU" 
inenta ,  testes,  et  alia  légitima  documenta  dcclai'anda  trau' 
sigendo ,  cum  ipso  Yiviando  pro  se  suisquo  hcredibus 
successoribus  univei’sis.  Beclaramiis  et  dicimus  dictuiu 
Viviandum  habere  et  habere  debere  uierum  et  mixtuift 
perium  et  omnimodam  juridictionem  apiid  Montaiguiacuiu 
et  infra  supra  dintos  confines  desigiiatos  ipsi  Viviando  P®* 
diclos  dominuin  Abbatem  etconvcntiun  proiitsunt  in  littoi'i® 
dictorum  dominoruin  comitum  dénotât i  fines  predicti- 
et  expresse  eonvento  inter  nos  ex  una  parte  et  VLviaiidiu** 
ex  altéra.  Et  etiain  idem  Viviandus  nobis  remitteus  <1'^'^'- 
((uoliescLimque  contingeret  abquein  delinquere  apud  >lo*’' 
Uiigniacum  infra  dictos  confines,  diclo  Viviando  assign^^^^’ 
propLer  quod  extrcinum  siipplicium  vel  menbri  mutib^''’® 
deberet  imponi  vel  eonsequi  (jiiod  ille  sic  deliquens  nobi»  ®*' 
successoribus  nostris  reraittaUir  puniendus ,  prius  bamb^ 
legitiiTiis  probationibus  ,  vol  saltini  verisirnilibus  contra 
deliquentes.  Et  si  forsan  ex  talibus  deliquentibus  emob^' 


nientuiTi  in  pecunia  de  jure  vel  consuetudine  sequerefui' 


illud 


lotum  einolumentum  ad  ipsum  Viviandum  et  ejus  successo' 
res  pertineat  pleno  jure.  Mandatites  et  precipientes  teuo't 
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presentiuin  omnibus  Judicibus,  lîaillivis,  Casteilanis,  cete- 

■ 

Officiariis  nosti  is ,  ne  ipsum  Viviandurn  ,  ejusque 
heredes  et  successores  impediant  aliriualiter  vel  perturbent 


prediclis ,  cii'ca  predicta ,  vel  aliquo  predictorum  ;  sed  in 

■ 

^psis  eosdem  ab  omnibus  et  contra  omnes  manuteant  et  def- 
fendauiac  fortes  faciant  moresolito  ad  predicta.  In  quorum 


‘^ninium  robur  et  testimonium  sigillum  uostrum  prëseiitibus 

•k 

jussimus  apponendum.  Üatum  et  aclum  Chamberiaci  die 
t'eciiïia  tertia  mensis  niaii  anno  Domini  millesimo  tricentesi’ 


lïio  vicesiino  septimo. 

Kxcelleiittü  vestro  dueali  suppUcant  humiliter  veslri  hu- 
ï^iillimi  oratores  Abbas  et  conventus  donius  vestre  Altecumbe 
M^od  cum  preclarissime  ymoverius  beatissime  meniorie  prin- 
•^eps  doininus  Thomas  Cornes  Maurianensis  et  in  Italia  Mar- 
t^hio  pro  sui  suorumque  animarmn  sulute  tain  holemosinani 
faciendo,  (|uam  pro  mille  libi-is  fortiuin  Secusie,  iiide  per 
habitis  et  in  certo  suo  acquisito  persolulis,  corde  de%‘0’ 
fissimo  dederit  et  concesserit  dicte  domui  et  fratribus  ejus- 
Jem  villani  de  Meyriaco  cum  ceteris  rebus,  possession ibus, 
hominibus,  usagiis,  pertinenlüs,  proprielatibus  et  toto  domi- 
,  quos  ibidem  babebat,  et  quicquid  omuîno  habebat  et 
habere  debebat  iii  ibidem  promiseritque  ad  maîus  altare 
®cclesie  accedendo  ad  sanctorum  Reliquias  ibidem  positas 
juramento  prestito  oblatione  de  predictis  ibidem  facta  pre- 
dicta  cûncessa  manutere  et  delfendere  sup)jlicando  domino 
I^ape  ]}redicta  confirmari  et  per  sentenliam  excommunica- 
tionis  ferendam  in  pevsonas  sui  et  suorum  et  iuterdicti  iu 
Omnes  terras  suas  se  et  suos  ac  omnes  alios  si  contraveni- 
•’Gnt  cum  elTectu  cogi  et  compelH  ad  plenam  satisfactionem 
^•ctis  fratribus  faciendam,  que  predicta  Illustrissime  me- 
*noiie  Dominus  Amedeus  Cornes  Sabaudie  postmodum  cou- 
urrnaverit ,  corroboraverit  et  denuo  declaraverit ,  donaverit 

concesserit  eisdem  omne  dominium  jurisditioneni  et  mix- 
'-uui  imperium  ac  gladii  potestalem  in  promissis  per  dicLum 
oorninum  Thomam  ejus  avum  coticessas,  et  infra  villas  et 
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tefiitoria  cormideiu  fralrum  ac  ubicumque  per  terram  lîL 

districtum  suos  ipsorum  homines  liaberent  ipsi  fratres  et 

Keligiosi ,  prout  lalius  îti  litteris  concessionum  hujusmodi, 

•juarum  vidimus  a  vestris  veiierabilibus  consiliis  emanatuiï^ 

et  sigillatum  est  iuserlutn,  uichilominus  vos  omnes  largitio- 

nes,  concessiones,  eleuiosiiias,  doiialioties  et  immuiiitatesab 

illustrissimis  Predecessoribus  vestris  ipsiiis  domus  fundatO' 

ribus  et  patronisconlirmaveritis  eisdera,  quibus  non  obstan- 

tibus  iu  dictis  ipsorum  jurisdictione ,  hominibus  et  bonis 

turbentuv  tam  per  veslros  Otïiciarios  Burgeti,  quam  alios  et 

maxime  per  quemdam  Franciscum  de  Poysacto,  tempore 

qiio  fuit  in  üfiicio  Castelianie  Burgeti  predicte,  die  nocuuiee 

alios  ipsorum  homines  capiendo ,  alios  pignorando ,  alios 

detineiido  et  ari’estando  dum  transeunt  per  Castellaniarn 

Burgeti  indebitis  et  simulatis  coloribus  cepta  et  sumpta  pet 

ipsum  Franciscum  occasione  moles  tan  di  pro  eo  (luod  pro" 

lactus  rester  humillirnus  orator  Abbassibi  per  dictum  FraH" 

ciscum  reslituL  procuravit  pedagium  indebite  ac  violenter 

ûxactum  de  quadam  quanlitate  terri  dicte  Abbalie,  Cumque 

■ 

siiigule  alie  persone  Nobües  eüam ,  et  Bamcereti  circunivi- 

eini  ob  vesti'i  revereiitiaiii  et  protecüonem  ipsos  supplicaii" 

tes  ac  suos  homines  benigne  tractent ,  nil  contra  eoruin 

juridietionem  actemptando,  quatenus  eisdem  supplicanlibus 

vestreque  doraui  et  sépulture  predieto  juxta  vestigia  pro- 

■ 

factorum  Predecessorum  vestrorum  adversus  ipsum  Fran¬ 
ciscum  et  alios  quosc unique  Offitiarios  talia  présumantes 
de  pace  et  tuta  quiete  misericorditer  provideri.  Taliterque, 
(juod  de  cetero  contra  formam  literarum  et  in  prejuditinn^ 

jurisdictionis  et  jurium  suorum  lesionem  non  graventur  sed 

in  ipsis  tuebantur  et  detîendantur  sicut  vestra  Ubens  eqnita^ 


vult  et  facere  inolevit  Eclesiis  suc  ditionis. 

Amedeus  Dux  Sabaudie  dilectisBaillivis,  Judîcibus  etPi’O' 
curatoribus  Sabaudie  et  Beugesii ,  Castel lanisque  Bui’geb» 
Montisfalconis ,  Yenue  et  Channaci,  ac  ceteris  Officiai'iis 
jîostris  modcrnis  et  posterîs  ad  quos  spectat  seu  ipsoi“n*ï* 


» 


locatenentibus  saiiuem.  Visis  supplicaüone  presentibus  an¬ 
nexa,  nec  non  transumptis  litterarum  in  ea  mentionatarum, 
affectantes  prout  nostra  interest  vonerabiles  oratores  nostros 
supplicantes  ipsorumque  familiares  predia,  res,  homines  et 
subditos  in  suis  soUtis  juribus  et  immunitatibus  assidue 
fbverc  et  thueri,  vobis  et  vestrum  cuilibet  quantum  suo  su- 
berit  oflicio  dictricte  coraittirnus  et  raandamus,  sub  pena 
vigenti  quincjue  libraruin  fortium ,  per  vestrum  quemlibet, 
finotiens  contrafecerit,  comraittenda,  et  nobis  irremisibiliter 


'ipplicanda,  quatenus  hujusmodi  litteras  et  immunitates  per 
inclite  recordie  illustres  Progenitores  nostros  eisdem  orato- 
nbus  nostris  supplicantibus  hactenus  concessas,  et  per  nos 
successive  conlirmatas,  eisdem  supplicantibus  suisque  fami- 
liaribus,  hominibus  et  subditis  iuconcussc  observetis,  et  per 


'ÏUûscumque  proLliinus  iJlesas  observari  faciatîs.  Ipsos  de 


Jürisdicüone  et  alits  sibi  ut  in  illis  concessis  débité  frui  per 


ïnittatis  et  gaudere,  quibuscumque  frivolis  oppositionibus 
i'ejectis ,  et  non  obstantibus,  etiam  absque  alterius  expecta- 
tione  mandat!  in  quantum  dicta  pena  vos  formidatis  affligi. 
Üatüm  Annessiaci  die  septima  maii  anno  Domini  millesimo 


quatercentesimo  trjgesimo  tertio,  per  Dominum ,  presenti¬ 
bus  Dominis ,  Johanne  de  Belloforti  Cancellario ,  Bastardo 
Sabaudia,  Johanne  Domino  Bariacti,  Lamberto  Oddineti 
Présidente  Urbano  Ciriserü,  Baimondo  de  Monte  Vuaginardo 
^lagistro  Hospicii,  Anthonio  de  Draconibus,  et  Guygone  Ger- 
basii,  Reddanlur  litere  portitori.  —  Fabri. 

Anno  quo  a  tergo  et  die  décima  quinta  mensis  maii  fue- 
*  nnt  mandata  seu  lictere  dominicales  cum  sua  supplicaüone 
Eisdem  rétro  scriptis  licteris  annexa  porrecte  et  exequute 


®pud  Burgetum  in  propriam  personam  honorabilis  viri  Fran- 
cisci  de  PoysacLo ,  locumtenentis  Gastellani  Burgeti  per 
Petrum  Blanchardi  alias  Frengeti ,  servientem  generaîem 
dlustdssimi  Principis  Domini  nostri  Domini  Amcdei  Ducis 
Sabaudie  un  a  cum  dicto  serviente  venerabiii  et  religioso 
viro  pâtre  Johanne  Rossa  mon9.cho  Altecumbe  neo  non  in 


vim  exequutionis  predicte  traddita  sibi  per  dictum  servien- 
tem  dictarum  Ulterarum  dominicalium  et  supplication i 3 
copia  et  ad  requestarn  dicti  frati'is  Johannis  Rosse  fueruut 
sibi  exhibiti,  lectique  de  verbo  ad  verbum  per  me  Notarium 
subscriptain  et  Commissarium  prefacti  Domini  nostri  Ducis 


vidimus  et  tenores  de  quibus  in  dicta  supplicalione  fit  men- 
tio,  nec  non  et  ténor  Bulle  originalis  et  patentis  confirma' 
tionis  et  malédiction is  Apostolice  super  dictis  litleris  ema- 
nate  a  felicissime  recordationis  Domino  Grcgorio  Papa  I^- 
quibus  quidem  per  me  dictum  Notarium,  dicto  Locumte- 
nenti  perlectisidemTranciscuslocumtenens  ciim  liumillima 
reverentia  se  obtulit  paratum  dicta  mandata  dominicalia  pro 
posse  servare  et  adimplere  et  ut  tutius  observet  contenta 
in  eisdeni  copiam  dictarum  litterarum  in  dictis  vidimus  et 


littera  apostolica  insertarum  sibi  traddi  a  dicto  Domino 
Johanne  Rosse  postulavit;  presenlvlius  ad  lioc  nobili  Antho- 
nio  de  Intermontibus ,  fratri  .Tohanne  Oddinetl  monachû 
prioratus  Burgeti ,  Johanne  Oddineti  domicello  et  pluribus 
aliis  testibus. 


Ludovicus  de  Sabaudia  PriucepsPedemontium  primogeni- 
tus,  Locumtenensqnegeneralis  illustrissimi  Domini  Genitoi'is 
mei  Domini  Amedei  Ducis  Sabaudie  Chablaisii  et  Auguste 
Principis  Marchionis  in  Italia  Comitis  Pedemontium  et  G®' 
bennesü,  Valentiiiensisque  et  Diensis  dilectis  Baillivis,  Judi- 
cibus  et  Procuratoribus  Sabaudie  etBeiigesii,  Castellanisque 
Burgeti,  Montisfalcûnis,  Yenne  et  Channati,  ac  ceteris  Oni' 
tiariis  prefiicU  Domini  mei  et  nostris  modernis  et  posterisad 
quos  spécial  et  présentes  pervenerint  seu  ipsorum  Loca' 
tenenlibus  salutem.  Visis  supplicalione  ,  litterisquc  prefati 
Domini  mei,  ac  excquuüone  carundern  in  ipsarum  tergo 
descripto,  quarum  omnium  tenores  presentibus  annexis  sunt 
inscrti,  et  consideratis  contentis  in  ois  miramur  et  non  i>0' 


inerito  displicentes  ferimus,  si  ipse  littere  ininiunitatesqne 
et  alla  de  quibus  in  eis  mentio  Iiabetur  vobis  fuerint  preseï^' 
taie,  cur  eas  venerabilibus  oratoribus  nostris  supplicantibus, 


suisque  familiai  ibus ,  hominibus  et  subditis  in  dicta  suppU- 
catione  nominatis  débité  observai’e  ï’enueritis.  Et  ideo  vobis 
et  vesti-nm  ciiilibet  quantum  suo  subcrit  oflitio  expressius 
per  présentes  commiLtimiis  et  mandainus  sub  petia  quin- 
quaginta  librarum  foiiium  pei-  veslruin  quemlibel,  quolies 
contrafecerit,  commitlenda  et  prefato  Domino  lueo  irremis- 
sibiliter  applieanda,  quatenus  ipsas  prefati  Domtni  mei  littc- 
l'as ,  immunitatesque  et  alia  de  quibua  ut  prefertur  in  eis 
inerUio  lit  prefatis  supplicaiitibus,  suisque  famiüaribus , 
hominibus  et  subditis  janidictis  juxta  illarum  omnium  conti- 
iientiavn  et  verum  elVecUnn ,  tencalis ,  actendatis  ,  ac  per 
quoscumque  toneri,  actendi,  etinconcusse  observari  facLatis, 
nichil  de  contingentibus  în  eisdem  obmittendo,  sic  quod  illa- 
l'um  débité  observationis  defeetu  eisdem  materia  non  super- 
sit  ad  nos  curn  itterala  querella  redeundi ,  quibuscumque 
tVivolis  oppositionibiis,  ac  superlluisobjectiouibus  rejecliset 
non  obstanLibus,  etiam  absqiie  ulterius  expectatione  rnaii- 
dati ,  in  quantum  dicta  pena  vos  Ibrrnidatis  affigi,  Datum 
Cliamberiaci  die  décima  junü  an  no  Domini  rnillesimo  qua- 
tercentesimo  trigesimo  octavo.  Per  Dominum  I^rincipein 
presentibus  üoininis  Johanne  Domino  Deliifortis  Cancellario, 
Johanne  Domino  Barjacti  Marescalco  Sabaudie,  Petro  Mar- 
cliiandi,  Bartholomeo  Cliabodi  Présidente  Gomputorum , 
Johanne  de  Compesio,  Guygone  Gerbaysii  et  Guillernio  Pi- 
gaudi  Magistro  Hospilii.  Reddantur  litere  porthori.  —  Fabri. 

Et  <pûa  facta  débita  coüatione  de  presenü  transuinpto  seu 
vidiinus  cum  propriis  originalibus  diclarmn  donationiim,  con- 
cessionumet  confii'inationum,  ac  jurium  ulnimque,  exem- 
plum  scilicet ,  et  exemplar  concordare  invenimus  ,  nichil 
addito  vel  mutato,  quo  iacti  substanliain  in  aliquo  halieant 
variare,  iddreo  ad  requisitionern  révéré ndissimi  in  Christo 
Patris  Domini  GlaudÜ  Stavyaco  Episcopi  Rellicensis,  etcom- 
niendaturii  perpetui  insignis  Abbatie  Altecumbe,  hujusmodi 
transumptum  seu  vidiinus  perducalein  secretarum  subsigna- 
tmn  fieri  et  sigillo  Canceliarie  ducaliscorroborarî  jussiraus. 


Cui  quidem  transumpto  seu  vidimus  tantam  Hdetn  in  judicio 
et  extra  decernimus  fore  adhibendam ,  quanta  adhibetur 
propriis  originalibus  predictis  sine  dubitatione  quavis  bas 
in  testimonio  concedentcs.  Datas  Thaurini  die  duodecimo 
junii  millesimo  quingentesinio  decimo  sexto. 

Per  Consilium ,  presenlibus  Dominis  Angellino  de  Prova- 
nis  Présidé  Patrimonîali ,  Francisco  Provana,  Johanne  de 
Lucerna,  Hycronimo  Agacia,  Collateralibus,  et  JafïVedo  Pas- 
serii,  Advocato  fiscali,  — Auctbont.  De  graciis. 

(Extrait  de  la  Siorîft  c  descrizione  délia  reale  Baàia  d'Altacomba, 
par  CtnnAKio;  Dnc.  IX.  Édition  de  luxe. 

—  L’original  de  ce  document,  copié  par  Cibrario  aux  ardiives  de 
Cour  à  Turin,  a  été  perdu.) 


N«  15. 

Donation  faite  an  monastère  d’ Hautecornbe  pai'  Anselme, 

archevêque  de  Patras. 

(5  Mai-s  [1231.) 

Notum  sit  omnibus  quod  Ego  Anselmus  Dei  gratiaPatra- 
censis  Archiepiscopus  mea  spontanea  voluntate  etpuralibc- 
ralitate  pro  retnedio  animaï  meae  renuntiando  omni  leginn 

adjutorio  dono  in  puram  etperpetuam  helemosinam  ex  pura 

* 

donatione  inter  vivos  fratri  Thomæ  ccllario  et  fratri  Johanni 
de  Moras  monachis  AltecorabEa  nomino  ejusdem  monasterü 

à- 

ccc  marchas  argenti  et  quadraginla  et  septem  marchas  aun 
et  CGC  yperpera  et  xvi  marchas  argenti  quœ  omnia  habeo  in 
Domo  Allecumbæ  pro  emendis  infrà  duos  annos  possessio- 
nibus  ad  opus  dicti  monasterü.  Dono  etiam  modo  supra  dicto 
eidem  monasterio  mille  et  centum  yperpera  duo  minus  quas 
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niichi  debet  Domus  sancti  Angeli,  excepto  quod  inde  solvau- 
tur  débita  mea  quæ  debeo  in  terra  iVla,  de  qua  pecunia  ego 
constituo  me  possessoreni  nomine  monasterii  Altecumbæ 
dando  liceiitiam  et  auctoritatem  eisdcm  rnonachis  ut  ipsi  vel 
abbas  vel  conventiis  dtcti  monasterii  ingrediantur  corpora- 
lem  possessionem  predictœ  pecuniæ  nomine  monasterii  sua 
propria  auctoritate  quandocurnque  voluerint  :  et  abbas  et 
conventus  habeant  prædictam  pecuniam  jure  dominii  ipsi 
monasterio  acquisitam  et  emant  inde  possessiones  utsupe- 
rius  dictum  est  absque  mea,  et  meorum  successorum  contra- 
diciione  et  banc  donationem  volo  firmam  et  ratam  de  cetero 
bi  perpeUium  haberi  sine  omni  immutatione  non  obstante 
aiiquo  testamento  vel  codicillo  vel  qualibet  alia  scriptura  vel 
dispositione  si  quam  ego  prius  fecerim.  Utautem  hæc  dona- 
tio  perpetuam  habeat  firjuitatem,  præsentem  cartam  dupiici 
sigillo  meo  munivi,  Hujus  rei  testes  Robertus  prior,  Thomas 
cellarius,  Aymo  de  Yanna,  Johannes  et  Moras  monachi  Alte¬ 
cumbæ,  Martinus  sacerdos  et  capellanus  ecclesiæ  Patacensis: 
Actuin  Fatras  in  caméra  Archiepiscopi  in  qua  ipse  jacebat. 
Anno  Domini  millesimo  cc.xxxi.  iii.  nonas  martii. 

■  Bibliothèque  Costa,  ii’  1223.  —  Copie  faite  par  de  Comnène.) 

1 


N«  16. 

Donation,  faite  par  Guillaume  Gauthier,  de  tous  les  biens 
qu’il  possédait  sur  le  territoire  de  Clermont  et  de  Saint- 
George,  en  faveur  de  la  maison  religieuse  d’Hautecombe, 

(1234.) 

In  nomine  patris  et  fili]  et  spiritus  sancti  Vgo  Sybodus 
Dominus  Claremonlis  Omnibus  tam  presentibus  quam  futu- 


ris  ad  quos  presens  scriptum  devenerit  rej  geste  noüciam 

Vnîuersilati  uestre  presentUim  teuore  sinificamus  quod  Yuil- 

lermua  Gaulij  miles  do  SancLo  Georgio  iu  presenlia  iiostra 

coiifessLis  est  se  douasse  in  perpetuam  Eleniosinam  domui 

Althecombe  et  fratribus  ibidem  dicli  et  Beate  Marie  Virgin* 

servientibus  tam  presentibus  quain  fuluris  quidijuid  juris  et 

dorninij  habebat  vel  exigere  poterat  a  celo  vsque  ad  terrani 

in  agro  de  famulieri  qui  situsesl  inter  terras  nostras  qui  ager 

est  de  justo  eius  alodio  abrenuneiando  in  hoc  facto  suo 

Omni  jun  exceptioni  et  action*  foreJdij  prîviilegio  et  eccle- 

■ 

siastico  omnique  Canouum  atque  Legum  auxiilio  quo  se  tuer* 
posset  quam  rem  prefatus  Yuillermus  memorate  domui  at¬ 
que  ibidem  Dco  famulantibus  per  investituram  perheniiiter 
concesserunt  ad  habendum  tenendum  et  paciflîce  sine  cal- 
lumnia  et  vexatione  aliqua  deinceps  possidendum  etquidquid 
eis  placuerit  faciendum  prestito  juramento  in  manu  Hum- 
berti  Archipturi  Saucti  Georgij  promiltens  per  sc  vel  per  alios 
actione  rainoris  pretij  non  soluti  aut  in  suam  vtiütatem  minus 
conversi  seu  alia  quali bet  causa  non  contra venire  nec  litem 
vel  controversiam  inde  movere  sed  ab  omni  homine  deiren- 
dere  manutenere  semper  et  autliorizare  b  ius  rei  gratia  ac- 
cepita  fratribus  Althecombe  prefatus  Yuillermus  treadecim 
librarura  et  octo  solidos  vienense  et  hoc  facit  laudare  concc- 
dere  et  cuerpire  bona  fide  vxoris  sue  Arnblando  fratri  suo 
et  Rejmondo  etFalconi  nepotibus  eiiisdem  Vuillermi.  Dédit 
autem  per  hoc  inpertuum  iirmiter  obseri’ando  prefatos  Am- 
biardus  et  Rejmondus  et  Faiconus  et  hue  De  peladru  mil*' 
tem  fidevixores  pacis  Et  ego  Sybodus  dominus  Glarimonlis 
ad  preces  et  instantiam  jam  dicti  Vuillermi  supra  dictam  rem 
domuj  Althecombe  manutenere  bona  lide  promisi  et  vt  tan¬ 
tum  deinceps  haberetur  presentem  quartara  sigilli  mei  mu- 
nimine  roboraui. 

Actum  anno  grade  domini  millesimo  ducentessimo  tregen- 
tessimo  quarto  apud  Sanctum  Georgium  in  domo  Huguonis 
De  peladru  militis  coram  predîctis  fidevixoribus  et  Ansermo 


n 


I- 


Capeliano  et  Vuillermo  Chapuis  et  fratre  Aymone  convet-so 
In  testimonium  huius  rej  ad  hoc  specialitef  rogutis. 

Le  quattriesme  nouemhre  mil  six  centz  et  viiz  Je  soubsi- 
gné  Sebastien  Videt  notaire  Royal  de  Chanaz  sur  Rohiio 
Châtelain  de  Hauthe  Combe  soubsîgné  certifie  et  atteste 
par  foy  et  serment  auoir  copié  la  présente  a  son  original 
dans  les  Archiues  de  la  dite  Abbaie  le  quel  contract  est  esoript 
en  parchemin  sain  et  entier  scellée  en  cire  j aulne  au  quel  est 
fimpraiti  des  armories  dung  homme  a  cheual  ayant  vn  espé 
main  et  son  escuz  deux  clefz  et  ce  a  la  requeste  de  don 
veverend  Messir  Estienne  de  Rupsy  prieur  delà  dite  Abbaye 
appres  collation  laite, 

ViDET  Notaire. 

(Extrait  des  archiver  de  Cour,  Abbazie,  Paquet  lit,  ii*  1.) 


N»  17. 

Lettre  du  pape  Grégoire  IX  à  l’abbé  d’JTautecombe, 

il"  Juillet  1235.] 

Abbatl  de  Altæ  cimibæ ,  Cisterciensis  Ordinis,  Gerentes 

de  tua  religione  fiduciam  plenam ,  devotionj  præsenlium 

authoritate  mandamus,  quatenus  uiià  cumVenerabili  Fratre 

nostro  senonensi  Archieplscopo  et  Episcopo  Sylvanectensi 

4uibus  super  scribimus  J  ad  charissimum  in  Christo /ilium 

tiostrum,  Ludovicum,  Francorum  Regem  illustrem,  accédas, 

eique  Htteras  Apostolicas  repræsentes,  quibus  rogamus  eum- 

dera,  et  ab  impugnatione'terræ  Pictaviæ  precum  nostrarum 
« 

l’Auitu ,  et  spécialité!’  consideratione  negotii  Terrm  sanctæ 
abstineat,  et  sibi  subditos  faciat  abstinere,  ac  eum  ad  exau- 

diendum  nostra  precamina  in  hac  parte  ,  secundurn  datant 

« 
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tibi  a  Domino  prudentiam,  inducerestudeas  sollicité,  et  prU' 
denier ,  quod  itide  feceris ,  et  inveneris ,  nobis  fidelUer  res- 
cripturus.  Datas  Perusü  Kalendas  Julii  anno  ix. 

(Extrait  des  Jntmles  cistercienses ,  t.  IV,  p.  505,  u*  12,  ad  annuin 
1235.) 


No  18. 


Donation  des  fours  et  moulins  de  Chambéry  et  du  village  de 
Saint~Alban  à  abbaye  d’Hautecombe,  par  Amédée  ÏV,  dn 
dO  des  calendes  de  mai  1253 ^  d'après  une  reconnaissance 
du  Conseil  résident  de  Chambéry ,  sons  la  date  du  2-1  juill fl 


1425 


(22  Ax  ril  1253.) 


Nos  consilium  llkistris  Principis  Domini  nostri  Domini 
AmcdeiDucis  Sabaudie,  Chainberiaciresidens,  iiotum  tenore 
presentium  facimus  universis,  quod  no^  vidiraus,  inspexi- 
mus  et  de  verbo  ad  verbum  legimus,  quoddam  iiistrumen- 
tum  per  Jacobum  Barberii  notariurn,  receplum,  signatum 
et  subscriptum ,  sub  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
quinquagesimo  tercio,  indicione  undecima,  decimokal.  niaü- 
non  viciatum,  non  cancellatum,  non  abrasum,  non  aboli' 
tum  ,  nec  in  aliqua  sui  parte  suspectum  ;  sed  omni  vicio  et 
suspicione  eminentibus  prorsus  carens.  Quod  requisiti  pc^' 
religiosum  virum ,  fratrem  Johannem  Rossû  monaehuin 
abbacie  Altecombe  ordinis  cisterciensis ,  procuratorcin  fi'l 
procuratorio  nomine  reverendi  in  Christo,  patris  et  do- 
mini  Jacobi  de  Moyria,  bachalarii  in  decretis  abbatis  ab- 
bacie  Altecombe,  gebennensis  dioeesis  et  conventus  ejus- 
dem  abbacie ,  de  suo  procuratorio  edocentem  quodam 
instrumente,  per  Johannem  Castollam  de  Bellicio  notarium 
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recepto,  signato  et  subscripto,  anno  Demi  ni  millesimo  qua- 
tercentesimo  vicesimo  quarto,  Iiidicione  secunda,  die  unde- 

I 

mensis  aprilis.  Per  dilectum  Johannem  Noyelli,  vice 
scribam  nostrum  et  alios  subscriptos  notarios  exemplari^  et 
de  eodem  instrumento  presens  sumptum  vidimus  et  exem- 
plum  fieri  jussiraus;  Cuiusquidem  instrumenti  ténor  sequîtur 
pur  bec  verba  qui  talis  est. 

Auno  Domini  millesimo  ducentesimo  quînquagesimo  ter¬ 
tio,  indicioue  undecima ,  decimo  kal.  maii  notum  sit  onmi- 
t*us  tam  presentibus  quam  fuluris.  Quod  nos  Amedeus, 
Cornes  Sabaudie  et  in  Italia  marchio ,  etientes  (?)  et  saiie 
Sentis  cxistentes,  certi  de  morte  et  de  hora  mortis  incerti,  de 
salute  anime  nostre  cogitantes,  in  religiosa  domo  Altecombe 

k 

rtsterciensis  ordinis,  gebennensis  diocesis,  nostram  eligimus 

^epulturam  si  a  monte  Gynicio  usque  Lugdunum  et  Geben- 

aam  videlicet  infra  hos  terminos  ordinate  Domino  vitani 

duxerimus  finiendam.  Volentes  igitur  in  hac  vita  seminare 

^uod  possimus  raetere  in  futura  pro  remedio  anime  nostre 

uelemosinam  facientes,  conferimus ,  donamus  atque  conco- 

dimus  predicte  dornui  Altecombe  et  ex  nunc  tradimus  in 

“ïianu  domini  reverendi  abbatis,  nomine  suo  et  eeclesie  sue 

l’ecipientis ,  omnes  furnos  nostros  de  Chamberiaco  cum  eo- 

■^tindem  juribus,  pertinencüs  et  plateis  omnibus ,  videlicet 

lürnum  porte  panaterie,  rétro  domum  Marescalli,  et  de  Burgo 

*^ovo,  et  molendina  nostra  universa  de  Chamberiaco,  .scili- 

^6t  molendinum  Chalmete  de  Thoveriis,  molendinum  no- 

'■um,  molendinum  porte  de  platea,  de  Verneto.  Donamus 
(■ 

'>^quam  dicte  domui  Altecombe  predicta  molendina  et  furnos 
^innino  libéra  et  ab  omni  penitus  servitute  exempta  et  ab- 
®olüta  cum  suisjuribus,  pertinencüs,  alveis,  rippishinc  indè 
’d>eris  et  decursibus  aquarum,  atque  dominum  abbatem 
'’^cipientem  in  possessionem  corporalem  ponimus,  de  omni- 
supradictis  ,  universis  et  singulis,  Ita  videlicet  ut  nuiü 
^ïïniino  liceat  fornum  sive  furnos,  molendinum  sive  molen- 

i 

itia ,  contra  voluntatem  abbatis  et  conventus  Altecombe  in 

m 
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villa  Chambemci,  nec  infra  bannum  ipsius  ville,  seu  ie  np- 
pis,  alveis,  decursibus  aquarum  et  plateis,  construere, 
hedifficare ,  reparare,  vel  aliquod  aliud  ibidem  facere 
apponere ,  addere ,  minuere ,  vel  immutare  quod  prédictif 
furnis  et  molendinis,  rippis  et  alveis  moles tiam  inférât  sen 
pedimentum  facial  obstaculum  vel  gravamen.  Volentes  ni- 
chillominus  sapradtcta  omnia  cum  custodibus  exempta  es^e 
ab  omnibus  exactionibus ,  questis  demandis  preisis  et  simi 
libus  et  plena  libertate  imperpetuum  congaïulere. 
inquam  et  conferimus  villam  saiicti  Albani  cum  suis  peit*" 
nenciis  uiüversis  elsingulis.  Et  quidquid  juris  ibidem  Imbç 
bamus,  tenebamus,  seu  possidebamus  in  hominibus,  sei 
ciis,  usagiis,  dominiis,  operis,  manuoperis,  complanctis 
exactionibus  et  aliis  omnibus  universis  et  singulis  ad 
dominum  nostrum  pertinentibus.  Que  omnia  universa  6^ 
singula  predicte  domui  Altecombe  libéré  et  absolute  et  im  ® 
vocabiliter  conferimus  et  donamus  jure  perpetuo  ,  pacibc® 
possidenda.  Et  ipsum  dominum  abbatem  ,  recipientem  no 
mine  dicte  domus  Altecombe ,  in  vacuam  possessionem 
ponimus,  quam  sibi  ab  heredibus  nostris  et  successon 

manuteneri  libéré  volumus  et  servari.  Et  predicta  oinm^ 
molendina  et  furnos,  dominia  et  proprietatem  ipsorum,  oo*n 
omnibus  juribus  proventibus,  pertinenciis,  rippis,  alveis  sm® 
et  decursibus  aquarum,  pro  mero  allodio,  nunc  et  impo'P®" 
tuum  dicte  domui  Altecombe  libéré  et  quiete  ex  nunc  inan 
tea  conferimus,  tradidimus  inrevocabîUtcr  et  donamus- 
cipientesque  ipsa  omnia  universa  et  singula,  predicte  doin^ 
et  fratribus  Altecombe  ab  heredibus  et  successoribus  ^  ^ 
libéré  et  quiete  ab  omni  homine ,  et  contradiclore  mai 
neantur,  delTendantur  et  consei’ventur.  Verumtamen  si 
filii  de  Chamberiaco  vel  aliqui  alii  conqueri  voluerint 
supradictis,  vel  aliquo  supradictorum,  volumus  et  p 
mus  quod  exequutores  testamenti  nostri  et  ordinaci  ^ 
nostre  ad  cognicionem  karissimî  in  Christo  patris 
domini  Gracianopolitani  Episcopi  eis  exhibeant  justicie 


plementum  ita  videlicet  que  dicta  domus  propter  hoc  in 
siiquo  non  ledatur,  vel  diminuaturhelemosinanostrasupra- 
dîcta  quum  semper  in  suo  rohore  iirma  maneat  et  quieta. 
Et  predicta  domus  super  predictis  vel  aiiquo  predictorum 
ïion  teneatur  alibi  alicuique  in  foro  ecclesiastico  respondere. 
Et  hanc  cartam  obtinere  volumus  et  precipimus  robur  per¬ 
pétue  firmitatis.  Âctum  est  hoc  apud  Montemelianuni  in 
Castro,  in  caméra  inferiori ,  ubi  ad  hoc  fuerunt  vocati  testes 
et  rogati  :  vir  nobilis  Humbertus  de  Saissello,  frater  reve- 
•'endus  abbas  Altocombe ,  frater  Lambertus  subprior ,  frater 
Humbertus  Goccheardi ,  Hugo  de  Canna.  Ego  Jacobus  Bar- 
®erii,  sacri  imperii  et  comitis  Sabaudie  notarius  et  scriptor 
fegatus ,  scripsi  et  tradidi  féliciter.  Et  quia  facta  collacione 
*Hligenti  de  presenti  surapto  vidimus  et  exemplo  ad  ipsius 
<>i'iginale,  instrumentum  supra  exemplatum  utrinquc  con- 
cordare  inveuimus ,  nichil  addicto ,  detracto ,  vel  mutato. 
Quapropter  nos  Consilium  antefactum,  pro  tribunali  sedentes 


•^ore  maiorum  servatisque  solemnis  in  talibus  opportunis 
Presens  sumptum  vidimus  et  exemplum,  tantas  vires  liabere 
ûecerniinus  quantas  habet  oiâginale  instrumentum  supra 


exemplatum.  Huic  aiitem  actui  legitlimo  nostram  interpo- 
ftentes  auctoritatem  pariter  et  decretum  donamus.  Datum 
Ehamberiaci,  die  vicesima  quarta  mensis  juUi,  anno  Domini 
*tiillesimo  quatercentesimo  vicesimo  quinto,  sub  sigillo  nos- 
b'o  in  robur  et  testimonium  promissorum. 

In  absencia  Guigoneti  Marescalli,  Johannes  Noyelli. 

In  ConsiUo  presentibos  Lamberto  Oddincti,  présidente,  et 
'Antonio  Carione. 

Ego  autem  Petrus  de  Cys  de  Bonavilla  in.  Foucigniaco 

Sebeunensis  diocesis;  auctoritatibus  imperiali  et  prelibati 

Womini  nostri  Sabaudie  Buds  notarius  publicus,  suprascrip- 

sumptum  vidimus  et  exemplum  scripsi.  Et  quia  facta 

^dlacione  diligenü  de  eodem  ad  originale  instrumentum 
« 

*psius,  una  mecum  notario  subscripto  utrunque  concordare 
dveni,  nichil  addicto,  mutato,  vel  detracto.  Quapropter  de 


580 


mandate  antefatti  venerabilis  Consilii ,  hic  me  subscripsi  et 
sîgnum  meum  apposui  consuetum  Ln  vobur  et  testimonium 
omnium  et  singulorum  premissorum. 

Et  ego  Jacobus  Toriierii  de  Ferro,  Vapincensis  diocesis 
imperiali  et  prefati  domini  nostfi  Ducis  Sabaudie  auctoriW' 
tibus  notarius  publicus,  curiariumque  eiusdem  domini  nos- 
tri  juratus ,  collacioni  predicte  interfui  ;  et  quia  ipsa 
collacione  diligenti  de  suprascriplo  sumpto  vidimus  et  exern' 
plo  ad  ipsius  originale  instrumentum ,  una  cum  nolai't® 
supra  pi’oxime  scripto  utrumque  concordare  reperi , 
addito,  detracto,  mutato  vel  diminuto.  Quapropter  de  maH' 
date  supradicti  venerabilis  Consilii  bic  me  subscripsi,  cum 
signi  mei  in  talibus  michi  soliti  apposicione  in  robur  et  teste 
monium  omnium  et  singulorum  premissorum. 

(Archives  municipales  de  Chambéry.  —  Série  if  II.  —  Four*  ** 
moulins. —  Art.  1024  de  l’Inventaire.) 


N»  la 

Transaciio il  entre  Vabhé  d’Hantecomhe,  le  prieur 
et  le  chapelain  de  Lucey^  à  l'occasion  de  dînierics  P®' 
etw  prétendues. 

(3  Février  1272.) 

Nos  frater  Lambertus  dictus  Abbas  Altecombæ  noniii^® 
nostro  et  nominc  et  consensu  totius  conventus  nostri  ex 
parte. 

Et  nos  frater  Johannes  de  Briort  prior  Ecclesiæ  et  prioi^ 
tus  Yennæ  nomine  nostro,  et  dicti  prioratus. 

Et  Aymo  capellanus  Ecclesiæ  de  Loyssey  nomine  nostro» 
et  dictæ  Ecclesiæ  de  Loyssey,  ex  altéra. 

Notum  fecimus  universis  presentibus  et  futuris  quod  cw*® 
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discordia ,  coiitentio  seu  querela  verteretur  inter  Nos  dictas 
partes  per  Nos  dictos  Johannem  priorem  Yennæ  ,  et  Aymo- 
Capellanum  de  Loyssey  nomine  que  supra  petitio  oblata 
mit  prædictis  Abbali ,  et  conventui  Altecombæ  de  décima 
mcoi'um  infrk  scriptorum  eoram  amicabilibus  compositori- 
cujus  ténor  petitionis  talis  est. 

Goram  vobis  dominis  Arbitris  proponit  Johannes  prier 
^minae  nomine  suo  et  prioratus  sui  de  Yenna ,  et  ecclesiae 
de  Loyssey,  et  Rectoris  ejusdem  contra  Abbatem  et  conven- 
mm  Altecombæ  quod  cum  territorium  de  Montaignitis  situm 
in  parrochia  de  Loyssey  et  terrltorimn  de  Veytriez  a  V.,., 
citrà  ;  quorum  territoriorum  décima  spectat  ad  ipsum 
Priorem  et  capellanum  de  Loyssey  tam  ratione  parrochialis 
^tclesie  quam  ratione  juris  palronatus  quod  habet  idem 
Prior  in  ecclesia  de  Loyssey  cum  décima  in  parrochia  de 
^oyssey  tam  de  jure  commun i  quam  de  coiisuetudine,  et 
Psu  antique  consueverunt  percîpere  lain  dictus  Prior  quam 
P*‘edecessores  sui  et  etiain  dictus  Rector,  et  in  possessione, 
quasi  percipiendi  decimara  in  parrochia  supj  adicta  sunt 

luerunt  diù. 

Abbas  Altæcumbæ  vel  moiiachi  sui  per  se  vel  alios  impe- 
diünt  et  perturbant  dictum  priorem  et  etiam  Rectorem,  vei 
*Uos  quominus  possunt  percipere,  et  levare  libéré  decimam 
m  territoriis  supra  dictis  in  parrochia  de  Loyssev  existenti- 

bus. 

Quare  petit  idem  Prior  nomine  quo  supra  a  vobis  arbitris 
®^ectis  a  partibus  in  hac  causa  quod  prohibeatis  dictum  Âb- 
“stein  et  monachos  suos  ut  dictum  priorem  et  Rectorem  de 
^etero  non  impediant  liée  perturbent  in  perceptione  decimae 
^^pradiclæ,  et  quod  prædictuin  Abbatem  et  monachos  con- 
*^®mnetis  ad  hoc  quod  ipsos  priorem  et  suos  pacifîce  permit- 
levare  et  percipere  decimam  in  territoriis  supradictis 
in  aliis  ejusdem  parrochiæ  territoriis  consueverunt 
ï‘®t'cipere,  et  levare  ;  hæc  petit  in  forma  simplicis  petitionis 
in  forma  libeUi. 
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Nos  autem  praîfati  Abbas  et  conventus  Altaïcumbao  banc 
petitionem  supradictam  dicebamus  non  valere  coram  dictii» 
amicabiUbus  compositoribus  rationes  plurimas  allegantes. 

Tandem  vero  supra  dicta  petitione  et  super  aliis  quæ  tan- 
gebant  dictum  negotium  licet  diutius  inter  nos  dictas  pai" 
tes  causa  fuerit  agilata  coram  pluribus  amicabilibus  conipo- 
sitoribus  et  nichil  per  eos  hactenus  fuerit  ordinatum  vel 
expedîtum. 

Nos  predictæ  partes  de  consensu  commun!  volentes 
cere  laboribus  et  expeusis,  precibus  amicorum  communiuiï^ 


videlicet  domini  Francisci  de  Bien  C?)  judicis  in  Vienn, 
domino  Philippe  Sabaudiæ  et  Burgundiæ  Comité  et  doniii^’ 
Nicolai  de  Bersatoribus  Judicis  ejusdem  domini  Comitis  in 
Sabaudia,  et  magister  Bernardi  officialis  Bellicensis,  nt 
,Johannis  Mongela  respicientes  etiain  utilitatem  nostraui,  o*- 


dictarum  ccclesiarum  nostrarum  ad  talem  pacemj  et  arnio^' 
bilem  compositionem  auctoritate  reverendi  Patris  Doinnu 

if  ^ 

B.  divina  providentia  electi  Bellicensis  lanqiiam  superion® 
et  diocesani  dicti  prioratus  Yennæ  et  Ecclesiæ  de  Loyssoî 
parte  nostrorum  prædictorum  amicorum  decernimus  in 
hune  modum,  videlicet  quod  dicti  Abbas  domus  et  convenUi:» 
Altæcumbae  habeant  et  percipiant  decimam  in  dictis  ten’i' 
toriis  videlicet  h  vado  de  Chavallier  usque  ad  fontem  dei 
Biez  secundum  quod  portât  via  per  quam  item  apud  LoyS' 
sey  versus  Channas  superius  à  parte  orientai! ,  et  a  dict® 
vado  usque  ad  aquam  quæ  descendit  a  domo  Johannis 
Creymon  usque  ad  territorium  de  Curtilles. 

Item  habeant  et  percipiant  decimam  ultra  stratam  si'® 
viara  prædictam  in  campo  de  la  Bergiri ,  et  in  campo  d^i 
Rongerey  qui  est  inter  mansum  del  Coignier  et  terratn  de  1*^ 
Bei^eri.  Rémittentes  si  quidein  nos  dictus  Prior  et  Capeb^ 
nus,  nomine  nostro  et  dictarum  ecclesiarum  nostrarum  quid' 
quid  juris,  et  rationis  nos,  seu  dictæ  Ecclesiæ  nostræ  habea 
}nus  ratione  perceptionis  decimæ  infra  prædictos  terroînosi 
solventes  etiam  et  quictantes  eisdem  Abbati  et  conventui  si 
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^liquod  jus  infra  eosdem  terminos  percipientli ,  prœdictam 
decinium  Iiabeauius,  ut  et  habere  poteramus. 

Kxtra  vero  prædiclos  termines  dieti  prier  et  Capellanus, 
seu  dictæ  Ecclesi;»  ipsorum  inparochiadeLoyssey  decirnani 
pei'cipiant  et  Jiabeaiit,  pacifice  et  specicditer  in  manso ,  et 
terris  del  Coignier ,  de  quibiissimiliter  erat  contcnlio,  inter 
partes  prîedictas. 

Item  conveiiimus  ud  iiivicein  amieabiliter  de  auctoritate, 

dieti  Demi  ni  Electi,  pro  boue  pacis  quud  dieti  abbas  et  con- 

ventus  Alte  Cumbe  dent,  et  assignent  et  assettenl  dictis  priori 

>enne,  et  eapellano  de  Loyssey,  nomineecclesiarum  earum- 

dem  ex  causa  coni position i s  prædictæ  trigenla  solidos  vien- 

iienses  censuales  annui  redditus  ad  cognilionem  proboruni 
■ 

'■irorum,  in  parrochia  Yennæ  vel  de  Loyssey,  vel  dent,  et 
solvant  eidem  priori  trigenta  libras  bonorum  viennensium 
causa  emendi  prædictos  trigeuta  solidos  viennenses  censua- 
tes  in  prædictis  locis  ad  opus  prædictarum  Ecclesiarum  et 
hoc  fiat  infra  ascensionera  Domini  proxime  venientem. 

Proniittentes  nomine  nostro  et  Ecclesiarum  nostrarum  et 
successorum  nostrorum  nobis  ad  invicem  stipulantibus  per 
ïttutuas  stipulationeset  jurainentasuper  Sancta  Dei  Evange- 
üa  corporaliter  lune ,  et  indê  præstita  et  sub  obligatione 
omnium  bonorum  dictarum  Ecclesiarum  nostrarum  et  re- 
fectione  damnorum ,  et  expensarum  litis,  et  extra  nos  prœ- 
dictam  amicabilem  compositionem  et  omnia  et  singuîa  supra 
■'Scripta  rata  et  firma  habere  et  teuere  et  observare,  perpetuo 
inviolabilité!'  custodire  et  non  contra  facere  vel  venire 
^dquo  jure  vel  aliquâ  de  causA.  Renuntiantes  ex  mine  per 
juramentum  ex  certa  scientia  omni  juri  et  beneficio  com- 
'ïiutii  et  speciali  nobis  competenti,  vel  competituro  et  omni 
Privilegio  impelrato  vel  impetrando  nomine  nostro  et  dicta- 
*■0111  ecclesiarum  nostrarum  et  omni  aliis  juri  et  auxilio  per 
contra  venire  possemus. 

Quibus  omnibus  prædictis  et  singuUs  Nos  dictus  B . 

^ivina  miseratione  electus  bellicensis  consensum  et  aucto- 


ritatem  prsestantes  sigilluni  nostrum  salvo  jure  lïostt'u  quod 
habemus  super  questione  delimitibusDyocesum. 

Et  nos  frater  Willelmus  humilis  abbas  Sancti  Regneberti 
jurensis  et  conventus  ejusdem  auctoritatem  et  consensum 
omnibus  prædictis  praostantes  sigilla  nostra. 

Et  nos  præfatus  abbas  Altæcumbæ  pro  nobis  et  conventu 
nostro ,  præfatis  omnibus  concorditer  consentiente  sigillum 
nostrum. 

Et  nos  dicti  Prior  Yenne  et  Capellanus  de  Loyssey,  sigillé 
nostra  apposuimus ,  in  testimonium  veritatis.  Unde  fact® 
sunt  duæ  licteræ,  unius  tenons. 

Actum  in  territorio  de  Veytriez ,  die  veneris  in  crastinuni 
Purificationis  Beatæ  Marisc.  AnnoDominimiilesimo,  ducen- 
tesimo  septuagesimo  secundo. 

{Bibliothèque  Costa,  n*  1224.  —  D’après  une  copie  de  l'abbé  de 
Comnène,  de  1685.) 


N«  20. 

I 

Transaction  entre  Jean^  abbé  d’Hauiecombe ,  et  Pierre,  sè*' 
gnetir  de  Duingt,  sur  leurs  différents  relatifs  aux  pâturagi^^ 
de  la  montagne  de  Cherel  et  d’autres  lieux ,  et  au  droit  de 
faire  couper  des  bois  pour  les  bâtiments  et  réparations  de 
ladite  abbaye. 


[30  Juin  1299.) 


Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo 
indictione  duodecima  secundo  kalendas  julü  coram 
de  Crusillia  quondam  notario  pubblico  et  testibus  intra- 
scriptis  prout  ego  |pctrus  de  pererea  auctoritate  impen^^* 
publicus  notarius  inveni  in  prothocollo  Vuilelrai  de  Crusilii* 
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tiuondam  iiotarii  pubüci  non  cancellatum,  cum  discordia 
verteretur  inter  religiosurn  viruni  fratretn  iohaniiem  abba- 
tem  domus  Altecombæ  nomine  suo  et  nomine  domus  præ- 
dicle  et  conventus  eiusdem  ex  una  parle  et  venerabilem 
vimm  dominum  petrum  Condomiimm  de  Duyntimlitem  ex 
altéra  super  eo  quod  dictus  abbas  nomine  quo  supra  dicebat 
se  habere  ius  pascendi  ducendi  et  aquandi  animalia  sua  a 
monte  de  Cheray  sive  Alpibus  dicti  montis  usque  ad  villam 
de  Chanalna  dicto  domino  petro  contrarium  asserente  et 
dicente  dïcluin  dominum  abbalcm  nomine  quo  supra  non 
habere  ius  pascendi  nisi  in  alpibus  de  Cheray  pro  quibus 
alpibus  dictus  abbas  debebat  dicto  domino  petro  quindecim 
solides  annuos  de  servicio  quod  sei’vicium  conlitcbatur  dic¬ 
tus  abbas  se  debere  annuatim  dicto  domino  petro  in  festo 
beati  Michæiis  pro  iure  quod  habet  dictus  Petrus  dominus 
praedictus  in  alpibus  supradictis.  Tandem  post  multas  alter- 
tiationes  et  litis  circuitas  dicte  partes  mediaiitibus  amicis 
comunibus  vîdelicet  domino  Ernione  de  anassiaco  decano 
de  Avullionai  et  Jacobo  eschaqueli  de  anassiaco  iurisperitis 
ipsi  per  modum  transactionis  ad  pacem  et  coneordiam  vene- 
fünt  in  hune  modum  vidclicet  quod  dictus  abbas  et  conven¬ 
tus  suus  pro  dicto  servitio  habeant  in  perpetuam  ius  pascendi 
ducendi  et  adaquandi  animalia  sua  ad  dictam  domum  perti- 
uentid  et  familise  eiusdem  in  alpibus  predîctis  et  a  dictis 
alpibus  versus  villam  de  Chaiialina  usque  quemdam  nantum 
qui  vocatus  nantus  braijeni  sive  pecia  lana  usque  ad  locum 
in  quo  commiscitur  in  aqua  de  hery  qui  quidem  nantus  des¬ 
cendit  inter  alpes  religiosorum  de  Allions  ex  una  parte  et 
alpes  de  ruangio  ex  altéra  qui  nantus  est  a  parte  occidentali 
item  a  parte  orientali  possint  ire  et  usum  predictum  habere 
a  summitatibus  montium  usque  ad  locum  qui  dicitur  cursus 
de  la  perrercta  aut  mala  ruiina  qui  cursus  protendit  se  ab 
aqua  de  hery  usque  ad  sumitatem  montis  qui  dicitur  lij 
avulli]  de  Fonlanagnii  et  a  dictis  lerminis  superius  in  quan¬ 
tum  protendunt  se  les  Fies  versus  fontigniagint  îta  tamen 
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qaod  dictus  Abbas  non  possit  nec  debeat  aliqind  exei'laro 
intVa  dictos  terminos  a  dictis  alpibus  inferius  ad  faciendum 
(^ulturam.  Et  est  actum  quod  dictus  Abbas  et  familiares  sui 
habeaiit  ius  scindendi  et  capiendi  de  lignamine  et  fustibus 
Lnfra  dictos  terminos  ad  editicaiiduin  et  reflciendum  doinos 


suas  et  ad  foiandum  et  ad  utensilia  sibi  et  aiiimalibus  suis 
faciendum.  Item  fuit  actum  quod  si  dictus  Abbas  non  imic- 
terot  animalia  sua  in  dicUs  alpibus  ipse  possit  aliéna  anima- 
lia  ibidem  ponere  qui  habeant  eundeiu  usum  dummodo  sol¬ 
vent  dictum  servicinm  diclo  domino  Petro  vel  subcessoH 
suo  tamen  quod  non  locet  dictas  alpes  potentiori  dicti  domini 
Pétri.  Item  fuit  actum  et  protestatum  per  dictum  abbatem 
quod  per  islam  tranxationem  non  sit  derogatuni  in  alLquo 
ius  quod  ipse  habet  de  iure  vel  de  consuetudine  in  monte  de 
Cheray  et  in  alpibus  dummodo  ibidem  de  novo  aliquid  non 
cxertaret.  Item  est  actum  quod  dictus  dominus  Petrus  nec 
successor  suus  non  po.ssit  infra  dictos  terminos  nec  in  alpibus 
predictis  ponere  nec  poni  jacere  aliqua  animalia  in  prciudi- 
cium  dicti  abbatis  nec  animalium  suorum  et  familiæ  sue 


pro  qua  tranxactione  et  quictatione  et  pro  hoc  usu  con- 
cordando  dictus  dominus  Petrus  conlitetur  se  hubuisse  et 
récépissé  a  dicto  abbate  quatraginta  libros  Viennenses  in 
bona  pecunia  numerata  ad  opus  sui  et  ad  opus  domine  ilar- 
guerite  uxoris  sue  et  familUe  sue  sex  libras  eiusdem  monete 
quem  usum  et  omnia  alia  supradicta  dictus  dominus  Petrus 
pro  se  et  suis  successoribus  promictit  et  iurat  super  sancta 
dci  Evangelia  dicto  abbati  nomine  quo  supra  slipulanti 
eciam  sub  ypotheca  bonorum  suorum  manutenerc  denendei'O 
ab  oofmibus  et  contra  omnes  in  jiidicio  et  extra  ab  omtii  litc 
moiestia  turbacione  violencia  et  pignoracionis  perpetualiter 
a  domino  Richardo  de  Duyrit  patruo  suo  et  successore  eius¬ 
dem  et  si  dictus  dominus  Rich ardus  seu  successores  sui 


turbarent  dictum  abbatem  vel  suos  occasione  dicti  usus  seu 
pignorationis  ipse  dominus  Petrus  promictit  modo  quo  supi'® 
se  reddere  dicto  abbati  vel  mandato  suo  ad  requisitionem 
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eius  vel  mandati  sui  dictum  pignus  et  oiniiia  dampua  que 
dicet  per  suum  simplex  iuramenUim  sine  alla  probatione  se 
substinuisse  occasion e  dicte  pignorationis  et  molestacionis 
pro  posse  suo  quam  transaxionem  dictiis  abbas  noniine  quo 
supra  et  dictus  demi  nus  Petrus  pro  se  et  suis  successori- 


bus  emologavcrunt  et  uraverunt  ad  sancta  Dei  Evangelia  se 


adtendere  et  adimplere  et  inviolabiliter  obsen^are  et  contra 
predicta  in  toto  et  in  parte  de  iure  yel  de  facto  aliquatejius 
de  cetero  non  venire  nec  alicui  contravenienti  in  aliquo 
consentire.  Reriunciantes  dicte  partes  in  hoc  facto  per  pac- 
tum  iure  iurando  vallatum  omni  exception!  doli,  metus  et 
action!  in  factum  et  omni  iuri  per  quod  contra  predicta  veJ 
aliqua  predictorum  venire  posscnt  in  toto  vel  in  parte  de 
iure  vel  de  facto  iuris  remcdiis  seu  de  facto  et  specialiter 


iui'i  dicenti  quod  trauxatîo  geiieralis  non  valet  super  rebus 
specialiter  pcticioni  et  oblaüonî  et  omnibus  privilegiis  impe- 
ti'atis  seu  impetrandis  per  que  possent  venire  contra  predicta 
vel  aliqua  de  predictis  oblationi  et  petitioni  et  libelli  et  omni 
iüri  canonico  et  civili  scripto  et  non  scripto  iuri  dicenti  ge- 


neralem  remnuerationem  non  valere  nisi  precesserit  specia- 
lis,  qui  usus  et  orane  ius  quod  dictes  dominus  Petrus  habet 
in  alpibus  predictis  dictus  Abbas  conlitetur  se  tenere  in  al- 
bergamenlum  a  diclo  domino  Petro  proservicio  predicto,  et 
est  actum  ([uod  super  premissis  liant  duo  publlca  instru¬ 
menta  eiusdeni  icuoris  ita  quod  quolibet  pars  habeat  unum 
instrumentum  et  quod  possit  semel  aut  pluries  refici  et  dic- 
turi  de  consilio  peritorum  sustancia  non  mutata. 

Actum  Anassiaci  burgo  in  doino  Pétri  de  Kengiaco  testi- 
bus  prcsentibus  ad  hoc  voeatis  et  rogatis  Petro  de  Insula  de 
Anassiaco  Henrico  de  Menlbone  Mouripeto  de  Deleriis  Petro 
Marchiant  de  tuellerüs  mermeto  Regnis  de  Anassiaco  et 
Rodeto  AUliodi  de  Duyiit  et  ego  Petrus  de  Pererea  aucto- 
ritate  imperiali  publicus  notarius  orrmia  predicta  in  formam 
publicam  redegi  ex  commissione  michi  fada  per  discreluni 


virum  dominum  iohannem  de  Vallerüs  iiidicem  in  coraitatu 
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gebennesii ,  signisqu.6  meis  solitis  una  cum  sigtio  prefati 
domini  Comitis  signavi  lideliter  et  tradidi, 

(Archives  de  Cour ,  Abbasie,  paquet  I ,  n®  12.  — Copie  transmise 
par  la  direction  des  archives  de  Turin.' 


No  21. 


Notice  de  V albergemod  d’uu  moitlin  et  de  sen  dépendances, 
comenti  par  Vabhaye  à  Domengel,  de  Jarsy. 

!28  Novembre  1318.) 

Atino  1318  4  kalendas  deoeinbris ,  Domengetus  sapientiâ 
de  Jarsie  Jaquemetus  et  Andréas  ejus  liberi  tenent  de  feudo 
abatiæ  molendinum  cuin  casai i  del  tonat  in  eursu  aqua) 
ultra  pratum  dictum  Cheray  juxta  viam  publicain  ex  una 
parte  terram  de  la  Fraiseta  ex  altéra  et  terras  de  Lcsseyal 
ex  altéra  sub  servitio  4.  quartones  ad  mensuram  Castellariî 
medietatem  frumenli  et  medietatem  avenae  et  pro  aliis  seiTÎ- 
tüs  consuetis  solvendis  alüs  personis  seu  Dominis  pro  domo 
AUecombæ. 

(Bibliothèqive  de  l’auteur.  —  Extrait  du  dossier  de  procédure., 


N»  22. 

Donation  faite  par  Jean  de  Faverges ,  h  ï.  abbaye  d'Haate- 
combe ,  de  la  Maladière  ou  hôpital  de  la  Guilliotière  de 
Lyon,  avec  le  préambule  de  la  donation  . 

fl3  Maggio  1319.) 

In  Nomine  Domini  Amen.  Nos  Petrus  de  Esthalone  cano- 
nicus  Valentinensis  officialis  curite  Lugdunensis,  Et  Nos 

*  m 
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Girta  de  Herbesio  Judex  in  Viennensi  pro  Illustrissimo  viro 
Üomino  Amedeo  Comité  Sabaudiœ  j  Notum  ambo  faciraus 
vniuersis  præseittes  Utteras  inspecturis.  Quod  cum  felicis 
recordationis  Dominus  Ludouicus  cjuondam  ArchyEpisco- 
püs  pi'imae  Lugdunensis  Ecclesias  ad  supplicationem  et 
postulacionem  Johannis  de  Fabricis  ciuis  Lugdunensis  ipsi 
Domino  ArchyEpiscopo  quondam  factarn  humilitcr  per  Eum- 
dem  Joanuem,  videlicet  quod  cum  Intentionis  dicti  .îoaniüs 
gaudio  charitalis  édita  esset  et  existeret  domum  Maladeriæ 
Beatæ  Mariæ  Magdalenæ  de  Vitra  Bodanum  cum  suis  juri- 
bus  et  pertinentijs  in  conditionem  .meliorem  reducere  fa- 
ciendo  authoritate  dicti  quondam  Domin]  ArchyEpîscopi 

41 

nilerueniente  primilus  hospitale  seu  synodochyum ,  in  quo 
perpetuo  recipereutur  seu  hospitalarentur  exceptis  minime 
computandis  familiis  dictæ  domus,  Iresdecim  Ghristi  paupe- 
res  maxime  colei'ij  qui  tresdecim  lectos  Jiaberent  raunitos 
cultura  vel  saltem  materato  Linteaminibus  et  coopertorio 
dicto  vulgariter  Flacerata  et  ipsis  refeclio  saltem  in  nocte 
cibicus  prseberetur.  In  tantum  quod  pro  prædictis  in  dictt> 
synodochio  seu  hospitali  oneribus  dictorum  pauperum  su- 
portandis  ipse  Joannes  vitra  dictos  tresdecim  lectos  obtulit 
se  constituere  vitra  redditus  aliosdicUe  domui  viginti  saltem 
Übras  viennenses  de  bonis  suis  patrimonialibus  reddituali- 
bus,  saluis  iis  et  aUjs  in  quibus  lune  lemporis  idem  Joannes 
procurare  proponebat  Domino  concedente  ad  honnorem  Or- 
Lliodoxeæ  fidej  redditus  Domus  prœdictæ  et  hospitalis  tune 
futuiÿ  prædicta  si  per  quondam  dictum  Dominum  Archy- 
Episcopum  probaretur  autlioritas  Domino  concedente  con- 
sti'uendi  dictum  Synodochium  în  dictæ  Domo  sine  loco 
domus  Maladeriæ  supradictee ,  ita  quod  quamdiù  dictus 
Joannes  viueret  et  foret  în  humanis  dicta  domus  Maladeria; 
et  hospitale  in  præfata  domo  tune  construendi  régi  deberet 
per  ipsum  Joannem  et  per  ipsius  Joannis  vniuersalem  suc- 
cessorem  vsque  ad  certum  successorem  inclusiue,  sic  quod 
dicto  Joanixe  et  eius  prædictis  successoi'ibus  propter  aflectio- 
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nem  generis  et  ipsius  Joarinis  fundatoris  dictum  synodochiura 
seu  hospitale  tune  de  nouo  construendum  successiue  et  in 
statum  meliorem  melius  reduceretur,  quod  si  per  alios  suc- 
cessLue  quara  per  ipsos  dicU  ipsius  Joannis  fundatoris  suc- 
cessores  regeretur.  Dictus  quipe  üominus  ArchyEpiscopus 
quondam  considerans  tune  quod  synodochia  et  alia  pia  loca 
per  sollicitudinem  Episcoporum  in  quorum  diocesi  essent 
vel  forent  statuenda  vel  ordinanda  ad  easdera  vlilitates  qui' 
bus  constituta  forent  conuenirel  ordinarl  et  arbitrio  eorum- 
dem  ctlain  deputari  secundura  sanclorum  Patrum  et  sancto- 
rum  Canonum.  instiluta,  Considerans  etiam  quod  illud  quis 
facere  dicitur  qui  suara  authoritatem  impertitur,  Gonsidc" 
rans  etiam  quod  id  quod  pauperibus  et  languidis  relinquitur 
magno  legis  priuîlegio  communitur.  Omnibus  præmissis 
circonspectis  communicato  prudentum  et  Religiosorum  vi- 
rorum  dicto  quondam  Fiomino  ArchyEpiscopo  astantium  et 
specialiter  modernîe  memoriæ  Reuerendi  in  Xrispo  Patris 
Domini  GuLllelmi  superna  Prouidentia  tertii  sanctm  Poten- 
tianae  Præsbiteri  Cai’dinalis  et  Magistri ,  Pétri  de  Eslhalone 
canonici  sancti  Justi  ofOeiaiis  Lugdunensis  consilio  deomni- 
potentis  Dei  authoritate  et  sacrosaiictm  sedis  Apostolicæ 
gratia  qua  quondam  dictus  Pominus  ArchyEpiscopus  funge- 
batur  in  dicto  suo  ArchyEpiscopatu  Lugdunensi  ipsi  Joanni 
tune  prœsenlj  stipulant)  etsupUcantj  vt  supra,  ipsi  quondam 
Domino  ArchyEpiscopo  promittentj  noniine  et  ad  opus  dicti 
hospitalis  domus,  MaladerUo  et  Synodochij,  et  dictorum 
pauperum  et  omnium,  quorum  interorat  interesset  vel  inte' 
resse  posset  iu  futurum,  recipienti  quod  ipse  Joannes  ædifi' 
rare  et  construere  ibidem  deberet  in  dicta  Domo  ipsum  SynO- 
dochijum  seu  hospitale  tresdecîm  lectos  ordinando  vt  supr^' 
et  viginti  libras  dotales  constituere  vitra  redditus  dictfb 
domus  pro  dictis  oneribus  hospitalis  prœclicti  supoitantlis» 
rctento  tamen  successoribus  dicti  quondam  Domini  Archy- 
Episcopj  postquam  munus  consecrationis  fuerint  consecul.) 
rnanuali  obedientia  infra  mensem  post  consecratiojiern  pJ'îC' 
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dictam  et  du  obus  florenis  aurais  pro  recogjiitioiie  facienda 
singulis  successoribus  ipsius  quoiidatn  Domini  ArchyEpis- 
copi  post  munus  consecralionis  babitæ  vt  supra  concesserit 
eidem  Joannj  de  Fabricis  pro  se  et  suis  tribus  successoribus 
libéré  vsque  ad  tertium  successorem  inclusiue,  ita  quod  jam 
dictus  Joannes  quamdiu  Ejusdem  vsque  ud  tertium  hæredem 
vniuersalem  successorem  Rectores  sou  magistri  pnedicta"! 
domus  Maladeriœ  et  hospitalis  seu  Synodochij  censeantur 
Seu  nominentur,  et  eisdem  tainquam  Recto ribus  seu  magis- 
tris  de  redditibus  et  prouentibus  dictæ  domus  Maladeriæ  et 
hospitalis  prædicti  debeat  respouderj ,  et  per  ipsos  domus 
Maladeriæ ,  et  bospitale  prædicta  régi  tamquam  per  veros 
noagistros,  et  causai  et  negotia  ipsius  hospitalis  domus  Mala¬ 
deriæ  et  SyuodochiL  exerceri  et  moueri  tueri  atque  deiïèndi 
tamquam  per  veros  et  iegitimos  admiuistratores  Rectores  et 
niagistros  dictæ  Domus  Maladeriæ  præfati  Synodochii  et 
etiam  hospitalis  non  solurn  extra  judicium  sed  agendo  et 
defîendendo,  et  alia  libéré  faciendo  quæ  ad  verum  admini- 
stratorem  pertinent  siue  in  judieio  siue  extra  pro  tuendis  et 
deffendendis  ac  etiam  administrandis  juribus  pertinenlijs 
prouentibus  exitibus  et  obuentionibus  præsentibus  et  futuris 
vniuersis  et  singulis  ipsius  domus  Maladeriæ  et  hospitalis 
seu  Synodochii  et  lioc  iiisimul  ac  etiam  separatim  per  se  vel 
alios  ad  hæc  ab  ipsis  vel  eorum  allero  constitutos  vel  eonsti- 
tuendos,  ordinatos,  vel  ordinandos  prout  prædicta  et  plura 
alia  in  quadam  littera  super  dicta  concessione,  seu  prædictis 
confecta>  sigillis  dicli  quondain  Domini  ArchyEpiscopi  et 
quondam  Domini  Stepbani  de  Vassalliaco  quondam  Rectoris 
dictæ  Domus  sigillata  ut  prima  facie  aparebat  plenius  liqui- 
dius  et  seriosius  continentur,  quæ  quidem  concessio  et  ordi- 
uacio  vt  supra  facta ,  et  omnia  et  singula  iti  dictis  Utteris 
super  dicta  concessione  confectis  per  Dominos  T.  tune  deca- 
uum  et  capituUim  primæ  Lugdunensis  Ecclesiæ  sub  testi- 
ïnonio  litterarum  suarum  sigillé  suo  sigillatarum  vt  prima 
lacie  apparebat  et  consequenter  per  Reuerendum  in  Cliristo 
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Patrem  Dominum  Petrum  de  Sabaudia  primæ  Lugdunensis 
Ecclesiæ  electum  consec ratum  sub  testimonio  litterarum 
suarum  sigillo  suo  sigillatarum  vt  prima  facie  aparebat  fue- 
runt  ratificata  et  etiam  confirinata  et  prout  Qrædicta  vniuersa 
et  singula  dictus  Joannes  de  Fabricis  Anno  Domini  surapto 
a  Paschate  millesimo  trecentesinio  decimo  nono»  décima 
tertia  die  mensis  maij,  Indictione  secunda  Pontificatus  Sanc- 
tissimi  Patris  Dornini  nostri  Domini  Joannis,  diuina  fauente 
clementia  Papæ  yicesimi  secuudi  Anno  tertio,  loco ,  etc. , 
presentibus  testibus  infrascriptis  constitutus  personalitei' 
et  specialitcr  propter  hæc  et  alia  quæ  sequiinturcomm  Sle- 
phano  Marchysii  Apostolica  et  Irnperiali  et  Petro  de  Bellicio 
Imperiall  authoritaübus  publicis  Tabellionibas  et  notariis 
clericis  mandatis  nostris  curine  nostræ  dicti  officialis  et  Curiic 
dicü  Domini  Coinilis  in  Viennensi  juratis  ad  hæc  a  nobis 
deputaüs  confcssus  fuit  et  asseruit  esse  vera.  Hinc  est  quod 
præfatus  Joannes  de  Fabricis  sciens  prudens  et  spontaneus, 
non  vi,  non  raetu ,  non  dolo  ad  hoc  inductus  nec  ab  aliquo 
vt  asserit  circonuentus  sed  vt  motus  diuino  spiraminc  pi^ 
afiectione  et  intentione  quam  ipse  Joannes  diu  est  habuit  et 
adhuc  habet  vt  asseruit  erga  ordinem  cistersiensem  specia- 
lilcr  erga  monasterium  Altæ  Combæ  Cistersiensis  Ordinis 


Gebennensis  Diocesis  ac  Abatem  et  alios  fratres  Monachos 
et  Conuentum‘ipsius  monasterij  nec  non  in  eorum  missis 
celebrandis  diuinis  orationibus  et  aliisbeneficiis  et  obsequiis 
que  per  ipsos  fratres  de  die  et  nocte  indesinenter  in  dicto 
monasterio,  humiUter  et  salubriter  coram  Domino  celebrau- 
tur  ac  gratulanter  tribuuntur,  Considerans  etiam  idem  Joaii' 
lies  vt  dixit  quod  Abbas  et  conuentus  dicti  Monasterij  Alt® 
Combæ  ipso  Jeanne  et  successoribus  suis  prædictis  vsqti® 
ud  tertium  hæredem  successorem  prædictum  in  dicta  Donio 
Maladeriæ  et  eius  hospitali  seu  Synodoehio  et  eorum  pevU' 
nentiarum  apendentiarum  fructunm  reddituum  jurium  ) 
exituum,  prouentuum  et  obuentionura  regiminibus  spint>t®' 
liter  et  temporaliter  Deo  et  populo  ac  in  omnibus  et  per  om' 
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nia  diligentiores  laudabiliores,  vüliores  atque  raagis  fructuosi 
Permanebunt,  et  quod  per  eondem  Abateni  et  Gonueiitum 
dictum  hospitale  seu  Synodochyum  et  Domus  Maladeriæ 
tnagnum  imposterum  suscipere  poterunt  incrementum  vt 
nonsultiis  a  Domino  et  personis  aiüs  probis,  etc.  Deo  gratis, 
dédit  seu  donauit,  tradiditque  ve)  quasi  cessit  et  concessit 
Pi'o  se  et  successoribus  suis  vniuersalibus  successoribus 


'’sque  ad  tertiiim  successorem  prædictum  dictis  Abati  et 

Conuentiîi  dicti  Monasterij  Altæ  Combæ  tamquam  sibi  gratis, 

donatione  pura,  liberali,  simplsci ,  et  irreuocabili  quam 

donatione  eisque  modo  et  forma  quibus  melius  vaîere 

Poterit  et  debebit  de  jure  vel  de  facto  ad  bonum  et  sanum 

•ntellectum  dictorum  Abatis  et  conuentus  donatariorum  ad 

Pi'resens  et  in  futurumifaladeriam  de  Vitra  Pontem  Hhodani 

^  parte  castri  de  Decliiuelleyn  cum  hospitali  seu  Synodochio 

MUod  jam  ibidem  diclus  Joannesconstrui  fecit,  et  cum  ipsius 

^aladeriæ. ,  rebus,  possessionibus  seruitiis  redditibus,  vsa- 

8ns  exitibus,  perünentiis,  apendentiis  et  alüsjuribus  et  bonis 

^inibusciimque  sub  partis,  conditionibiis  ,  et  conuentionîbus 

•nferius  declaratis  et  vt  inferius  declarantur  quae  et  quas 

dictus  Joannes  in  celebratione  et  concessione  presentis  do- 

•'atiouis  retinuit,  nominauit,  saluas  manere  voluit.  Joannes 

deFabricis  supradicluspi-aîseiitibus,  audientibus,  volentibus, 

expresse  consentientîbus,  in  omnibus  et  singulis  supra  et 

'nfra  scriptis,  eamque  laudantibus,  aprobantibus ,  ratiflean- 

nnus  et  contra  non  venire  per  juramenta  sua  ad  sancta  Dei 

^'bangelia  corporaliter  prœstita,  promitlentibus  Mathia  vxore 

dicti  Joannis  de  Fabricis  nomine  suo  et  Religioso. fratre 

*^0311116  de  Burgond  Monacho  et  procuralore  procuratorio 

nomine  venerabilis  in  Chrislo  Palrîs  Domini  Stephani  Aba- 

et  Conuentus  dicti  Monasterij  Altæ  Combæ  coram  pre- 

^o*ninatis  nolariis  juratis  nostris  et  testibus  infrascriptis. 

®furn  dictæ  conuentiones  et  conditiones  retentæ  per  dictum 

^^■nnem  donatorem  fuerunt  ha’tc.  In  primis  quod  idem  Joan- 

quando  viam  vnîuersæ  carnis  assumptus  fuerit  sepelia- 
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tur  infra  Capellara  Maladeriæ  prædictæ  de  Ultra  ponteni 
Rlîodani  in  qua  voluit  sepeliri  in  tumulo  quod  ibidem  con- 
strui  fecit.  Item  volu.it  idem  Joannes  donator  quod  in  dicta 
capella ,  conlinuam  et  pei'petuam  residentiarn  faciant  duo 
monachi  Allæ  Combæ  vel  salteni  vnus  pro  missis  et  aUia 
diuinis  oflicüs  in  altari  Sanctæ  Crucis  Beati  Lazari  celebran- 
dis  pro  remedio  animæ  ipsius  Joannis  donatoris,  et  aiiima- 
rum  Parentum  Prædecessorum  et  benefactorum  suorum,  ot 
si  forte  præfati  monachi  vel  alteri  ipsorum  iljidem  residentes 
in  missa  quotidiana  celebrarida  aliquid  obmiterent  voluit 
dictus  Joannes  donator  quod  delfectus  ille  in  missis  priefati 
monasterii  Altge  Combæ  supleatur.  Item  voluit  idem  Joan¬ 
nes  donator  quod  hospitaie  quod  ibidem  ædiJicauit  per  dic¬ 
tes  Religiosos  manuteneantur ,  et  teneantur  pauperes  cote- 
rios  hospitalare  et  recolligere  et  alios  de  quibus  eisdeni 
videbitur  expedire  prout  hactenus  facere  consueuit,  et  quod 
ipse  Joannes  ipsum  hospitaie  possit  nieliorare  et  crescere  et 
amplificare  si  voluerit  in  vita  sua.  Item  voluit  dictus  Joannes 
donator  quod  leprosi  et  renduti  dictæ  Maladeriæ  liberentuf» 
et  débita  sua,  et  vsagia  sibi  reddantur  per  modnm  per  qucm 
per  ipsum  Joannem  et  alios  prædecessores  suos  tenerî  et 
liberari  consueuerunt  et  status  eüam  dictæ  Miiladeriæ  manu- 
teneantur  per  modum  vsque  nunc  obseruatum.  Hem  cuoi 
ipse  Joannes  donator  debeat  assetare  et  assignare  vigint' 
libras  viennenses  annui  redditus  eidem  Maladeriæ  soluen- 
das  singulis  annis  post  mortem  ipsius  Joannis,  illas  vigint* 
libras  assetari  voluit,  et  assetauit  seu  assignauit  supra  tenc- 
raentum  suum  de  la  Larden  prope  dictam  Maladeriain.  üit  si 
forte  dictæ  viginti  Hbræ  non  possent  intégré  percipi  et  ba- 
beri  supra  dictum  tenementum  voluit  quod  hæredes  sui 
illud  quod  defliceret  perficere  teneantur  ad  opus  hospitab® 
et  missarum  videlicet  decem  libras  pro  missis  et  decern  libra» 
pro  hospitali.  Item  voluit  dictus  Joannes  Donator  quod  oni- 
nia  animalia  sua  tam  grossa  quam  minuta  quæ  reciperentui 
in  dicta  Maladeriatempore  mortis  suæ  et  in  pertinentijs 
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Maladerise  sint  et  remaneant  hæredibus  suis.  Primo 
^anien  leuatis  et  perceptis  per  dictos  Religiosos  de  ipsis  ani- 
ïnalibus  octo  Jugis  seu  Joux,  videbcet  quodlibet  Jugum  de 
ttuobus  bobus  vna  cum  duobus  trentenariis  ouium.  Et  si 
^oi’te  tuile  dicta  animalia  non  erant  quod  absit,  voluit  dictus 
^oannes  donator  quod  luoredes  sui  perficere  teneantur.  Item 
dictus  Joannes  donator  quod  si  clictâr  Mo.thiti  vxor  siiu 
sibi  Süperuiueret  quod  ipsa  babeat  et  eidem  dicti  Religiosi 
feddere  et  soluere  teneantur  quolibet  anno  ad'vitam  suam 
*^6cem  asinatas  frumenti  et  quinque  asiiiatas  siliginis  pro 
^neribus  hospitii  sui  suportandis.  Item  voluit  idem  Joannes 
donator  et  retinuit  quod  ipse  babeat  et  habere  possit  et 
^cbeat  pacilice  et  quiete  ad  vitam  suam  vsufructüs  posses- 
®ionum  et  botiorum  dictæ.  Maladeriæ  prout  vsque  nunc  ha- 

et  possit  de  aliis  ordin are  et  facere  prout  consueuit, 
®^cepto  quod  non  possit  alienare  aliquid  de  possession! bus 
rebus  et  bonis  dictæ  Maladeriæ,  imo  quod  oneribus  prædic- 
tis  per  dictos  Religiosos  conlîrmatis,  sub  testimonio  îittera- 
Jütn  sigillé  Abalis  et  tlonuentus  sigillatarum  ipsi  Religiosi 
‘^Hrent  et  aprehendant  possessionem  proprietatem  rerum  et 
bonorum  prædictorum.  Item  cum  dictus  Joannes  donator 
^ederit  vt  asseruit  grangiam  de  Bellomonte  ad  vitam  tantum 
bberis  Henrici  de  Fabricis  ,  voluit  et  retinuit  idem  donator 
wod  huiusmodi  donatio  grangite  Bellimontis  vigilet  et  exi- 
“tai  pro  dicto  Henrico,  et  pro  duobus  successoribus  hæredi- 
vniuersalibus  naturalibus  et  legitirais  suis  recta  linea 
^^scendentibus  ab  codem  Henrico,  et  usque  ad  secundum 
vltimum  successorem  vniuersalem  dictorum  successùrum 
ll^Iusiue  et  quod  post  inortem  dictorum  duorum  prope 
ictoi'um  successorum  dicta  grangia  Bellimontis  cum  suis 
•lüribus  et  pertinentijs  vniuersis  reuertatur  ad  Mataderiam 
^^ledictam.  Item  cum  ipse  Joannes  donator  dederit  vt  asse- 
J  nepoti  suo  Joanni  de  Fabricis  canonico  sancti  Nicetii 
"'^gdunensis  decimam  de  Macerola  ad  vitam  ipsius  tantum 
^'Jit  idem  Joannes  donator  quod  post  mortem  ipsius  Joan-"' 
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nis  canoiiici  dicta  dccima  ad  dictam  MaladerîaiTi  reuertatur- 
Item  voluit  idem  Joannesdonator  quod  si  conlingeret  ipsum 
mori  per  duos  meiises  proximos  vel  circa  ante  festum  Beati 
Joannis  Baptistæ  quod  très  partes  messium  et  fructuum  fis¬ 
sent  pro  Maladeria  et  qaaita  pars  esset  Monachis  qui  tuufi 
ibidem  niorarentur  et  de  eadem  facerent  pro  Ubito  volunta- 
tis.  Sanc  hiis  retentis  et  ordinatis  perdictum  JoannemDoua- 
torem  in  contractu  præsentis  donationis  ad  ipsam  donatio- 
nem  redeundo ,  dictus  Joannes  donator  voluit  et  concessi*' 
dictas  res  vt  supra  doiiatas  in  tôt  minores  partes  diuidi? 
super  eis  donationem  vt  supra  fleri  et  fecit  idem  Joannes 
supra  quod  major  pars  ipsarum  partium  diuisaj'um  suPt' 
mam  quingentorum  aureorum  non  excedat.  Vnde  de  pi’‘®' 
dictis  Maladeria  et  rebus  aliis  vt  supi'a  donaüs  et  concessis 
sub  conditionibus  et  pactiouibus  prædeciaratis  adjectis  se 
deuestiuit  dictus  Joannes  donator  ex  causa  donationis  aide' 
dictfe,  et  dictum  fratrem  Joannem  procuratorem  piocui’*' 
torio  nomine  prædicto  ac  dictos  notarios  jurâtes  noslros 
publicas  personas  inuestituram  recipientes  vice  nomine 
ad  opus  dictorum  Abatis  et  Conuentus  in  p 'msentia  inn  ^ 
scriptorum  testium  ob  eamdem  causam  ini;  jstiuit  per  quem 
dam  librum  quein  dicto  Procuratori  dictis  ;ue  notariis  jui’®  _ 
nostris  tradidit  dictus  Joannes  donator  in  signuin  iuuesB 
turæ  de  eisdem ,  et  in  possessionem  vel  quasi  corp orales) 
liberam  et  vacuam  induxit  de  eisdem ,  Nihü  juris  action*’ 
proprietatis  possessionis  dominij  et  reclamationis  a 
sibi ,  vel  suis  dictus  Joannes  donator  iti ,  vel  pro  pne 
rébus  vt  supra  donatis  vel  earum  aliqua  de  cætero  retinfiO 
præter  quam  condiciones  et  pactiones  superius  declaratas 

vt  superius  deciarantur  sed  in  dictos  Abatem  et  Conuerdum 

do- 

donatarios  et  suos  totaliter  transferendo  dictus  Joannes 
nator  omniajura,  et  omnes  actiones  reales,  pereonaie®* 
vtiles,  mixtas  directas  ciuiles  Pi’ætorias,  et  alias  quascumfï^® 
quæ  et  quas  idem  Joannes  donator  habebat  vel  habere 
terat  et  debebat  seu  habere  videbitur  quoquomodo  tam 


tione  et  actione  præloqiiufcce  concessionis  quam  alia  quaciim- 
qué  ratione  occasione  seu  causa  in ,  vel  pro  prædictis  rebus 
'd  supra  donatis,  et  siiiguUs  earumdem  salais  in  omnibus  et 
per  omiiia  conditionibus  et  jiactionibus  superius  declaratis 
vt  superius  declarantur  ,  supei'  quibus  quidem  rebus  vt 
Supra  donatis  dictus  Joannes  doiiator  fecit  et  constituit  per 
scripta  veros  et  legitimos  Procuratores  Possessores  et 
ï^orninos  tamquam  in  rem  suam  sibi  et  suis  légitimé  dona- 
tsm  vt  supra  pariterque  concessaîn  ,  prædictos  Abatcrn  et 


conuentnm  donatarios  ipsosque  pusuit  idem  donator  loco 
®ui  et  suorura  trium  successorum  pi'mdictorum  in  îiac  parte, 
®^iuig  in  omnibus  et  per  omnia  conditionibus  et  pactionibus 
superius  declaratis  et  vt  superius  declarantur.  Constituens 
se  dictus  .îoamies  donator  possessorem  vel  quasi  dictarum 
■'erum  vt  supra  donatarum  vice  nomine  et  ad  opus  dictorum 
^ouatariorum  donec  iîdem  donatarii  possessionem  earum- 
‘^em  rerum  donatarum  per  se  vel  per  alium  aprehenderint 
®®u  adepti  fuennt  corporalem,  Quam  possessionem  apre- 
uendendi  et  adipiscendi  ex  nunc  in  antea  et  quotienscumque 
''oluerint  authoritate  sua  propvia  et  mandato  alicujus  super 
minime  expectato  vel  quassito  dictus  Joannes  donator 
*^6dit  et  concessit  dictis  donatarijs  generalem  plénum  et  li- 
ueram  potestatem  ac  mandatnm  spéciale.  Mandans  et  prav 
‘^Uûens  dictus  Joannes  donator  tenore  præsentium  omnibus 


^tsingulis  quorum  interest  ve!  interesse  polest  aut  intererit 
quatenus  super  prædictis  vt  supra  donatis  dictis  Abati  et 
^uriuentui  donatariis  tamquam  veris  llectoribus  etmagistris 
‘iictæ  Maladeriæ  ipso  Joamie  donatore  sublato  de  medio  ex 
tunc  respondeant  soluant  et  sati.sfaciant  ac  in  omnibus  et 
bur  omnia  pareant  et  intendant  prout  ipsi  donatori  vel  eius 
*^^udato  super  eisdem  respondere  soluere  satisfacere  et  pa- 
hactenus  consueuerunt  mandate  alio  super  hoc  minime 
^^pectatoetquæsito.  Promittens  prænominatus  Joannes  pro 
^  et  suis  heredibus  et  successoribus  quos  ad  hæc  et  prop- 
hsec  idem  donator  specialiter  obligauit  et  voluit  obligari 
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et  teneri  in  manibus  dictorum  donatarioriira  dictoque  pi’O' 
curatori  procuratorio  nomine  prædicto  et  dictis  notariis  j»' 
ratis  nostris  et  publicis  personis  stipulai! tibus  et  recipienlî" 
bus  vice,  nomine  et  ad  opus  dictorum  Abatis  et  Conuentus 
donatariormn  et  suorum  in  subscriptorum  testium  praesen- 
tia  per  pactum  validum  et  expressum  stipulatione  vallatum 
et  per  juramentum  suum  præstitum  corporaliter  tactis  EuaU' 
geliis  sacrosanctis  prædictam  donationem  vt  supra  factain 
deuestiturum  et  inuesliturum  juris  et  actioiiis  translationeR^ 
praedictorum,  et  alia  vniuersa  et  singula  supra  et  infrascript^ 
in  quantum  sua  interest  vel  interesse  potest  aut  interen*^ 
secundum  superius  et  inferius  declarata ,  ratas  et  rata ,  br- 
masque  lirma  habere  et  tenere  perpetuo  ac  iîrmiter  et  irre' 
fragabiliter  obseruare,  et  contra  per  se  vel  per  alium  facto, 
vel  verbo ,  in  judicio  vel  extra  modo  aliquo  de  csetero  noR 
venire  nec  contra  ire  voient!  in  aliquo  praistare  consiliuit^» 
auxilium,  consensum,  vel  assensum,  ciiiusquidem  contra' 
rium  si  forte  quod  absitdictus  Joaniies  donator  vel  sui  facC' 
rent  vel  facere  præsumerent  aut  aliqualîter  attentarent,  vO' 
luit  et  expresse  consentiit  etconcessit  idem  Joannesdonatoi 
sibi  et  suis  super  hæc  in  omni  curia  et  loco  alio  quocumqtio 
coram  quocumque  judice ,  mero  judicis  officie  et  person^ 
alia  quacumque  omnem  fidem  et  omnero  audientiam  penitoï- 
denegari.  Promisit  etiam  diclus  Joannes  donator  vt  supra  s® 
non  impetraturum  per  se  vel  per  alium  dispensacionem  atit 
relaxacionem  aüquam  sui  præstiti  juramenti  a  summo  Poit' 
tifice  vel  ab  aliquo  alio  qui  potestatem  babeat  super  hoc  dsS' 
pensandi  aut  relaxandi,  et  si  forte  cum,  seu  sine  postulation® 
ipsius  Joannis  donatoris  dispensaretur  aut  relaxaretur  cuin 
eodem  de  suo  præstito  juramento  (a  summo  Pon tifice  vel  ab 
aliquo  alio)  promisit  vt  supra  Idem  Joannes  donator  se  non 
vsurum  praedictis  dispensacione  seu  relaxation e  sed  o®® 
voluit  idem  Donator  ex  nunc  prout  ex  tune ,  et  ex  tune  prout 
ex  nunc  esse  cassas  irritas  et  in  ânes,  et  veritatis  aut  roboris 
alicuius  elTectum  minime  sortituras,  Imo  renuntiauit  prsef^' 
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tus  Joannes  donator  in  hoc  facto  ex  certa  scientia,  et  per 
sunm  præstitum  juramentum  omni  action!  et  exceptioni 
doli,  mali,  metus  et  in  factum,  et  exceptioni  dictæ  donationis 
vt  supra  non  factæ  seu  rite  et  légitimé  non  factœ,  et  aliorum 
prædictorum  omnium  et  singuloriim  non  ita  aclorum  vt 
î^uperius  sunt  narrata  omni  deceptioni  et  circonuentioni  læ- 
sioni  et  grauamini  omni  appelîationis  et  procurationis  reme- 


dio,  conditionî  sine  causa  vel  ex  iniusta  causa,  et  condiüoni 
ub  causam,  juridicenti  doiiationem  quingentorum  aureorum 
factam  absque  insinuatione  judicis  non  valere  et  omnibus 
üliis  causis  iiigratitudinis  in  jure  iiisertis  quæ  permittunt 
reuocationem  rerum  fieri  donatarum  juri  dicenti  plus  valere 
quod  agitur  quam  quod  simulate  excipitur.....  juri  dicenti 
confessionem  extra  judicium  seu  coram  non  suo  judice  fac¬ 
tam  non  valere  omni  relaxationi  et  dispensationi  juramenti 


petitioni  et  oblationi  libelH ,  litis  contestationi ,  copiæ  eius- 
dem  et  omnibus  priuilegiis  gratiisindulgentiislitterisetRes- 
ci'ipiis  apostülicis  imperialibus  regalibus ,  et  aliis  sub  qua- 
cumque  foj'ma  verborum  impertitis  et  impetrandig  cruce 
signatis  et  cruce  signandis  vniuei'sis,  et  omni  alii  auxilio  et 
beneficio  Juris  canonici  et  ciuilis  quod  sîbi  vel  suis  ad  reme¬ 
dium  conti'a  prædicta  vel  aliqua  de  prædictis  posset  compe- 
tere  modo  aliquo,  vel  prodesse  et  juri  quo  dicitur  vel  proba- 
tur  renunüationem  non  sufdcere  generalem  nisi  præcesserit 
specialis.  Et  rogauerunt  tenorepræsentium  seu  per  prœsens 
publicum  înstrumentum  Reuerendum  in  Cbristo  Patrem  et 
Dominum  nostrum  Dominum  Petrum  de  Sabaudia  Archy 
Epiacopum  et  Venerabiles  Dominos  Decanum  et  Capitulum 
pi'imæ  Lugdunensis  Ecclesiæ  prmnomlnati  Joannés  donator 
et  Procurator  procuratorio  nomine  prgndieto  quatenus  dicti 
Archy  Episcopus  et  capitulum  prædictam  præsentem  dona- 
tionem  modo  quo  supra  factam  et  alla  vniuersa  et  singula 
uescripta  in  bac  presenti  littera  seu  in  hoc  præsenti  publico 
instrumente  laudarent,  aprobarent  et  ratiflearent  attentarent 
confirmarent,  insuper  et  eisdem  dictus  Dominus  Archy  Epis- 
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copus  authoritaterrx  suam  interponeret  pariter  et  decretura. 

Acta  fuerunt  prœdicta  in  viridaiio  feclusorio  saiicti  Mai- 
cellj  Lugdunetisis,  anno,  die,  mense,  Indictiotie  et  Pontili- 
catus  quitus  supra  præsentibus  fratre  Stephano  de  Ruynel 
incluse  dictai  lleclusoriae ,  Jaquemeto  de  Fabricis  tiepolo 
dicli  Joannis  de  Fabricis  donatoris ,  et  Acharia  de  Sorisio 
Cive  Lugdunensi  Seiüore  testibus  ad  præmissa  vooatis  et 
rogatis,  In  quorum  omnium  et  singulorum  robur  et  tesümo- 
nium  cum  nobis  constet  plenissime  Ormissimam  esse  rela- 


tionem  notariorum  juratorum  nostrorum  quitus  lidem  super 
hiis  et  aliis  infrascriptis  omnimodam  adliibemus  ad  preces 
et  requisitionera  dictorura  Joannis  donatoris  et  Procuratoris 
ac  Malhiæ  vxoris  dicti  donatoris  prædicta)  nobis  examinatas 
pro  eis  per  eosdem  notarios  juratos  nostros,  Nos  dictus  ofd' 
cialis  sigillum  curiæ  Lugdunensis,  Et  Nos  dictus  Judex  sigü' 
lum  dictæ  Curiæ  dicti  Domini  Comitis  in  Viennensi  vna  cutii 
signis  et  subscriptionibus  dictorum  notariorum  juratorum 
nostrorum  sub  data  qua  supra  præsentibus  litteris  duximus 
aponendum. 

Ego  Præfatus  Stephanus  Marchysii  Clericus  Sacrosancta- 

rum  Sedis  Apostolicæ  et  Romani  Imperii  authoritatibus  pm 

blicus  notarius  et  dictarum  curiarum  juratus,  præsentis 

donationis,  concessionis  vt  supra  factæ,  deuestituræ  et  inues- 

tituræ  et  aliis  prædictis  præsens  interfui,  vna  cura  Petro  de 

Bellicio  clerico ,  notario  publico  et  testibus  suprascriplis, 

præsensque  publicum  instrumentum  inde  confeci  eique  vna 

cum  sigillis  dictarum  curiarum  dictorum  Dominorum  ofO' 

■ 

cialis  et  Comitis  subscripsi  signo  meo  apostolico  sigtiaui 
manu  propria  sub  data  qua  supra  vocatus  Rogatus ,  Et  Ego 
prædictus  juratus  præsentera  litteram  expeditionis  scrip!=i 
signo  meo. 

Et  Ego  Præfatus  Petrus  de  Bellicio  clericus  authoritato 
sacrosancti  Romani  Imperii  publicus  notarius,  et  dictai’um 
curiarum  juratus,  præsentis  donationis  concessionis  vt  supra 


facta,  deuestituræ  et  inuestituræ,  et  aliis  prædictis  præsens 
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interfui  vna  cum  Stéphane  Marchysii  publico  notario  cierico 
testibus  suprascriptis ,  et  in  hoc  publico  instrumente  inde 
confecto  subscripsi ,  et  signum  raeum  aposui  manu  propria 
vna  cum  sigilUs  curiarum  diclorum  dominorum  officialis  et 
Comitis  sub  data  quo  supra  in  signum  expeditionis. 

L'extrait  deladonnacion  cy-deuanttenorisée  a  esté  par  moy 
Amed  Bastardin  notaire  ducal  et  bourgeois  de  Chambéry 
Soussigné  leué  escril  et  collationné  sur  son  original  escrit 
en  parchemin  lequel  ensuite  a  esté  remis  aux  archiues  de 
l'Abaye  d’Autecombe,  et  c’est  sans  y  auoir  rien  changé  ny 
diminué,  Et  a  requeste  du  seigneur  Estienne  Charroct  Agent 
St  Procureur  General  de  Son  Excellence  Monseigneur  D. 
Antoine  de  Sauoye  Abé  du  dit  Autecombe  je  l’ay  signé  com¬ 
me  cy  après  pour  seruir  comme  il  escherra  a  Chambéry  ce 
vingt  septième  Januier  mille  six  cent  septante  quatre, 

A,  Bastardin. 

(Archives  de  cour,  Abbazû,  Hauiecombe ,  paquet  I.} 


N®  23. 

Beconnaissance  des  droits  de  Vabhaye  sur  la  monta(me 

de  Margeriaz, 

(4  Juin  1330.) 

AnnoISSO^û  nonas  junii.  Castellanus  comitis  apud  Castel- 
•arium  bo\ntiarum  pignora\1t  familiares  abatiæ  videlicet  de 
asinis  pro  eo  quod  fecerant  majeriam  in  Margeriaz  ad  por- 
t^ndum  ad  Altacombam  et  testes  dixerunt  abatiarn  posses- 
®ionem  habuisse  pasqueandi  et  majerias  facere.  Sic  ille  cas- 
mllanus  pignora  reddit  et  abatîa  in  possessionem  suam 

Conservât. 

(Bibliothèque  de  l’auteur.) 
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N«  24. 

Cession  de  la  juridiction  sur  Lavours  etLignin^  faite 
Louis  sire  de  Vaud,  à  l'abbaye  d’Hautecombef  rapportée 
dans  les  lettres  de  Jean  de  Foraz,  juge  du  Bugey^  dit  15 
juillet  i325. 

Nos  Joannes  de  Foraz  Judex  in  Beugesio ,  et  Veromesio 
pro  Illustri  \1ro  Domino  Ludovico  de  Sabaudia  Dominoqiic 
Vuaadi  Notum  facimus  universis  prœsentes  Litteras  iiispec- 
turis,  quod  cum  die  Jovis  undecima  die  Mensis  Julij  in  Asi- 
sijs  Castri  Novi  per  Nos  condemnati  extiteriiit  Moninus  BiO" 
sius  de  Lignono  ration e  cujusdam  inquisitionis  facta;  couir» 
ipsum  ex  Officio  Curiæ  eiusdem  Doniini  Ludovic!  sub  anno 
Domini  Millesimo  tercentesimo  vigesimo  quinto,  secundadie 
mensis  Martij ,  super  eo  quod  iiiculpabatur  quamdam  ave^ 
nam  Bonnæ  Joannæ  de  Nanto  celasse,  et  ad  se  furtive  appO' 
priasse,  in  quadraginta  soUdis  bonæ  monetæ  ex  una  parte. 
Item  et  ex  altéra  ipse  Moninus,  etJoannetus  eius  filius  ratione 
cujusdam  alterius  inquisitionis  factm  contra  ipsos  décima 
sexta  die  mensis  Aprilis  anno  vigesimo  sexto,  super  eo  quod 

■■m 

inculpabantur  transi  visse  banna  per  frumenlum  Vullieimi 
Lachoni  de  Lignono ,  videlicet  qullibet  ipsorum  in  quadra' 
ginta  solidis  Viennensibus  bonje  monetæ  dandis,  et  solven- 
dis  prædicto  Domino  Nostro,  pro  banno,  et  in  emenda  damm 
faciendi ,  et  tandem  per  Fratrem  Richardum  de  Humillia^*^ 
Monachum  Monasterij  ÂUæ  Combæ  Mistralem ,  ac  Procura' 
torem,  et  Sindicum  Dominorum  Abbatis,  et  Conuentus  eju;»' 
dem  Monasterij  Nobis  signilicatum  fuerit,  quod  ratione  eu- 
jusdam  Legati  facti  prædictis  Religîosis  Altæ  Combæ 

ïnclitæ  Recordationis  Dominum  Ludouicum  de  Sabaudiii 

+ 

quondam  Patrem  dicti  Domini  Ludovic!  iilij ,  ipsi  Peligi*^®* 
in  omnibus  hominibus  suis  de  Lavors,  et  de  Lignono  inerum 
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habebant ,  et  mixtum  Imperium ,  exceptis  pœnis  corporali- 
bus,  proüt  de  ipso  legato  dictus  Monachus  nomine  dicti  Mo- 
nasterij  fidem  faciebat  per  quasdam  Patentes  Litteras  præ- 
dicti  Domini  Ludovici,  et  eius  sigillo  sigillatas,  quarum  ténor 
de  verbo  ad  verbum  sequitur  in  îmiic  modum,  Nos  Ludovi- 
cus  de  Sabaudia  Dominus  Vuaudi  notum  facimus  universis 
præsentes  Litteras  inspecturis  ,  quod  cum  Inclitse  Recorda- 
tionis  Dominus  Ludovicus  de  Sabaudia  Dominus  et  Pater 
noster  Religiosæ  domui ,  et  Monasterio  Altæ  Gombæ  in  suo 
ultimo  Testamento  relinquerit  vigintî  libras  Viennenses  an- 
nui  redditus  ex  una  parte,  ac  merum,  et  mixtum  Imperium  in 
hominibus  dicti  Monasterij  præsentibus,  et  futuris  de  Lavors, 
et  de  Lignono,  exceptis  pœnis  corporaiibus  pro  animæ  dicti 
Patris  nostri  remedium,  ac  pro  octo  anniversarijs  faciendis 
ibidem,  quorum  unum  fiat  in  die  obitus  dicti  Patris  nostri, 
et  aliud  in  die  obitus  Matris  Nostrse,  et  alla  sex  secundum 
quod  Abbati ,  et  Conventui  videbitur  expedire ,  in  quibus 
viginti  libris  computentur  omnia,  quæ  pro  prædictis  Anni- 
versarijs  jam  fuerinl  assectati,  videlicet  centum  solidi  annua- 
les  Nosque  per  dictum  Patrem  Nostrum  relicta  fuerunt  ob- 
servare  volentes  gratis,  ac  spontanea  voluntate  Noslraplene 
instructi  de  jure,  et  de  facto  pro  Nobis,  et  Nostris  successo- 
ribus  in  perpetuum  promittimus  bonafide,  et  sub  obligatione 
bonorum  Nostrorum  Venerabiii  Patri  in  Christo,  et  Domino 
Stéphane  Dei  gj'atia  Abbati  Altœ  Combæ  prœsenti ,  et  reci- 
pienti  nomine  suo,  et  successorum  suorum,  et  Conuentus 
Monasterij,  Altæ  Combæ  dictas  quindecim  libras  viennenses 
annui  redditus  in  perpetuum  eidem  Domino  Abbati,  et  Mo¬ 
nasterio  supradictû  infra  très  annos  proxime  continue  sub- 
sequendos  assignare,  et  assectare  super  rebus  bonis,  et  suf- 
ficientibus,  et  ipsis  quindecim  libris  annui  redditus,  et  res 
pariter  pro  quibus  debebuntur  eidem  Domino  Abbati,  et 
Monasterio  supradicto  manutenere,  et  defendere  perpetuo 
contra  omnes  nostris  proprijs  sumptibus,  et  expensis  in  ju- 
dicio,  et  extra,  Præterea  eidem  Domino  Abbati  præsenti,  et 
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recipienti  nominibus  quibus  supra  supradictam  donationem 
factam  per  dictum  Patrem  Nostrum  MonasterLo  supradicto 
de  mero,  etmixto  imperio  supradictis  laudamus,  ratiflcamus, 
et  approbamus  prout,  et  sicut  per  dictum  Patrem  Nostrum 
in  suo  Testamento  fuerunt  relicta ,  et  ad  majorein  roboiis 
firmitatem  Nominibus  quibus  supra  damus,  et  concedimus 
de  novo  si  necesse  fuerit  dicto  domino  Abbati  præsenti ,  et 
recipienti  prædictis  Nominibus  merum,  et  mixtum  Impe¬ 
rium,  exceptis  pœnis  corporalibus  in  hominibus,  et  locis 
superius  nominatis ,  promittentes  etiam  prædicto  Domino 
Abbati  præsenti,  et  recipienti  prædictis  nominibus  perpetuo 
merum  et  mixtum  Imperium  ut  supra  servare,  manutenere, 
defendere,  et  garantire  Nostris  proprijs  sumptibus,  et  expen- 
sis  contra  omnes,  mandantes  tenore  præsentiuin  omnibus 
universis,  etsingulisBaillivis,  Judicibus,  Castellanis,  Officia- 
libus,  et  familiaribus  nostris,  qui  nunc  sunt,  et  qui  pro  tem- 
pore  fuerint,  ut  dictum  merum,  et  mixtum  Imperium  in 
hominibus  supradictis  eidem  Domino  Abbati,  et  Monasterio 
Altæ  Combæ  bona  fide,  et  sine  dissimulatione  qualibet  ma- 
nuteneant,  et  deffendant,  nec  sustineant  eidem  Domino  Ab¬ 
bati,  et  Monasterio  supradicto  in  prædictis,  vel  aliquo  præ- 
dictorum  aliquarn  inferri  turbationem,  impedimentnm,  vel 
lœsionem,  quominus  de  prædictis  omnibus  prænominati 
Abbas,  et  Conventus  in  perpetuum  gaudeant,  utentur  plene, 
pacifice,  et  quiete,  quœ  omnia  universa,  et  singula  supra- 
dicta  promittimus  proNobis,  et  successoribus  nostris  grata, 
rata  et  firma  habere  perpetuo,  et  tenere,  et  non  contrafacereT 
vel  venire,  nec  contravenire  volenti  modo  aliquo  consentire, 
nec  aliquid  facere  fecimus,  diximus,  quominus  prædicia 
omnia  perpetuum ,  validumque  robur  obtineant  firmitatis. 
In  cuius  rei  testimonium  sigillum  Nostrum  hijs  præsentibus 
litteris  duximusapponendum.  Datum,  et  actum  Petræ  Castri 

die  Dominica  ante  festum  Sancti  Laurentij  Anno  Domina 
Millesimo  tercentesimo  vigesimo.  Quibus  Litteris  per  die- 
tum  Mistralem  Nobis  ostensis  in  præsentia  Reverendi  in 
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Christo  Patris  Domini  Jacobi  Dei  Gratia  Belicen&is  Episcopi 
Domini  Frandsci  Præpositi  Officiaüs  Beliciensis,  et  Domini 
àlberti  Rufti  prædicti,  Domirii  Ludovici  Procuratoris  Consi- 
liariorum  ipsius  Nos  cuin  instantia  requisivit  dictus  Mistralis 
ut  prædictorum  Monini,  etiilij  sui  hominum  prædicti  Monas- 
terij  Condecnnationes  prædictas  præfatis  Reîigiosis  remittere 
dignaremur ,  et  prædictum  Legatiim  dicti  Meri  et  Mixti  Im- 
pei'i]  eisdem  facerenms  de  cætero  inviolabilité!'  observari. 
Visis  igilur  per  Nos ,  et  dictos  Consiliarios  præfati  Domini 
Ludovici,  et  diligenter  exaniinatis  contentis  in  Litteris  præ- 
norainati  Legati ,  ac  alijs  Nos  moventes  ad  dictam  remissio- 
nem  faciendam  pra^dieüs  Gonsiliarijs  præsentibus ,  volenti- 
bus ,  et  CO  lisent  ientib  us  condemnatioiies  pr.ædiclas  dictis 
Reîigiosis  tenore  præseiitium  duxinius  reniittendas ,  tenore 
eodem  dantes  in  Mandatis  ex  parte  prædicti  Domini  Ludo¬ 
vici,  et  Nostra  Castellano  Gastri  novi  ne  dictos  homines 
præfati  Monasterij  occasione  condemnalionum  prædictaruni 
inquiètent  de  caetero,  vel  perturbent,  sed  prædictum  Lega- 
tum  dicti  meri ,  et  mixti  imperij  dictis  Reîigiosis  manute- 
neant,  et  défendant  secundum  tenorem,  et  formain  prædic- 
tarum  Litterarum  dicti  Domini  Ludovici.  Datuin  Bellicij  sub 
üigillo  Curiæ  dicti  Domini  Ludovici  décima  quinta  die  men- 
sis  Julij  Anno  Domini  MiUesimo  tercentesimo  vigesimo 
quinto. 

Gollationata  cum  originali  mihi  exhibito  ,  et  inde  restituto 
*id  usum  Regij  Archivij . 

Taurini  die  noua  Aprilis  millesimo  scptingentesiino  quin- 
quagesimo  tertio. 

B.  COTTALORDA  Regij  Archivij  Presidens. 

(Arcbives  de  cour,  Hd^tecombe,  paquet  I. J 
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N''  25. 

Procuration  donnée  par  i'ahbé  et  les  religieux  d’Hautecombe 
au  frère  Jean  Bouczan ,  religieux  dudit  monastère ,  pour 
céder  au  comte  Amédée  de  Savoie  la  moitié  des  fours  de 
C/iGniî><;>*y,  quHls  possédaietït  par  indiviSf  contre  un  revenu 
annuel  de  35  sois  tournois,  gîte  le  comte  leur  servirait  en 
échange, 

(10  r^vrier  1349. 


Ann  O  Domlni  millesimo  torcentcsimo  quadragesimo  nono 
indicione  secunda  décima  die  mensis  febraarii.  Per  hoc  pre- 
sens  publicura  instrunientum  cunctis  appareat  evîdenter 
qaod  venerabiles  et  religiosi  viri  domiiius  Stephanus  abbas 
Monasterii  Altecombc  nec  non  totus  conventus  dicti  loc) 


more  solito  ad  sonurn  campane  in  eorurn  capitulo  congregati 
utilitate  et  coinmodo  dicti  monasterii  ab  eisdem  consideratis 
et  liabito  super  hüs  tractatu  diligenti  et  deliberatione  malura 
sepius  faciunt  constituunt  et  ordinant  suos  veros  et  indubi- 


tatos  procuratores  actores  et  nuncios  spéciales  videlicet  fra- 
trem  Jobannem  Bouczaiii  de  Greysiaco  monacUum  et  niis- 
tralera  dicti  Monasterii  Altecombe  et  Peronum  de  Capella 
notarium  présentes  et  in  se  dictarn  procuralionem  sponte 
recipientes  ad  permutandum  et  ex  causa  permulionis  dan- 
dum  et  concedendum  illustri  principi  domino  oomiti  Sabau- 
die  medietatem  pro  indiviso  furnorum  Chamberii  cum  ipso- 
rum  omnium  pertinentiis  appendiciis  introitibus  exitibus 
l'uribus  usagiis  servidis  et  suis  rationibus  univei’sîs  pro 
viginti  quinque  solidis  Turonensium  grossorum  annualibus 
per  dictuin  dominum  nostrurn  comitcm  in  excambium  et 
nbmine  permutaüonis  predicte  furnorum  medietatîs  traden- 
dis  concedendis  ac  etiara  assignandis  dicta  monasterio  du- 


miiio  abbali  et  conventui  altecombe  et  ad  maiidandum  et 
concedendum  tam  dicto  domino  coraiti  quam  sindicis  et 
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t^urgensibus  predictis  Chamberii  cuilibet  parti  medietatem 
jurium  et  aclionum  pro  indiviso  furnorum  predictorum  dicto 
Monasterio  competencium  et  ipsorum  pci-tinentiarum  et 
serviciorum  universorum  et  ad  ponendum  dictum  dominum 
nosli'um  comitem  sive  ipsius  procuralorern  et  syndicos  et 
burgenses  predictos  in  possessionem  corporalem  et  quasi 
wiedielatis  pro  indiviso  omnium  predictorum  et  ad  faciendum 
ipsum  dominum  nostrum  comitem  procuratorem  in  medie- 
^te  pro  indiviso  omnium  predictorum  et  ad  recipiendum 
ûssignationem  predictara.  Item  ad  promittendum  de  evic- 
tione  comuni  medietatis  pro  indiviso  predictorum  renuncian- 
dum  omnibus  juribus  sibi  corapetenlibus  in  medielate  pro 
indiviso  predictorum  prômitlendum  obligandum  dictum 
monasteriuin  dominum  abbatem  et  conventum  eiusdem  et 
nd  omnia  et  singula  faciendum  circa  predicta  et  cfuolibet 
predictorum  que  dicti  dominus  abbas  et  conventus  facere 
permutare  obligare  et  prornittere  possent  si  présentés  in 
omnibus  et  singuHs  supradiclis  intéressent.  Dantes  et  con- 
cedentes  dictis  procuratoribus  suis  et  eorum  cuilibet  in 
solidum  plenam  generalem  et  liberam  potestatem  et  admi- 
nistrationem  generalem  dictain  medietatem  furnorum  pre¬ 
dictorum  pro  indiviso  et  jurium  ipsorum  permutât! di  et 
nomine  permulationis  concedendi  pro  dictis  viginti  quinque 
solidis  Turonensibus  grossis  annualibus  in  excambium  et 
ioco  dicte  medietatis  per  dictum  dominun!  nostrum  comitem 
tra  iendi  et  assignaridi  et  aliam  medietatem  dictorum  furno¬ 
rum  burgensibus  et  communitati  ville  Chamberiaci  et  syndi- 
ois  ipsorum  in  emfitheosim  sive  abbergamentum  perpetuo 
certû  servitio  concedendi  et  pro  predictis  omnibus  et  sin- 

T 

gulis  agendi  delfendendi  si  opus  fuerit  et  omnia  et  singula 
lâciendi  dicendi  permutandi  et  promittendi  ipsius  monasterii 
dominorum  abbatis  et  conventus  Altecombe  eiusdem  nomine 
que  in  alienatione  rerum  per  permutationem  et  concessio- 
nem  in  emphileosim  debent  promitü  lieri  et  prestari.  Et  que 
(licii  dominus  abbas  et  conventus  Altecombe  facere  possent 
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si  présentes  intéressent.  Pi'omitientes  mihi  notarié  infra- 
scripte  presenti  stipulauti  et  recipienti  nomine  omnium  quo* 
rum  intéressé  poterit  per  sollempnem  stipulationem  boua 
lideet  sub  obligatione  bonoruin  dicti  monasterîi  se  ratum  et 
gratum  et  firmum  perpétue  habiturum  suo  nomine  et 
actendere  coniplei'e  et  faeere  cuin  efîectu  quicquid  per  diC' 
tos  suos  procuratores  et  eorum  quemlLbet  et  cum  ipsis  in 
predictis  vel  aliquo  predictorum  actum  dietum  pi’omissum 
oblîgatum  et  conventum  fuerit  vel  etiain  procuratum.  Et  si 
convenirentur  dicti  procuratores  vel  reconvenirentur  pt'O 
predictis  volunt  et  sollempnitei'  promittunt  ipsosreievare  ab 
Omni  onere  satisdationis.  Inde  solvi  promittunt  ut  supra  cum 
suis  clausulis  uuivei’sis  se  fidejussores  constituentes  pi‘0 
ipsis  erga  me  notarium  stipulantem  et  recipientem  nomme 
quorum  interest  vel  interesse  poterit  sub  ypotheca  espressa 
omnium  bonorum  suorum.  Dantes  et  facientes  dictis  procO' 
ratoribus  suis  spéciale  mandatum  speciaiiter  et  expressum 
in  hoc  casu  et  in  omnibus  illis  casibus  in  quibus  desideratur 
a  jure  spéciale  mandatum  perinde  ac  si  nominatim  et  ex- 
pressim  esseiit  dicti  casus  expressi  et  promittunt  ut  supf3^ 
quod  prcdicta  rata  habebunt  et  quicquid  per  dictos  procura¬ 
tores  suos  promissum  et  obbgatum  fuerit  occasione  predicta 

ipsimet  alias  de  novo  si  opus  fuerit  proinittent  et  obUgabunt 

se  et  dictum  monasterium  renunciantes  omnibus  juribus  sibi 

competentibus  ut  forcius  lieri  poterit  justitia  mediante  ad. 

utilitatem  dicti  domini  Comitis.  Acta  fuerunt  bec  apud  Altam 

Combam  in  Capitulo  dicti  loci ,  ubi  testes  fuerunt  vocati  et 

rogati  videlicet  Franciscus  Bouezani  de  Greysiaco  domied' 

lusMartinus  Pagatz  de  Chiiidriaco  et  Johannes  diclus  CheW 

de  Serreriis.  Et  ego  Petrus  Gajati  de  iicigniaco  clericus  Gc- 

■  ^ 

bennensis  Diocesis  auctoritate  imperiali  publicus  notanu» 
premissis  omnibus  inteifui  banc  caitam  lideliter  scripsi  cl 
in  formam  publicam  redegi  signoque  meo  consueto  signa' * 
vocatus  et  rogatus. 

(Archives  de  eouTi  Abbazie,  mazzo  I,  n‘  li.j 
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N«  26. 

entre  l’Abbé  d’Hciiitecombe  et  le  seigneur  de  Gresjf 
pur  Ifiquelle  cntr’autres  clauses  ledit  Abbé  s’est  obligé  de 
faire  un  anniversaire  perpétuel  pour  l’âme  du  père  et  des 
autres  membres  de  la  famille  du  danateur  moyennant 
l'assignation  faite  à  l'Église  d’Hautecombe  des  revenus  y 
Spécifiés. 

'24  Février  1355.) 


Anno  a  nati vitale  domini  inillesimo  tercentesimo  quiri- 
•Uia^esiimo  (luinlo  inditione  ocUiiia  die  vigesima  quartamoii- 

B. 

lebniarii  (.•oram  Roberlo  de  Capella  fniomdam  iiotaj’îo 
publico  et  testibiis  irifrascriptis  per  hoc  presens  publicum 

4i 

ii'slnimentum  cumtis  apaveat  evidenter  rjuod  super  pUiribiis 

diuersis  discordüs ortis  inter  doniinum  Abatern  Altecomtie 

uiia  parte  et  doniinum  Greysiaci  ex  altéra  fuit  facta  con- 

(•oiïJia  in  modum  qui  sequUur. 

in  primis  videlicet  quod  de  decem  librisassetatis  dyuzest 

per  Pctrum  dominutn  Greysiaci  (jnoindain  percipiendis  .spa- 

eio  vimgimti  vnius  annoruin  vt  in  instromeiito  indecorifecto 

^eb  atino  domini  niillesimo  tercentesimo  decimo sexto  pridie 

ydus  inarcii  per  .foiiannein  Girardi  quid(piid  iride  perceptum 

fuitspacio  dicti  tcmporis  sit  in  recoiipensationem  dicti  debiti 
■ 

dicto  instromeiito  declarati  et  debitorum  contemptorinn 
quodam  alio  instromeiUo  recepto  per  Johannem  Mar- 
b'amdi  sub  anno  domini  millesimo  tercentesimo  decimo 
•^luiiito  inditione  décima  terlia,  decimo  quinlo  Kalendas 
'■'ûLiembris  super  rcdditibus  antea  perceptis  et  percipiendis 
^  i^ipsu  dictoi’Lim  vimgimti  vnius  annoruin  fuit  dispositum 
'A  serjuitur  videlicet  quod  a  tempore  vltime  sayssine  in  dic- 
bs  redditibus  aposile  ex  parle  dicti  domini  Greysiaci  ipsos 
*'®dditns  recuperet  si  voluerit  dictus  doininiis  Greysiaci  pro 
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tempoi’o  vero  prcccdenti  quia  tUctus  domiiiiis  Abas  asseruît 
sayssitos  fuisse  cUctos  redditus  per  paciuni  quatiiorajiiiorum 
vt  in  iiistronienlo  quodam  de  dicta  saysina  faciente  mencio- 

P 

nem  recepto  per  dictum  Johannem  Martrarndi  aniio  Domim 

i 

millesimo  tercentesimo  vigesimo  quarto,  secundo  ydus  apt’i' 
liscontinetur  fuit  ordinatum  quod  preysas  dictorum  quatuor 
annorum  que  fuerunt  in  saysina  reddat  dictus  dominus  ab- 
lias  predicto  domino  Greysiaci  si  reperiri  posset  ydonee  quo® 
redditus  dictorum  quatuor  annorum  habuerunt  domitiu® 
Abas  Altecombe  seu  eius  reciiperatores  infra  dictos  vimginib 
vnum  annorum  alioquin  ipsas  recnperet  ab  liominibus  diotus 
dominus  Greysiaci  meüori  modo  quo  poterit. 

Item  fuit  ordinatum  quod  dictus  dominus  Abas  et  Gonueu" 
tus  teneantur  de  cetero  beue  et  soUeinpniter  facere  vnum 
amiiuerssarium  siiigulis  annis  pro  anima  patris  sui  et  cete- 
rorum  de  genere  Greysiaci  pro  quo  amiiuerssario  facicndu 
■vt  supra  prefatus  dominus  Greyssiaci  dat  etc  dicte  donii** 
Altecombe  tachias  suas  de  comba  vernier  présentes  et  futU' 
ras  in  perpetuum  coiicedit  quod  dicto  domino  abbati  et  eiu» 

R  • 

conuemtui  pro  melioramento  assetamenti  dicti  aniuerssafU 
([uod  valere  vult  sexaginta  solides  anuatim  quod  ipsi  possii'*- 
et  valeant  exertare  et  penitus  exerpare  dumos  et  boysono» 
existentes  et  qui  in  futurum  pussent  oriri  in  quodam  pr^o 
eorum  sito  loco  dicta  Dou  suoz  suoz  sub  bac  forma 

supra  locum  dictarum  tachiarum  et  dicti  prati  acteiidantduo 
vel  très  probi  comuniter  eiigendi  per  dictas  partes  et  si 
periatur  quod  dicte  tachie  et  melîoramenta  dicti  pi'ati  f*' 
ciemdi  tam  in  parte  dicti  prati  quod  tenent  quain  in  pattibu® 
quas  albergauerunt  seu  aliter  tradiderunt  ad  colendum  q^'^^ 
^tuid  valerent  vitra  dictos  sexagimta  solidos  illud  plu® 
damt  et  in  pecunia  soluant  dicto  domino  Greysiaci  pro  sam 
et  si  minus  valeant  illud  repleatur  per  dictum  doiniimm 
Greysiaci  et  predicta  liant  infra  festum  Pemtecostes 
piens  tenore  presentis  instrumenti  personis  tachias 
tes  quatenus  deinceps  rcligiosi  Altecombe  soluant  et  hoc 


cotjsilio  cloiiiiiii  Johiiimis  Bouczani  Borserii  domini  Jacobi  de 

Rordellis  Clauigeiis  dornini  Tliorne  de  Galdbus  llistralis  et 

pi'ocuratoris  vtdicîh  domini  Hugonis  de  Eyma  Vinea,  qui 

dominas  Greysiaei  jurauit  et  ceteri  sub  voto  religionis  non 

contiavenire  de  predictis.  Actuin  Albemci  supra  fosalia  Ville 

Albeinci  prope  portam  vocatam  de  Momtefalcone  vbi  testas 

fuerunt  vocati  dominas  Phili[}us  de  Mouxie  milex  Pelrus  de 

Momtefalcotie  Guigo  de  Greysîe  et  Peronetus  Monacbi  de 

Gapella  et  fuit  dictum  inter  ipsas  parles  quod  de  prediotis 

lièrent  duo  publica  instrumenta  pro  qualibet  parle  vnvim 

‘^PKirum  istud  est  pro  dicto  domino  GreysiacL 

Ego  autem  Johannes  Mistralis  de  Gruliaco  Notarius  publi- 

cus  autoritate  fnperiali  hoc  instromentum  de  Cedulis  pro- 

diocûllorum  dicü  quoradam  notarii  ex  commissione  milii 

f’oncessa  per  dominum  Amthoniuin  Cagnatîum  Jndicem  in 

coniitatu  Gebennensi  leuanisci'ipsi  signomeomihique  soliio 
■ 

Signaiû  fideliter  et  reedidi  dicto  domino  Greysiaei, 

Archives  de  cour.  Abha^ie,  mfcznl,  ii’  1?,' 


N"  27. 

fVAmédée  VI  à  l’abbé  d’IIaHtecombej  par  laffuelle  il  bd 
detnande  de  faïrr.  ((race  à  ïhtf/onet,  de  Gerbaifi^  cnupable 
(Vbomicide. 

(6  Mars  1386.; 

!• 

Roverendo  iiiüliristo  Patri  domino  abbati  AUecorabeamico 
hostro  carissimo  Ainedeus  coines  Sabaudiœ  salutein  et  di- 
'Gclionem,  Quia  inultoruin  relata  lide  dignorum  concepimus 
Hugoneturn  Gerbais  de  Valle  de  Grene  prope  abbaciam  Al- 
tocombe  Stephanum  de  Quinsieu  inslniclu  spiriliis  maligiii 
fni'orisque  animi  potius  quam  ex  proposito  jampridem  in 


limitibus  vel  prope  limites  ipsius  abbacie  inter . . . 

cujus  maleficie  puniraentum  ad  vos  tanquani  abbatem  dicte 
domui  spécial  prout  solitur.  Verum  quia  ipsius  abbacie  jui'i-' 
dictionem  nollemus  in  aliquo  diminui  sed  potius  augeri  et 
ad  ipsius  incrementum  iaborare  juxtaposse;  bine  est  pi'*^ 
quorumdam  supplicationibus  precibus  et  rogaininibus  incli" 

i 

nali  quia  sine  consensu  et  auctorilate  nostris  dicti  facitiorii? 
penam  remittere  non  possetis.  Vos  attentius  rogavimus  et 
hortamur  quantum  possumus  quod  eidem  Hugoneto  dic' 
tum  delictum  per  ipsum  commissum  et  in  persoria  dicti  Ste- 
phani  perpetratum  indulgere  j’emictere  velitis  penam  pi'op' 
ter  hoc  inlligendi  gracioso  remictendo  et  rnisericordie  indul" 
gendo  omnia  dicte  cominissioiii  inter  partis  seinper  salve 
consentimus,  auctoritatem  haruin  sérié  litteras  plenas.  Vos 
rogantes  ut  de  dictis  remissioiie  absolutione  et  quictacioti® 
licteris  vestris  eidem  Hugoneto  concedere  velitis  sigillo  ves-- 
tro  roboratis.  Datum  Lugduni  die  sexta  niarcii  anno  Donin^’ 
millesimo  1386. 

Presentibus  dominis  Ludovico  de  Sabaudia  et  Petro 
Gerbaisii. 

(Archives  delà  Préfecture  de  Chambéry,  n*  1205.; 


N"  28. 

? 

Patentes  portant  grâce  en  faveur  (Vun  nommé  Hugonel 
val  de  Crenne ,  pour  rin  homicide ,  accordées  par  I 
d'Hatitecomhe,  ensuite  de  la  demande  du  souverain,  * 
aux  présentes. 

(7  Mai  1386.) 

Johannes  de  Ruppeforti  miseratione  divina  humilis  Abb®*' 
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iiionaslbiii  Altecoiiibe  Cistercieiisis  ordinis  Gebeiiuarum  dio- 
c-'esisj.  Notum  facimiis  iiniversispresentibus  pariter  et futuris 
<luod  cum  Hugonetus  Gerljays  de  valle  de  Grene  prope  ab- 
baciain  nostram  predictam  et  Stephanus  de  Quinsieu  loci 
predictî  pridem  rixani.,..  habueiaint  ex  qna  præfatus  Ste- 
pbanus  ab  îlugoiie  cum  atmeis  vulnenariis  in  capite  usque 
ad  magnam  sanguinis  efrusionem  et  quia  vim  vi  repeUere 
ueet  præfatus  Hugonetus  se  defendemlo  dictum  Stephanum 
percussit  de  quodani  cultello  sivo  ense  in  coUo  ex  qua  pei- 
cussione  prefatus  Stephanus  miserabiliter  expiravit.  Prope 
qnidem  Hugonetus  patriam  dimisit.  Super  quibus  sfopedic- 
tus  Hugonetus....  nobili  et  inagniflco  jiriticipe  domino  nostro 
'•omino  Comiti  Sabaudie  quoi  peiiam  criminalem  et  civilem 
fjuapropter  lioc  committere  et  incurre  potult  in  quantum 
intererat  reinictere  vellera  et  quictare  et  nos  roaare  ut 
tiiclam  penam  indulgere  et  remictere  sibi  vellemus,  prout 
’n  litteris  dicti  doinini  Coinitis  per  quas  nostre  présentes 
Siunt  annexe  plenius  et  serosius  coutinetur.  Supplicavit  eciam 
iiobis  prefatus  Hugonetus  quot  dictam  penam  criminalem 
tît  civilom  sibi  remictere  et  quictare  veîiemus  de  nostra  spo 
‘^iali  gratia  attente  quod  dictam  Stephanum  non  occidit  ex 
Hbero  proposito  sed  se  defendendo  prout  supra  dictum  est. 
Hinc  est  quod  informati  de  preintssis  relatii  quam  plurimo- 
•’um  fide  dignorum  per  quos  nobis  coustitît  dictum  Stepha- 
•mm  primo  eumdem  Hugoiietum  iiivasisse  percussisse  et 
verberasse  Lu  capite  sive....  et  ideo  prefatus  Hugonetus  se 
^lefendendo  euudem  Stephanum  percussit  ex  qua  percussioiie 

prout  supra  miserabiliter  expiravit.  Idcirco  ex  hiis  et  aliis 

+ 

.l'istis  causis  nos  in  bac  parte  moventibus  eciam  contenipla- 
eione  prelibatî  doniini  nosLri  Comitis  dictum  Hugonetum  a 
de  dicto  liomicidio  quiclavinius  liberavimus  et  absolvimus 
•^luictamusque  liberamus  et  absolvimus.  Penam  vero  crimi- 
nalem  et  civilem  si  quam  propter  hoc  incurrerit  eidem  pro 
•lobîs  et  successoiibus  nostris  in  dicto  monasterio  nostro 
lenorepresentiuin  rernictimus  omninoque  quictamus,  tamen 
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partis  seniper  saivis  redücentes  et  reinicteiites  ditUtni  Hn- 

gonetuni  ad  bomun  famam  suam  etpatriam  prout  ante  ei  at. 
Mandantes  et  precipientes  omnibus  et  singulis  justieiariaj 
ofiîciariis  et  subditis  noslris  iiostros  subditos  rogantes  quod 
dictum  Hugonetum  de  nostra  speciali  gratia  uti  et  gaudetc 
permictant  visis  presentibus  indilate  sive  aliquali  impedJ' 
inento.  Saisiiias  vero  et  inipedimenla  propter  hoc  in  bonu’ 
dicti  Hugoneti  appositas  omnino  tollimus  et  aniovenius  que 
bona  eidem  Hugoneto  ex  nune  expedimus  et  delibanius, 
rcddique  et  restitui  per  vos  volumns  sine  costu  et  jubeniu& 
quüiH  sit  lieri  volumus  et  eidem  Hugoneto  coiicedimus  do- 
nostra  speciali  gracia  volumus  autem  présentes  litteras  vobis 
exhiberi  non  lamen  eas  per  vos  detincri  scd  ipsas  iticonU" 
nenti  dicto  Hugoneto  reddiet  restitui.  Datiini  in  domo  Beato 
Mario  Magdalenc  prope  pontem  Bodani  t.ugduni.  Die  sepb' 
ma  monsis  maii  anno  Doniini  inillesimo  treceiitesiino 
gesimo  sexto. 

{ Ibidem.  J 


N^>  29. 


Compromis  pour  arbitragd  entre  Vabbaye  et  t^'oisho. 

de  la  commune  de  Giez. 

(7  Décembre  1407. j 


Cum  quæstio  vei  tareUir  seu  verü  spcraretur 
et  Hugonetum  Regis,  Joaimem  Pastoreti  et  .loaiiueui  Mistu^ 
ÜB  paiTocliLæ  de  Giez  de  pascuis  Religiosoruiii  de 
intra  coiilines  videlicel  in  alpibus  et  monte  do  Gharay  e*  ^ 

dictis  alpibus  versus  viüum  de  Chavaliiia  usque  ad  queindam 

nuntum  qui  vocatur  iianlus  Bruent  sive  pierra  lavaz  usqu® 
ad  locum  in  quo  commiscetur  iu  aqiia  de  Hery,  quiquidem 


i 
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nantiis  dPscencUt  inter  alpeslteligiosorani  de  Allione  ex  una 
parte  et  aipes  de  Huangio  ex  alia  ;  ipii  nantus  est  ex  parte 
occidentrdi.  Item  a  parte  orientali  a  sinnmitatibus  montiuni 
usquc  ad  locum  qui  dicitur  Crosus  de  la  Perreta  aut  aliter 
Mala  rdyna;  qui  Crosus  procedit  ab  aqua  de  Hieri  usquc  ad 
surnmitatein  montis  qui  dicitur  lavulli  de  Faucigniani  et  a 
dictis  cimis  superins  in  (juantum  procedit  le  Fier  versus 
Faucigniani  piout  predicta  latius  continentur  in  processu 
vcnlilato  inter  dictas  partes  coram  venerabili  Petro  Bovetî 
judice  terrœ  et  jiiridictionis  Dominœ  Allamande  Domijiœ 
Dugint  super  (juo  fuit  lata  sententia  die  19  metisis  octobris 
aniii  preteriti  de  qua  fuit  appellatuni  coram  Domino  Fran¬ 
cisco  Marchyandi  Judice  appellation  um  et  nullitatum  comita- 
tus  Gebennensis  undecima  mensis  Augusti  preteriti  anni  bine 
est  quod  procurator  abbatiæ  et  procurator  illorum  hominurn 
se  compromittunt  in  arbitros  virtute  procurationum  sibi 
respective  factarum  et  ibidem  designatarura. 

Signé  :  Castellani,  not. 

fliîbliotlicqiie  de  [’aulcur.  —  Pièce  produite  dans  un  procès  intenté 
pendant  le  siècle  dernier  par  i’ahbaye  contre  la  commune  de  Giez, 
relativement  à  ses  droits  sur  la  montaffm’  de  Cherel.) 


N'*  30. 


Sentence  du  juge  des  appels  et  des  nullités  du  Genevois,  dans 
un  procès  entre  Vabbage  et  la  commune  de  Giez. 

{1410-1418.) 

.4nno  januarii  abatia  ex  una  parte  et 

[bomines  covnmunilalis  de  Giez]  ab  alia  in  causa  proposita 
corara  Petro  Bovetî  judice  Dugini  fuit  appellatum  ad  Domi- 
num  Marchiandum  judicem  nullitatum  et  appellationum 


É 
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quam  causam  abatia  petens  definiVi  ille  visa  supplications 
presentata  Consilio  Camberii  qua  dicilur  quod  licet  ad  aba- 
liam  ralione  compositionis  iactæ  euni  Petro  do  Duiiil  pos- 
sessione  et  titulis  peitiueat  jus  animalia  imnisllendi  in  loto 
monte  de  Cheray  et  non  alii  videlicel  in  alpibus  et  monte  de 
Cheray  et  a  cUclis  alpibus  versus  villiim  de  Chavallina  usquo 
ad  nantum  Bruent  sivc  Pieralava  lisque  ad  loeinii  in  quo 
comniiscetur  in  aqiia  de  Hyeri  quiquidem  naiitus  descendit 
inter  alpes  Ucligiosorum  de  Allione  ex  una  parte  et  alpes  <1^ 
Ruangio  ex  altéra  qui  nantus  est  a  parte  uccidentali  item  a 
parte  oricnLali  ire  potesL  abatia  a  auirmiitatibus  moiitium  ris¬ 
que  ad  locum  qui  dicitur  Crosas  de  ta  Perereta  aul  alitef 
malai’uina,  qui  Crosus  prolendit  ab  aqua  de  Ilery  usqne  ad 
summitatem  montis  qui  dicituv  lavulli  de  foucigniani,  et  a 
dlclis  terminis  superius  in  quantum  protendunt  les 
versus  foucigniani,  et  in  dicto  juonte  visis  etiam  iniiibitioin- 
!jus  factis  liominibus  comiuunilatis  de  Giez  per  castellaiiuin 
do  Üuint  niliilominus  homiiies  Fabricarum  îmmittunt  ibr 
animalia  quarc  abatia  supiicat  non  turbari  quia  id  tenouta 

P 

Domino  Comité  Sabaudlæ  ad  causam  Castri  sub  certo  servi- 

tio  ,  visoque  maridato  Consilii  Sabaudiaï,  visaque  sententai 

■ 

judicis  de  Duino  contra  communitatein  illain  et  inhibilioni' 
bus  factis,  sic  illejudex  major  déclarai  ubatiain  habere  solain 
et  nullum  alium  jus  immittendi  animalia  iiitra  hos  conlinss. 
et  cum  tamen  alii  homines  immittunt  judox  ille  secunduin 
commissionem  illi  dataiu  H  augnsti  1-4118  iiislrumento  viso 
pet*  abatiam  producto  recepto  per  .loannetn  Castellaiû  do 
Bellisio  anno  1407  7  decembris,  visaque  supplicatione  hono' 
mim  de  Giez  dicentes  quod  potentia  abatiæ  eos  vexât  J'* 
monte  de  Cheray  sicque  appellaverunt  de  sententüs  castel- 
lani  de  Duint  petunt  dari  judieem,  et  cornes  Sabaudiai  ordi¬ 
nal  abatiam  comparerc  coram  illo  aut  consilio  suo  et  jndo-’" 
major  Gebennesii  snpersedeat  in  ilia  causa  sub  anno  44'^^ 
Sjanuarii,  et  consilium  principis  mandat  judici  appoHirtio- 

num  Gebenesii  ut  soia  veritate  inspecta  judicet  et  ilia 
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miinitas  producit  cedularn  iüler  abatiam  et  illos  de  Gîeï 
factam  nec  non  laudes  per  arbitt'os  seu  ai’bitfatoi'es  per  iii- 
strunieiituin  factum  per  Joannem  de  Gucheto  anno  1405  3 
i^eptembris  et  aliud  factum  per  Arnblardum  presbiteri  sub 
aiiiiu  1K)‘2  5  octobris  tandem  judex  appclJationum  onlinat 
lioinines  de  Gicz  non  potuisse  causam  appellatiouis  prosequî 
post  dieiii  compromissi  ijua  die  biit  renuntiatuiiï  in  causa  nec 
abatiam  se  posse  jurare  de  sentenlia  primo  lata  nec  actis 
causic  superquibus  lata  fuit  attentî  quod  abalia  reuuiitiatio- 
neiu  allegavit  ,  et  ea  usa  fuit  in  causa  appellation is  instru- 

Uieutum  dictæ  renuntiationis  proditcendo  et  speeialiter  in 
cedula  per  illairi  producta  anno  i  lOO,  Jieutram  partom  con- 
dcmnat  in  expeiisis  causa?  appellatiouis  sed  utrasquc  pai  tes 
condomiiat  in  expeiisis  alia?  causa?.  (Signature,  du  /jm/fU’)' 
])e  quasententia  abatia  appellavit  pro  eoquûd  facit 
contra  illam. 

[Bibiiodièquc  de  l'auteur.  —  K.\(rail  des  pièces  produites  dans  un 
procès  entre  l'abbaye  et  la  cornnmne  de  liiez ,  pendant  le  siècle  der* 
nier.! 

j 


30  (m. 

Acquiescement  aux  jugements  obtenus  pttr  l'abbauc 

l'clativeinent  à  ses  pâturages. 

(17  Janvier  1418.) 


Anno  1  il 8. 17.  januarii.  Cum  lis  fuisset  inter  abatiam  et 
homiiios  cominunitatis  de  Giez  venlilata  deinde  coram  Ilo- 
uiiiiü  i*et.ro  boveti  judice  Domina?  Dugini  et  coram  Consilio 
Gucis  Sabaiidia?  residente  Camberiaci  quam  etiain  coram 
consilio  cum  illo  residente  de  pascuis  montiuni  abatiæ  de 
Gberey  et  de  Hery  super  qua  latæ  sunl  très  sententia?  una 


618 


per  ilium  Petrum  lïoveti  secunda  per  Consillum  Camberü 
resideiis  tertia  per  illud  cum  principe  residens  in  favoreni 
omnes  abbaliaî,  bine  consUtuti  sunt  ,loaniies  Regis  et  divers! 
alii  de  Giez  de  sancto  Gingultb  qui  inforniati  de  prediclis  sen- 


lentiis  illas  approbant  ratilîcant  et  conlirmant  îllis  omnibus 
coiisentientcs  et  volunt  quosdam  limites  seu  tenniuos  lapi¬ 
dées  in  dictis  montibus  positos  per  quosdam  communitatis 
de  Giez  sint  iiullos  et  nullum  habeant  eiFectum  et  tanquam 
iri'iti  et  caucellati  remaneant  promittentes  conti'à  haïc  non 
veuire  nec  a  dictis  senteutiis  uppellare  nec  appellari  facere. 
lleymondü  Demoz  notario  stipulante. 


(Bibliothéquiï  de  l’auteur,* 


N»  31. 

Revente  faite  par  Jean  de  Roche  for  t ,  ahhé  d’Hautecombe,  en 
faveur  d’Humbert^  bâtard  de  fîavoie  et  ^iHijnenr  de  Monta- 
gny,  d'une  rente  annuelle  que  ledit  nhhè  avait  acquise  de 
François  d'Eseurni. 

(14  Aoftl  1422.) 


■ 

In  Nomine  Domini  Ameti.  Anne  eiusdem  Rumini  millesJ" 
rno  quatcrcentesirao  vicesimo  secundo  Inditionequiudeciffl^ 
cuju  eodem  anno  sumpta  et  die  décima  quarta  meiisis  Au- 
gusti.  Per  preseus  publicum  Inslrumentum  cuiictis  apparent 
euidenter,  Quod  cum  Franciscus  de  Escurniaco  doiuiccUti!» 
pro  se,  et  suis  perpetuo  vendiderit  et  coucesserit  de  ipsiu» 
uobilis  Francisci  pure  inero  et  t'rancbo  allodio  sine  sevuitut® 
aliquali  religiosis  vins  Domino  Abbati  etfratribus  conueiitu» 
Alte  Combe,  Duas  libras  viennenses  seruicij  et  amiui  Red- 
ditus  precio  et  precii  nomine  quinquapinta  dorenoi'iim  »uii 
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communis  ponderis.  Item  et  aliunde  sexaginta  quatuor  soli- 
dos  \1ennenses  eciam  seruicij  et  annuj  Redclitus  et  hoc  pre- 
cio  sexaginta  quatuor  scutorum  auri  Ilegis ,  prout  de  diclis 
vendicionibus  sicut  pi-emittitur  factis  coiislare  dicitur  duo- 
bus  publicis  lustrunientis  inde  confectis  et  receptis  per 
Johaiinem  Castellani  jTOtarium  videJicet  viium  sub  anno  Do- 
luini  millesimo  qoatercentesimo  decimo  sexto  Indicione  noua 
et  die  vicesînia  prima  mensis  Februarij,  Aliud  vero  die  deci- 
lïia  tereia  mensis  marcij  Anno  et  Indicione  supradictis  proxi- 
nie*  item  quod  cum  lleuerendus  in  Xi  ispo  paler  et  Domitius 
iiomiiius  iohaniies  De  lîuppe  l'orti  humilis  Abbas  Monaslerii 
Alto  Combe,  de  consensu  etvoluntateReligiosorum  virorum 
Aymonis  De  Reyenioz  Francisci  Pecolli  Johannis  Valentis 
et  Johamiis  Rosseti  monachorum  dicti  monasterij  in  vnum 
ad  sonum  campane  congi'egali  dedei-it  et  concesserit  Rea- 
chetum  perpetuum  de  gracia  speciali  dicto  Francisco  predic- 
tos  Rcdditus  rehemendi ,  et  reacbetandi  pretiis  supradictis 
vna  cum  mission ib us  pro  inde  légitimé  factis  prout  predicta 
contineri  asserunt  pai-tes  ipse  in  quodam  publicoliistrumento 
super  hoc  recepto  per  dictum  Jobantiem  ChasLellt  sub  anno 
et  Indicione  supra  proxime,  et  vltimo  scriptis  die  vero  vice- 
sima  quinta  mensis  Marcij.  Item  consequenter  cum  dictus 
Franciscus  de  escurniaco  dictum  Reachetum  perpetiio  ven- 
diderit  et  concesserit spectaiiili  et  potenti  viro  Domino  Huin- 
berlo  Ixislardo  de  Sabaudia  militi  Domino  Moiitagniaci  cum 
Ilornino  Slaueynati,  et  Domino  Grandis  Curie  Cudriffliii  cor- 
beriarum  et  mallerie  pretio  trigiiita  quinque  lloretiorum  auri 
parui  ponderis  prout  de  dicta  Reacheti  vendicioiie  constat, 
et  apparet,  quodam  publico  Instrumento  per  me  iiotai-ium 
subscriptum  l'ecepto  Anno  preseiiü  currente  millesimo,  qua- 
toj'centesitno  vicesimo  secundo  ,  Indicione  quindecima  die 
décima  mensis  Junij.  Hinc  est  quod  in  presencia  mei  notarij 
publie]  et  testium  infrascriptoriim  propterea  que  secuntur 
t^ei'sonaliter  Constitutus  Reuerendus  in  xrispo  pater,  et 
boininus  Dominus  Johannes  de  Ruppe  forti  humilis  Abbas 


620 


MüJiasteti]  Allé  Combe,  et  Beligiosi  vii'i  JVati'es  Hum  ber  tu  s 
Cauillionis  pi'ior,  Petrus  Hcyerraondj  snbprior,  Petriis  Bor- 


iieti,  Franciscus  Pecolli,  Johannes  Rosse,  Joatines  Bergerij, 
Petrus  de  Malo  Boyssono,  Johannes  Guilliermini,  Francisons 
Paiaoti,  Petrus  caulis,  Petrus  decampis,  Guillermus  de  cou- 
dono,  Glaudius  Rimil,  Johanne  Biseti,  Anthonius  Regis, 
Aytno  I/audimeti  et  Johannes  Galicsij  Monachi  dicti  Monas- 
lei'i,i  Alte  Combe  scientes  gratis  et  spontanei,  pro  se,  et  suis 


successoribüs  in  dicto  Monasterio 


canon ice  intrantibus  io 


vnuiu  ad  sonuiiï  campane,  ad  inuicem  congregati  capituUiU" 
tes  et  capitulum  facientes  et  tenent.es  asserentes  se  esse  plui^ 
quam  de  duabus  partibus  monachorum  et  fratrum  dicti  or- 
dinis  Reuendunt  Jure  proprio  et  imperpetuum  tïtiiio  fine 
pure  perpetue  perfecte  simplicis  et  irreuocabilis  Reuendicio' 
uis  dant,  douant,  tradunt,  cedunt,  remiclunt,  transfei'uiit-. 
Lotaliter  et  conoedunt  sicut  Reuendicio  meliiis  tucius  et  Jii"' 
niius  potest  dici  intelligi  seu  Lnlerpretari  prefato  Domino 
Humberto  presenti  ementi  stipulanti  sollenipniter  et  reci- 
pienti  pro  se  et  suis  hercdibus  et  successoribus  vniuersis  et 
causam  ah  eodem  in  futurum  habiturum  videlicetprediclos 

j-edditus  et  seruicia  supra  vt  premittitur  pretatis  Domini^ 
Abbati  et  Conuentui  venditos  cesses  remisses  prout  supra 
particulariter  declarantur  vna  eciam  cum  toîo  directe  Doniiiio 
pro  et  super  quibus  dicti  redditus  et  seruitia  debentur  seu 

P 

deberi  repenrentur.  Et  bec  umnia  predicla  jirecio  et  pred,! 
nomiiie  quinquagirtta  Jlorenorum  auri  parui  ponderis  ex 
vna  parte  et  sexaginta  quatuor  scutormii  auri  ex  alia,  Quod- 
quidem  preciuin  prerioniinati  Dominus  Abbas  et  Moiiuchi 
nomine  tucius  coiiuentus,  conbtentur  se  liabuisse  exegisso 
et  légitimé  i‘eabter  récépissé  a  prefato  Domino  Tlumberto 
emptore  présente  et  stipulante  pro  se  et  suis  vt  supra  iu 
bona  receptibili  pecunia  cisdern  venditoribus  in  presencia 
juei  notarij  et  subscriptorum  testium  computata  nurnerata 
tradicta  et  expedita,  de  quoquidem  pretio  prefati  Doiaiaus 
Abbas  cl  Monachi  predieti  nominibus  snisetdequibussupi'a 


—  — 

se  tenent  et  habent  taciti  soluli  et  contenu  et  predictum 
Bomimim  Ilumbertum  presenlem  et  stipulantem  pro  se  et 
suis  vt  supr'a  inde  soluunt  libei'ant  penilus  perpetuo  atque 
({uictanl  cum  pacto  expresse  sollempni  stipulacione  valato 
de  quidquid  vlterius  pretextu  et  occasioiic  precij  antedicti 
non  petendo  uei  exigendo  a  diclo  emptore  uel  suis  acquil- 
liana  stipulacione  ainmo  iiouaiidi  interuenieiite,  et  acceptil- 
latione  indo  légitimé  subsequta,  ad  habendum  tcnenduni 
vendendum  alienandum  et  paciflice  possidendiun  per  dictum 
Domiiium  emptorem  et  sues  predicta  superius  reuendila,  et 
quicquid  eidem  emptod  et  suis  deinceps  perpetuo  de  pre- 
missis  veiiditis  perpetuo  placueril  faciendum  uel  coiidori- 
dum,  De  quibusquidem  seruiciis  redditibus  et  omnibus  aliis 
superius  reuendiüs  predicti  Dominus  Abbas  >  et  Monachi 
predictis  nominibus  quibus  supra  se  et  suos  sucoessores 
pi'edictos  deuesliunt,  per  tradiciouem  vtiius  calami  et  dictum 
emptorem  preseiitem,  et  stipulantem  vt  supra  inuestiunt 
eiusdem  calami  tradicioiie  et  in  possessioiiem  corporalem 
ponunt  et  inducunt.  ConsUtueutes  se  predicti  venditores 
suis,  et  dicti  tocius  conueiitus  predicta  per  eos  vendita  te- 
nere,  et  possidere  precario  nomiiie ,  vice,  et  ad  opus  dicti 
emptoris  et  suorum  doiiec  et  quousque  prefatus  Dominus 
emploi-  pel  se  vel  per  alium  eius  nominc  possessioiiem  de 
premissls  venditis  corporalem  fuerit  apprehensus  quam  ap- 
iH’eheudendi  intrandî  sibique  et  suis  perpetuo  retinendi  lU 
cenliam  et  auctoritatem  dicto  emptori  prefati  venditoi-es 

dant,  et  concedunt,  nullius  alterius  persone  licentia  super 

iioc  minime  requisita  uel  petita  nichil  jutis  acUonis  racionis 
domini\  proprietatis  vsus  uel  dreyture  spei  future  réclama- 
ciouis  uei  possessionis  predicti  confitentes  sibi  nec  suis  mi¬ 
nime  retinendo  aut  etiam  reseruando ,  sed  omnia  jura  sua 
et  omnes  suas  actiones  raciones  vtiles  directas  pretorias  et 
ciuiles  in  dictum  emptorem  et  suos  totaliter  transferendo  et 
fomiclendo  ipsum  que  coiistituentem  verum  procuratorem 
et  domiiium  vt  in  rem  suam  propriam  et  ligiam  juste  litulo 
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acquisitain.  Promittenles  insuper  prenoininati  Abbas  el  Mo- 
nachi  nominibns  suis  et  quibus  supra  pro  se  et  eoinim  suc- 
cessoribus  in  dicta  Abbatia  canonice  intrantibus  per  sua 
propria  .luramenta  per  quemlibet  ipsorum  prestita  more 
Reiigiosorum  ponendo  manus  ad  pectiis,  nec  non  et  sub  voto 
Religionis  ipsorum  et  sub  obligacione,  et  ypotheca  qiiorum- 
cunque  bonorum  dicte  Abbatio  Alte  Combe  presentcm  rcuen- 
dicionem  confessionem  et  omnia  alla  contenta  et  decJarata 
in  presenti  publico  Instrumento  ratas  el  rata  gratas  et  grata 
lirmas  pariter  acque  lirma  babere  perpetuo  et  tenere  et 
nunquani  contra  lacéré  dicere  vel  venire  nec  aliciii  contra 
venire  voienti  in  aliquo  consentire.  Renunciantes  in  hoc 
facto  prenominati  venditores  exeorum  certis  scientiisetper 
sua  predicta  Juramcnta  exceptioni  omnium  et  siiignlornin 
contentorum  în  presenti  publico  Instrumento  non  sic  non 
rite  seu  non  légitimé  actorum  dictorum  et  gesiorum  excep¬ 
tion  i  que  doli  mali  vix  metus  errons  et  in  factum  acciotii 
peticioni  et  obiacioni  libelU  copie  Instru menti  seu  eius  note 
juri  per  quod  deceptis  in  suis  contractibus  subuenitur  .îuri- 
diceriti  confessionem  extra  Judiciurn  vel  non  coram  sno  Ju- 


dice  factam  rniniine  vabturam  Juridicenti  si  venditor  vitra 
dimidium  justi  precij  deceptus  fnerit  veridicio  rescindatiir 
aut  quod  justo  precio  deiruerit  suppleatur  rei  minori  precio 
vendite ,  et  omni  a\ij  ,Turi  canonico  et  ciiüli  per  quod  contra 
premissa  uel  premissorum  aliqua  facere  dicere  vel  venire 
possent,  aut  in  abquo  se  tuheri  et  maxime  Juridicenti  gene- 
ralem  renunciacioneni  non  valere  lûsi  precesserit  specialîs- 
Acta  fuerunt  hec  apud  Altam  Combam  in  Capitulo  dicte  ec- 
clesie  Alte  Combe,  Presentibus  nobili  etpotenti  viroGlaudio 
de  Saxo  Magistro  hospicij  Domini  nostri  Ducis  Sabaudie  Do¬ 
mino  Rauoyrie  venerabili  viro  Domino  Johanne  Marchiandi 


legum  doctore  ;  Octiuino  de  Laingniaco  Domicello,  Humberto 
Blanchonis,  Georgio  Got  Domicello,  Aymone  Manus,  Johaiinft 
Richardi  Juniore  notario,  et  Francisco  Goczeti  LacbonioTes- 
tibus  ad  premissa  vocatis  et  rogatis, 
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Et  Ego  Peti’us  Carutti  Auctoritate  Imperiali  et  Illustiis  et 
serenissimi  Principis  Domtni  iiostri  Sabaudie  DucisNotariiis 
publions  hoc  publicum  Instrumentum  Rogatus  Recepi,  scri- 
bique  et  leuari  per  rrandscum  Rionarti  de  Charvuco  in  Vc- 
romesio  Gebennensis  Diocesis  ex  generali  potestate  mihi 
concessa  :  ipsumque  manu  mea  propriasubscdpsi  in  hancque 
piiblicam  fnrmam  redegi  et  signe  meo  solito  signaui  fideliter 
et  tradidi. 


N"  32. 

BuUp,  cVunion  du  prieuré  de  Saint~Innocent  à  l^abbaye 
d’JIauieeomhe  du  2  des  noues  de  mars  4443.  • 

;'6  Mars  1443.1 

Félix  episcopus  servus  servorum  Dei>  Regimini  universalis 
ecclesiro  licet  immeritis,  divina  disponente  clementia  præsi- 
dentes  de  singulis  etiam  particularibus  ecclesiis,  et  mona-s- 
teriis,  ac  alüs  piis  locis,  illorumque  nec  non  in  eis  divinis 
adscriptarum  laudibus  personnarum  statu  tranquiilo  prout 
nostri  ministerii  cura  requirit  cogitare  nos  conveiiit ,  et  ad 
ea  nostraî  considération is  aciem  propensins  extendere  per 
quœ  personæ  ipsæ  presertim  sub  regulari  habitu  vota  sua 
exsolventes  odiosis  vagandi  seinotis  occasionibus  quietius 
possint  altissimo  famulari ,  et  eorum  commoditatibus  valeat 
salubriter  provideri.  Dudum  siquidem  nos  sane  considcrat>- 

h 

tes  quod  Religiosi  aliæque  personæ  in  loco  monasterii  Altre- 
comba’i  ordinis  Cisterciensis  Gebennensis  diocesis,  de  cujus 
statu  plenam  notitiam  habebamus  propter  aeris  ejusdein  loci 
intemperiem  diversis  infinnitatum  incommoditatibus  non 
unquam  inliciebantur,  adeo  quod  sæpius  oporteret  Religio- 
sos  contra  bonum  religionis  et  personas  hujusmodi  ad  alia 


loca  extra  dlctuia  raoiiasterium  ipsius  supportalis  oneribus 

corisuetis,  j-edditibus,  nou  tantum  abundaret  quod  ex  iJlis 

aliud  inonasterium  sive  locus  alius,  in  quo  tempore  inconi' 

modilatis  hujusmodi  adveniente  ipsi  religiosi  confugere  pos- 

sint  in  loco  magis  temperato  constriü  possel,  et  per  nos 

accepto  quod  dilectus  lilius  magister  de  Kchereiia  Pradentoi’ 

ecclesiæ  Lugdunensis  notarius  noster  cui  prioratus  sanct) 

Innocentii  ordinis  sancti  lîenedicti  dictai  diocesis  dudum 

per  liberam  bonm  inemoriæ  Joantiis  lituU  sancti  Laurentii  in 

liUcina  sanctæ  Romainn  ecclesiæ  presbiteri  cardinalisdeillo 

t[uem  tune,  ex  concessione,  et  dispensatione  sedis  aposto- 

licæ  obtinebal  in  inanibus  Gabrielis  tune  Eugenii  Papæ  quavU 

nominati  ante  ejus  ab  administratioiie  prioratus  suspensio- 

nem  sponte  factatn  resignationein  vacans  apostolîca  autliori- 

tate  commendatus  fuerat  hujusmodi  commendæ  sponte  et 

libéré  cedere  proponcret,  nos  per  alias  nostras  lilteras  motu 

proprio  ,  non  ad  alicujus  seu  aliquorum  iustantiain,  sed  de 

nostra  niera  libcrtate  diieclis  lilüs  sancti  Sulpitü  et  Chassa- 

gne  bellicetisis  et  lugdunensis  diœcesiuui  luonasteriovuin 

abbatibus,  ac  ofliciali  Belhcensi  corum  propriis  jiominibus 

non  expressis  dedimus  in  mandatis  ut  ipsi ,  vel  duo ,  aut 

unus  ipsorum  ab  eodem  Guiliierino  cessionem  hujusmodi? 

si  illam  facerc  vellet  autlioritate  nostra  reciperent  et  admit- 

terent  ea  qua  recepta  et  admissa,  aut  etiam  si  illam  facei’e 

non  vellet  prioratum  prædiclum  siib  certis  modo  et  foi'm^’ 

tune  expressis  præfato  mouastorio  A.ltæcombæ  unirent  et 

incorporarent,  neenon  dicto  Guilliermo  in  eventum  cessionis 

prædictæ  certam  congruam  pensionem  super  fructibus  dicti 

■ 

monasterii  Altaecombæ  assignarent,  prout  in  dictis  litteris 
plenius  continetur ,  et  cum  post  modum  dictus  GuilUemius 
propter  lectas  causas  ad  cessionem  hujusmodi  faciendam  ut 
sperabatur  disposUus  non  esset ,  iUamque  tune  facere  non 
vellet  dilectus  filius  Gnillermus  abbas  dicti  monasterii  Chas- 
sagiie  ad  cxecutioueni  quoad  secuiidam  partem  earumdcin 
litterarum  procedens  prioratum  ante  dictum  praifate  monas- 
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feriü  Altæcombæ  perpetuo  univit ,  annexait,  et  incorporavit 
ac  alia  juxta  formam  per  dictas  litteras  traditam  fedt  et 
decrevil  prout  in  illis  ,  ac  processibus  inde  secutis  quorum 
teiiüres  hic  haberi  volumus  pro  expressis  plenius  continetur. 
Cum  itaque  bodie  dilectus  (TuiUermus  ad  eüectum  unionis 
et  in  favorem  pnemissorum  commendæ  sibi  factœ  hujus- 
rnodi  in  manibus  nostris  sponte  et  libéré  cessent,  nosque 
cessioneni  hiijusmodi  duxerimus  admittendam,  ipse  quoque 
prioratus  per  resignationem  clicti  quondam  Joannis  cardina- 
lis  vacare  censeatur,  nos  cui)inntes  ut  prœdicta  unio  suum 
debitum  ac  plenissiinum  quaiiloUus  sortialur  efTectum  dicto- 
que  Guillermo  qui  etiam  ut  accepimus  de  nobili  généré  pro- 
creatus  existit ,  ne  propter  cessianem  hujusmodi  nimium 
dispendium  patiatur  de  alicujus  subventionis  auxilio  provi- 
dere  volentes ,  necnon  omnia  et  singula  bénéficia  ecclesias- 
lica  cum  cura  et  sine  cura  secularia  et  regularia ,  etiam  si 
canonicatus  et  prebendæ  dignitates,  personatus  administra- 
tiones  vel  officia  in  cathedralibus  etiam  raetropolitanis  vel 
collegiatis,  et  dignitates  ipsæ  in  eisdem  cathedralibus  etiam 
rnetropolitanis  post  pontificales  majores,  vel  in  coilegiatis 
ecclesiis  hujusmodi  principales  dignitates ,  seu  prioratus 
eonventuales  existant,  et  ad  illas  necnon  personatus  et  ad- 
niinistrationes,  ve!  officia  aut  prioratus  hujusmodi  consueve- 
fint  qui  per  electioiicin  assumi  eisque  curaimmineat  anima- 
rum,  quæ  nunc  ipse  Guillermus  in  quibusvis  ecclesiis  sive 
locis  obtiiiet  et  in  quitus  seu  ad  quæ  jus  quomodolibet  sibi 
tîompetit  illorum,  necnon  quarumcumque  super  fructibus 
ï'edditibus,  et  proventibus  ecclesiasticis  eidem  Guillermo 
assignatarum  pensionum  veros  valores  annuos  cæterasque 
qualitates,  atque  super  pluribus  incompatilibus  in  siraul 
perpetuo  vel  ad  certum  tempus  in  titulum,  vel  commendam 
l’etinendis  beneficüs  ccolesiasticis  sibi  concessarum  dispen¬ 
sation  um  veriores  præsentibus  pro  expressis  habentes  eodem 
bîotu,  et  ex  certa  scientia  prædictam  unionem  approbantes 
et  roborantes,  prioratum  prædictum  qui  conventualis  non 
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est,  cuique  cura  per  secularem  clericum  régi  solita  imraUiet 
animarum  et  a  monasterio  saiicti  Theopliredi  dicti  oi'dinLs 
sancti  Benedicti  aviciensis  diocesis  dependet,  ac  per  illius 
monacos  gubernari  consuevit,  sive  adhuc  per  resigtiatioiiem 
cardiaaüs  hujusmodi ,  sive  alias,  quam  hic  exprimatur  qua- 
litercumque  et  quomodocumque  vacet  ad  præsens  cuio 

r 

omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis  præfato  inonasterii  Altae 
Combae  de  novo  quatenus  opus  est  unimus,  anneximus  et 
incorporamus,  ita  quod  liceat  eisdem  abbali  et  conventui  pei' 
se  vel  aliuin  seu  alios  possessionem  dicti  prioratus  propriâ 
aucthoritate  apprehendere  illiusque  fructus  redditus  proven- 
tus,  jura  ,  res  et  bona  recipere  et  perpetuo  retinere,  ac  i» 
eorum,  et  monasterii ,  ac  prioratus  prædictorum  usus  coiv* 
vertere,  et  appUcare  nullius  super  hoc  licentia  requisita,  et 
ut  dictus  Guillermus  juxta  suae  vocationis  decentiam  statum 
condecentem  tenere  valeat  motu  et  licentia  simUibus  pensio- 
nem  annuam  quingentorum  florenorum  auri,  quolibet  fl oreiio 
pro  duodecim  grossis  moiietæ  Sabaudiæ  in  præsentiarum 
currenti,  computato  super  omnibus  et  singulis  fructibus, 
redditibus  et  proveutibus  monasterii  Altæ  Combæ  et  priera^ 
tus  sancti  Innocentii  prædictorum  illorumque  omnium  et 
singulorum  membrorum  per  modernes  et  qui  pro  tempore 
fuerint  ejusdem  monasterii  Altæ  Combæ  abbatem  et  conven- 
tum  præfeto  Guillermo  quoad  vixerit ,  vel  saltem  quousque 
sibi  de  uno,  vel  pluribus  beneficiis  ecclesiasticis  secularibus^ 
vel  regularibus  convenienübus  et  sibi  merito  acceptis  in  pa- 
tria  nobis  ob'edienti  cujus ,  seu  quorum  similes  fructus  im- 
poitatis  similem  quingentorum  tloreuorum  summam ,  vel 
ultra  valeant  annuatim  vel  successiue  ultra  bénéficia  quse 
tune  obtinebit  ad  prosecutionem  abbatis  et  conventus  mo- 
nasterii  Altæ  Combæ  prædictorum  provisura  illiusque  vel 
illorum  fuerit  paciticam  possessionem  assecutus  vel  procu- 
raton  suo  ad  hoc  ab  eo  spéciale  mandatum  habenti  annis 
singulis  in  civitate  Lugdunensi  pro  una  in  beati  Joanius 
Baptistæ  ac  alia  medietatibus  pensionis  hujusmodi  in  Dotniiu 
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lostri  .lesu  Christi  iiativitatum  festivitatibus,  eidem  Guiller- 
inoeffîcaciler  persolvendam,  de  ipsorumabbatis  elconventus 
expresse  coiisensu  reservamus,  constituimus,  et  etiam  assi- 
gnamus,  decernentes  modernes  et  qui  pro  tempore  fuerint 
abbatem,  et  convetitum  prædictos  ad  pensionis  hujQsmodi 
ül  præfertur  solutionem  fore  efficaciter  obligatos ,  ipsosque 
si  in  sointione  pensionis  hujusmodi,  vel  illius  parte  in  quo¬ 
libet  pj‘a;!fixo  lei'inino  defecerint  eodetn  lapso  termine  quoad 
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singulares  personas  excomniunicatioms  quo  autem  ad  conven- 
tum  interdictis  sentenliis  subjacere  volentes,  et  eidem  Guiller- 


lïto  autlioritate  apostolica  tenore  prœsentinm  concédantes , 
quod  si  abbas  et  conventus  pro  tempore  existentes  hujusmodi 
excommunicationis  et  iuterdicti  sententias  per  très  menses 
aninio  quod  absit  susüneriiit  indubitato  ipse  Guillermus,  ad 
possessionem  dicti  prioratus  sancti  Innocentüin  eum  statum 
pristinum  in  quo  tempore  per  eum  factæ  cessionis  ut  præfer¬ 
tur  erat  propria  et  præsentium  aucthoritate  litteramm  nul- 
lius  alterius  super  hoc  aucthoritate,  vel  adminiculo  requisitis, 
libéré  et  licite  noerti  C?)  possit  non  obstantibus  constitutio- 
nibus  apostolicis  neenon  monasterii  Combaï,  et  ordinis 
prædictoi'um  etiam  jiiramento  confirmatione  apostoUcâ  vel 
alia  quacumque  firmitate  roboratis  consuetudinibiis  et  qui- 
uusvis  indultis,  ac  litteris  apostolicis  getieralibus  veï  specia- 
libus  eisdem  mocasterio  et  ordini  a  sede  prædicta  forcam 
concessis  suorumque  tenoruin  existant ,  etiamsi  de  eis  in 
uisdem  præsenlibus  litteris  specialis  et  expressa  mentio  fierî 
debeat,  cæteris  quibuscumque  contrariis,  prœterea  voîuraus 
quod  propter  unionem  hujusmodi  ciütus  divinus,  et  solitus 
uionacorum  nunierus  in  eodem  prioratu  nulîatenus  minua- 
tur,  sed  in  eo  cultus  ipse  per  eos  qui  in  ibi  in  præsehtiaruiii 
<^xistant  velsi  abbas  et  conventus  prædicti  illis  præbendam 
iu  aliquo  loco  sui  ordinis  sufiieientem  assignare  voluerint 
per  dicti  monasterii  AUæ  Combæ  monacos  in  numéro  con- 
sueto  laudabiliter  exerceatur ,  dictique  abbas  et  conventus 
prioratuin  ipsum  débité  retinere,  illiusque  singula  alia  con- 
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sueta  teneanlur  onera  supportare,  (juodr|iie  quam  pi’imum 
eidem  Guillermo  de  beneficio  sen  beneficüs,  quorum  iriu;- 
tus,  redditus,  et  proventus  quingentos  (lorenos  dictee  mojieta; 
importatis  valeanl  annuatira  ad  prosec utioriem  abbatis  et 
conventus  prædictorum  provisum,  ipseque  illius  vel  illorum 
possessionem  fuerit  pacilicam  assecutus  pensio  pra^dicta 
cesset  eo  ipso,  et  si  assecutio  benelicii  vei  benefidorummi- 
noris  valons  bat  ut  præfertur  pensîouem  prædictam  ad  ra- 
tionem  valoris  frucluum  benelidi  seu  benebciorum  assecuii 
vel  assecutorum  huiusmodi  miiiuere  teneatur,  nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  haiic  paginam  nostræ  approbationis, 
roborationis,  unîonis,  annexlonis,  incorporatlonis,  reserva- 
tionis,  assignationis,  constitutionis,  coricessionis  etvoUmta- 
tis  infi'ingere  vel  ausu  temerario  contvaliire,  si  quis  autem 
hoc  attentare  præsumpserit  indignatiotiem  omnipotentis  Dei 
et  Beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  in- 
cursurum.  Datum  Lausaunæ  secundo  nonas  martii  anno  a 
nativitate  Domini  millesimo  quadragentesiino,  quadragesi- 
mo  tertio,  Pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Marvaz. 

(Archives  du  Sénat,  Registres  ecclésiasüquesy  vol.  ô. 
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Bulle  du  pape  Paul  II,  conlirmant  i’union  du  prieuré 
de  SaUU-lnnocent  à  V abbaye  d' Ilautecombe . 

(16  Septembre  1464.) 

Paulus  Episcopus  seruus  seruorum  Dei.  Ad  perpetuani 
Rei  memoiîam.  Raüoni  congi'uit  et  conuenit  honestati  ut  ea 
que  de  Romani  Pontificis  gratia  processerunt  licet  etus  su' 
perueniente  obitu  Uttere  apostolicc  super  illis  confecte  uufi 
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fuet  ini  tjuum  coiisequantur  etlectum.  Dudum  siquidem  pro 
parte  dilectorum  (ilioruni  Johaiinis  de  Quercubus  Abbatis  ac 
CoMuentus  Monastei'ij  Altecombe  Gistertiensis  ordinis  Ge- 
beiinensis  Diocesis  (elicis  recordationis  Pio  Pape  secundo 
predecessori  noslro  exposito  quod  olim  boue  memorie  Ame- 
deus  Episcopus  Sabinerisis  Uinc  Félix  Quintus  in  sua  obe- 
dieriUa  de  qua  partes  Sabaudie  tune  erant  uuncupatus,  et 
cuius  predecessores  Gomites  Sabaudie  eiusdem  Monasterij 
lundatores  extiterant  et  in  ciiius  ecclesia  iilorum  corpora 
siue  oadauera  sepeliri  coiisueuerant ,  attente  considerans 
quod  ^lonachi  alieque  j)ersone  dicti  Monasterij  de  euius  statu 
idem  Amedeiis  Episcopus  plenain  se  dicebat  habere  notitiam 


propter  aeris  eiusdem  loci  intemperiem  diuersarum  non- 
'lumquam  infirmitatum  dispendijs  subiacebant  adeo  quod 
sepius  oporteret  Monachos  et  personas  huiusmodi  contra 
l'eligionis  obseruantiam  ad  alia  loca  extra  dictum  Monaste- 
l'ium  pro  eorum  refrigerio  hinc  inde  diuagari  quodque  ipsum 
Monasteriiim  illius  supportatis  onei’ibus  consuetis  l'edditibus 
non  tantum  abundabat  quod  ex  illis  aliud  Monasterium  siue 
locus  alius  ad  quod  siue  quem  dispendiorum  huiusmodi 
teinpore  Monachi  et  persone  predicte  confugere  possent  in 
loco  rnagis  temperato  eonstrui  ualeret,  ac  quondam  Guiller- 
mus  de  Squerena  tune  apostolice  sedis  Notarius  Comenda- 
larius  Piiorutus  sancti  Innocentij  ordinis  sancti  Benedicti 
dicte  diocesis  comende  de  dicto  Prioratu  auctoritate  aposto- 
liea  sibi  facte  in  ipsius  Amedei  Episcopi  tune  Felicis  nuncu- 
pati  nianibus  ipsi  Giiillermo  tune  eerta  expressa  pensione 
Super  friictibus  redditibus  et  prouentibus  eiusdem  Prioratus 
per  eum  quoad  uiueret  reseruata  sponte  et  libéré  cesserai 
ipseque  Amedeus  Episcopus  tune  Félix  nuncupatus  cessio- 
nom  huiusmodi  recipiens  et  admittens  Prioratum  ipsum  qui 
flonuenliialis  non  est»  et  ad  quem  quis  non  consueuerat  per 
electionem  assumi  cukjue  cura  per  perpetuum  Vicarium 


‘‘ogi  sülita  imminet  animarurn  tune  eo  modo  quo  tempore 
cidem  Guillermo  de  eo  sibi  facte  commende  uacante  siue 


alias  quouis  modo  uaoaret  eidem  Moiiasterîu  motu  suo  pi'o- 
prio  et  ex  certa  sua  scientia  cum  omnibus  iuribus  et  perti- 
neiitijs  suis  uniuerat  annexuerat  et  incorporauerat  proiit  in 
Utteris  eiusdem  Amedei  Episcopi  Felicis  nuncupati  diceba- 
tur  plenius  contiiieri  ipsîque  Abbas  et  Conuentus  eiusdem 
Prioratus  possessionem  adepti  ilium  spatio  sedecim  anno- 
rum  saluo  plun  possederant  prout  tune  possidebant  paciliee 
et  quiete  ac  ipsi  Pio  predecessori  pro  parte  dictorum  Abba- 
tis  et  Conuentus  hurniliter  supplicato  ut  unioni  annexioni  et 
incorporationi  predictis  robur  apostolice  conlirmationisadji- 
cere  de  benignitate  apostolica  dignaretnr  idem  Pius  prede- 
cessor  qui  antea  noluerat  quod  in  eonfirmationibus  unio- 
nuin  annexionum  et  incorporalionum  factaruin  illas  petentes 
tenerentur  expriinere  uerum  ualorem  seeundum  cornmunen3 
extimationem  tam  uniti  beneficij  quam  illius  cui  unitum  essel 
alioquin  confirmationes  non  ualerent  et  seniper  in  illis  coni- 
missio  fieret  ad  partes  uocatis  quorum  înteresset  fructus 
redditus  et  prouentus  Meuse  Abbatialis  eiusdem  Monasterij 
pro  suffi cien ter  expressis  liabens  liuiiismodi  supplicationibus 
incUnatus  videlicet  sub  data  sexto  decimo  kalendas  Januarij 


Pontificatus  sui  Aiino  sexto  unionem  annexionem  et  incoi’' 
porationem  Prioratus  huiusmodi  cuius  fi'uctus  redditus  et 
prouentus  Ducentarum  et  Quinquaginla  librarum  Turonen- 
sium  paruorum  seeundum  comunem  extimationem  ualorem 
annuuin  ut  ipsi  Abbas  et  Conuentus  asserebant  non  excede- 
bant  eidem  Monasterio  ut  premiltitur  factas  omniaque  alif 
et  singula  inde  secuta  rata  et  grata  habens  ilia  apostolica 
auctoritate  ratificauit  approlDauit  et  etiam  coniirrnauit  ac  su» 
scripti  patrocinio  communiait  supplendo  omnes  et  singulos 
defectus  si  qui  interuenissent  in  cisdem.  Non  obstantibus 
preinissis  ac  alijs  Constitutionibus  et  ordinationibus  aposto- 
licis  nec  non  Monasterij  sancU  Theofredi  dicti  ordinis  sancti 
Benedicti  Aniciensis  diocesis  a  riuo  dictus  Prioratus  depen- 
dere  consueuerat  et  eiusdem  ordinis  sancti  Benedicti  etiani 
iuramento  confirmation e  apostolica  uel  quauis  lirmitate  ali» 
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l’oboi'atis  statutis  et  consuetudinibus  ceterisque  contrarijs 
quibuscunque.  Prouiso  quod  Prioratus  huiusmodi  debitis 
propterea  non  fraudaretur  obsequijs  illiusque  congrue  sup-. 
portarentur  onera  consueta.  Ne  autera  pro  eo  quod  super 
ratilicatione  approbatione  conlîrmatione  et  supplectione 
huiusmodi  littere  apostolice  eiusdem  Pii  predecessoris  illius 
superuenienle  oliitu  confecte  non  fuerint  de  illis  quomodo- 
libet  ualeat  hesitari  ipsique  Abbas  etConuentus  illarum  fi’us- 
trentur  efîectu  uolumus  et  auctoritate  apostolica  docernimus 
quod  présentes  littere  ad  pi'obandum  plene  ratificationem 
approbationem  confirmationem  et  supplectionem  predictas 
ubique  sufiiciant  nec  ad  id  alterius  probationis  aminiculum 
re(juiratur,  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam 
uostre  uoluntatis  et  constitutionis  infringere  uel  ei  ausu 
tenierario  contraire.  Si  quisautem  hocattemptarepresump- 
serit  indignationem  omnipoteiitis  Dei  ac  beatorum  Pétri  et 
Pauli  .\postolorum  eiusse  nouei'it  incursurum,  Batum  Rome 
apud  .satictum  Petrum  Anno  Incarnationis  dominice  Mille- 
simo  quadriiigentesimo  sexagesimo  quarto  sexto -decimo 
Kalendas  Octobris  Pontilieatus  nostri  Anno  primo. 

X 

X 

X 

X 

N.  liREüKÜN 
L.  UE  Fülgeys 
Joanmes  Tartarinus  ? 

F.  DE  Gualbis. 

Sceau  pendant.  —  Au  dos  :  Johannes  Baptista. 

[Archives  de  Cour,  Al^asie,  maxzo  III,) 
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SuppHqite  de  l’abbé  et  des  religieux  d’Iiautecombe  pour 
obtenir  une  pfus  ample  juridiction,  et  réponse  favorable 
d'Yolande,  duchesse  régente  de  Savoie. 

(1473.) 

Illustrissime  et  excellenti  dominacioni  ducali  Sabaudie 
exponitur  reverenter  pro  parte  reverendi  in  Christo  patris 
domini  Sebastiani  de  Oriiaco  Abbatis ,  et  venerabilium  reli- 
giosorum  fratrum  domus  Altecumbe ,  sicuti  verum  est  quod 
ab  illustribus  dominis  progenitoribus  excelleiitis  dominado- 
nis  vestre  adepti  fuerunt  totam  villam  de  Meyriaco  et  Valüs- 
crenne  cura  perliiientiis  universis,  etc, ,  et  homines  in  dic- 
tis  villis  habitantes,  tara  présentes  quam  absentes  et  eoruni 
heredes  habites  et  habendos  ac  cuin  modis,  pactis,  immuni- 
latibus  et  exemptionibus,  de  quibus  per  concessiones  que 
exhibentur  fit  lides.  Exponitur  insuper  quod  racione  déliée- 
tus  jurisdidonis  in  forenses  sive  exteras  personas  per  tem- 
pora  retroacta,  varia  homicidia ,  furta,  latrocinia,  rapine, 
percussiones  et  vulnera  perpetrata  fuerunt  et  dietim  perpe- 
trantur  adeo  quod  morti  traditi  fuerunt  inter  ceteros  Andréas 
Rosei7,  conversus  Altecumbe,  et  nobilis  Johannes  de  Vose- 
riaco,  et  ipsius  religiose  domus  vinee  derobantui'  per  exteras 
genles  anno  quolibet.  Ea  propter,  ne  delicta  remaneant  im- 
pugnita,  ac  ut  persone  et  bona  dicte  religionis  coiiserventui’ 
etmaliac  perversi  timoré  peiie  a  maleliciis  tara  publicis  quam 
privatis  compescantur,  arceaiiturque,  suppliciter  parte  qua 
supra  exoratur  dignetus  excellens  dominacio  vestra  ipî5i 
Abbati  et  religiose  domui  concedere  omnimodani  jurisdido- 
nem ,  merum  et  rnixtura  imperium  cura  ulUrao  su]iplim^ 
super  delinquentes  tara  forenses,  quara  jurisdicionales  infi'a 
confines  talis  jurisdicionis  et  pertinenciarum  domus  Alte- 
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cumbe,  ac  exoessus  quosvis  publicos  sive  privatos  ooramio- 
tentes  in  dictis  villis  Meyriaci  et  ejus  confines,  et  Valliscrenne 
et  ejus  confines  nec  non  infra  monasterium  predictum  ALte- 
cumbe  cum  locis  suis  circum  adjacentibus,  videlicet  a  petra 
longa,  sive  petra  poentax,  a  parte  venli,  iisque  ad  Feissellans 
prope.,..  ex  parte  borea,  et  a  rippa  iacus  usque  ad  sumini- 
tatem  coste  sive  montis  dicti  monasterii  Altecumbe  furcha- 
rum  elevacionein  et  alia  ad  omnimodam  jurisdicioriem  spec- 
tantia  concedendo,  que  omnia  facti  iri  sperantur  ab  excellenti 
dlustrissima  dominacione  vesti’a  Ecclesiarum  protectrice, 
quani  augeat  et  conservet  Altissirnus. 

Volant  primogenita  et  soror  christianissimoruin  Frangie 
i^egum ,  ducissa  tutrix  et  tutorio  Domine  illustrissimi  iîUi 
nostri  carissimi  Philiberti  ducis  Sabaudie  Chablasy  et  Au¬ 
guste  sacri  Romani  Iinperii  Principis  Vicariique  Perpetui 
'^iarchionis  in  Italia  Principis  Pedemoncium  Nycieque  Ver- 
uellarum  ac  Friburgi ,  etc.  Domini.  Universis  sérié  presen- 
tium  liei'i  volumus  manifestum  quod  nos  visa  supplicatione 
his  annexa  dignum  arbitrantes  cultuin  justicie  potins  per 
orbein  dispergi  quant  restringi  ex  nostrascientia,  maturaque 
cüiisilii  nobiscurn  residentes  deliberatione  prehabita,  tutorio 


nomine  predicto,  causis  pariter  in  dicta  supplicatione  exprès- 
ï>is,  et  quia  sic  nobis  fieri  placet  Reverendo  in  Christo  patri 
Gt  Consiliario  nostro  carissimo  Domino  Sebastiano  de  Orliaco 
Abbati ,  et  conveutni  .^bbacie  Altecumbe  supplicanlibus, 
vita  ipsius  Abbatis  duntaxat  durante  raerum,  mixtum  impe- 
l'ium,  omnimodam  junsdicîonem  et  uUîmum  suppUcinm  in 
Gt  super  delinquentibus  tam  forensibus  quam  Juridicionali- 
bus  habitantibus  et  in  futnrum  habitaturis  infra  confines  de 
fiuibus  inferius  ac  predicta  supplicatione  fit  mencio,  exceptis 
boniiiiitius  prefati  filii  nostri,  quos  inbibi  habet  et  in  futuvum 
babel  lit  largimur  et  donamus  per  présentes  :  preterea  eisdem 
■\bbuti  et  conventui  dicto  durante  tempore  licenciam  aucto- 
‘‘fiatein  facultatem  et  potestatem  impertimur  harum  per 
’^Griem  quasvis  (jei'sonas  tam  forenses  quam  eciam  jurisdi- 
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ciabiles  utiiusque  sexus  delinquentes  sine  excessus  eoin- 
mictentes  publiées  vel  pt'ivatos  in  et  super  territorio  et 
juridicione  ipsius  abbacie,  et  tara  infra  liiies  Meyriaci,  Val- 
liscrenne,  et  jUtecumbe  quam  aliis  ipsoruin  territorium 
secundum  tameii  confines  in  eadem  supplieatione  eciam  în 
licteris  concessionis  eidem  monasterio  et  Abbacie  Aitecuinbc 
per  iliuslrissimos  predicti  filii  nostri  predecessores  facte 
latius  confinâtes ,  nominatos  et  expresses,  per  ipsorum  sup- 
plicantium  oftîciarios  accipiendi,  detinendi ,  processus  for- 
mandi,  detrudendi  et  justiciam  secunduiti  démérita  de  délie- 
tis  excessibus  et  forefactis  ministrandi  ulterius  furchas  et 
patibulum  super  ipsa  territoriaproministranda  justitiapian- 
tandi  et  erigends,  aliaquc  agendi,  que  pro  usu  cuttus  justi- 
cie  evenerint  facienda.  In  quarum  testimonium  bas  nostras 
quas  per  consilia  nobiscum  et  Chambei’iaci  residentia,  pre- 
sidentem  et  magistros  camere  computorum  Sabaudie  per 
baillivos  judices  et  procuratores  Sabaudie  et  Beugesy,  cas- 
tellanos  Yenue,  Rumilliaci,  Burgeti,  Chamberiaci,  Seysellii 
de  Aquis ,  ceterosque  quosvis  prefati  lilii  nostri  officiarios 
médiates  et  immédiates,  présentés  et  futures,  siib  pena  ceii- 
tum  librarum  forcium  pro  quolibet  dictis  consiliis  inferioro, 
observari  nec  contra  fieri  voluraus ,  duximus  concedendas^ 
Datas  Vercellis  die  tertia  aprilis  anno  Domini  millésime  qua- 
tercentesimo  septuagesimo  tertio.  Per  Dominam,  presentibus 
Dominis  Johanne  de  Gompesio  Episcopo  Thaurinense,  Dr- 
bano  Bonivardi  Episcopo  Vercellarum  ,  Humberto  Gheureiy' 
Cancellario  Sabaudie,  Glaudio  de  SeyseVlo  Marescallo  Sabau- 
die ,  Antelmo  Domino  Myolani ,  Petro  Bastardo  de  Aquis» 
Magno  Magistro  Hospicii,  Petro  de  Sancto  Michaele  Présidé, 
Michaele  de  Canalibus,  Oldrado  Canavoxii  Advocato  fiscali'» 
Ruffi.no  de  Mûris  General!  et  Johanne  Locterii  Thesaurario- 

Beczon. 

{Extrait  de  la  Storia  e  descrisiom  délia  reale  Badia  d’Àltacotnba, 
par  CiBRAXio;  Doe,  J.) 
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N“  35. 

Procédure  devant  l'official  de  Vévêque  de  Ueiley ,  à  prowos 
des  nsurpatiom  commises  sur  la  montayne  de  Cheref  au 
préjudice  de  i'ahbuqe  d'Nantecombe. 

[2  Mars  1487.^ 

Aniio  1487  2^*“  mai'tîi.  Officiaiis  Bellitii  Delegatus  a  papa 
inaiîdat  uiiiversis  Ecclesiarum  rectoribus  citare  quaslibet 
personas  quæ  turliaverunt  abatiam  in  quodam  monte  vocato 
de  Chei-ay  ubi  abatia  liabet  jns  pasqueandi,  ducendi  et  ada- 
quandi  sua  animalia  videlicetin  alpibus  de  Cheray  et  a  dictis 
alpibus  versus  vülam  de  Chavaliiia  usque  ad  nantum  voca^ 
tum  Bruyent  aut  peti'alavax  usque  ad  locuni  in  quo  com- 
miscetur  in  aqua  de  Hery,  qui  nantus  descendit  inter  Alpes 
iilorum  de  Ruangio  ex  una  parte  et  alpes  illorum  de  Allione 
ex  altéra  et  qui  nantus  est  a  paite  occidentis ,  item  a  parte 
orienlis  ire  potest  et  usum  pasqueandi  liabet  a  summitatibus 
niontium  usque  ad  locum  qui  dicitur  crosus  de  la  perreta 
aliter  mala  ruina ,  qui  crosus  se  protendit  ab  aqua  de  Hery 
usque  ad  summitatem  montis  qui  dicitui*  lavuUi  de  Foud- 
gniani  et  a  dictis  termiiiis  superius  in  quantum  protendunl 
les  Syeles  versus  Foudgniani,  et  mandat  excomraunicare, 
et  révéra  excommunicali  fuerunt  quidam  qui  turbaverunt 
abatiam  quæ  supplicaverat  illi  officiali  et  exposuerat  quod 
limites  mutaverunt  et  nomina,  et  abatia  producit  coram  illo 
oRiciali  litteram  iacientem  mentionem  quomodo  Reymondus 
de  Duingt  dédit  abatiæ  totum  quod  habebat  in  monte  de 
Rherex  item  aliam  mentionem  facientem  quomodo  Aymo  de 
A-üla  de  Castellario  donavit  quidquid  habebat  in  ianchia  de 
^herav, 

^Hibliothêque  de  l’auteur.  —  Pièces  produites  dans  un  procès  du 
siècle  dernier.) 
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N»  36. 

Hiico'titiciisxaiu^e  puï'  Louise  de  Snvoie^  dume  du-  chiiteitu  et 
mandement  de  Duingt ,  cita  droits  de  pleine  propriété  de 
Vabbape  d'IIautecombe  sur  la  monta(fne  de  Cherel,  entre 
les  confits  désignés  dans  l’acte. 

(17  Septembre  1493.!. 

Anno  1493  17“  septembris.  Controvcfsia  iiitci’  abatiarn  et 
Oomiiiam  Ludovicam  de  Sabaudia  Dominem  Dugini  termi- 
nata  est  super  eo  quod  petebat  abatia  et  pretendebat  habere 
jus  depaseendi  animalia  sua  in  montibus  rebus  et  locis 
de  Cheray  et  a  dictis  alpibus  versus  villam  de  Cliavalina 
(suivent  les  indications  des  confins  cités  dans  le  numéro 
précédent)  attamen  sic  sopita  est  questio  videlicet  quod 
fiindus  t  proprietas  et  utile  dominium  rerurn  et  niontiiiin 
supradesignatarurn  in  proprietatem  sint  abaüæ  a  modo  in 
antea  ita  quod  habeat  et  habere  debeat  plénum  et  omnimo- 
dam  potestatem  faciendi  omnes  et  singulos  actus  possessio- 
nis  tiuos  domini  utiles  faciunt  et  facere  possunt  in  rebus  et 
possessionibus  suis  similis  conditionis  scUicet  vendendi, 
alienandi,  impigtiorandi,  accensandi,  excertandi,  domiü" 
candi,  falcandi ,  arandi,  fœnandi ,  nemora  scindendi,  ac  ain- 
malia  sua  et  aliéna  immittendl  prout  voluerit,  infra  tarnmi 
limites  inferius  dcclaratos  et  se<iuentes  et  non  ultra  videlicet 
a  nanto  vocato  Bruyent  qui  descendit  inter  duo  grossa  ro- 
chasia  seu  duos  montes  a  chaleto  raontis  illorum  de  Allions 
per  unum  grossurn  seu  magnum  crotum  iisque  ad  nantuiu 
seu  aquam  de  Hieiy  et  ab  ipsa  aqua  per  ipsam  seu  ejus  cut‘" 
sum  recte  tendendo  usque  e  coutra  plaiium  seu  locurn  du 
Tort  existentem  ultra  aquam  seu  nantum  de  Hiery  a  parte 
orientes  et  ab  ipsa  aqua  de  Hiery  recte  tendendo  per  ipsiut^ 
planum  du  Tort  usque  ad  unam  magnam  et  grossam  arborein 
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forchutain  ad  magnas  et  grossas  branchias  appellatam  pla¬ 
nez  de  una  cruce  a  parte  dîctæ  aquæ  de  Hiery  seu  inferiori 
sigtiatam  et  metatri  lapideam  ibidem  in  pede  dictæ  arboris  a 
dicta  parte  inferiori  appositain  de  una  cruce  equidem  a  parte 
predicta  inferiori  signatam  et  ab  ipsis  arbore  et  meta  recte 
tendendo  eundo  seu  ascendendo  superius  usque  ad  grossum 
l'ochasiuin  supra  a  parte  orientis  existons  iii  quo  rochasio 
de  directo  dictæ  arboris  fuit  facta  una  crux,  et  ab  ipsa  cruce 
in  diclo  rochasio  facta  per  juxta  et  subtus  ipsum  rochasiura 
sernper  tendendo  usque  de  directo  subtus  locum  appellatum 
plaiium  du  Curtillet  seu  ursi  qui  locus  est  supra  dictuin 
l'ochasiuiu  per  ipsum  rochasiuni  ascendendo  superius  de 
directo  versus  unum  grossum  lapidem  quasi  quadratum  qui 
est  in  dicto  piano  du  Curtillet  seu  m'ai  in  cujus  lapidis  sum- 
mitate  facta  est  una  crux  et  ab  ipso  lapide  l’ecle  tendendo 


nsque  ad  cacumen  vel  frestarn  l’ochasii  existentis  supra  dic- 
tum  lapident  seu  supra  locum  dictum  du  Curtillet  ;  et  quod 
a  dictis  limitibus  ultra  a  parte  venti  seu  raontis  de  Cheray 
pertineat  abatiæ  prout  supra  ;  jure  superioritatis ,  jurisdic- 
lione  meri  et  mlxti  imperii  directo  domino  laudibus,  vendis, 
servitiis  et  tributis  annuaiibus  rernanentibus  saivis  prefatæ 
Ûominæ  Ludovicæ  prout  hactenus  ipsa  et  sui  predecessores 
habuerunt  et  sibi  etiam  ex  nunc  competere  debebunt  cum 
quibuscumque  suis  aliis  juribus  pariterque  a  dictis  limitibus 


pi’oxirae  declaratis 


a  partibus  inferioribus  videlicet  Boreæ 


vertiaci  et  de  Giez  dictæ  res  sint  dictæ  Dominæ  Ludo- 


vicæ  de  Sabaudia  ad  causant  dicti  sui  mandarnenti  üugini  et 
Dominis  Belliviverii  quantum  quemübet  spectat  ac  homini- 
^^us  et  communitatibus  videlicet  illis  de  Giez  quoad  eorum 
niontes  supra  Giez  et  supra  dictum  rochasium  existens  supra 
dictum  pianum  du  Tort  existentes,  juribus  quibuscumque 
dictæ  Dominæ  Ludovicæ  et  Dominorum  Belliviverii  semper 
ï’cinanentibus  saivis  et  illis  de  Ruangio  prout  fuerit  juris  hoc 
3d’ecto  quod  si  comperiatur  abatiam  plus  debere  de  15  so- 
iidis  Gebenensibus  plus  solvet  abatia  ;  item  quod  quamdiù 


« 
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miâsa  quæ  (ticitur  omni  die  in  c-apella  ecclesiæ  dictai  abatiaP 
quam  predecessores  dictée  Dominfc  fundarunt  fungetur  cl 
tune  missa  fmita  diaconus  serviens  presbitero  teneantur 
dicere  le  Miserere  mei  Deus  unâ  cum  aliis  sufTragiis  mov- 
tuorum. 

fBîbliftthàqae  dp  l’auteur.) 


N«  37. 

Bulle  du  pape  Juî^  II,  donnant  commission  aux  évêques  de 
Maurienne  et  de  iVice  de  recevoir  le  serment  de  fidélité  de 
Claude  d’Estavayé,  abbé  d’Hautecombe ,  et  formule  du 
serment. 

'34  Janvier  1504.; 

Julius  Episcopus  seruus  seruorum  Dei  Venerabilibus  IVa- 
tribus  Maurianensis  et  Niciensis  Episcopis  salutem  et  apos" 
tolicam  benedictionem.  Cum  nuper  Monasterium  beate  Manc 
Altecombe  Cisterciensis  Ordinis  Gebennensis  Diocesis  tucc 
certo  modo  Abbatis  re^mine  desütutum  Dilecto  filio  Claudio 
de  Staviaco  presbitero  Lausanensis  diocesis  per  eum  usque 
ad  certum  tenipus  ita  quod  intérim  habitum  iuxta  ipsius 
Monasterij  consuetudinem  suscipere  et  professionem  reg»* 
larem  per  illius  Monaebos  emitti  solitam  emittere  teneretur 
teiiendum  regendura  etgubernandum  de  fratrum  nostrorum 
consiliû  comendauerimus  ac  ex  ea  die  prout  ex  tune  et  c 

conuerso  de  persona  sua  nobis  et  eisdem  fratribus  ob  suo- 

+ 

rum  exigentiam  meritorum  accepta  prefato  Monasterio  proui- 
derimus  et  de  eadem  persona  prouisum  ipsumque  ilb 
Abbatem  prefectum  fore  decreuerimus  curam  regimen  et 
administrationem  dicti  Monasterij  sibi  in  spiritualibus  et 
teraporalibus  plenarie  committendo  prout  in  nostris  ino® 


I 
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oonfectis  litteris  plenius  eontiueUu’  Nos  uolerïtes  ipsius  Clau- 
dÿ  in  illis  paitibus  commorantis  parccre  laLoi'ibus  et  expen- 
sis  ne  propter  hoc  cogatur  ad  Romanam  Curiam  ueniendo 
personaliter  laborare  fraternitati  uestre  coinmittimus  et 
mandamus  quatin  us  uos  uel  alter  uestrum  ab  eodem  Claudio 
nostro  et  Romane  Ecclesie  noniine  fidelitatis  débité  solitum 
recipiatis  iuramentum  iuxta  formam  quam  sub  bulla  uostra 
mittimus  introclusam  formam  autem  iura menti  quod  ipse 
Claudius  prestabit  nobis  de  uerbo  ad  uerbum  per  eius  pa¬ 
tentes  litteras  suo  sigillo  signatas  per  proprium  Nuntium 
quantocius  destinare  curetis.  Datum  Rome  apud  Sanctum 
Patrum  Anno  Incarnationis  Dominice  Millesimo  quingente- 
simo  quarto  Nono  kalendas  Februari] ,  PontiAcatus  nostri 
Anno  secundo. 


X 

B.  Acgoltus 
Valdes 
F.  DE  Candis. 

Ls.  Fiumanus 
F,  Caneisrubeis. 

Sceau  pendant,  —  Au  dos  :  P.  Deuus. 

FORMA  iURAMF.NTl. 

Ego  Claudius  de  Staviaco  Comendatarius  ad  certum  tem- 
pus  et  deinde  futurus  Abbas  Monastei'ij  beate  Marie  Alte- 
combe  Cisterciensis  ordinis  Gebennensis  üiocesis  ab  hac 
hora  in  antea  Adeiis  et  obediens  ero  beato  Petro  sancteque 
Apostolice  Romane  Ecclesie  ac  Domino  nosti’o  Domino  Julio 
Pape  secundo  suisque  successoribus  canonice  intrantibus 
non  ero  in  consilio  aut  consensu  uel  facto  ut  uitam  perdant 
aut  membrum  seu  capianlur  aut  in  eos  manus  uiolenter  quo- 
modolibet  ingerantur  uel  iniurie  alique  inferantur  quouis 
quesito  colore,  consilium  vero  quod  michi  credituri  sunt 
per  se  aut  Nuntios  seu  litteras  ad  eorum  damnum  me  sciente 
nemirii  pandam,  Papatum  Romanum  et  Regalia  sancti  Pétri 
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adiutor  eis  ero  ad  retinendum  et  defendeiKkiin  contra  orn- 
nem  hominern  Legatum  apostolice sedis  in  eundo et  redeundo 
honoritice  tractabo  et  in  suis  necessitatibus  adiuuabo,  iui'a 
honores  priuilegia  et  auctoritatem  Romane  ecclesie  Domini 
nostri  Pape  et  successorum  predictoruin  conseriiare  defeii- 
dere  augere  et  pi’omüu.et’e  ciirabo ,  uec  ero  itt  consilio  aut 
facto  seu  tractatu  in  quibus  contra  ipsum  Dominum  nosti'uoi 
uel  eandeni  Romanam  Ecdesiam  aiiqua  sinisti'a  uel  preiu- 
dicialîa  personaruxn  iuris  honoris  status  et  potestatis  eorum 
machinentur  ^  et  si  laiia  a  quibuscunque  procururi  nouero 
uel  tractari  impediam  hoc  pro  posse  et  quantocius  potero 
commode  signilicabo  eidem  Domino  nostro  uel  alteri  pe<‘ 
(juem  ad  ipsius  notitiam  peruenire  possit,  régulas  Sanctor’uiu 
Patrum  décréta  ordinationes  sententias  dispositiones  reso- 
ruationes  prouisiones  et  mandata  apostolica  totis  uiribus 
obseruabo  et  faciam  ab  alijs  obseruari,  hereticos  scismaticos 
et  rebelles  Domino  nostro  Pape  et  successoribus  predictis 
pro  posse  pei'sequar  et  impugnabo ,  uocatus  ad  Siiiodum 
ueniam  nisi  prepeditus  fuero  canonica  prepeditione  posses- 
siones  vero  ad  Monasterium  meum  pertinentes  non  uendani 
neque  impigiiorabo  uel  aliquo  modo  alienabo  etiam  euro 
consensu  Gonuentus  Monasterij  mei  iuconsultoRomano  Pon- 
lifice  sic  me  Deusadiuuet  et  hec  Sancta  DeiEuangelia. 

X 

B.  Accoltus 

Yaldks 

For 

P,  Delius. 

(Archives  de  Cour,  Abbazie,  mdzso  lllj 
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N>  38. 

Lfi.ttres  patentes  d’Henri  H-,  pour  assurer  l’exécution  de  l’or- 
donnanct’  de  réformalion  du  monastère  d’Hautecombe , 
émanée  de  l’abbé  de  Cîieaux. 

(?9  Décembre  1549.) 

lleiiiT  par  la  grâce  tle  Dieu  fîoy  do  France,  au  premier  de 
nos  amés ,  et  féaux  Conseilliers  de  nôtre  grand  Conseil ,  et 
Cour  Departement  de  Chambéry  trouvé  sur  les  lieux  salut 
etdllection;  Receü  avons  l'humble  supplication  de  notre 
très  cher,  et  amé  Cousin  le  Cardinal  de  saint  George  Abbé 
Commendataire  de  l’Abbaye  de  Notre  Dame  d’Autecombe, 
au  pays  de  Savoije  diocese  de  Geneve ,  ordre  de  Cisteaux, 
l^rotecteur  de  nos  droits,  et  aJfaires  en  Cour  de  Rome,  con¬ 
tenant  que  ledit  suppliant,  désirant  les  Religieux  du  dit 
monastère  ayans  jusqu’iey  vescü  en  trop  grande  liberté,  et 
dilibrmité,  vivre  par  cy  après  selon  les  statuts,  et  Constitu¬ 
tions  du  dit  ordre  de  Cisteaux,  il  auroit  fait  entendre  à  l’abbé 
du  dit  Cisteaux  au  diocèse  de  Chalon  ayant  la  plainiere  puis¬ 
sance  de  tout  dit  ordre ,  et  Chapitre  General  d’iceiuy  de 
tous,  et  Chacu..s  les  monastaires  cfui  en  dépendent,  et  par 
conséquent  dudit  inonastaire  de  Nôtre  Dame  d'Haule-Gombe, 
la  maniéré  de  vivre  des  dits  Religieux  d’icelle  abbaije,  affin 
d’y  vouloir  promouvoir  et  procéder  à  leur  reforraation,  et  faire 
observer  les  dits  Statuts,  et  Coustitutious  du  dit  ordre,  lequel 
Abbé  de  Cisteaux  de/,  le  mois  de  iuin  dernier  passé  auroit  fait 
procédé  au  fait  de  la  ditte  Reformation,  ainsy  qu’il  est  con¬ 
tenu,  et  déclaré  par  le  vidimus  à  l’original  de  la  ditte  refor¬ 
mation  fait  sous  seel  Royal  cy  attachés  sous  nôtre  Contre- 
seel  ;  a  la  quelle  reformation  les  dits  Religieux  qui  sont  en 
grand  nombre,  et  partie  d’iceux  Gentilshommes  desquels,  et 
de  leurs  parens  ils  sont  grandement  supportés  contrevien- 
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tient  (le  jour  eîi  jour,  et  est  impossible  icelle  taire  en tretenii*? 
observer,  et  garder,  si  par  nous  ne  luy  est  pourv^eli  de  nos 
lettres  à  ce  necessaires,  et  convenables  humblement  retiuc' 
rant  icelles,  Pourquoy  Nous  qui  sommes  protecteur  des  Ab- 
baijes,  et  monastères  de  Notre  Royaume  ,  pays ,  terre, 
seigneurie,  desirans  les  Religieux  d’kelle  vivre  en  bon  ordi'C* 
et  dehee  refoi'mation  ,  vous  mandons,  commandons,  et  très 
expressément  enjoignons  en  commettant  entant  que  mestie’’ 
est,  ou  seroit  de  nôtre  grâce  spéciale,  certaine  science,  pleine 
puissance,  et  aucthorité  Royale  par  les  présentes,  et  à  cha¬ 


cun  de  vous  sur  le  requis  trouvé  sur  les  lieux,  qu’a  bexecit- 
tion  de  laditte  Reformation,  et  entretenement  d’icelle,  vous 
ayes  a  donner  Conseil,  Confort,  ayde,  prison,  et  main  forlCi 
si  besoin  est  au  dit  Abbé  de  Cisteaux,  ses  vicaires  commiSj 
et  députés,  et  h  ce  faire  souffrir,  et  y  obéir  coritraigniés  les 
dits  Religieux  de  la  ditte  Abbaye  de  Nôtre  Dame  d’Haiîte- 
combe  ,  et  tous  autres  qu’il  appartiendra  par  toutes  voyes, 
et  maniérés  deüees,  et  raisonnables  jusqu’à  l’entiere,  etpa'"' 
faitte  execution,  et  entretennement  de  la  dîtte  reformation, 
non  obstant  opposition,  ou  appellation  quelconque  pour  les 
quelles,  et  sans  préjudice  d’icelles  ne  voulons  etre  dilFeré  l» 
cognoissance  des  quelles  oppositions  ou  appellations  avon» 
commise,  et  attribué ,  commettons  et  attribuons  a  notre  dit 
grand  Conseil ,  et  icelle  interditte  et  delTendue,  interdisons, 
et  défendons  a  toutes  nos  Cours  de  Parleinens,  et  autres 
juges  de  nos  grâce  ,  et  authorité  que  dessus  par  les  dittes 
présentés ,  par  lesquelles  mandons  au  premier  nôtre 
sier,  ou  sergent  sur  ce  requis  qu’à  ce  faire  corametton:’, 
icelles  leurs  signifier  de  part  nous,  et  à  tous  auitres 
appartiendra,  affin  qu’ils  n’en  puissent  prétendre 
d’ignorance ,  car  tel  est  nôtre  plaisir  non  obstant  comiTi® 
dessus,  et  quelconques  ordonnances  ,  restrictions,  mande 
mens  ou  defenses,  et  lettres  à  ce  contraires,  mandons  el 
commandons  à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  sujets 
nôtre  dit  huissier ,  ou  sergent,  en  ce  faisant  soit  obéi,  s®**® 
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pour  ce  demander  lettres  de  visa ,  placet,  ou  pareatîs  jus¬ 
qu’après  ies  exploits  faits;  données  à  Fontainebleau  le  vingt- 
neufvieme  jour  de  décembre  l’an  de  grâce  mille  cinq  cent 
quarante  neuf,  et  de  nôtre  Régné  le  troisième,  et  au  dessous 
est  escrit  par  le  Roy  en  son  Conseil,  et  signées  Duthier,  selle 
à  simple  queue  à  Cire  Jeanne  aux  armes  du  Roy  Nôtre  Sire, 

Plaise  à  la  Cour  permettre  l’execution  par  tout  le  Ressort 
d’icelle  des  lettres  cy  attachées  signées  par  le  Roy  en  son 
Conseil  Duthier  dattées  à  Fontainebleau  le  vingt  neufvieme 
de  décembre  mille  cinq  cent  quarante  neuf  obtenues  par 
Monsieur  le  Revereridissime  Cardinal  de  saint  George  Abbe 
d’Hautecombe,  et  vous  ferés  Justice  ainsy  signé  Langloys. 

Soit  montré  aux  Gens  du  Roy,  fait  à  Chambéry  en  Parle¬ 
ment  le  vingtsixieme  de  mars  l’an  mille  cinq  cent  cinquante, 
ainsy  signé  Touranet. 

Collationné  : 

J.  PoiNTRT,  secrétaire. 

(Archives  du  Sénat,  Itec.  des  Édits,  vol.  de  1550  à  1553,  f"  16  et 
suiv.) 


N«  39. 

Lettres  de  nomination  d’ Alphonse  Delbene  à  l'abbaué 

d^Haidecombe. 

{2  Janvier  1560.) 

Emanuel  Philibertus  Dei  gratia  Dux  Sabaudim  Chablaisii 
et  Auguste  sacri  romani  Imperii  princeps  vicariusque 
perpetuus  Marchio  in  Italia  princeps  Pedemontium  cornes 
Geiieve  et  Genevesii  Baugie  Rotodîmontis  Nycie  ac  Aste 
baro  Yuandi  JayFaucigniaci  Bressie  Vercelarurn  etmachio- 
natus  Geveelc,  dominus,  Cmn  inclita  abbatia  sub  titulo  beate 


1 


Marie  de  Altacomba  seu  vuîgo  nuncupata  oi’diuis  cistercieii' 

cis  vacct  in  presontiai  um  per  obitum  Revercndissiini  et  H- 

lustrissirai  (piondain  cai’dinalis  tituli  sancti  Georgii  Capodi- 

feiTO  dum  viveret  cognorniiiati  illins  abbatis  ultitni  et  coin- 

mendatarii  eslque  de  jure  uostro  patronalus  ita  quod 

ornnem  vacationis  casuiii ,  jus  pi’eseiitaiidi  et  nominatidi 

spectet  nobis  et  perUneat  et  propterea  coiiseiisus  iioster  ii<2- 

cessario  exigatur,  Intuitu  igitursei'enissime  ^farga^ite  Infaii- 

tis  Francie  ac  ülie  Cbristianisaimi  ([uondain  Francorum  régi'’ 

■ 

uxoris  nostre  amantissime  que  in  favorern  benedilecti  nostn 
Alphonsi  Delbene  fjugdunensis  ajjud  nos  sedule  interesset 
inforrnali  fide  digtio  relatu  de  bonis  inoribus  religione  devo- 
tione  et  qualitatibus  optimis  quilms  pivcdietus  est,  ex  nosti'â 
certa  scientia  pretatuni  Alplionsuni  Delbene  tanquarii  sufli" 

à- 

cientcm  et  idoneum  ad  dictam  abbatiam  preseiitaiidum  duxi' 


mus  et  noiiiinandum  présenta  musqué  et  norainamus  Rerc- 
rendissimo  Domino  nostro  pape  et  Beatiludinem  suam  sup" 
pliciter  deprecantcs  et  de  litteris  inslîtutionis  ac  collationis 
et  aliis  provisionibus  apostolicis  iiecessai’üs  providere  dign^' 
tur  et  volet  quonam  dictis  provisionibus  sic  prout  requiriinus 
Piendis  possessionisque  de  dicta  abbatia  ac  membronim  et 
pertinentiarum  ejusdem  per  dicturn  Alphonsum  seu  pro  eo 
agentes  adipiscendee  consentimus  liarum  série  et  assentia^u® 
oonsensumque  iiostrarum.  Ad  eas  ultro  prebemus  et  asseii' 
sum  ita  tameii  i^uod  Reverendum  Alphonsum  ipse  habituit^ 
seu  indumentum  more  consimilivtm  abbatum  deferre  süU' 


tum. . .  continuam  facere  residentiam  teneatur  et  debeat  ut  ce- 
tei'isejusmodiabbatie  rcUgiosis  adat  in  exemplura.  Hasmaîi*^ 
nostralirmatassigillique  jiostri  appositione  munitas  quas  p®* 
senaturn  nostrum  et  alios  quoscumque  ofliciaros  miidsti'U*^ 


et  subditos  nostros  inconcusse  observari  volumus  et  ma'*' 
damus  in  premissorum  testimonium.  Datas  in  civitate  nostra 
Nicie  secunda  januarii  millesimo  quingenlesLmo  sexagesiniO' 

E.  Philibert,  V“  Strûppiana, 
Seellees  a  sel  pendant, 

[Archives  du  Sénat.  —  Registre,  basane,  P  40,) 
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N“  40. 

Leürfs  d' Kftiuumxisl-PhiUbm'i ,  (umatituant  Heiu'i  Bu>i 

du  bénéfice  d’ ïlautecomhe. 

(2  Janvier  1560.j 


Eujajmtjl  Philibert  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  yavove, 
etc.  Comme  est  vaccauLe  présentemeiit  labbaye  d’Aulte- 
combe  soubs  titre  de  notre  dame  de  Cisteaulx  par  le  trépas 
de  feu  Monseigiieui’  le  cardinal  saint  Georges  surnommé  en 

son  vivant  Gapudilérro.  Or  est  que  pour  obvier  a  tous  esclan¬ 
dres  et  inconvénients  qui  pouiToient  surviiidre  entre  les 
aspirants  et  prétendants  a  icelle  abbaye  qui  est  duement  de 
uostrc  patronage,  A  ceste  cause  nous  avons  commis  et  dé¬ 
puté  commettons  et  députons  uùstre  très  cher  et  bien  ame 
Henri  Bay  mai'chand  et  bourgeois  de  Chambéry  pour  re- 
düire  a  nostre  main  la  dite  abbaye  ensemble  tous  les  membres 
maisons  dépendances  et  appartenances  dicello  avec  tous  les 
biens  meubles  et  immeubles  que  se  retrouveront  et  le  tout 
soubs bénéfice  dinventaire  quoy  toutainsy  réduit  il  ait  et  doit 
regarder  tenir  et  conserver  afin  den  rendre  bon  et  loyal 
compte  au  proflit  de  qui  appartiendra  sans  toutefois  relas- 
cher  le  pussessoire  de  laditte  abbaye  membres  dépendances 
et  appartenances  dicellc  ny  chose  quelcoiKpie  desdits  biens 
en  aucune  maiiièi'e  sans  exprès  cominaiidenient  de  nous 
soubs  escript  de  nostre  main,  Car  tel  est  nostre  vouloir  que 
voulons  et  mandons  estre  mys  a  execution  et  observer  soubs 
peine  dencourir  nostre  indignation  et  aultre  a  nous  arbitraire 

t- 

jouxt  la  forme  et  teneur  de  cestes  en  observation  desquelles 
soyent  expellis  tous  intrus  dans  cestes  abbaye  membres  et 
appartenances,  toutes  oppositions  contraventions  et  excusa- 
tions  après  mises  et  Jionobslant.  Donne  en  Nostre  Cite  de 
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Nice  le  jour  deuxiesme  de  janvier  lati  de  grâce  mil  cinq 
soixante. 

E.  PlIILIBKRT.  V»  STROPPIANA,  RoSSIER, 

Seellees  en  placard. 

(Archives  du  Sénat.  —  /iejfisire  6asanne ,  f"  40.) 


N«  41. 

Nomination  d’ Alphome  Delbe^ie  au  Sénat  de  Savoie. 

[20  Mars  1574.) 

Lettres  d’estat  et  office  de  Conseiller  de  son  Altesse  et 
sénateur  au  Sénat  pour  Messire  Alfonso  Delbene  Dauthe 
Combe, 

Emanuel  Philibert  par  la  grâce  de  Dieu  Duo  de  Savoye 
Chablais  Aouste  et  Genevois  prince  et  vicaire  perpétuel  du 
sainct  empire  romain,  Marquis  en  Italie  Prince  de  Piémont, 
Comte  de  Genève  Baugé  Romont  Nyce  et  Ast  Baron  de  Vaud 
Gexet  Faucigny  Seigneur  de  Bresse  Verceil  et  du  marquisat 
de  Cève.  Comme  pour  l’office  do  Vray  prince  son  devoir  par- 
ticulier....  le  soing  de  octroyer  les  ofüces des magistras 
personnes  doctes  prudentes  souffisantes  et  amatrices  (?)  de  la 
justice  et  dignité.  Aussi  désirant  faire  en  semblable  a  limita¬ 
tion  de  nos  ancestres  pour  satis  faire  aux  debvoirs  que  nous 

■ 

avons  à  tenir  et  entretenir  nos  chei's  peuples  en  bonne  paix 
et  tranquillité ,  Estant  informe  par  gens  dignes  de  foy  de 
lintegrite,  prudence,  doctrine,  souffisance,  savoir  et  autres 
bonnes  et  louables  qualitoz  de  Révérend  nostretres  cher  bien 
ame  et  féal  messire  Alfonso  Delbene  abbe  de  notre  Dame 
Dauthe  Combe  ayant  aussi  egard  a  tafïection  qu’il  a  a  nods 
souvent  donne  et  nous  icelluy  faict  constinuer  en  depuis,  A 
ceste  cause  par  ces  présentes  de  iiostre  certaine  science  et 
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puissance  constituons  et  instituons  notre  conseiller  et  séna¬ 
teur  ecclesiasticfue  en  notre  sénat  de  Savoie  pour  le  dit  Estât 
tenir  et  exercer  doresnavant  aux  honneurs  auctorités  fran¬ 
chises  libelles  et  communes  prérogatives  preheminences 
profits  et  émoluments  accoutumes  et  qui  y  appartiennent 
et  ce  suivant  notre  bon  plaisii'. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  chers  bien  âmes  et  féaux 


conseillers  les  gens  tenants  notre  sénat  en  Savoye  que  par 
ces  lettres  dudit  Messire  Alfonso  Delbene  le  servent  en  tel.... 
et  accostume  Icelluy  mettre  et  histituier  en  possession  et 
.jouissance,  dudit  estât  de  sénateur  etd’icelluy  ensemble  des 
honneurs  auctorités  et  aulLios  choses  susdites  le  faiseant  et 
souü’rant  jouyr  et  user  plaînement  et  paysihlement  et  avec 
luy  faire  ordonner  ny  permettre  estre  faiet  ou  ordonnes 
aulcuMg  trouble  ny  empescheiaent,  au  contraire.  Car  tel  est 
nostre  vouloii-.  En  foy  de  quuy  avons  aux  présentes  signées 
de  notre  mahi  falct  mettre  notre  séel  accoslumé.  Donne  a 
Turin  le  vingtiesnie  jour  de  mars  mi!  cinq  cens  septante 
quatie. 

E.  PlliLIULKT. 

V'-'  Sraüri’j.vxi: ,  Fabiu. 

(Aidiives  ilii  Séual,  ItéperL  des  t’dils,  registre  dr  1574,  C  18i.) 


N«  42. 


Promesse  d'une  préhende  sur  les  revenus  d’Bautecombe 

à 

en  faveur  d'Antoine  IJyvert. 

1 

(15  Décembre  1589. J 

Lettres  patentes  de  survivance  de  prebende  en  labbaye 
dHauteeombe  pour  maistre  Anthoine  Yvert. 

Charles  Emanuel  pai-  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Savoye 
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etc.  A  tous  qui  ces  présentes  verront  salut.  Nostre  bien  ame 
et  féal  maistre  Anthoine  Yvert  de  nostre  ville  de  Chambéry 
nous  a  faict  très  humblement  dire  comme  dez  son  jeune 
aage  et  par  plusieurs  lon^^ues  années  il  aurait  servi  en  nos 
chasteaulx  et  présidé  de  Nice  et  Montmeillan  de  secrétaire 
jusques  ace  que  nagueres  pour  son  vieil  aage  et  indis¬ 
position  il  se  seroit  retire  avec  peu  de  moyens  pour  se  secou¬ 
rir  en  sa  foible  vielliesse.  Si  nous  auroit  a  ceste  cause  très 
humblement  requis  et  supplie  de  voulloir  récompenser  de 
la  survivance  de  la  prebende  laye  que  nous  appartient  en 
labbaye  dHautecombe  a  présent  tenue  et  possédé  par  Claude 
Ducrest  dit  le  Lacquey.  A  quoy  inclinant  librement  scavoir 
faisons  que  advenant  le  deces  dicelluy  Claude  Ducrest  en 
rapportant  le  consentement  dudict  Ducrest  nous  avons  dojiiic 
remis  et  conféré  icelle  prebende  laye  audict  maistre  Anthoine 
Yvert  laquelle  nous  voulions  luy  estre  payee  le  dict  de  ces 
advenant  par  le  Deverend  abbe  dHautecombe  ses  fermiers 
négociateurs  et  agents  sans  au  leu  ne  desfaulte  auxquels 

mandons  ainsv  ce  faire  et  a  nos  très  chers  bien  âmes  et 

« 

feaulx  conseillers  les  gens  tenant  nostre  sénat  et  chambre 
des  comptes  faire  garder  et  observer  nos  présentés  car  tel 
est  nostre  voulloir.  En  tesinoins  de  quoy  les  avons  signées  de 
nostre  main  et  a  icelles  faict  apposer  nostre  seel.  Données  a 
Chambéry  le  quinziesme  décembre  1589, 

Signées  Charlks  Emanukl. 

Ykllikt. 

Contresignées  Bruyskt,  Seellee  à  placcard. 

Veriffiees  par  arrest  du  22  febvrier  1590. 

(Archives  du  Sénat ,  liée,  (ks  Édils ,  vol.  de  1589-1596 ,  f"  75.) 
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N«  43. 

» 

Lettres  patentes  de  confirmatio}!  et  de  contitmation  de  ta 
charge  de  sénatetu'  en  faveur  d’Alphonse  Delbem,  œtnmé 
évêque  d’Aihy. 


(iO  Décembre  1589.] 


Charles  EinaDuel  par  la  Grâce  de  Dieu  duc  de  Savoie  Cha- 
biais  Aouste  et  Genevois,  etc.  Scavoir  fesons  a  tous  quil 
appartiendra  que  nostre  très  cher  bien  ame  et  feai  conseiller 
et  dévot  orateur  Reverend  Messire  Alphonce  Dalbene  séna¬ 
teur  eu  nostre  sénat  de  Savoye  auroit  esté  poui’veu  de  l'eves- 
che  dAlby  au  Royaume  de  France  ou  il  sera  eontrainct  se 
retirer  faire  sa  résidence  pour  sa  charge  pastorale.  Ne  peu- 
vant  desonnays  vac([uer  en  sa  dite  charge  ordinaire  de  séna¬ 
teur  en  nostre  sénat  se  doubtant  que  pour  estre  la  dite  eves- 
che  hors  de  nos  estais  et  domayne  la  dicte  place  soit  vacante 
pour  en  icelle  avoir  permis  dy  entrer  et  estre  Nostre  très 
cher  bien  ame  et  féal  conseiller  et  dévot  orateur  messire 
Jules  Diilibert  Seigneur  de  5Iorette  abbé  de  S^Severe  mp  de 
Gascogne  pour  desonnays  en  ladicte  place  et  charge  ordinaire 
ainsique  par  nos  statuts  est  ordonne.  Cognoissant  neanlmoins 
que,,.,,  propre  dung  prince  estre  de  recognoître  honorer  et 
gratifier  ceuls  que  par  espace  de  temps  ont  servy  et  se  sont 
loyalement  et  dignement  comportes  et  acquittes  de  leurs 
charge  et  debvoir  comme  le  dict  sieur  dAlby  a  fait  en  nostre 
service  dez  dix  huit  années  en  ca  etlavons  recogneu  très  fidelle 
et  aifectionne  en  iceluy.  Pour  en  faire  savoir  et  recognoître 
de  combien  son  service  nous  a  este  et  est  agréable,  pour  ces 
causes  et  aultres  a  ce  nous  mouvant  avons  de  nostre  propre 
mouvement  cei'taine  science  plaine  puissance  et  authorité 
souveraine  déclaré  et  déclarons  voulons  et  nous  plaict  que  le 
dict  sieur  dAlbene  evesque  dAlby  jouisse  du  dict  estât  de 
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sénateur  comme  auparavant  avec  mesme  dignités  honneurs 
immunités  privilléges  preeminences  et  prérogatives  en  de- 
pendant  et  lequel  par  ces  présentes  avons  rétabli  et  réta¬ 
blissons  pour  nostre  conseiller  et  sénateur  en  nostre  dict 
sénat  et  en  tant  que  de  besoitig  et  de  plus  fort  icllluy  main¬ 
tenons  de  présent  et  pour  ladvenir  audict  estât  et  place  tout 
ainsi  qu’il  estoit  auparavant  la  dicte  provision  et  promotion 
audict  evesche  dA.lbv.  Si  donnons  en  mandement  a  nostres 

•ta 

chers  bien  âmes  et  feauls  conseillers  les  gens  tenans  3iostre 
sénat  et  Ch.  des  comptes  audict  pays  a  chascung  deux  en 
tant  que  leur  concernera  tjue  de  nos  présentes  lettres  et  décla¬ 
rations  ils  fassent  et  promettent  le  dict  sieur  dAlby  jouir 
plainenient  et  paysibiement  le  tiennent  et  l’ecogn Dissent 
pour  sénateur  en  nostre  sénat  comme  auparavant  en  toute 
seance  preheminences  accoustumêes  ;  Entrer  en  corps  et 
compagnie  dicelluy  Ihors  et  quand  il  se  treuvera  riesres  nos 
dits  Estais  ,  comme  semblablement  le  dit  sieur  de  Morette 
de  la  presence  desquelz  estimera  le  corps  de  notre  sénat  es- 
tre  de  plus  en  plus  décoré  et  honore  ......  les  recepvoir  en  tant 

quils  craignent  nous  désobéir  sans  aultre  jussion  ni  mande¬ 
ment.  Et  c’est  nonobstant  les  susdites  promotions  et  aultres 
choses  a  ce  conti'aire  lesquelles  en  tant  que  de  besoing  et  a 
la  dérogatoire  avons  dérogé  et  dérogeons  de  nostre  plaine 
puissance  et  authorité  souveraine  Car  tel  est  nostJ'e  vouloir 
et  playsir.  Données  a  Chambéry  le  vingtiesme  décembre 
1589. 

Signées  Ch.  Emanukl. 

V"  Millikt, —  Contresignées  Guichard 
et  seellees  a  cordons  pendant. 

Veriffiees  par  arrest  du  26  janvier  1590. 

(Archives  du  Sénat,  H^erloii'e  des  Édits  ,  vol.  de  1589-1596, 
et  67. 


N»  44, 

Lettres  patentes  de  Charles- Emmanuel ,  accordant  la  conti¬ 
nuation  d'une  prébende  laie  à  Hugues  Ihjvertf  fils  d'Antoine 
Ilyvertf  prébendier  actuel,  à  ta  mort  de  ce  dernier. 

(3  Février  1594.) 

Charles  Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Savoie,  etc. 
A  tous  qu’il  appartiendra  scavoir  faisons  que  bien  mcmoratif 
de  loctroy  et  concession  par  nous  faicte  de  la  prcbende  laye 
que  nous  appartient  en  labbaie  dHaultecombe  que  tenoit 
Ihors  Claude  Ducrest  dict  le  Lacquey  et  de  son  consente¬ 
ment  a  maistre  Anthoine  Yvert  pour  en  jouir  sa  vie  durant 
comme  par  nos  lettres  dojinees  a  Chambéry  le  quinziosme 
décembre  mil  cinq  cents  huictaute  neuf  lesquelles  en  tant 
que  de  besoing  nous  avons  conlirme  et  conlirmons  par  ces 
prescrites  veulliant  le  dict  Yvert  en  jouir  sa  vie  durant, 
toutes  aultres  concessions  que  par  nous  ou  la  serenissime 
Infante  pourraient  avoir  este  faiütes  au  prouffict  de  qui  que 
ce  soit  nonobstant  et  auxijuelles  et  mesure  a  certaine  obtenue 
par  Jean  Pierre  Hosset  lun  des  arquebusiers  de  nostre  garde 
nous  avons  dérogé  et  dérogeons  en  icelle  revocque  et  revoc- 
quons.  Et  par  ces  mesines  présentes  a  llmmble  suplication 
dudict  maistre  Anthoine  Hyvert  prebendier  susdit  et  en 
considération  des  services  quil  aui'oit  faict  par  plusieurs  an¬ 
nées  a  feu  nostre  très  honnor-e  seigneur  et  pere  que  Dieu 
absolve,  avons  octroie  et  octroions  concédé  et  concédons  de 
nostre  certaine  science  et  plaine  puissance  la  sui'vi varice 
dicelle  prebende  a  maistre  Hugues  Hyvert  fils  dudit  maistre 
.VnUioine  constitue  en  lordre  de  prestrise  lequel  voilons  et 
nous  plaict  quapres  ledeces  de  son  dict  pei-e  jouisse  piaille¬ 
ment  et  paysiblement  dicelle  prebende ,  mandant  et  corn- 
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mandant  audict  oas  au  révérend  abbe  dudict  Aultecombe 
de  présent  ou  qui  sera  Ihors,  ses  fermiers  et  négociateur 
dicelle  iuy  paier  sans  difficulté  aulcune  et  a  nos  très  chers 
bien  âmes  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenant  nostre  Sénat 
et  Chambre  des  comptes  auxquels  savoir  :  qui!  fassent  et 
permettent  jouir  pour  les  dicts  Hivert  pere  et  fils  du  prouflict 
revenu  et  bénéfice  des  présentes  chascung  deux  en  tant  que 
le  concerne  proibant  et  deffendant  aulcungj  destorbiers  ny 
empeschement  leur  estre  faict  nonobstant  touttes  choses  a 
ce  contraires  auxquelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons 
veulliant  et  entendant  les  présentes  sortent  leur  plain  et 
entier  effect  seUon  leur  forme  et  teneui'  car  tel  est  nostre 
plaisir.  Données  a  Turin  le  troiziesme  de  febvrier  mil  cimi 
cents  nonante  quatre. 

Signe  Chari.rs  Emanukl. 

V»  MitxikTj —  Seellees  et  contresignées  Chavin'A. 

Veriffiees  par  arrest  du  25  febvrier  4598. 

(Archives  du  Sénat,  Ileciml  des  Édits,  etc.,  vol.  de  1598  à  160H, 
P  5.) 


45. 

Lettres  patentes  octriy^nrU  ù  P/i*i?'b<îrt  de  La  liochette  une 
deuarièmû  prébende  et  douze  veissels  d’avoine  à  preiuL'^ 
SKf  Les  revemm  de  l’abbaye  d’Haulecombe . 

(31  Décembre  1597.1 
!■  ^ 


Charles  Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoie  prince 
de  Piémont,  etc.  Estant  bien  et  duemeiit  informés  de  laqint- 
Kte  et  mérités  de,  reverend  nostre  cher  et  dévot  oratcui' 
noble  frère  Filibert  de  la  Rochette  prieur  de  la  présente 
abbaie  d  Aultecombe  et  des  services  quil  a  rendu  de  plusieurs 
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années  tant  en  lexercice  de  la  chafge  avec  toute  vigilance 
piété  et  vie  exemplaire  dun  chascun  comme  en  tout  ce  qui 
nous  concerne  et  appartient  a  nostre  très  grande  satisfaction 
et  sestant  par  ce  moien  rendu  digne  de  quelque  particuUère 
cônsideratiojj  et  davoir  quelque  avantaige  sur  les  aultres 
religieulx  ordinaires  pour  le  moien  duquel  il  se  puisse  entre¬ 
tenir  tant  plus  honnoraMeraent  et  exercer  la  charité  et  hos¬ 
pitalité  que  luy  est  coustumiere  ;  nous  a  ceste  cause  prions 
et  requérons  par  ces  présentés  le  très  reverend  genet'al  de 
iordro  de  Cisteaulx  de  laucthorite  duquel  dépend  la  présente 
abbaie  soit  son  vicaire  et  tous  aultres  quil  appartiendra 
notamment  les  abbes  présent  et  qui  viendront  par  y  apres  de 
volloir  en  nostre  considération  et  a  nostre  instante  requeste 
assigner  et  eslablir  audict  reverend  prieur  une  aultre  pension 
oultre  lordinaire  quil  a  accoustume  de  prendre  comme  les 
aultres  religieux  eu  façon  quil  la  perçoive  double  pour  lad- 
venir  a  commencer  des  la  datte  des  présentes  et  continuer 
sa  vie  durant  ensemble  douze  vaysseaulx  davoyne  poui* 
lentretien  dung  cheval  le  tout  a  prendre  sur  le  revenu  de 
ladicte  abbaye  en  quel  lieu  que  bon  luy  semblera  exortans 
de  mesme  les  modernes  accenseurs  dicelle  que  attendant 
iordre  et  approbation  desdits  supérieurs  a  qui  il  appartien¬ 
dra  ils  aient  à  luy  donner  et  faire  deslivrer  la  ration  en 
avoine  susdite  que  nous  promettons  leur  faire  ensuite  allouer 
en  leur  acomptes.  Donnea  Aultecombe  ce  dernier  décembre 
mil  cinq  cent  nouante  sept. 

Sigtie  CiiARLKs  Emanukl, 
Seellees  et  soubsigne  Roncas, 
Veriffie  par  arrest  du  dixième  février 1598. 
fibfd. ,  f  4.) 
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N»  46. 


fjettres  patentes  ordonnant  à  Fabbé  d* liautecornbe  et  an  Sénat 
de  faire  serrir  à  Antoine  Hijvert  la  prébende  qui  lui  it  été 
donnée. 

14  Août  1598.1 

Charles  Emanucl  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Savoye  Cha- 
blais  Aouste  et  Genevois,  A  tous  ceuh  quil  appartiendra 
scavoir  faisons  questant  nostre  intention  que  nostre  ame  et 
féal  inaistre  Anthoine  Hyvert  de  Chambéry  jouisse  de  la  pre- 
bende  laye  que  nous  luy  avons  donnée  et  establie  longtemps 
a  en  ceste  nostre  abbaye  clAultecombe  et  quelle  luy  soit  payee 
aux  mesme  qualités  termes  et  especes  quelle  se  paye  aulx 
religieulx  dicelle ,  a  ceste  cause  et  aultres  dignes  respects  a 
ce  nous  mouvant  avons  dict  et  déclaré  disons  déclarons  et 
nous  plaict  que  ladite  prebendc  laye  soit  payee  et  continuée 
audict  Hyvert  en  pain  vin  pitance  argent  soit  en  gros  ou 
détail  au  choix  dudict  Hyvert  tout  ainssy  que  auxdicts  reli¬ 
gieux  sans  pour  ce  estre  tenu  ni  aslrainct  a  aucune  servitude 
nonobstant  que  son  prédécesseur  en  eusl  convenu  en  ar¬ 
gent  que  ne  voulons  préjudicier  audict  suppliant-  Ordonnant 
et  mandant  par  ce  a  très  reverend  seigneur  evesque  iabbe 
dudict  Haultecombe  ses  commis  fermiers  et  autres  qui! 
appartiendra  dainsy  ce  faire  et  observ^er  sans  aucune  difficulté 
et  a  nos  très  chers  bien  âmes  et  feaulx  conseillers  les  gens 
tenants  nostre  sénat  et  autres  nos  ministres  et  officiers  quil 
appartiendra  de  faire  payer  ledict  Hyvwlde  ladicteprebende 
laye  en  conformité  que  dessus  et  l’en  faire  jouir  plaineraent 
et  paysiblement  suivant  sa  provision  et  [les]  présentes 
nonobstant  tous  empeschemenz  a  ce  contraire  commandant 
a  nostre  procureur  general  dy  tenir  main  car  tel  est  nostre 
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plaisir.  Données  a  Aultecornbe  le  cjuatorziesnie  aoust  mil 
cinq  cents  nonante  huicl. 

Signées  Charles  Emanuel.  Rochette 
pour  Monseigneur  le  grand  eljancelicr  seellecs 
et  contresignées  Boursier. 

Vérifiiees  pa»'  airest  du  lO  febvrier  ^599. 

/'Ibid. ,  P  ,59.) 


47. 

Lettre  d’Alphonse  Delbene  à  ses  fermiers ,  relative  à  la 

prébende  de.'i  Hyvert. 

^29  Septembre  1598.) 

Nous  Alphonce  Dalbene  seigneur  et  evesque  dAlby  abbé 
dHaultecombe  en  Savoye  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils 
destat  et  prive.  Estant  bien  memoratif  de  loclroy  et  conces¬ 
sion  que  S,  A.  a  faite  a  maistre  Anthoine  Hyvert  et  niaisti'e 
Hugues  Hyvert  son  fils  de  la  prébende  laye  qui  appartient  k 
sadicte  Altesse  en  nostre  abbaye  dHaultecombe  et  désirant 
quicelle  prebende  laye  soit  payee  en  pain  vin  et  aultres 
choses  comme  aultres  fois  se  faisoit,  nous  avons  ordonne 
comme  par  ces  présentes  ordonnons  et  en  tant  que  de  besoins 
commandons  a  nos  fermiers  dHaultecombe  et  aultres  ayant 
charge  de  nous  en  ladicte  abbaye  de  payer  et  de  livrer  annuel¬ 
lement  auxdicts  Hyvert  ladicte  prebende  laye  tout  ainsy 
qu’une  prebende  de  religieulx  comme  pain  vin  pitance 
vestiaire  chambre  et  aultres  choses  et  sera  loysible  auxdicts 
Hyv'ert  prendre  ladicte  prebende  en  gros  et  en  detail  a  leur 
choix  sans  pour  ce  ils  soyenl  teneus  en  aucune  subjec- 
tion  astriction  ny  servitude  sinon  de  leur  gré  ,  et  pre- 


nant  lacUcte  prebeivcle  en  gros  sera  paye  le  bled  a  la  sainct 
Jean  Baptiste,  le  vin  a  la  sainct  Michel  archange  largent  de 
la  pitance  et  vestiayre  et  auUre  sc  en  na  la  moytie  a  ladicle 
teste  de  sainct  Jean  et  l’antre  moytie  a  Noël  et  en  cas  que  les- 
dicts  fermiers  ou  aultre  ayant  charge  de  nostre  abbaye  ne 
voulussent  executer  le  contenu  en  dessus  dict  Nous  prions 
et  requérons  le  souverain  sénat  de  Savoye  vouloir  faire  jouyi’ 
lesdicts  Hyvert  du  fi  uict  et  utilité  des  présentes  pour  estre 
chose  très  équitable  et  raisonnable.  En  temoing  de  quoy 
nous  avons  signe  ces  présentes  de  nostre  main  et  scelees  de 
nostre  seau  accnnstume,  A  Combesault  ce  vingt  deuxiesme 
.iour  du  mois  de  septembre  mil  cinq  cents  quatre  vingt  dix 
huict  signées  A.  Daliîp-:nk  evesque  dAlbyabbeclHaiiltecoinbe 
et  plus  bas  signe  Mantkl. 

Veriffiee  par  arrest  du  10  febvrier  1590. 

(/iid.  P  60. 


N"  48. 


Lettres  patentes  comtüuant  l’abhé  de  Mezières  économe  de 
V abbaye  d’ Uautecomhe . 

(9  Avril  1603.) 

Charles-Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Savoyc 
prince  de  Piedmont  etc.  A  tous  quil  appartiendra  scavoir 
faisons  quayants  este  informe  de  leschange  et  permutacion 
faict  entre  très  reverend  seigneur  Aifonce  Dalbeue  evesque 
dAlby  et  reverend  Silveslre  de  Saluce  de  la  Mante  abbe  de 
Messieres  de  labbaie  dAutecombe  situee  en  nos  Estais 
pour  delà  les  mont/,  et  celle  de  nostre  dame  dudit  Messieres 
situe  au  duché  de  Bourgogne  et  que  par  le  moien  de  la  dicte 


permutacion  et  dez  la  passassion  clicelle  jusques  a  îa  mise 
en  possession  xi  prendre  respectivetnent  par  les  susnommés 
pennulans  en  vertu  de  Bulle  [dej  provision  quen  sera  faicte 
par  nosire  sainct  Pere  le  Pape  les  biens,  ce  pendant,  de  la 
dicte  abbaye  dAuUacombe  se  pourroient  dépérir  et  détério¬ 
rer  a  faulle  de  moderatenr  et  administrateur  diceulx  qui  en 
aye  le  soing  et  sollicitude  requise  En  quoy  désirant  pourvoir 
pour  le  désir  quavonsde  la  conservation  et  manutention  de 
la  dicte  abbaye  et  biens  en  despendants  par  ces  présentes 
signées  de  nostre  main  et  de  nostre  certaine  science  plaine 
puissance  et  autboriié  souveraine  avons  establyel  constitue 
eslablissons  et  constituons  pour  économe  gouverneur  et  ad¬ 
ministrateur  des  biens  iVuicts  et  revenus  despendants  de  la 
dicte  abbaye  dAnUeeonibe  de  quelle  nature  qualité  et  con¬ 
dition  qu’ils  soient  le  dict  Beverend  Silvestre  Saluce  de  la 
Mante  pour  jouir  régir  gouverner  comme  vray  loyal  et  bon 
économe  dicelle  faire  prendre  retirer  percevoir  tous  les  dicts 
fruicts  tant  du  passe  sy  aulcuiis  on  reste  a  percepvoir  que 
pour  ladvenir  et  iceulx  employer  dépenser  et  convertir  au 
prouffïct  etulillitéde  la  dicte  abbaye  tout  ainsy  que  mieulx 
il  verra  a  faire  et  treuvera  estre  raisonnable  lui  baillant  à  ces 
lins  plain  pouvoir  et  autliorité  soit  en  la  dicte  quallite  ou 
comme  gavdialcur  et  commissaire  au  reglement  desdits 
fruicts  et  bien  en  vertu  des  pi'esentes  par  lesquelles  man¬ 
dons  et  ordonnons  a  nos  très  chers  bien  âmes  et  feaulx  con¬ 
seillers  les  gens  tenants  nostre  sénat  de  Savoye  et  a  tous 
autres  nos  ministres  et  ofiieiers  quil  appartiendra  quilz 
lassent  et  laissent  jouir  plainemont  et  paisiblement  le  dict  de 
la  Mante  de  lestât  et  charge  deconome  comme  dessus. sans 

lui  faire  ou  donner  ny  permettre  kiy  estre  fait . ou  donne 

anlcuns  destourbes  ny  empêchement  au  contraire  toutes 
choses  nonobstant  auxquelles  avons  dérogé  et  dérogeons  en 
tant  que  de  besoiug  seroit  car  tel  est  nostre  voulloir.  Données 
a  Cône  le  neufiesme  jour  du  mois  dapvril  mil  six  cents  et 
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trois.  Signées  C.  Emmanuel.  Millet  pour  Mk’’  le  grand 
Chancelier  et  contresignées  Boursier, 

Vérifiées  pararrest  du  i9  novembre  609, 

[Ibid.,  P 182.) 


N»  49. 


Nomination  de  Vahhé  Sylvestre  de  Safnce.t  de  la  Mente 

au  Sénat  de  Savoie. 

(26  Mars  1606.) 

Lettres  pattentes  contenant  eslablissement  de  sénateur  aU 
souverain  sénat  de  Savove  au  sieur  Delamente  abbedaulte- 
combe. 

Charles  Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoye 
Prince  de  Picdmont,  etc.  A  tous  qu’il  appartiendra  scavoir 
faisons  que  nous  ayant  très  humblement  remonstre  de  la 
part  de  nostrc  très  cher  bien  ame  et  féal  revereud  messire 
Silvestre  Saluce  Delamente  abbe  daultecombe  que  pour  le 
seing  particullier  quavons  heu  a  lexallation  et  aggrandisse- 

r 

ment  de  ladictc  abbaye  de  lancieniie  fondation  de  nos  an¬ 
ciens  prédécesseurs  de  très  hnniieslc  mémoire  et  dans  la" 
quelle  reposent  leurs  cendres  aurions  déclaré  et  ordonne 
nostre  intention  et  voulloir  estre  ensuite  dicelles  que  pm’ 
nos-dicts  prédécesseurs  ont  este  faictes  scavoir  que  tous  les 
abbes  de  ladite  abbaye  estant  de  nos  naturels  subiects  et 
vassauix  soyent  des  linstant  déclarés  provisionne  et  mis  en 
la  reelle  et  paysible  possession  successivement  et  lung  apres 
lautre  faits  et  créé  des  ihors  premier  sénateur  en  nostre 
sénat  de  la  les  monts  soubs  le  nom  et  tiltre  dabbes  daulto- 
combe  et  comme  tels  sans  quils  soient  tenus  ny  aslraincts 
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pour  lentiere  etpaysible  jouissancQ  dudict  office  prendre  et 
obtenir  de  nous  ou  noustres  successeurs  aultre  particulière 
ni  specciale  provision  dudict  office  que  lesdictes  lettres  ge- 
neralles  portant  élection  dudict  office  du  premier  sénateur 
au  prouffict  de  tous  lesdicts  abbes  lung  apres  laultre  et  aul- 
treinent  comme  par  noustres  dictes  patentes  auxquelles  Ion 
aura  recours  si  besoîng  est  lesquelles  auroieiit  estes  deue- 
ment  întherines  et  veriffles  par  nos  très  cher  bien  âmes  et 
feaulx  conseillers  les  gents  tenants  nostre  dict  sénat  par 
leur  arrest  sur  ce  rendu  soubs  neanlmoiiigs  les  restrictions 
et  modifiications  y  contenues  Asscavoir  que  iceulx  abbes 
pour  jouir  du  bénéfice  de  ladite  qualité  seront  gradues  et 
demeureront  en  leur  ordre  et  rend  de  réception  comme 
aultres  sénateurs,  Sur  quoy  nous  ayant  remonstre  le  dict 
sieur  abbe  Delamente  moderne  daultecombe  ne  sestre  voullu 
ingerer  audict  office  et  place  iiestant  gradue  bien  que 
aulcLinement  verse  aux  bonnes  lettres  tant  humanités  que 
aultres  requises  et  necessaires  pour  le  deub  de  sa  charge  et 
profession  quau  préalable  ii  naye  plus  ample  déclaration  de 
nostre  bonne  vollonté  laquelle  il  nous  auroit  bien  humble¬ 
ment  requis.  En  quoy  le  désirant  gratifier  tant  pour  les  di¬ 
gnes  mérités  et  louables  qualités  que  le  rendent  recomman¬ 
dable  en  toute  façon  envers  nous  que  par  les  bons  et  agréa¬ 
bles  services  quavons  receu  de  sa  maison  comme  aussy  pour 
suivre  lintention  de  nos  prédécesseurs  t(ui  auraient  voullu 
honnorer  iesdits  abbes  daultecombe  de  tel  titre  et  dignité 
pardessus  les  aultres  abbayes  qui  soiitrière  nousestats.  Par 
ces  présentes  de  nostre  certaine  science  propre  mouvement 
et  aulhorite  avons  declairc  et  deelairons  voulions  et  nous 
plaict  que  ledict  reverend  Messire  Silvestre  do  Saluces  De- 
famente  moderne  abbé  dudicl  Aultecombe  en  suitte  eteflect 
de  ce  que  dessus  et  de  nos  dictes  patentes  soit  receu  et  admis 
au  nombre  de  nos  conseillers  et  sénateurs  de  la  les  monts 
ainsy  que  des  a  présent  le  tenons  pour  admis  et  accepte  avec 
tout  pouvoir  permission  et  liscence  dy  entrer  et  prendre 


1 

t 


i 


seance  sellon  toutoiTois  le  rend  et  ordre  de  sa  receptioa  et 
de  jouir  de  tous  les  privillcges  prérogatives  et  aucthorités  et 
prcheminouces  desquelles  jouissent  nous  aultres  conseillers 
et  sénateurs  sans  uulcune  contradiction  ny  empeschement 
et  ce  nonobstant  que  de  sou  origine  il  ne  soit  de  nous  an¬ 
ciens  et  naturels  subiects  le  tenant  pour  tel  pour  lassurance 
quavons  de  sa  fidélité  et  preuve  quen  avons  faict  en  nosti'e 
endroict  encoures  quil  soit  aulcunement  gradue  et  tout  aussy 
comme  sil  estoit.  Mandant  et  ordonnant  a  noslre  dict  sénat 
que  ayeiit  a  recep  voir  et  admettre  eu  ladicte  charge  et  exer¬ 
cice  de  sénateur  ledict  abbe  dAultccoinbe  luv  ballier  et  oc- 

mi 

troyer  seance  en  son  rend  et  ordre  toutelfois  quantes  que 
pour  la  recepture  il  se  présentera  et  le  recognoistre  en  tous 
actes  publicqs  et  particulliers  pour  nostre  conseiller  et  séna¬ 
teur  en  nostre  dict  sénat  le  laissant  permettant  et  faisant 
jouir  de  tous  honneurs  quallités  et  prtvilégesprei’ogatives  et 
preemiiiences  desquelles  jouissent  tous  auUres  conseillers  et 
sénateur  sans  quen  celuy  soit  faict  ny  balliee  aulcuns  des- 
torbue  ou  empêchement  comme  que  sc  soit  nonobstant  que 
soit  de  son  origine  de  nous  subiects  naturels  ny  gradué  en 
aulcune  faculté  de  quoy  levons  de  nostre  plaine  puissance  et 
authorite  souveraine  dispense  et  dispensons  nonobstant  lo 
contenu  audict  arrest  auquel  pour  regard  avons  expi'esse- 
ment  de  la  mesme  authorité  dérogé  et  dérogeons  et  a  toutes 
aultres  choses  a  ce  contraire  toulainsy  comme  si  parcielle- 
ment  icy  estoîent  exprimes  et  aux  dérogatoires  y  contenues 
pour  cette  foys  tant  seullement  et  sans  le  tirer  en  aulcune 
conséquence  et  a  nous  très  eliers  bien  âmes  et  feanlx  con¬ 
seillers  advocat  et  procureur  generaulx  dy  prester  tout 
consentement  à  ce  requis  et  necessaires  sans  attendre  de 
nous  aulcune  jussion  ny  commandement  voullant  ces  présen¬ 
tes  sen'ir  de  premier  second  troysiesme  et  peremptoire.  Car 
tel  est  nostre  plaisir.  Donne  a  Thurin  le  vingt  sixiesme  mars 
mil  six  cent  et  six.  Signe  Ch.  Fmani-el.  V"  et  plus 


bas  cüiiti’esigne  Büuksiür  et  scelle  en 
piaccarci. 


sire  rouge  a  gi’und 


(Arcliivcs  du  Séiuil, 


^  I- 

Recueil  rfe«f  i'rffte, 


™i.  tle  loüô  à 
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N"  50. 

Bail  de  tous  les  biens  de  Cabbaije  d’ Haidecombe  siluôs  eu  Sa¬ 
voie,  concédé  par  Vabbé  Adrien  de  Saluées  à  noble  Chartes 
Lomel. 

[30  Janvier  1635.) 


L’ail  mil  six  cei J t trente-cinq  et  le  vingliesme  jour  du  mois 
de  janvier  par  devant  inoy  notaire  ducal  soubsigiiéeten  pré¬ 
sence  des  tesmoins  soubsnommez  s’est  personnellement 
üstablyet  constitué  Illustrissime  Seigneur  Jlessiro  Adrian  de 
Salucesabbé  d’Haultecombe  des  comtes  de  Saiiict  Jehan  de 
Lyon  conseiller  destat  de  S.  Royale  et  sénateur  en  son 
souverain  sénat  de  Savoie  tant  à  son  propre  nom  qii’en  qua¬ 
lité  de  procureur  général  et  spécial  de  noble  Alphonse  de 
Bertbolly  conseiller  du  Roy  recepveur  des  décimes  en  la 


généralité  du  diocèse  de  Lyon  comme  par  sa  procure  du  viiif- 
Üesme  mars  mil  six  centz  trente  quatre  receue  par  le  notaire 
Revaulx  de  Lyon  cy  au  bas  ténorisée  lequel  de  son  bon  gré 
pure  et  libérale  volonté  pour  luy  et  ses  successeurs  en  ladiclc 
qualité  générale  et  spéciale  subaccense  etadraodieet  en  nom 
d’accenseur  baille  et  remet  a  noble  Charles  Ue  Lomel  de 
Quier&  en  Piedmont  bourgeois  de  Chambéry  ici  présent  et 


acceptant  pour  lui  et  les  siens  a  scavoir  tous  et  ung  cbascmi 
les  biens  et  revenuz  qui  sont  riesre  le  pays  de  Savoye  avec 


les  üespendaiices  des  membres  de  l’Abaye  dHaultecombe 
vignes  terres  prez  bois  montagnes  rentes  hommages  hommes 
üefs  mainsmortes  escheutes  amendes  moulins  lâvières  tant 


de  ladite  Abaye  dllaidtecorabe,  prieuré  de  Sainetlnnocenl,  ta 
grange  d’Aix,  le  chasteau  et  juridiction  et  granges  dépendants 
de  Pontbo/,  la  rente  d’yenne,  la  maison  de  Sainct  Gilles 


Meyry  et  Givry  la  maison  de  portaulx  lathuillièi'e  etprez  du- 


dict  portaulx  que  ron  prenoit  cy  devatit  pour  le  Seigneur 
abbé,  la  maison  de  Saincte  Harbe  tous  offices  de  justice  et 
niesme  la  jouissance  du  domaine  de  Meyry  possédé  par  les 
héritiers  de  Monsieur  Anselme  Fen-aris  et  généralement  tout 
ce  qui  despend  desdicts  biens  et  revenus  de  ladicte  Abaye 
et  membres  susnommés  en  despendants  en  quoy  qu’ils  con¬ 
sistent  a  présent  et  aussi  les  vignes  de  Challières.  Et  c’est 
pour  le  temps  et  terme  de  six  ans  ou  soit  six  prises  entières 
et  révolues  qui  commeuceront  la  fesle  de  Sainct  Baptiste 
prochain  et  à  semblables  jours  Unissants.  Soubs  la  fei’inc  et 

V 

cense  pour  chescune  année  de  mile  huict  cents  cinquante 
ducattons  effectifs  a  raison  de  sept  florins  mon  noyé  de  Savoye 
pièce,  paiable  la  moitié  de  la  première  année  à  Pasques,  ihors 
suivantes  et  l’autre  moitié  à  la  teste  de  Sainct  Jean  Baptiste 
suivant  et  ainsi  continuer  lesdicts  paiements  d’année  eu 
année  durant  la  prédicte  ferme  aux  dicts  termes.  Lesquels 
paiements  se  feront  en  la  prédicte  ville  es  mains  dudict  Sei¬ 
gneur  accensateur  ou  aultre  de  luy  ayant  suffisant  pouvoir. 
Scavoir  laquatriesme  partie  en  or  et  le  reste  en  bonne  moii- 
noye  et  c’est  a  peyne  de  tous  despens  dommages  et  iiiterest  Et 
en  outre ledict  accensataire  sera  tenu  comme  défaire  il  pro¬ 
met  paier  annuellement  dix  prébendes  de  religieux  la  deuble 
prébende  du  sieur  prieur  celle  du  curé  de  St-Innocent  et  sera 
tenu  recepvoir  ou  faire  recepvoir  les  survenants  tant  de  l’or¬ 
dre  qu’aultres  suivant  que  Ion  a  faict  cy  devant  et  les  dietz 
religieux  seront  paies  à  foime  de  leur  estât.  Et  cas  advenant 
que  pendant  ledict  temps  vinssent  à  décéder  ou  absenter  par 
quelque  cas  que  ce  soit  desdicts  religieux  ou  rendus  les  pen- 
lions  diceulx  seront  acquises  audict  accensataire  jusques  a 
tant  qu’il  en  soit  pourvu  d’aultres  à  leur  place.  Et  pour  le 
regard  desdicts  religieux  et  renduz  venant  à  décéder  les- 
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chutte  d*m3gtliceuJxsei-a  acquise  audio  t  acceii  salaire  pou  rie 
vendre  a  uii(‘?)  desdicLs  religieux  ou  rendus  excepté  les  pres¬ 


soirs  cuves  et  toneaulx.  Item  a  este  convenu  que  venant  à 
décéder  desdicts  rendus  le  seigneur  accensateurn’éii  pourra 
mettre  uuti'uy  en  sa  place  sinon  ceuLx  qui  sont  destinés  pour 
le  service  des  religieux.  Item  que  ledictaccensataire  aura  l’u¬ 
sage  et  commodité  des  membres  de  ladite  abbaye  comme 
pressoirs  tin  es  toneaulx  et  aultresqui  sont  au  pouvoir  dudict 
seigneur  accensateurque  de  ses  fermiers  desquels  ils  se  treu- 
veront  chargés  pour  s’en  servir  durant  ladicte  ferme.  Item 
qu’il  sera  piâs  acte  général  de  la  qualité  des  vignes  lesquelles 
il  fra  curtiver  en  bon  père  de  famille  et  aultres  biens  de  la¬ 
dicte  ferme  pour  estre  rendus  au  mesme  estât  à  la  lin  d’icelle. 
Et  k  ces  fins  fera  que  les  maisons  chasteaulx  et  aultres  mem¬ 
bres  despendants  de  ladicte  abbaye  à  hiy  accensez  soient 
habités  pour  la  conservation  d’iceulx.  Item  sera  tenu  ledict 
accensalairede  paier  la  pention  lave  comme  aussi  celle  du 
couvreur  dpladicte  abbaye  jusques  kla somme  de  centflorins. 
Item  ledict  seigneur  accensateur  se  reserve  les  vignes  des 


costes  de  Rhosne  avec  deux  charrettées  du  vin  de  Cballières. 
Item  ledictaccensataire  fra  toutes  les  aulmosnes  ordinaires 


et  extraordinaires  dheues  et  accoustumées  faire  à  ladicte 
abbaye  dHaultecombe  et  membres  en  despendants  sans  quil 
soit  tenu  a  paier auleu nés  dismes  ordinaires  ny  extraordinai¬ 
res  qui  demeureront  à  la  charge  dudict  seigneur  accensateur 

et  en  outre  paiera  ledictaccensataire  toutes  lescharges  dheues 

a  quelques  personnes  que  ce  soit  pour  regard  et  k  cause  de 
ladicte  abbaye  et  membres  à  luy  accensez.  Item  ledict  accen- 
sataire  sera  tenu  donner  cl  faire  conduire  en  ladicte  abbaye 
dHaultecombe  cent  cinquante  fas  de  foin  de  bœufs  et  cerit  cin¬ 
quante  aultres  fas  de  bon  foin  et  du  meilleur  de  Porteaulx 
pour  la  nourriture  de  ses  chevaulx  quand  il  sera  en  ladicte 
abbaye.  Et  le'fumieren  provenant  appartiendra  audict  fermier 
en  donnant  encores  trois  cents  fas  de  blaclie  pour  mettre  aux 
dictes  vignes  et  le  restant  des  foins  desdicts  Porteaulx  il.  en 


fera  à  sa  volonté.  Item  sei'a  permis  audict  fermier  de  faire  des 
essairs  au  bois  et  montagnes  despendaiites  dHaultecombe 
sans  y  comprendre  ny  toucher  au  bois  de  la  montagne  derniè¬ 
rement  bruslêequ’est  destinée  pour  les  vignes  dilaullecombe 
hors  que  ledict  fermier  pourra  faire  des  essairs  au  long  du 
chemin  dHaultecombe  a  prendre  de  dessus  la  vigne  de  la 
maison  noeufve  jusques  h  lu  vigne  dcTresin  quesloit  a  don 


Simondi  et  il  a  raesme  liaulteur  que  Tessair  qu’il  a  laict  la 
présente  année.  Item  ledict  seigneur  aocejisaleurdonjiora  au 
dict  fermier  ou  fera  donner  tous  les  Ultres  et  documents  qui 
sont  en  son  pouvoir  et  de  ses  coininissaires  et  lénnîers  pour 
estre  produictset  communiquez  quand  le  besoin  sera.  El  en 
oultre  fera  donner  par  les  commissaires  un  cottet  de  ce  qui 
sera  prononcé  lequel  collet  sej’a  donné  audict  fermier  ii  l’en¬ 
trée  de  sa  prédicte  ferme  lequel  sera  rendu  u  lu  lin  dicelle 


avec  copie  des  receues  signé  de  la  main  desdicts  feriniei’s 
lequel  cottet  sera  additionné  d’année  en  année  par  lesdicts 
commissaires  de  ce  qu’ils  auront  prononcé  lesquels  commis¬ 
saires  seront  paiez  par  lesdicts  fermiers  a  forme  de  leurs 
missions  et  en  descharge  de  ladicte  ferme.  Item  il  est  dict  et 


convenu  que  ledict  accensalaire  pouri'a  mettre  un  commis¬ 
saire  en  la  place  de  feu  M'‘  Simond  jadis  commissaire  pour  la 
renovation  du  revenu  du  chasteau  de  Pontboz  et  ses  dépen¬ 
dances  et  c’est  dans  deu.\  mois  proclraiiis  et  les  deniers  qu’il 


accomodera  avec  lesdicts  coimnissaires  Uiy  seront  allouez  sur 
sa  dicte  ferme.  Et  aprè.s  que  toutes  lesdictes  recogiioissances 
seront  faictes  elles  seront  remises  entre  les  mains  dudiotlei- 


mier  affm  qu’il  s’en  puisse  servir  durant  sa  ferme  et  pourra 
icelles  garder  l’espace  d’ung  an  après  l’expiration  [de  laj 
ferme  pour  retirer  ses  arrérages.  Item  que  ledict  seigneur 
accensateur  fera  faire  les  poui^suites  des  relîusants  a  reco- 
gnoilre  et  paier  les  debvoirs  annuels  a  forme  des  commis¬ 
saires  a  ladicte  abbaye  et  membres  dicelles.  Et  a  ces  fins  sera 
tenu  ledict  seigneur  accensateur  tenir  un  soliciteur  a  Cham¬ 
béry  capable  pour  poursuivre  lesdicts  procès  et  ce  que  luy 


sera  fourni  par  ledict  lennier  luy  sera  entré  et  alloué  sur  le 
paiement,  de  ladicte  ferme.  Item  a  esté  dit  et  arresté  que 
toutes  les  réparations  nécessaires  pour  le  bastimentde  ladicte 
abbaye  et  membres  dicelles  se  feront  par  les  lérraiei's  aux 
despens  dudict  seigneur  accensateur  après  neantmoiiis  que 
le  tout  aura  este  veu  par  son  procureur  lesquels  bailleront 
les  prix  fuicts  et  les  sommes  qui  seront  livrées  par  lediet 
fermier  luy  seront  entrées  et  allouées  saulf  de  cinq  ducatons 
chaque  membre  pour  année  qu’il  pourra  employer  sans 
aucune  permission  qui  hiy  seront  allouez,  Et  ladicte  ferme  a 
esté  baillée  par  lediet  seigneur  accensateur  a  tous  hazards 
périls  et  fourtunes  sans  espoir  d’aucmi  labbaîs  excepté  la 
volonté  de  prince  et  ce  que  se  fera  par  son  commandement 
ou  sera  enlevé  et  empoité  par  la  violence  de  guerre.  Pro¬ 
mettants  lesclictes  parties  chescune  en  ce  qui  la  concerne 
par  leurs  foy  et  serments  respectivement  prestes  scavoirpar 
lediet  Revi'o  seigneur  abbe  Manns  da  pectiis  et  par  lediet  sieur 
Lomel  sur  les  escrjptures  entre  les  mains  de  jcdict  notaire 
ducal  soubsigné  et  soiibs  lobtigation  de  tous  et  ung  chascuns 
ieui's  biens  présents  et  advenir  quelconques  davoir  aggir 
tenir  ferme  etinviolablement  observer  le  contenu  au  présent 
contrat  daccensement  sans  jamais  y  contrevenir  ny  per¬ 
mettre  y  estre  contrevenu  en  manière  que  ce  soit  de  mainte¬ 
nir  et  faire  jouyr  par  le  Rev"'“  seigneur  abbé  audict  sieur 
Lomel  accensataire  durant  lediet  accensement  et  de  bien 
paier  annuellement  par  lediet  accensataire  ladicte  cense  et 
ferme  audict  seigneur  abbé  ou  aultre  ayant  de  luy  charge  et 
pouvoir  aux  termes  et  comme  dessus  est  dictle  tout  a  peyne 
de  tout  despens  dommages  et  interesls,  soubmissionsde  leurs 
dicts  biens  a  toutes  courts  et  par  devant  tous  juges.  Renon¬ 
çant  a  tous  droicts  et  ioix  aux  présentes  contraires.  Faict 
et  passé  à  Gliambéry  dans  la  nitaison  de  la  dame  de  Manin- 
goz  ou  habite  présentement  lediet  seigneur  abbé.  Présents 
noble  et  specLable  Jeanpierre  lîone  Conseiller  destal  de 
Son  Altesse  R.  juge  mage  de  Beugey  deçà  le  Rhosne,  Eev'l 
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Julie  de  Richard  présent  sacristain  de  St-Innocent  tes- 

inoins  requis,  qui  ont  signé  la . avec  les  parties  X . '■ 

Lomel  subaccensataire 
par  moy  dit  nof^  ducal  soubsigné  de  ce  requis 

SoNTHONAX  nol®  ducal. 

(Archives  du  Sénat,  an  noire  a'  6,  papiers  divers.) 


N"  51. 

État  des  revenus  et  des  charges  de  l’abbaye  d’iiautecombe, 

dressé  par  (a  ciiambre  des  comptes  ’ . 

(12  Juin  1643.) 

CoHiple  du  Reuenu  nnnuei  de  l’ Abbaye  d' Hautecombe  en  fpioy  il  cnn- 
sîsle,  les  charges  d’jcelle,  et  ce  que  pilst  avoir  de  liquide  le  seigneur 
ttbbc'. 


CHABGES  ORDINAIIUiS  PE  LA  DITE  ABBAYE 

Pensions  numéro  quinze  de  religieux  profesetNoui- 
ces,  Ducats  six  augmentés  au  sacristain,  pensions 
deux  du  prieur,  pension  des  suruenans,  pensiondu 
curé  et  sacristain  de  Sainct  Innocent ,  pensions 
deux  et  demy  pour  les  cuisiniers,  pension  du  por¬ 
tier,  pensions  deux  des  rendus,  la  pension  iaye, 
celles  du  massou,  charpentier,  couureur  et  barbier 
le  tout  accordé  a  vaisseaux  de  froment  numéro 
cent  quatre  vingt  a  Ducat  un  et  demy .  D.  270 

Vin  pour  toutes  les  susdites  pensions  est  accordé 
charretées  numéro  trente  huit  à  Duc,  dix .  D.  680 

'  C’esl  par  erreur  que  cette  pièce  n’a  pas  été  insérée  aux  notes 
additionnelles  immédiatement  avant  celle  formant  le  n*  8, 
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Argent  pour  toutes  losetites  pensions  est  accordé  D. 

Pension  du  Procureur  de  ladite  abbaye .  D, 

Augmeîitation  de  pensions  congrues  aux  curés 

de  Lauours  et  Cessons . . .  D- 

Ausmones  ordinaires  de  la  dite  abbaye  calculées 


Réparations  ordinaires  de  la  dite  abbaye  et  ses  des- 
pendances  apres  que  le  tout  sera  repai-é  suivant 
l’arrest  du  Sénat,  sont  calculées  aniuiellement  à . .  D, 
Pour  la  sollicitation  des  procès,  entretien  du  solli¬ 
citeur  veucs  de  lieux  et  autres  carculées  à . . .  D. 


Que  reste  pour  le  plat  de  l’abbé  toutes  charges  por¬ 


tées.  . 


470 

i‘2 

30 

150 


200 


2008 


3620 


Et  à  noter  que  le  reueimde  ladite  abbaye  riesre  la  France 
ne  continuera  pas  en  Pestât  qu’il  est  de  présent  d’autant  que 
par  edict  nouuellement  faict  par  le  Roy  les  seruis  sont 
reacheptables  inoiennant  cinquante  liures  pour  eharire  de 
bled  qui  causeroit  une  notable  diminution  du  dit  reuenu,  puis¬ 
que  une  bonne  partie  con ciste  en  seruis. 


REÜENUS  DE  L.\  DITE  AÜBAYE  HEESRE  LES  ESTATS  DE 

SOK  ALTESSE  ROVALlî 


Premièrement  le  membre  de  ladite  abbaye  concis- 
tant  principalement  en  vigne  peut  vendre  par  com¬ 
munes  années  trente  charretlées  de  vin  pour  la  part 

du  maisti’e  carculées  à .  I>^  3gp 

Le  reuenu  du  prieuré  de  Sainct  Innocent  dépen¬ 
dant  de  la  dite  abbaye  outre  cinquante  cinq  vaisseaux 
de  seigle  destinés  pour  les  ausmones  reuient  à. .  D.  450 
La  Grange  d’Aix  par  communes  années  est  esti¬ 
mée . D.  300 

Lamaison  de  Sainte  lîarbe  située  dans  Chambéry  P.  30 

■p 

Le  reuenu  de  Meyry  par  communes  années  . . .  D.  400 


1 
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Pontboz  s’admodie  par  communes  années 

La  maison  de  Sainct  Gilles. . . 

Geury  ’  toutes  charges  portées . 

Les  vignes  de  Sallieres. . . . . . 

l’ortaïux.  rend  par  communes  années  . , . . . 
Tja  1  uilliere . . . . . 

^^”^1  ..  ........  .......  1.......... 

fl  fl  T 


560 

20 

400 

30 

.40 

30 

40 

20 


D.  2700 


KKUIiNUS  DK  L.V  UlTK  AliHAYK  RIKSRK  LA  KHANCK 


Lauours  s’admodie  par  communes  années . 

D. 

400 

D. 

350 

cï t rx X IJ. 4  +  t  + 

1). 

60 

11^  Il 

D. 

40 

La  Maladerie  delà  Guilliottiere .  ....... 

D. 

20 

La  rente  de  Mascon . . . . 

D. 

50 

ü. 

920 

(Arcliives  de  cour,  Abbazie,  ÎIL] 


1).  3620 


N“  52. 


}tiilatde  la  duche^e  ChrisUnCi  rèrjentc  du  Savoie,  à  fa  Chani- 
hre  des  cojnptes  de  Cfiamhérij,  relatif  aux  réparations  qu'elle 
a  ordonnées  de  faire  à  l'abbaye  d’ifaidecomhe. 

{4  .\iatl645.) 


A  MOS  très-chers  bien  aimés  et  féaux  conseillers  et  patri¬ 


moniaux  en  Savoye,  —  Chambéry. 


Givry. 
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La  duchesse  de  Savoye,  reyne  de  Chypre,  tutrice  et 
régente,  etc. 

Très-chers  bien  aimés  et  féaux  conseillers, 

Nous  écrivons  à  la  Chambre  d’ordonner  à  l’économe  de 
l’abbaye  d’Hautecombe  Vibert  d’observer  ponctuellement  les 
conventions  du  contract  qu’il  a  passé  avec  Laurent  Mochon 
et  Benoit  Decrcvissc  pour  le  regard  du  prix  fait  qu’ils  ont 
pris  des  matériaux  de  la  charpenterie  et  maçonnerie  requises 
pour  les  réparations  de  cette  abbaye  ;  nous  vous  en  voulons 
bailler  avis  affin  qu’aussy'  vous  teniez  main  que  ledit  con¬ 
trat  soit  observé  en  tout  et  par  tout,  et  notamment  que  des 
deniers  convenus  en  celui  soient  avancés  auxdits  Mochon  et 
Decrevisse  au  moins  mille  ducatons  pour  chaque  fois  et  outre 
ce  qu’ils  soient  remborsés  de  ce  que  déjà  ils  ont  anticipé 
au  surplus  des  sommes,  qu’ils  en  ont  reçues  et  entièrement 
desdoraagés  des  dépenses  faites  outre  ce  qu’ils  sont  obligés  ; 
et  particulièrement  dans  le  procès  que  le  comte  d'Entremonl 
a  formé  contre  eux  pour  les  bois  qu’ils  ont  coupé  dans  la 
montagne  d’Espinc,  Voulant  que  ledit  économe  les  relève 
entièrement  de  toutes  moleslies  et  dépenses  pour  le  regard 
d’icelui.  Et  par  ce  qu’en  cas  qu’il  y  apporte  quelque  difficulté 
nous  leurs  avons  permis  d’agir  contre  lui  et  sur  ses  biens 
nous  vous  disons  de  les  appuyer  et  seconder  et  de  ratifier 
et  approuver  l’action  qu’à  cet  elTet  ils  intenteraient  jusqu’à 
leur  entière  satisfaction. 

Voulant  que  la  présente  vous  en  serve  d’ordre  exprès.  A 
tant  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Turin 
ce  4  de  mai  1645. 

Signé,  Chrebtiexnk. 

Scellé  et  contresigné,  Meynier. 

(Archives  de  Cour.  —  D’après  Cîbrario,  Allac.,  Doc,  n‘  13.) 
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4 

Acte  de  prise  de  possession  de  l’ahbaye  d’ ITavtecomhe prir  dom 

Antoine  de  Savoie, 

(27  Avril  1655.) 


Au  nom  de  Dieu  soit-il.  Scachantz  tous  présenLz  et  adve¬ 
nir  que  ce  jourdhuy  vingt  septiesme  avril  mil  sis  centz  cin¬ 
quante  cinq  estant  au  lieu  de  l’Abbaie  d’Autecombe  et  au 
devant  la  grande  porte  extérieure  de  ladite  Abbaye  en  pré¬ 
sence  de  nous  notaires  ducaux  soubsignés  et  des  tesmoings 
cy  apres  nommes  a  comparu  Illustrissime  et  Excelleiitissimo 
Seigneur  doin  Antoine  de  Savoie  grand  Abbé  général  de  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Michel  de  l’Estoile  Abbé  de  l’Abbave  d’Aux 

d 

lequel  a  représenté  a  noble  et  Reverend  MessireJean  dAran- 
ton  dAlex  docteur  en  Saincte  Teologie  prestre  chanoine  de 
la  catédrale  de  Sainct  Pierre  de  Geneve  et  commandeur  de  la 
commenderie  de  Sainct  Antoine  de  Quiers  comme  il  a  esté 
pourvu  par  Sa  Saincteté  Innocent  dixiesme  du  nom  de  la 
dignité  d’.Abbé  commendataire  de  ladite  Abbaie  dAutecombe 
en  suite  du  placet  et  nomination  de  S,  A.  R.  connue  par  les 
bulles  sur  ce  expédiées  à  Rome  le  huictiesme  des  kalendes 
doctobre  mil  six  centz  cinquante  trois  deubment  scellees  et 
signées  in  plombo,  lexecution  et  lulmination  desquelles  il  a 
plu  au  sénat  lui  accorder  ainsy  que  par  son  arresl  du  dix 
neufiesme  présent  mois  et  comme  par  lesdictes  bulles  il 
auroit  plu  a  Sa  Saincteté  de  donner  commission  au  sei¬ 
gneur  .lay  grand  vicaire  general  de  lEvesché  de  Geneve  po«i’ 
le  mettre  en  la  possession  de  ladicte  dignité  dAbbe  d’Aute¬ 
combe  fruicts  et  revenus  en  dépendants  et  que  ledict  sei¬ 
gneur  vicaire  general  Jay  a  subdelegué  le  seigneur  comman¬ 
deur  dAlex  comme  par  la  commission  donnée  a  Nicy  le  vingt 
et  six  du  présent  mois  scelle  et  signe  du  sceau  de  ladicte 


eveschê  etcontresigne  Dumont  laquelle  avec  le  susdict  arrest 
et  susdicte  bulle  icelluy  ExcellenUssime  seigneur  don  An¬ 
toine  de  Savoie  a  faict  remettre  a  Tinstantau  mesme  seigneur 
commandeur  subdelegué  qui  la  receu  avec  honneur  et  res¬ 
pect  et  apres  avoir  faict  faire  lecture  de  tout  en  la  personne 
mesme  de  Reverend  Pere  dom  Charles  Brunei  prieur  de  la- 
dicte  Abbaie,  etqueluy  et  tous  les  révérends  religieux  deub- 
ment  assemblés  ont  faict  les  ceremonies  et  rendu  les  honneurs 
a  sa  dicte  Excellence  tous  telz  quilz  ont  tousioui's  observé  a 
lentree  des  seigneurs  Abbes  tant  par  le  sonnement  des  clo¬ 
ches  qu’autrement.  Le  mesme  Excel lentissime  seigneur  a 
requis  ie  seigneur  commissaire  de  le  vouloir  mettre  et  instal¬ 
ler  en  la  possession  réel  le  actuelle  et  corporelle  de  ladictc 
dignité  dAbbe  d'Autecombe  fruicts  et  revenus  et  dépendances 
auxquelles  réquisition  déférant  ensuite  des  provisions  per¬ 
missions  et  concessions  susdites  a  mis  icelluy  Excellentissime 
seigneur  doin  Antoine  de  Savoie  en  la  possession  reelle  et 
actuelle  de  ladicte  dignité  dAbbé  comme ndataire  d’Aute- 
combe  fruicts  et  revenus  en  despendant,  et  en  signe  de  vray 
et  reelle  possession  a  este  présenté  audict  Excellentissime 
seigneurAbbe  dAutecombe  luy  estant  assis  les  clefs  de  ladictc 
Abbaie  estant  dans  ung  bassin  parles  reverend  dom  Charles 
Brunei  prieur  dicelle  Abbaie  et  en  apres  a  este  conduict  en 
procession  par  icelluy  révérends  prieurs  et  religieux  dans  la 
grande  esglise  ou  estant  icelluy  seigneur  commissaire  dAlex 
a  mené  sadictcExcellenco  jusques  au  devant  le  grand  hostcl 
lequel  il  luy  a  faict  embrasser  ce  faict  aussy  mené  dans  tes 
stances  desdicts  reverends  prieur  et  religieux  avec  Lagrand  (?) 
dans  les  formes  et  tribunes  en  la  place  et  siégé  accoustumô 
des  seigneurs  abbes  ou  sadicte  Excellence  a  demeure  jus¬ 
ques  a  la  fin  de  la  grande  messe  et  office  accoustumé  de 
faire.  Ce  faict  sadicte  Excellence  nous  auroit  requis  comme 
notaires  et  personnes  publiques  de  luy  donner  du  tout  acte 
que  de  suitte  luy  avons  octroie  pour  luy  servir  et 
valloir  alnsyquede  raison.  Le  tout  faict  en  presence  de  reve- 


I 


« 


rend  Messire  Claude  Pré  Dunoier  prieur  de  Montailleiir  et  de 
maistreGuillaumeGojon  deChaumonten  Genevois tesmoings 
a  ce  requis  quy  ont  signe  en  la  minute  avec  lesdicts  sadicte 
Excellence  et  le  seigneur  commissaire  et  nous  notaires  soub- 
signes  combien  que  dautre  main  soit  escript.  Ainsi  est  signe 
Biset  et  Vali-ki'. 


(drc/um  du  Sénat,  Rcttiieil  desBdils,  vol.  de  lfi52  a  lfi57, 4'.  BtO.) 
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Lattre  de  la  duchesse  Christine  au  premier  président  Janus 
d’Oncieu,  relativement  «  VeMrée  au  Sénat  de  D.  Antoine 
de  Savoie. 

17  Décembre  1655.1 

h  P 


A  notre  très  cbej‘  bien  amé  et  féal  conseiller  d’estat  de 
S.  A.  R.  et  premier  président  de  Savoye  le  sieur  de  Oncieu. 
—  Chambérv. 

V 

La  duchesse  de  Savoye  reyne  de  Chypre,  etc- 
Très  cher  bien  amé  et  féal  conseiller  d’estat.  C’est  l’inten¬ 
tion  de  S.  A.  R.  Monsieur  mon  fils  que  la  prérogative  de 
marcher  à  la  gauche  du  premier  Président  du  Sénat  et  ia 
séance  dans  le  Magistrat  immédiatement  apres  luy  qui  est 
deiie  au  sieur  D.  Anthoine  de  Savoye  et  à  ceux  qui  seront 
pourveuz  comme  luy  de  l’Ahbaye  d’Hautecombe,  aye  aussy 
lieu  quant  au  rang  d’opiner,  et  autres  fonctions  puhlicques. 
Nous  désirons  pourtant  que  vous  fassiez  scavoir  audit  Sénat 
les  sentiments  de  Sa  dite  A.  R.  aflin  qu’il  ne  rapporte  aucune 
difficulté  à  l’observation  delà  déclaration  qu’elle  entend  de 
faii’e  en  faveur  du  sieur  D,  Anthoine,  et  de  ceux  de  sa  nais¬ 
sance  qui  en  qualité  d’Abbez  auront  celle  de  sénateur  audit 
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Sénat  sans  toutesfois  que  cela  puisse  porter  aucune  conèé* 
quence  pour  autre  qui  n’auront  pas  le  mesme  droict.  Nous 
voulons  croire  que  la  chose  passera  sans  réplicque  et  pour¬ 
tant  nous  attendrons  vostre  response  lii  dessus  en  priantDieu 
qu’il  A’ousayt  en  sa  sainte  garde.  De  Rivoles  le  17décetnbrè 
1655. 

Chuestienne. 

Nous  voulons  aussy  scavoir  quels  habits  et  bonets  ont 
accousiumé  de  porter  au  Sénat  les  abbés  d’Hautecombe. 
'.‘Vrchives  de  cour,  Ahbft::ie,  mazzojll.) 


N»  55. 

Arrêt  de  réception  au  Sénat  de  dom  Antoine  de  Savoie, 

(5  A.vril  1656.) 

Le  Sénat  procédant  à  la  vérification  des  lettres  pattantes 
obtenues  par  le  seigneur  doin  Anthoine  de  Savoye  Abbé 
d’Hautecombe  de  conseiller  et  sénateur  céans,  en  suitte  des 
commandements  et  précise  volonté  de  S.  A,  R.  ;  attandu  sa 
naissance,  a  ordonné  qu’il  sera  recou  en  habit  d’ecclésiastique 
avec  ia  soutane,  le  manteau  et  le  bonnet  noir,  qu’il  sera  mis 
en  possession  en  raudiarice  publique  en  la  première  place 
au  costé  gauche  du  lit  de  justice,  et  au  bureau  dans  le  pre¬ 
mier  siège'  du  mesme  costé  et  opposé  a  celui  du  seigneur 
Premier  Président,  qu’il  marchera  ès  processions  et  aura  place 
en  toutes  autres  cérémonies  apprès  ledit  seigneur  Président 
ou  apprès  celuy  des  autres  présidents  ou  sénateurs  qui  pré¬ 
sidera  ou  conduira  la  compagnie  ;  qu’il  sera  mis  au  devant 
diceluy  dans  lesdictes  assemblées  un  carreau  de  velours  cra- 
moisy  tout  de  mesme  qu’aux  seigneurs  Présidents  de  céans, 
mesme  en  la  chapelle  particulière  du  Sénat  où  il  aura  la 
place  opposée  à  celle  du  seigneur  Premier  Président,  qu'il 

43 
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n’aura  voix  délibérative  qu’il  ne  rapporte  des  lettres  de  doc¬ 
teur  et  apprès  qu’il  aura  esté  deubment  examiné  à  forme  des 
reglements,  le  tout  sans  tirer  en  conséquence  pour  aucun 
autre,  et  ainsy  délibéré  le  cinquiesme  avril  mil  six  cent  cin¬ 
quante  six  les  deux  chambres  assemblées. 

Janus  dk  Onciiilt,  Dufour  dk  Mkrandk. 

{Registre  basannc,  f.  237  v^} 


No  56. 

Lettre  du  sénateur  Cholet  au  sieur  Charroct,  relative  à  la 

maladrerie  de  (a  Madeleine, 

a2  juin  1674 J 

'*  ■ 

Monsieur 

Je  vous  escriuis  au  long  par  le  dernier  ordinaire  sur  l’af¬ 
faire  de  la  Maladerie  de  Lyon  depuis  j’ay  remis  a  vn  aduocat 
au  Conseil  l’exploict  d’assignation  qu’on  a  faict  donner  a  Son 
Excellence  et  aux  Religieux  d’Hautecombe  en  la  personne  de 
leur  fermier  pour  se  présenter  mais  je  l’ay  prié  de  ne  le  faire 
qu’a  l’extremité  parce  que  huict  jours  après  qu’il  sera  pré¬ 
senté  on  ne  manquera  point  de  prendre  vn  deflaut  et  de  faire 
juger  sur  le  proufQte  d’iceluy  en  cas  qu’il  ne  fournisse  pas 
de  defîences,  ce  qu’il  ne  peut  faire  sans  auoir  les  tiltres  et 
des  mémoires  instructifs  qu’il  faudra  enuoyer  incessamment 
parce  qu’on  ne  pourra  porter  l’alTaire  que  jusques  a  la  fin  de 
ce  mois,  ne  manques  pas  donc  d’enuoyeren  dilligence  tous 
les  tiltres  et  particulièrement  l’vnion  qui  a  este  faicte  de 
cette  maladerie  a  l’Abbave  en  l’ année  mile  trois  cents  et  tant 

•V 

au  reste  j’ay  veu  lEdict  du  Roy  qui  porte  en  terme  positif  que 
toutes  Maladeries  et  léproseries  qui  sont  dans  lestendue  du 
■Royaume  seront  unies  a  l’ordre  de  Nostre  Dame  de  Mont 
carmel  et  de  Saint  Lazare  de  quelque  nature,  qualité,  fonda 


—  G7o  — 

tion,  présentation  et  collation  cfu elles  puissent  estre,’  non 
obstant  toutes  vnions  concessions,  et  abergements  qui  en 
pouri’oient  avoir  esté  faictes  quelque  prescription  et  posses¬ 
sion  qui  poLiiToit  auoir  este  acquise  fut-elle  centenaire  de 
sorte  que  vous  voyez  qu’il  ne  faut  point  faire  de  fondement 
sur  la  prescription,  et  que  la  déclaration  de  Roy  comprend 
généralement  toutes  les  Maladeries  du  Royaume  a  la  reserue 
de  celles  qui  sont  possedéez  en  tiltre  de  bénéfice.  Il  faut 
scauoir  si  celle  de  la  Guillioliere  est  de  cette  nature,  selon 
mon  sentiment  il  n’y  a  pas  apparence  qu’elle  le  soit,  puis¬ 
qu’elle  est  possédée  par  des  Iniques  a  qui  les  abbés  l’ont 
abergés.  Vous  pouues  croire  que  le  n’oblieray  rien  pourcon- 
seruer  les  droicts  de  Son  Excellence,  Je  fourniray  ce  qu’il 
faudi’a  pour  les  frais,  le  mal  est  <iue  nous  sommes  dans  vn 
siècle  dur  ou  Ion  donne  tout  a  lauctorité  Royale  qui  est  vne 
raison  souueraine  laquelle  il  n’y  a  ny  résistance  ny  répliqué, 
■le  suis  en  attendant  vos  ordres 
Monsieur 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  seruiteur 

P.  ClIOLET, 

A  Paris  le  douze  januier  seize  cent  soixante  quatorze. 

M.  Charroct. 

, 'Archives  de  Cour, rtwtïJO  /,  n*5.) 
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Teneur  de  patientes  de  sénateur  au  Sénat  de  Savoije  en  faveur 
de  révérend  Jean-Baplkte  Marrelly  abbé  d'Autecombe 
rontenant  aussi  placet  de  S ,  A.  IL  pour  ladite  abbaye. 

[S  Déc.  1688.) 

Victor  amé  second  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Savoye 
prince  de  Piedmont  roy  de  Chypre  etc. 
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L’abbé  de  Vabbaye  cl’HauLecombe  Jean  Baptiste  Marrelly 
et  le  comte  Marrelly  sou  père  nous  ayant  très-humblement 
fait  représenter  que  par  privilège  de  nos  sérénissimes  pré¬ 
décesseurs  les  abbés  de  la  mesme  abbaye  ont  toujours  estes 
honnorés  de  la  qualité  de  conseiller  cl  sénateur  en  nostre 
Sénat  de  Savoye,  ^^ous  ont  aussy  suppliés  qu’il  soit  notre  bon 
plaisir  d’aiouter  à  la  grâce  que  nous  avons  fait  audit  abbé  de 
le  nommer  à  ladite  abbaye  celle  de  ladite  qualité  de  conseil¬ 
ler  et  sénateur,  ce  que  nous  avons  accordé  bien  volontiers 
tant  en  considération  des  vertueuses  quallités  dudit  abbé 
que  de  souvenir  particulier  que  nous  conservons  (lez  longs 
■  et  iideües  services  que  ledit  comte  Marrelly  a  rendu  a  nostre 
Couronne  en  diverses  charges  et  occasions  ou  il  a  esté 
employé  et  qu’il  nous  rend  actuellement  à  nostre  entière 
satisfaction  en  quallilé  de  conseiller  d’Etat  président  et  géné- 
,ral  de  nos  finances  tant  de  çà  que  delà  des  monts.  C’est 
pourquoi  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main  de  nostre 
certaine  science  plaine  puissance  et  autorité  souveraine  Eû 
sur  ce  ladvis  du  conseil  résidant  prez  de  nostre  personne 
nous  avons  ci’éé  constitué  estably  et  député  créons  consti¬ 
tuons  establissons  et  députons  ledit  abbé  Jean  Baptiste 
Marrelly  nostre  conseiller  et  sénateur  en  nostre  dit  Sénat  de 
Savoye  pour  exercer  laditte  charge  Ihorsquil  aura  finy  le 
cours  de  ses  études  et  qu’il  sera  gradué  ahisy  que  l’exercent 
les  autres  sénateurs  effectifs  audit  Sénat  en  prêtant  le  ser¬ 
ment  en  tel  cas  requis  quoiqu’il  neusse  encore  atteint  laga 
de  trente  ans  et  dez  a  présent  nous  voulons  qu’il  prenne  pos¬ 
session  delà  mesme  charge  et  jouisse  de  tous  les  honneurs 
authoritez  dignitez  prééminences  prérogatives  privilèges, 
exemptions,  franchises,  regalles,  rangs  séances  et  autres 
droits  en  dépendants  comme  aussy  du  gage  accoustumé  de 
trois  cent  dix  ducatons  de  vingt  blancs  piece  et  quatre  sols 
monnoye  de  Savoye  dont  ont  jouy  et  pu  jouir  cesdits  abbés 
ses  prédécesseurs  a  quel  effet  nous  ordonnons  a  nostre 
moderne  trésorier  général  aucl.  pays  et  ses  successeurs  audit 


olïicede  luy  payer  tous  aiiisy  et  des  mêmes 


deniers  desrfuels 


sont  payes  les  autres  ofüciers  dudit  Sénat  a  commencer  des 
la  datte  des  pr  ésentes  ledit  gage  et  con limier  a  lavenir  en 
quallité  dabbé  de  ladite  abbaye  et  moyennant  coppie  authen¬ 
tique  des  présentes  avec  la  quittance  dudit  abbeet  sénateur 
^larrelly  au  premier  payement  et  aux  autres  suivant  des 
simples  quittances,  tout  ce  qn’ils  auront  payés  en  cette  con¬ 
formité  sera  antré  et  alloué  et  la  dépense  de  leur  compte  par 
notre  chambre  diceux  a  laquelle  nous  mandons  de  ce  faire 
et  a  nos  très  chers  bien  aînés  et  féaux  conseillers  les  gents 
tenants  nos  Sénat  et  ditte  Cliambre  des  comptes  dudit  pays 
dcntheriner  et  vérifier  les  présentes  de  poins  en  peins  seion 
leur  forme  et  teneur  comme  aussy  a  nos  generaux  et  patri¬ 
moniaux  d’y  presterleur  consentement  requis  et  au  mesme 


Sénat  de  donner  audit  abbé  dès  a  présent  la  possession  de 
ladite  charge  le  faisant  et  laissant  jouir  des  honneurs  autho- 
rités,  privilèges  gages  et  autres  droits  susdits  encore  qu’il  ne 
soit  natif  de  Savoye,  qu’il  naye  atteint  lage  porte  par  les  édits 
et  qu’il  ne  soit  ny  gradué  ny  avocat  a  condition  neantrnoins 
qu’il  ne  sera  admis  a  l’exercice  de  laditte  charge  que  Ihors- 
quil  sera  gradué  et  quil  en  sera  capable  auquel  cas  nous 
entendons  quil  aye  voix  délibérative  comme  tous  les  autres 

f 

sénateurs  et  que  tout  le  contenu  aux  présentes  soit  observé 
sans  aucune  difficulté  nonobstant  tous  édits  lois  statuts  usa¬ 
ges  et  reglements  a  ce  cenlraires  auxquels  nous  avons 
déroges  et  dérogeons  et  au  dérogatoire  et  dérogatoire  des 


dérogatoires  y  contenues  voulant  que  ces  mesmes  présentes 
leurs  servent  de  2*'®  troisième 'finalle  et  péremptoii^e 
jussion  et  eommendemeiit  précis  car  ainsy  Nous  plait.  Donné 
a  Turin  le  huitième  décembre  mil  six  cent  quatre  vingt  et, 
huit.  SigneV.  AMiiniîo. 


'Extrait  des  archives  de  la  préfecture  de  Chambéry,  —  Dossier 
n"  176.) 
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No  58. 

Lettres  patentes  de  délégation  du  sénateur  Bonaud,  pour 
juger  les  procès  de  Vabbaye  d' Jlautecotnbe. 

I 

(11  Novembre  1727.) 


Victor  Amé,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Sardaigne  de 
Chypre  et  de  Jérusalem,  Duc  de  Savoye,  de  Montferrat, 
Prince  de  Piémont,  etc. 

Nous  ayant  ete  représenté  que  le  grand  noinbre  de  Procez 
touchant  les  Consignemens  et  Renovations  envers  nôtre 
Abbaye  Royale  d’Hautccombe,  empéclie  que  l’on  en  puisse 
venir  à  bout  par  les  voyes  ordinaires;  ce  c(ui  est  aussi  par 
conséquent  un  obstacle  à  la  réunion  des  Redevances  qui  lui 
sont  dûës  et  qui  se  trouvent  égarées.  Et  voulant  y  pour¬ 
voir  par  ces  présentes  de  Nôtre  certaine  Science  et  Autorité 
Royale,  eu  sur  ce  rA%is  de  Nôtre  Conseil.  NousavonsDelegué 
et  Deleguons  le  Sénateur  en  Nôtre  Sénat  de  Savoye,  Bon.4Udi; 
auquel  mandons  qu’en  l’assistance  de  nôtre  Avocat  Général 
audit  Sénat,  que  Nous  Commettons  pour  soutenir  les  Droits 
de  ladite  Abbaye,  il  aye  à  connoitre  et  décider  sur  lesdils  Pro- 
cez  touchant  les  Consignemens  et  Renovations  sus  énoncées, 
ainsi  que  de  droit,  en  ayant  seulementégard  â  la  vérité  duFait 
sommairement,  etavec  Pouvoir  d’abreger  les  Delais  prescrits 
par  nos  Constitutions,  lorsqu’il  le  jugera  à  propos  pour  une 
plus  prompte  Expédition  ;  kiy  conférant  pour  ce  que  dessus, 
ses  Annexes,  Connexes  etDependaiicesjusques  à  l’Exécution 
de  ses  Sentences  inclusivement,  toute  rAuiorité  Requise  et 
Sénatoriale  ;  comme  aussi  de  procéder  à  l’Expédition  et  Deci¬ 
sion  desdits Procez,  même  pendant  Ferles;  le dispensantàcet 
elTetde  la  disposition  de  Nos  Couslitutioiis  auTitre  des  Fériés  : 
et  comme  Nous  Entendons  que  lesdits  Procez  soient  termi¬ 
nés  avant  la  fin  du  mois  de  juin  de  l’année  prochaine.  Nous 


déclarons  que  cette  Délégation  aura  fin  sans  autre  avec  l’ex¬ 
piration  dudit  terme,  car  ainsi  Nous  plaît.  Données  à  la  Véne¬ 
rie  ce  onzième  novembre,  l’An  de  grâce  mil  sept  cent  vingt- 
sept,  et  de  Nôtre  Régné  le  quatorzième, 

V.  Ameoeo. 

Ifisa,  Ricc.\Rr)i,  Garde  Seaux,  Palma,  de  S.  Laurent  ^ev 
U  generale  delle  finanze. 

Platzaert, 

Archives  du  Sénat,  Rec.  des  Édits,  vol,  de  1724-1730,  f  68.) 


N*»  59. 

Acte  d’abandon  passé  par  le  sieur  Prudent  Piollet  en  faveur 

de  la  Royale  Abbaye  d' Hautecombe, 

(28  Juin  1746.) 

L’an  mil  sept  cents  quarante  six,  et  le  vingt  huit  juin  a 
Haulecombe  a  une  heure  après  midi 

A  comparu 

Par  devant  moy  notaire  royal  et  collégié  soussigné  le  sieur 
Prudent  fils  de  feu  Claude  Piollet  natif  et  habitant  de  la  pa¬ 
roisse  de  Lucey,  lequel  de  gré  pour  luy  et  les  siens  m’auroit 
déclaré  avoir  passé  reconnoissance  en  faveur  des  R'*»  seig‘‘* 
abbé  prieur  et  religieux  de  la  R^®  Abbaye  dudit  Hautecombe 
a  cause  de  leur  rente  du  membre  et  chatteau  de  Pombeau  le 
treize  mars  raille  sept  cent  vingt-sept  ez  mains  de  M®  Reveiron 
no®  et  comre  et  qui  a  rarticie  seize  d’icelle  il  auroit  reconnu 
une  pièce  de  terre  située  au  territoire  de  la  Val  de  Crenaz 
lieu  ditau  champ  de  la  Porchery  contenant  a  forme  de  ladite 
reconnoissance  les  trois  quarts  et  vingt  quattrain  d’un  jour¬ 
nal,  sous  le  numéro  mille  cinquante  neuf  de  la  raappede  St- 
Pierre  de  CurtlUes,  à  l’article  dix  septième  il  auroit  reconnu 
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une  pièce  de  teppe  contenant  lescizaiii  d’un  journai  mesurée 
sous  le  numéro  mille  cinquante-huit  de  ladite  mappe,  sous  le 
service  annuel  d’une  bicliette  de  trois  quarts  et  sexte  d’une, 
et  du  hùitain  du  douzain  de  la  deuzième  d’autre  hichette, 
une  ecuellée  du  üer  quart  dix  huitain  et  septante  deuxain 
d’autre  ecuellé  le  tout  de  seigle  mesure  de  la  Val  de  Crenaz 
tous  les  ans  à.  la  St-Michel  payable.  Item  à  l’article  vingt 


unième  il  aurait  reconnu  une  pièce  de  terre  située  au  lieu  dit 


en  la  Bcrgei’y  contenant  le  quart  d’un  et  le  sexte  et  quarante 
huitain  du  douzain  d’autre  journal  mesurée  sous  le  numéro 
treize  cents  soixante-trois  do  laditte  mappe  sous  le  servis 
annuel  du  tier  d’une,  des  deux  tiers,  sexte  et  dix  huitain  du 
douzain  d’autre  bichette  de  IVoment  aux  terme  et  mesure 
que  dessus  payable  et  des  trois  parts  et  huitain  d’un  denier 
viennois  payable  à.  la  Noël.  Item  qu’a  l’avUcle  vingt-cinq  de 
sadite  reconnoissance  il  auroit  reconnu  une  pièce  de  terre 
sous  le  numéro  treize  cents  sepLante-un  de  ladite  mappe  au 
même  territoire  de  la  Bergery  pourla  contenance  du  douzain 
et  dix  huitain  d’un  journal  sous  le  servis  annuel  d’une  écuellé 
du  douzain  d’une,  du  quart  sexte  et  dix  huitain  du  douzain 

r  ■ 

d’autre  écuellé  de  froment,  des  deux  tiers  d’une,  du  quart  et 
trente  sixain  du  douzain  d’autre  écuellé  de  seigle,  du  dou¬ 
zain  et  dix  huitain  du  douzain  d’une  écuellé  de  noyeauxmèine 
mesure  que  devant  et  du  lier  d’un  denier  Viennois  le  tout  aux 
susdits  termes  payables.  Item  qu’au  trente  quattiième  arti¬ 
cle  il  auroit  reconnu  au  marais  sous  Curtilles  une  pièce  de 
pré  sous  le  numéro  deux  mille  cinquante-sept  de  ladite 
mappe  contenant  le  sexte  d’une  seiüne  sous  le  servis  annuel 
de  la  moitié  d’une,  du  üer  vingt  quattrain,  et  quarante  hui¬ 
tain  du  douzain  d’une  et  le  trente  sixain  du  douzain  de  la 
douzième  d’autre  bichette  de  seigle  mesui-e  susdite.  Item 
qu’au  quarantième  article  de  la  susdite  reconnoissance  il 
auroit  reconnu  une  pièce  de  pré  verger  ou  il  y  a  une  grange 
mesuré  sous  le  numéro  quinze  cents  vingt-huit  de  ladite 
mappe  contenant  les  deux  tiers  et  quarante  huitain  d’un 
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journal  située  au  Echaiiaux  lieu  dit  sur  cheî:  Jorrand  sous  le 

sen-'is  annuel  d’une  bichette  du  douzain  d’une,  et  du  quart 

sexte  dix  huiiain  et  quarante  huttain  du  douzain  d’autre 

bichette  de  froment,  du  lier  quart  et  quarante  buitain  d’une, 

et  du  quart  et  quarante  buitain  du  douzain'  de  la  douzième 

d’autre  bichette  de  seigle  mesuresusüite;  du  quart  et  septante 

deuxain  d’une  geline,  et  trois  deniersviennois,  et  que  finale- 

mentaux  articles  cinquante-trois  et  cinquante  quatre  d’icelle 

il  auroit  reconnu  une  pièce  de  pré  située  en  lillans  mesurée 

sous  les  numéros  ti'ois  mille  cinquante-trois,  et  trois  mille 

quarante-neuf  de  ladite  mappe  en  deux  parcelles  confinées 

sur  le  servis  annuel  des  ti’ois  parts  d’une,  et  du  quart  sexte 

et  trente  sixain  du  douzain  d’autre  bichette  de  froment  me- 
■ 

sure  pred«  de  la  Valdecrenaz.  Et  comme  les  susdites  pièces 
lui  sont  a  charge  eu  egard  qu’elles  sont  extrêmement  chargées 
en  seiTitude,  il  m’a  requis  vouloir  prier  etamiablement  inter¬ 


peller  les  susdits  R***  Seig''*  Prieur  et  Religieux  de  ladite  abbaye 
vouloir  accepter  les  présentes  ofl're  et  déclaration  qu’il  fait 
de  leurs  payer  tous  les  servis  et  autres  devoirs  seigneuriaux 
qui  pourroient  être  arriérés  sur  les  susdites  pièces  que  dès  à 
présent  il  les  leur  relaclie  et  abandonne  à  l’avenir  et  poui‘ 
toujours  sans  espérance  d’y  pouvoir  jamais  revenir  ni  luy  ni 
les  siens,  qu’ils  ayent  à  ces  lins  a  en  prendre  la  réelle, 
actuelle  et  corporelle  possession  et  se  charger  de  la  taille 
due  sur  icelles  à  forme  du  cadastre  dudit  St-Pierre  de  Cur- 


tilles  s’il  mieux  ils  n’aiment  les  ascenser  ou  abergeraqui  bon 
leurs  semblera  sans  autre  qu’en  vertu  du  présent,  et  que 
pour  le  surplus  de  sa  susdite  reconnoissance  par  lui  lue  et 
examinée  il  approuve  et  raltiffie  et  laquelle  déclaration  il 
nVauroit  requis  vouloir  notiffié  auxdits  R'i*  Seigneurs  Prieur 
et  Religieux,  ce  que  j’aurois  fait  en  m’adressant  a  R**  Bom 
Sigismond  Martliod  religieux  procureur  sindic  et  administra¬ 
teur  de  ladite  abbaye  qui  degré  tant  à  son  nom  qu’à  celui  des 
autres  Prieur  et  Religieux  d’icelle  a  accepté  le  présent  acte 
d’abandon,  scion  tout  son  contenu  moyennant  l’eCfectuation . 


du  payement  cy  dessus  et  sous  les  Protestes  par  luy  faittes 
en  sadite  qualité  que  ni  luy  ni  ceux  à  qui  il  pourroit  les 
aberger  ne  seront  point  troublés  dans  la  possession  des  sus¬ 
dites  pièces  par  ledit  sieur  Piollet  ni  les  siens.  Et  de  tout 
quoy  les  susdites  parties  m’ont  requis  acte  que  de  mon 
office  je  leurs  ay  accordé  en  présence  du  sieur  François 
Burdet  résident  en  Choutagne  et  d’honorable  Antoine  Duport 
maître  charpentier  résident  audit  I.avaldecrenaz  témoins 
requis. 

Piollet,  S.  Marthod  religieux  procureur, 
Burdet,  Yignet. 

Insinué.....  a  Hyerme,  ce  16  août  1746. 

(Pièce  extraite  de  l’ancien  minutaire  Vignet  et  communiquée  par  M. 
Mailland,  notaire  a  Ai  x- J  es- Bains.) 


N«  60. 

Lettres  patentes  de  Victor  Amédée  ///,  approuvant  l'affran¬ 
chissement  de  la  rente  de  Pomboz  en  faveur  de  la  commune 
de  Chanaz. 

(23  Janvier  1790.) 


Victor  Amé 

Par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  Sardaigne  etc.,  etc.  Par  con¬ 
trat  du  !«'’  février  1787,  Léger  notaire,  passé  en  exécution 
d’arrêt  de  la  délégation  du  3  août  1786,  la  communauté  de 
Chanaz  s’est  affranchie  on  conformité  de  l’édit  du  19  décem¬ 
bre  1771  pour  le  prix  de  1387  livres  des  droits  et  devoirs 
féodaux  appartenant  à  la  Ri«  abbaye  d’Hautecombe,  à  cause 
de  la  rente  annexée  à  la  seigneurie  de  Pombeau  qui  relève 
de  notre  couronne,  h  forme  des  litres  énoncés  dans  l’acte 
d’aveu  et  dénombrement  du  29*^  Juillet  1774.  C’est  pourquoi 
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par  les  présentes,  de  notre  certaine  science  et  autorité 
Royale,  eû  sur  ce  l’avis  de  notre  Conseil,  nous  avons  autorisé 
et  autorisons  VaiTranchissement  de  la  communauté  de  Cha- 
nazfait  en  vertu  du  contract  ci-devant  désigné.  Nous  remet¬ 
tons  à  ces  fins  les  droits  de  lods,  tôt  quoi  et  quos  qui  pour¬ 
raient  nous  être  dus,  et  ce  à  forme  dudit  édit  ;  mandons  à 
notre  chambre  des  comptes  d’entériner  les  présentes,  qui 
seront  expédiées  sans  paiement  d’aucun  émolument,  ni 
autre  droit  quelconque;  et  ordonnons  à  ladite  chambre,  à 
l’intendance  générale  du  Duché  de  Savoie,  et  à  tous  autres  à 
qui  il  appartiendra  de  faire  donner  exécution  audit  contrat 
d’airranchissement,  en  observant  tout  ce  qui  est  prescrit  ït 
cet  égard  par  l’édit  sus  énoncé,  et  par  nos  lettres  patentes 
du  19  décembre  1773  et  2  janvier  1778.  Car  telle  est  notre 
volonté.  Données  à  Turin  le  vingt-deux  du  moisde  janvier  de 
l’an  de  grâce  rail  sept  cent  quatre-vingt-dix,  et  de  notre 
règne  le  dix-huitième. 

V.  Amic. 

(Archives  du  Sénat,  papiers  divers.) 


N"  61. 


Donation  de  l’abbaye  d’ Jlautecornhe  aux  t'cligieux Bernardins 

de  la  Consolata,  par  Charles-Félix. 

,(7  Aoat  1826.) 

Carlo  Felice,  per  grazia  di  Dio  Re  di  Sardegna,  di  Cipro  e 
dl  Gerusalemme,  ecc.,  ecc. 

L’Abbazia  di  Altacomba,  che  ci  rammenta  il  primo  stabili- 
mento  di  regolaredeposito  deilespoglie  dei  Principi  dell’Au- 
gustaNostra  Famiglia,  oggetto  di  particolari  cure  dei  molti 
Nostri  Predecessori,  forme  pure  uno  dei  precipui  studii  deira-i 
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nimo  Nostm,  per  ciû  rispetlando  la  memovia  degrAugusti 
Avi  e  le  pieioro  interizioiii,  Ci  determuiammo  di  rivendicarc 
quella  Casa  e  que’  slii,  che  cluranti  le  rivoliuionarie  viceiicle, 
profanati  daU’ingiuria  e  perfidia  di  quei  tempi,  quasi  inlie- 
rarnente  voviiiati  e  vendu ti,  quindi  durante  la  cessata  occu- 
pazione  de’  Nostri  Stati,  appena  lasciavano  traccia  délia 
diroccata  chiesa  e  de’  distrulti  monumenti  ;  il  che  da  Noi 
eseguito  coU’acquisto  che  ne  fecimo  per  Neî  e  con  partico- 
lare  privato  Nostro  danaro,  rivolsimo  tosto  i  Nostri  pensieri 
a  rierigere,  corne  fecimo,  egualmente  con  danaro  Nostro  pri¬ 
vato  ia  distrulta  chiesa,  a  rialzare  gli  atterrati  monumenti, 
ed  a  riattare  ad  uso  di  convento  la  rimasta  casa,  neU’  inten- 
zione  di  rislabilirvi  l’antica  corporazione  Religiosa  e  le  pie 
Idndazioiii  degli  Avi  Nostri,  il  tutto  in  quel  modo  che  avessi- 
mo  creduto  piü  conforme  aile  intenzioni  de!  primi  fondatori 
e  compatibile  collo  stato  attuale  delle  cose. 

Torminate  ora,  la  Dio  mercè,  le  opéré  a  tal  oggetto  neces- 
sarie,  e  prowista  la  chiesa dei  necessarii  sacri  arredi,  piü  non 
virnane  che  di  dare  compimento  ail’  opéra,  cou  ristahilire 
l’abbazia  e  la  casa  religiosa  da  cssere  destinata  al  servizio 
délia  chiesa,  alla  custodiadci  monumenti  edall’esegLiimento 
dei  pii  ufiizj  giù  stabiliti  e  dovuti  agi’  Illustri  Principi  le  cui 
spoglie  giaciono  in  quella  chiesa. 

L’ûrdiiie  dei  Tlegolari  dapprima  stabilito  nella  casa  Religiosa 
di  Altacomba,  e  dall’Augusto  Fondatore  chiaraati  alla  custo- 
dia  ed  ufliziatura  di  quella  chiesa,  era  quello  dei  Padri  deU’or- 
dine  di  San  Benedetto,  riformati  da  San  Bernardo  quindi 
Cistercien  si,  qualiücati  Padri  délia  beatissima  Vergine  délia 
Consolata  nella  Nostra  città  di  Torino  ;  quelU  appunto  che  in 
forza  délia  piena  adosioiie  Nostra  aile  prime  fondazioni, 
intendiamodi  richiamareal  possesso  di  quella  chiesa  e  con- 
yento,  e  d’incaricare  di  quelle  sacre  et  reügiose  îiicombenze. 

Quindi  è  che  in  virtùdel  présente  Nostro  Reale  Chirografo 
quale  vogliamo  sia  consi  derato  corne  deterrainazione  diNostra 
Soyrana  autorità  ed  assoluto  potcre,  per  quanto  puo  riguar- 
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tiare  î  Nostri  iliritti  regali,  e  corne  particolare  privata  Nosti'a 
donazione  per  la  graziosa  rirnessione  che  facîamo  délia  chiesa. 


convento,  béni,  arrcdi  e  mobili  di  Nostro  particolare 
acquisto,  deterniinazione  e  donazione  che  vogUamo  sia  con- 
sideratairrevocabile,  e  daNoi,  e  dai  Nostri  Successori  riguar- 
data  corne  sacra,  e  mantenuta  cogli  stessi  riguardi  con  cui 
vennero  le  prime  fondazioni  rispeltate  sempre  dai  Heali  Nostri 
Antecessori  richiamando  pcrciô  l’iii\iolabiljtîidelle  intenzioiii 
de  primi  fondatori  che  professiamo  di  venerarc  Noi  stessi 
col  présenté  alto,  e  con  riserva  espressa  d’impetrare  dalla 
Santa  Sede  lutte  le  opportune  autorizzazioni  ed  approva- 
zioni,  richiamiamo,  per  quanto  a  noi  spetta,  alla  primieru 
esistenza,  efondiamo,  ove  d’iiopo,  dinuovo  i’Abbazia  d’AUa- 
comba  e  la  Casa  Relîgiosa  che  vi  era  stabilita  in  favore  dei 
summentovali  Padri  dell’ordine  di  San  Benedetto,  riformati 
da  San  Bernardo ,  ai  quali  percio  consegniamo  la  chiesa, 


convento,  arredi  a  mobili  sovraindicali. 

Per  dotazione  di  detta  Abbazia  e  Casa  Relîgiosa,  oltre  la 
detta  chiesa,  convento,  arredi  e  mobili,  assegniamo  e  donia- 
rao  li  béni  tutti  stati  da  Noi  insieme  a  detta  chiesa  e  convento 
acquistati  con  istromento  delli  28  agosto  1824,  intendendo 
di  trasmettere  in  detta  Abbazia  e  Casa  Religiosa  tutti  li  diritti 
e  ragioni  si  e  corne  sono  a  Noi  pervenute  con  detto  istro¬ 
mento  ;  e  siccome  riguardo  ai  detti  béni  alcune  prctenziôni 
esistono  di  vieille  comunità  e  parlicolari,  non  ancora  piena- 
mente  definite,  èintenzione  Nostra,  che  occorendo  abbiamo 
l’ Abbazia  e  Casa  Religiosa  a  con formarsi  a  quanto  a  tal  riguar¬ 
do  stimeremo  di  determinare. 

Per  compimento  di  dotazione  di  detta  Abbazia  e  Casa  Reli¬ 
giosa,  assegniamo  in  oltre  un’  annua  rendita  di  lire  dieci- 
mille  sul  debito  perpetuo  deilo  Stato,  mediantela  liquidazione 
di  altrettanti  luoghi  di  monti  deir  Asse  ex-Gesuitico  che  con 
altra  provvisione  del  giorno  d’oggi  abbiamo  mandato  al  Ma- 
gistrato  délia  Caméra  di  liquidare,  volendo  che  mediante  taie 
‘  dotazione  l’ Abbazia  e  Casa  Reiigiosa  suddette  mai  possano 
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pretendere  godimento  d’altri  diritti  e  ragioni ,  ancoi’chè  pei* 
avventura  avessero  ne’  passati  teinpi  aU’abbazâa  e  convento 
di  Alla  Gomba  poluto  competere. 

La  dotaziono  anzidetla  s’inteiidet'à  esclusivamenie  desti- 


nata  aile  spese  del  culte,  alla  decorosa  manutenzione  délia 
cliiesa  e  convento,  airadetnpimento  dei  pesi,  ai  manteni- 
meritüdci  Religiosi,  ed  a  quelle  üinosine  in  fine  che  la  loro 
pietà  sarhpei'  suggerire. 

Dichiariamo  di  voler  conservai’e  ed  avéré  per  Noi  e  Nostri 
successori  gli  stessi  dlrilti  che  sull’Abbazia  d’Alta  Gomba 
avevano  i  primi  Fondatori,  volendo  essere  considerati  corne 
patroni  ed  a  taie  oggelto  riserviamo  a  Noied  ai  Nostri  succea- 
sori  il  diritto  di  nomina  e  presentazlone  deU’Abbate  titolare 
d’Alta  Gomba,  ed  avendo  riconosciuto  i  diritti  e  prérogative 
di  oui  andavano  anticamente  rivestiti  quegU  abbati,  e  per  un 
riguardo  particolare  alla  raemoria  degrillustri  Personnaggi 
ch’ebbero  tal  dignità,  che  intendiamo  di  conservare  nell’an- 
tico  suo  lustro,  vogliamo  che  debba  l’Abbate  di  Alla  Gomba 
essere  decorato  corne  lo  erano  i  suoi  predecessori  del  titolo 
di  Commendatario ,  e  godere  degl’onori  e  precminenze  di 
cui  godevano  gli  stessi  suoi  predecessori,  senza  che  pero 
ad  eccezione  del  caso  infraesprcsso ,  mai  possa  avéré  inge- 
renza  nell’administrazione,  o  partecipare  dei  redditi  corne 
sovra  all’Abbazia  e  convento  destinati. 

A  questo  fine  l’Abbate  Commendatario  sarà  scelto  fra  gli 
Ecclesiastici  decorati  délia  Gi'oce  dei  SS.  Maurizio  eLazzaro, 


e  verrà  provvisto  di  una  Goinmenda  delF  Ordine  stesso,  la 
quale  non  sia  minore  dei  reddito  di  lire  tremila,  — Ovepero 
piacesse  a  Noi  ed  a  Nostri  successori  di  nominare  abbate  uno 
dei  Superiori  claustrali  del  che  intendiamo  riservarci  la  fa- 
coltà.,  in  talc  caso  cessandola  disposizione  precedente,  potrà 
invece  essere  converti  ta  a  precipuo  vantaggio  dell’Abbate 
una  parte  del  reddito  dei  béni  provenienti  da  Nostro  parti¬ 
colare  acquisto,  e  corne  sovra  donati  e  cio  sino  alla  concor- 
rente  di  lire  cinquecento  annue  detratte  le  spese.  Perché 
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possa  iiella  dçtta  Casa  Religiosa  tnaïUenersi  la  regolare  osser- 
vanza>  e  possano  adetnpirsi  i  pesi  dellepie  fondazioni,  sarà  la 
inedesiina  composta  di  num^i'o  dodici  soggetti  »  de’  quali 
Otto  almeno  sacerdoti. 

Inteiidiaino  di  dare  alTOrdine  ed  alla  Communità  dei  Pa- 
dri  d’Alta  Comba  tutti  quegli  obblighi  di  riconoscenza  che  i 
benefiz]  e  le  pie  opéré  de’  Nostri  Predecessori  in  favore  di 
queir  abbazia  e  convento  si  erano  meritamente  riscossi^  e 
desirosi  di  ristabilire  quei  carichi  religiosi,  che più  ravisammo 
conformi  aile  intenzioni  dei  pvimi  Fondatori,  e  direlti  al  suf- 
fragio  delle  anime  loro,  vogliamo  che  abbiaiio  i  detii  Padri 
ad  assumersi  in  perpetuo  i  seguenti  pesi  : 

D’una  Messa  in  ciascun  giorno  pel  comodo  ed  utile  deile 
vicine  popolazioni. 

2“  D’un  Aniversario  per  Amedeo  llï,  ed  aîtro  per  Um¬ 
berto  III  Conti  di  Savoja,  fondatori. 

Altro  per  la  principessa  Boiia  di  Borbone. 

Altro  per  tutti  li  defunti  délia  Casa  di  Savoja. 

Altro  per  quelli  tumulati  a  San  Giovanni  di  Moriana.  Due 
per  S.  M.  il  Re  Vittorio  Amedeo  III,  mio  Augusto  Genitore. 
Due  per  la  Regina  Maria  Ferdinanda  mia  Augusta  Génitrice. 
Due  per  rultimo  Régnante  defunto.  Altro  per  la  Duchessa 
dei  Chiablese.  U  no  percaduno  degli  Augusti  miei  Fratelli  e 
Sorelle. 

3®  D’una  Messa  in  ciascun  mese  per  la  prosperitâ  dol  So- 
vrano  régnante,  e  délia  Reale  Famiglia,  da  celebrarsi  nella 
cappella  dedicata  a  San  Felice, 

Vogliamo  altresiche  nelle  circostanze  di  cattivo  tempo,  o 
f’he  pervenga  al  convento  iiotizia  di  disgrazie  o  pericolo  di 
essa  sul  lago,  i  Padri  d’Alta  Comba  impieghino,  corne  non 
dubitiamo  le  loro  cure  in  soccoi*so  degli  infelîci  che  si  tro- 
vassero  in  pericolo,  con  mandare  a  taie  oggetto  in  ajuto  quel 
numéro  che  potranno  di  personne  addette  al  loro  sersdzio 
con  una  barca,  che  lasciamo  per  tal  fine  a  loro  disposizione. 

Ci  lusinghiamo  fmalraente  che  i  Padri  suddetti  animati  da 
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vero  spirito  di  religiosa  carità,  oltre  îe  iimosine  colle  quali 
compatibil mente  aile  loro  forze  saranno  per  soccorrere  i 
poveri  di  que’  contorni,  si  presteranno  sempre  colle  loro  pie 
sollecitudini  a  sovveiiire  ai  bisogni  spiritualî  delle  vicine  po- 
polazioni,  che  vivamente  raccomandiamo  aile  loro  cure  ed 
aile  quali  intendiarno  pure  col  ristabilimento  di  quella  chiesa  . 
e  Casa  Religiosa  di  compartire  un  particolare  benefizio. 

Mandiamo  il  présente  NosLro  Ctiirografo,  controsegnato 
dal  Nostro  Segretario  di  Gabinetto,  riporsi  negliArchivj  Nos^ 
tri  privali,  e  riineitersene  copia  autentica  a  quelli  di  Corte, 
all'uflicio  deirEconomato  generale,  al  Superiore  Claustrale 
dell’Abbazia  d’Alta  Coniba,  ed  alla  Curia  Arcivescovile  di 
Ciamberi  per  essere  conservata  nei  rispettivi  Archivj.  Dato 
da  Alta  Comba,  il  sette  del  mese  di  Agosto  l’anno  del  Signore 
mille  Otto  cento  venti  sei,  e  del  Regiio  Nostro  il  sesto. 

Firmato  aU’originale  Carlo  Felicr, 
Controsegnato  Barbaroux. 

{Extrait  (Ips  .'irchives  de  l’archevGché  de  CbambÉry.) 


Abiïk  ,  nomination I  p,  83,  259^  398. 

—  portrait  moral,  48, 

Abondance,  abbaye,  61,  78,  8^t,  107,  321,  368,  371,  374. 
obitualrü,  162. 


ABnEïs,  223. 


Acev  (Notre-Dame  d’)  ,  142. 
Achaîe  ,  143. 


AcnAÏE  (famille  tD)  :  Améclée,  éveque  de  Maurienne,  227;  —  Jac¬ 
ques,  240  ;  —  Philippe,  194;  —  Thomas  i  lll) ,  162  ,  I94;  — 
son  tombeau,  306. 


Adalbert,  roi  d'Italie,  330. 

Adélaïde,  reîiic  de  France.  40. 

Ai)1UE\  IV,  9^1. 

Agaune,  139,  156. 

Agde,  322. 

ArGL’EBELLE,  116,  147,  162,  463,  468,  483, 

—  (prieur  d') ,  117,  256. 

Azllon,  chartreuse,  97,  126. 

(Guillaume  d^)  ,  524. 

AjNj  rivière,  224. 

Aix-en-Pkovence,  522. 

Aix-ex-Savoie,  22,  98,  468,  491,  501. 

—  (accord  d’],  109. 

—  (grange  d’],  22,  113  et  suiv.,  260,  363,  405,  406,  409, 449* 

453,  530,  532  et  suiv. 

Aix  (famille  d*)  :  Gauterin ,  16  à  21,  517;  Humbert  (voy,  ce  nom]  ; 

—  Pierre,  bâtard,  299.  (Voy.  SeysseL) 


(1)  Nous  n'avons  pas  étendu  aux  documents  proprement  dits  ce  travail 
analytique ,  la  plupart  des  noms  qulîs  renferment  ayant  été  reproduits 
dans  le  texte  ou  dans  les  notes  additionnelles. 
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Aix-la-Chapellr  (traité  d’).  449. 

Alb.anais.  16,  20.  21. 

Alh.ane,  220,  299. 

Albarink,  224. 

Albexga,  120.  , 

Albess,  133, 13-1,  453,  532. 

Albeuoioikst.  (Voy.  l.a  Baimn'. 

Albertom  ,  490, 

Albigeois,  86  et  suiv. 

Albon  {Af  ahaut  d' ),  40. 

AlbYj  J  91,  334,  335,  342. 

Allir.U’  Didier j  405,  409. 

Alexandre  If I,  86,  88  et  suiv. ,  91  ni sitiv, ,  107.  , 

Alexandre  V! ,  307. 

Alexandre  VII ,  421  et  suiv. 

Alkiehi,  504. 

Allesugxe,  60. 

—  Et^ipereurs  :  Charles  IA  ,  240  et  suiv.  ;  — Charles  VI ,  442  ; 

—  Conrad  Hl,  50,  51,  79,  92  et  suiv,  ;  —  Cojirad  IV, 
119  ;  —  Frédcric  r%  79,  80  ,  91  et  suiv,  ,  117,  119;  — 
Frédéric  II,  119, 14L  165  Henri  IV,  50;  —  Henri  V, 
42,  43;  —  Henri  VI,  95,  117  et  suiv,  ; — Henri  VI!,  196, 
235  et  suiv.  :  —  CHhou  IV,  119  ;  —  Philippe,  118  et  suiv. 
Allinges  ,  250  ;  —  Gérard  (doyen  des),  158. 

—  (famille  des)  :  Anne,  135  ; —  Boson,  111,  134  ;  —  Élisabeth, 
135;  —  Gérold,  111,  IM;  —  Nagilles,  135. 

Alpes,  traversées  par  saint  Bernard,  28,  29,  30. 

AüliïKRlELX,  140. 

Amboise  [Georges  d’J,  322. 

Ambronaï  (Notre-Dame  d^; ,  280. 

Amédée,  ahho  d’Hautecombe  (voj\  Haulerive)  ;  —  pour  les  autres 
Ainédée,  voy.  Savoie,  Genevois,  Grésy,  Clermont,  etc. 
Amkdkide,  102. 

Amesln  i  Berlion  d'],  157. 

—  (Sofred  d^]  *  157. 

Amiens,  151. 

Angervjlliers  (d'),  404. 

Angolléme  (Charles  d'],  310, 

Anjou  ,  254. 

—  (Charles  d’},  166. 

—  (Louis  d’!,  243. 

Anx.ales  ciSTERCiENSfiS.  (Voy.  Maririque.) 
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A^^^’Et:YJ  250,  306»  330,  355*  369  et  saiv. 
Saint-Sépulcre»  3ü9»  373, 

—  Visitation .  478, 


Axxkk,  1"  jour,  au  moyen  üge,  518. 

Anselme»  archevêque  de  Patras,  143* 

Aoste»  II/,  125  ctsuîv,»  162,  201,  350.  (Voy.  les  f^ryaiu.^ 
~  diocèse .  241. 

J 


—  évêque»  95»  117,  263. 
.\yuLA ,  243. 


—  (Georges  J*)»  216  et  suiv. 

Aquilée»  297. 

Arantmox  d^Vlex  {Jean  d')»  381. 

Arbcssa,  45. 

.\rcasio,  abbé  d'ilautccornbe  »  193. 

Arcuîves  d’ilautecoiubfi,  3»  21»  319»  356»  412,  413»  440, 
de  Cour»  4»  12. 

—  de  la  Giiambre  des  comptes»  4,  412,  413. 

—  de  l’Économat.  5. 

I 

—  diî  Sénat  de  Savoier  5t  23. 

—  de  la  Préfecture  de  Chambéry,  6.  22, 

AuCL'EtL»  204. 

VRîiL'cri-s,  évêque  de  Genève»  32,  34,  45,  81,  1Ü9. 

A KENTUON  (François  d’}»  244. 

Anmo.  236. 


Aritfi,  171. 

Armagnac  (lieniaiiJ  comte  d'}»  358. 
Arménie,  306, 

Arnolfint  Ocfave»  422. 

Auras»  92. 

Arrocourt  (marquis  d’ »  405. 

'  Arvières»  chartreuse»  147  »  369. 
.\rvillau.s  (seigneurs  d’}»  230. 

Assise,  141. 

Astésan»  président  du  Sénat,  45U. 
.Ast!»  120»  196. 

Atam'lphl'S  Nantelme»  45* 

Aube,  rivière»  519. 

Al  BRY  (Bernardine  d’],  346. 

—  (Anne  dl,  346.  - 
Acgsbocro,  399. 

Aul.v  (Albert  dO»  115;  ^ —  Aytnou  d^' 


11 1»  525  ;  —  (Bernard  d')»  id. 


I 


Aclps  ,  passim,  18  et.  siïiv.j  30,  61  ^  62^  97*  98,  210,  254,  285,  372, 


380,  391,  394.  425  et  süiv*,  515  et  suiv, ,  528  (nljî)és  d’)  : 
Oiiérin,  18,  20; —  Gïiîllaume*  84;  —  Guy,  Î8  ;  — ^Jean-LouÎÊ^ 


2&t  ■  —  Pierre,  158, 

Autreval  fd'),  f388. 

Autuiche  Aïarguerite  (d’I,  309;  Catlierine  (tP),  379. 
Auxerre,  106. 

AviutLiana  *  62,  95,  211,  2112,  255. 

Avigaotç,  197,  24L 


—  (prévôt  d’).  198. 

Avise  Prosper  d'},  353  cl  suiv. 
Avoleiue  de  Lausanne,  79* 


Hacdad  (sultan  de},  53* 
baïa,  i:il 
Bagnes  ,  63. 

Bajazet  PL  270. 

Bale,  288* 

“  (cancile  de).  (Voy*  Goncile,) 

Balbis  Sinaéon,  444. 

^Ballon  Gaspard,  372. 

Baume.  ^\'oy.  La  Baume.) 

Barcelonnette,  254. 

Banalités,  225. 

Barbier  Bertliet.  2^10. 

Barge  [Antoine  de),  198. 

Barjact  Jean  de),  265,  266, 

Barxoltn  ou  doin  Bernard,  509  et  suiv.,  513. 


Barual  (Ferdinand  de),  153* 

—  (Joseph  de),  432,  450, 
Bal  FF  A  ou  Biffa  (la) ,  392. 
Baugé  ou  Bagè,  193*  199,  212. 


—  [Alexandre  de),  194* 

—  ^Sybilie  de;,  176,  191,  194. 

Baux  [famille  de)  :  B* ,  161  ;  —  Cécile,  148*  156*  161  ;  —  GuiHaiiuie, 
161  ;  —  Raymond,  161* 

Bat  Henri ,  328. 

Beatrix-Marguerite*  (Voy.  Genevois,) 

Bf.aufort  (Jean  de)*  263, 265,  266. 

Beauges  *  possessions  de  rabhayo  dHlautecombe  ,  114  et  suiv.,  17Ü 
et  suiv.  .  203,  364 , 523  et  suiv.  :  —  paroisses  dépendant 
de  Pévèché  de  Genève*.  115. 
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Bkaitjeu  (sires  (Je),  255. 

^  (Antoine  de),  249. 

Beaumont  Albanis,  14. 

Beau  VIVIERS,  523  et  siiiv. 

Bechevelleys,  186. 

Bklisle,  457. 

Bfxrec,  322. 

Beli.ecombb,  171. 

Bellecombette,  336. 

Bellegarde  (Claudine  de),  364. 
llELLEVAUx  en  Cliablais,  61,  .369,  373. 

—  en  Daiipiiiné.  [Voy.  Boniicvaux.] 

—  en  Beauges,  S80. 

Belley.  250,  268.  320.  374. 

—  (Chapelle  de)  {Voy.  !lautecoiiibe.) 

—  comté,  98. 

—  diocèse,  46,  96  cl  suiv.,  155,  241. 

—  évêque.s  ;  Jean  ,  158;  —  Jacques,  189;  —  N,.  228; _ 

Giiillaiiiîic,  263;  —  Pierre  Boloniier,  296  et  suiv.  ;  —  l'cr- 
ceva!  de  La  Baiiine,  296  et  suiv.  ;  —  Jean  de  Varax,  315 
Claude  d’Estavayé,  315. 

—  ollicial,  189,  523. 

—  (Pierre  de),  notaire,  188. 

—  prieurs  :  (’iiiillaurne,  157;  —  Jacques,  18;}. 

BEi,NE.sur  Uuinillv,  170. 

U  ï 

Bénédictins.  (Voy.  saint  Benoît.} 

Benoît  XU,  208  et  suiv. ,  279. 

—  X IV  ,  444. 

Berchoud  (ferme  de),  134,  260,  449. 

Bernaud,  abbé  de  Clairvaux.  (Voy.  saint  Bernard.) 

—  abbé  de  lîath ,  87, 

—  alibé  de  Séiiaiique,  513,  (Voy.  les  Errata.) 

Bernardins.  (Voy.  saint  Bernard.) 

—  de  rimmaculée-Concepliûi  on  de  Sénanqiie  ,  509:  —  leur 
règlement,  512. 

Berne,  241 ,  ;î04. 

Bérold,  3.30, 

Berry  (Bonne  de),  258. 

—  Mean  duc  de),  258. 

Bertrand  Jean,  263. 

Besançon  ,  30,  92. 

Besson,  pas.s/i»,  33 , 329. 


—  t>94  — 

Bettos,  126,  147,  160,371,  m. 

Béziers, 

Bïblïotheole  Costa,  6. 

—  de  la  ville  de  Grenoble,  7,  17, 
lijpxLE,  242, 

BioRv,  areheveque,  472  et  suiv,,  479* 

Billiet,  cardinal,  103,  495,  503,  509  et  suiv. 

Bionüi  Louis,  316. 

BrosEV ,  437. 

lîrsET  Claude,  380,  381 . 

Bissy  (prieur  de),  256. 

Blanchard  Claude,  357^  361,  408;  — Jean,  1 21  »  123;  —  Jcan-Jac- 
qucs,  534  ;  ’ —  Pierre ,  265. 

Bla^îcs-Lys,  17,  330,  331. 

Blonay  [Jean-François  de],  373. 

Bloye,  134,  364,  532. 

Bogeri,  326* 

Bolbone,  abbaye,  2ÜS. 

♦Bolomier  (protocoles  de),  269. 

—  Antoine,  296;  —  Cuif/aiiiue,  284,  295  et  suiv. ;  —  Uenn, 
295;  —  Pierre,  284,  295  et  suiv. 

Bon  Guillaume,  227. 

BonvVCOrsj  Clémence,  338. 

Bonard,  388. 

Bonaltd,  425*  439  el  suiv.,  534. 

JîoNiFACE  le  Bienlieiîreux*  [Voy.  Savoie.) 

Bonikack  in,  de  Montferrat,  102,  116;  —  Boniface  Vllt  ,  papo, 

194,  212;  —  Boniface  IX,  pape,  280. 

•^Bomvard  Aynion,  226  :  -  Dieulefiis  ,  256  ;  —  Jean,  236  ;  —  Pierre, 
227;  —  Urbain,  299,  306. 

Bonliel’,  140,  371,  373. 

Bonmont,  32,  75.  77,  78,  107. 

Bonneguettr,  373. 

Boxnevaux,  42,  46,  75,  107,  109,  IIL 
Boxs-îIomuks  ,  86. 

Bontron,  15, 16. 

Boucard,  abbé  d’Abondaiice,  78  ;  —  abbé  de  Saint-Maurice,  109. 
Bordeaux  [Jacques  de),  230. 

Borgel,  359. 

Borré  Jean,  527. 

BoRRrOM ,  486. 

Boson  Claude,  359* 
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Botti\o,  496. 

Boi'ci<Kii.4T  IStcoIa$,  331. 

Itm-czAN  Jacqiieijiet,  226. 

—  Jean,  226,  227,  230. 

Hoi’RBO.v  [famille  de]  ,  488,  490;  —  Bonne,  224,  240,  242,  250  et 
stiiv. ,  255,  258,  490;  —  Charles,  309;  —  Christine,  490; 
—  .Marguerite,  309;  —  .Marie-Amélie,  488;  — Marie-An¬ 
toinette,  467  ;  —  Marie-Christine,  467,  474  et  suiv.,  485 
et  suiv-,  491. 


Bourbolrg,  254. 

B0URI1E.4U,  190,  191,  264,  408,  433,  449,  5;34. 

Bol-hü-en-üressk,  193,  212,  232,  253.  309,  330,  m 

—  (Notre-Dame  de) ,  214. 

Gol'Rgeois  Antoine,  413. 

Bourges,  329. 

Bocrgrt,  11 , 61,  145  et  suiv.,  177,  193,  195,  197  ,  217, 

222,  231,  341,  255,  265  et  suiv.,  268,  308. 

—  (lac  du),  H ,  12, 14*4,  245,  304,  331  et  sniv. ,  341 ,  349,  376, 
392,  453,  478,  480,  484,  488. 


Bourgogne  ({)rovince  de),  passtni,  316. 

—  (royaume  de),  60,  94. 

—  (famille  de)  :  Alix,  163;  —  Blanche,  199;  —  Charles 
(voy.  Charles);  —  fiisie,  comtesse  de  Savoie  ,  40;  — Gui, 
archevêque  de  Vienne,  42;  —  Jean,  271;  —  Jeanne. 
222,  224;  —  Marie,  267  ,  268,304;  —  Philippe,  222; 
—  Philippe  le  Hardi,  267. 

Bouvier  Camille,  497. 

—  Pierre,  152. 

Bovet  Pierre,  524. 

Br.abasï  (Jean  l",  duc  de],  196;  •—  (Marguerite  de) ,  196;  — (Marie 
de],  196. 

Braissy  (Jean  de),  182. 

Breclbsent  (Jean  de) ,  216,  217. 

Brescia,  236. 

Bresse,  176, 193,  253,  341. 

Bretagne,  269.  ) 

Briord  (Jean  de),  152. 

Brison,  392,  453,  532. 

Brogny  (cardinal  de),  284. 

Bron  Félix,  426. 

Brou,  309. 

Bbueïs,  86. 
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Brinel,  prieur  crilautecoii>be,  374  et  suîv. 

Iîi!i)fx,  506. 

60,  154,  180.  190.  23-5,  938,  265,  3-11,  401. 

UüReiiAHD,  abbé  d’Hauteconibe,  140  etsuiv.  ,  1.53. 

Bijudin  Uayniond.  121. 

Blreai:  les  P.vuvres,  251. 
lliHSJEtt  Eugène,  passim,  l,  39. 

C.4BIA.Ç,  164,  350. 

Caociatori  ,  486. 

—  Benoît,  474,  486,  490. 

—  Candide,  474. 

C.\cnER.4No  w  BiitCHERAsio  Joseph ,  394. 

Calais,  237. 

C.ALIXÎK  II,  42. 

—  ill,  280,  294. 

Calaumcs,  289. 

Callse  [Étienne  de),  abbé  d'Ilaatecoinbe,  999,  313. 

C.ANiuE  I{ollct,227, 

C.lMlOBEKT,  505. 

Caa’torbéuv,  158,  160. 

Capué,  246  et  suiv. 

Caiuosan  (famille  de),  481. 

Caruocio  Ignace,  396. 

Carkox  Claude,  392. 

Casal  ,  306. 

Casexeuve,  394,  396. 

Cassel,  901,  236. 

Castelli,  439,  440. 

Cacdebeo  ,  322. 

CÉLESTIK  lil,  108. 

*  —  iV.  164,  165. 

Cenole  [Jacques  du),  171. 

—  (Erançois  du),  171. 

CÉRAROEs,  Serarges,  122 , 168.  (Voy.  les  Errata,] 

Cesari,  510,  513. 

Cessens,  14  et  suit'.,  28,  30  et  suiv. ,  132  et  suiv. ,  260,  365,  391  et 
Buiv.,  511,  515  et  suiv. ,  532. 

—  (seigneurs  de)  132 , 133. 

*  CuABLAis,  60,  154,  340. 

Chabod  ou  Cflaboud  Jacquemet,  175,  201.  (Voy.  les  Errata.) 

—  liartliélemy, '266. 
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•  ühabod  ou  CirAnouii  (iuillaunie-François ,  H36  et  suiv. 


Chaise  Aymon,  121. 

Challast  (Amédée  de),  269;  — (Aymon  tJe..  231. 

Ghalons.  25;—  (Hugues  de),  219. 

Chaloss-Arlay  (Lsabelle  de),  235, 

Chambéry.  17.  100,  103,  117,  120  et  suiv. .  146,  199,  213,  216  et 


.suiv.,  240,  256,  267  et  suiv.,  299,  308,  317,  319,  328 
et  suiv.,  339  et  suiv.,  318.  364  et  suiv. ,  377  ,  393  et 
suiv. ,  399,  408  et  suiv.,  416  et  suiv. ,  455,  462,  467  et 
suiv.,  483,  532  elpas$im;  —  archevêque  (voy.  Uau- 
tecomhe  ;  déîégatioii  apostolique);  — areiiives,  6,  32; 
—  carmélites,  479;  —  château,  195,  241;  — Conseil 
résident,  213  ,  524;  — Cour  d'appel,  502;  —  églises: 
.Saint*  Léger,  250;  —  Saint -Pierre -sous 'le- Château. 
229;  —  Sainte-Chapelle ,  175,  310  ,  395  ,  443  et  suiv.. 
482  ;  —  Sainte-Claire ,  372.  373  ,  531  ;  —  (famille  de)  : 
Berlion,  45 ,  121 , 123 ,  124,  436  ;  —  Gauthier,  45  ;  — 
Guiltaurae,  136;—  Guy,  136;  —  fours,  148. 149, 152. 
224  et  suiv.,  260;  - —  fourche.?  patibulaires,  169;  —  frè¬ 
res  minaurs,  166,  256 , 531  ;  —  moulins,  147  et  suiv. , 
225,  229  et  suiv. ,  260  ;  —  tournois,  222. 

Chahbon,  418. 

Chajbbotte  (col  de  la),  14  ;  —  montagne  de  la),  113.  289. 

Chambre  des  Comptes,  411  et  suiv. 


Chambi'ekc  (Mestralie  de),  111. 

Gh.amoi'x,  commissaire  national,  457. 
Ch.ampier  ,  241. 

Champion,  chancelier,  306. 

Cran.u,  265,  304,  310,  340,  453. 

Chapelle  Michel,  421. 

Chappbron  ,  passim,  227 -et  suiv. ,  260. 
Charaïa,  12,  22,  30. 33.  35,  41,  45.  60,  511. 
Charaksonnay  (Amé  de),,  62. 

Charbonnières,  116. 


Charité  (Pères  de  la),  39'!. 

Charles  VI  (France),  253;  —  Charles  Vlli,  307,  — Charles  IX, 

400;  —  Charles  X,  480;  —  Charles  il  (Naples).  178; 
—  Charles  le  Chauve,  279;  —  Charles  le  Téméraire, 
297,  303,  304; —Charles-Martel,  278.  (Voy.  Savoie, 
.Allemagne,  etc.) 

Charmbttes,  229,  233. 


Charosse,  191. 
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CiuRROT,  388, 390. 

Chartr  de  Charité,  27,  83. 

Chartrevx  (ordre  des) ,  25. 

•Chass.aose,  {Voy.  La  Chassagne.; 

Chauvaï,  montagne,  332. 

CiiATEAUNEUF  (Gu}’ de).  161. 

CiiAïRAu>EiF  on  Bugey,  189,  190,  260  et  siiiv. 

Cii.ATELARu  en  lieauges ,  60,  379  j  —  (Guillaume  du),  166  ■  —  (Pierre 
du),  166. 

•^Chatillon,  ;192;  —  (fief  de),  164,  213;  —  [lac  de),  44,  98,  161. 

(Vojf.  liourgel.) 

^Chatillon  (famille  de)  :  Geoffroy,  165;  -“Pierre,  22. 
Gn,ATILLO?i-SLR-SEISK,  23. 

Chatte,  41. 

Chacmaz,  320. 

■  Chaut  ACNE,  453,  473. 

Chazeuün  (Françoise  de),  322. 

I  Chênes  (Jean  des],  abbé  ci’JIautecombe ,  293,  297;  —  prieuré,  373. 
Cher  ASCO,  493. 

CiiEHKL,  114  et  suiv.,  172  et  suiv'.,  449,  523etsuiA', ,  534. 

Cheurery  ,  299, 

Chevallie  Claude,  364. 

Chevelu,  arrière-fief,  431;  —  [Bernard  de).  15;  —  (Guy  de),  123. 
Chevrat,  108,  109. 

Chevron-Villettk,  60. 

•  Chézery,  78,  107,  210,  368,  372.  423,  528. 

CiriEiii  ou  Qlters,  119  et  suiv.,  346,  366. 

Chionin  (Anthelnie  de) ,  évêque,  96; — (Barnon  de),  211  ; — (Bernard 
de),  archevêque,  118. 

CmixoN,  139,  176, 195. 

'  Chisdriel’x,  358,  373,  453,  532;  —  [seigneurs  de),  135. 

Cholet,  388,  390, 

Chroniques  nationales,  6,  64  et  suiv.,  99  et  suiv.,  204,  2Î8. 
CiiRistiKE  de  France ,  348,  353,  374  et  suiv. ,  383  et  suiv, ,  408, 
412,  417. 

Chypre,  57,  302,  303,  306, 

CiGKON  Jean,  290, 

CiBRARio,passi»i.  7,  8,  13, 17,102,  125, 127,  244  et  suiv,,  316, 
493 ,  536  et  suiv. 

CiTEAix,  25  et  suiv.,  87, 160,  285. 

—  abbés,  334,  425,  426,  513  ;  —  Étienne,  25  suiv.  ;  —  Goz^- 
vin.  74. 
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CiTEAcx,  chapitre  général,  passim,  27*  110,  284  et  sniv,,  319,  513. 

—  monastères  sa voisiens.  75,  210,  3{>8,  370, 

—  (ordre  de)  ^  origine,  25  et  siiiv.  ;  —  églises,  70,  70;  —  pros¬ 
périté,  75,  106  ;  —  cominende,  279,  383  et  suîv*  :  —  réfor¬ 
mes,  207  et  suiv.,  386,  421  etsuiv.  ;  —  principales  congre-^ 
gâtions  actuelles,  513* 

Claïrvaux,  27  et  suiv.,  43  et  sniv.*  74  et  suiv,,  85  etsuiv.,  92,  417* 
420  et  siîjv,,  448,  451,  519  et  sijiv„  337  et  suiv, 

#  Clarafoivï),  122,  168;  — -^prieur  de),  256, 

Ckaretta,  passim^  125,  160* 

Clémkxt  III,  90;—  VIII,  343,  287  :  — XII,  432. 

CfÆKC,  397;  —  François,  391. 

Clkrmont  (famille  de)  :  139  et  suiv.  ;  — Aîirnrd,  130;  —  Amédée* 
130;  —  Antoine,  198;  —  Geoffroy,  129;  —  Guillainne* 
129,  130;  —  Pierre,  198;  —  Sibaud ,  129,  130*  135. 
Glkrmo^t  d’Hauterive*  (Voy.  Ilaiiierive.) 

Cler^ïont-Motstrel,  130. 

Clés  (Pierre  des],  64. 

Clet  (Guillaume  de),  227. 

Clotaire  IH,  522* 

Cluny,  25,  42,  369,  370. 

.CLesE,  369. 

COHENNO,  228, 

CoLLOBiANO,  482,  484,  188,  504. 

CoLOoxE  (archevêque  de).  141. 

Colombier  François,  abbé  d'IIaulccombe,  313  etsuîv, 

CoMiNO  François,  abbé  d'Hautccornhe.  484,  49L 
CoMMENRE,  278  et  siiiv,,  382  et  suiv.,  415  et  suiv. 

Commerce  et  Roi  tes,  211,  240,  376. 

CoMMCNE-OusERVA^cE,  422  et  suiv.*  513 
CoMNÈNE  (de) ,  272. 

COMPEYS  Avmon  de),  161  ;  —  (Bienvenu  de) ,  158;  —  Étienne  de). 

227;— (lean  de),  266,  299,  306  ;  —  (Philibert  U  de),  320. 
Comte*  397. 

Concile  de  Pise,  29;  —  de  Lyon,  36, 158 , 163  ;  troisième  de  Latran, 
89  ;  ~  quatrième  de  Latran,  315  ; —  de  Râle,  284,  287.  288, 
297  ;  —  de  Trente,  322,  372,  380. 

CoNJcx,  453. 

CoM,  217,  377* 

Conrad*  abbé  dllautecombc,  175,  182,  201  et  suiv.  :  —  empereur 
(voy.  Allemagne)* 
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Conseil  trÉtal,  rî39  ;  —  particulier  du  prince»  524  résident.  (Voy- 
Chambéry,} 

Conseil  Michel»  premier  évêque  de  Chambêryt  448. 

Constance»  271 1  —  (paix  de)  »  95. 

CoNSTANTmoprK,  36, 

Contamine»  369,  373* 

CORBEL  ,  d’Aïx»  113. 

Costa  de  Bkalkeoard»  passîm,  6,  256* 

COSTAN  ,  122* 

Cours  d'Auoüïis»  153, 

Coux  (Claude  de  La)»  282. 

Coi'2,  217. 

Crécy»  236. 

Gressins»  190. 

\  Croisade  :  1"»  39  et  40  ;  —  2""%  53  et  suiv.  ;  —  3*“*,  89  et  suiv.  ;  “ 

6"^  138»  139;  —  du  Comte-Vert»  241»  242. 

CuosET  Hugues»  525. 

Crostï  Jeanne»  170* 

•  Cruseillës  {Guillauine  de;»  172. 

Cujas»  329* 

CuRATii'M  (abbaye  dei»  36. 

C[  RTEL1N»  458. 

CuRTET,  abbé  d^laitiecomhc»  494  el  suiv. 

Cl  RTlLLET,  407. 

Cusy  .  532  ;  —  (flodolphc  de)*  19  :  —  (seigneurs  de.,  190* 

llYRrsiER  l'Péronne  de),  373* 

■  * 


Daiiaz,  jirieiiv  d’Hauteconibe.  4:il,  42i>. 

Dahtna  (François  de . ,  356. 

PAiTHnÉ,  passiiii,  27,  432;  — saréimioii  à  la  France,  223,  :M2 
400  et  suiv.  (Voy.  Viennois.) 


Drcliration's  des  anciens  biens  d’Ksrîise,  6,  22.  113  e(  suiv..  tlÿl. 


531  et  suiv. 

Degat  Jean,  notaire,  130. 

Delaigi.ï.  (Voy.  d’Aquila. 

Delangres  Hugues,  210. 

DEf.BE>E  .\l{)bonse,  p«ssiiw,  6,  12,  18  el  .suiv',,  44  et  suiv.,  102. 
321,  327  et  sniv.,  387,  400  et  suiv.,  515  et  suiv,  ;  —  Bar¬ 
thélemy,  322,  327,  328;  —  Julien ,  328  ;  —  Nicolas,  327. 
UEtERts  (Monripel (le),  173. 

^Della  Chibsa,  passim,  164 , 296,  346. 

[)f,mot7.  ,  449. 
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DEms,  410, 

népÉRRS ,  416,  418,  4â0. 

Oesceorges,  154. 

•  Desikcï,  144,  172. 

Deswaretz-Tingault,  abbé  d'Haiitecombo.  493. 

Dbspigny  Pierre,  391, 

Dessaix,  127. 

ÜESTHÉs  Girard,  256, 

De  Ville  Ch.-Em. ,  447. 

Devoleï  Jean-Louis,  397. 

Diako,  243. 

Didier  Guillaume ,  263. 

Dingy  ,  ,523. 

*  Divonn-e  (famille  de),  78, 

Dole,  rivière,  78. 

Dombes,  271. 

Domenget  ,  115,  460  ;  —  prieur ,  529. 

Domessin  (seigneurs  de),  231,  238. 

Dohlier  ,  sacristain,  421. 

Dransb,  18,  20. 

Droits  régaliens,  168. 

Droüytî  de  Lhi;t.s,  .506. 

*  Drlmettaz,  122,  168,  532. 

Dubois,  207. 

Du  Boys,  156. 

Dl CREST  Claude,  340. 

Dufoi-r,  général,  pa.ssim,  229  et  suiv. ,  329. 

Düfreskey,  405. 

-*  Duixgt  (Berno/ine  de),  171  ;  —  (.leanne-Alamande  de).  523  •  — (Mar¬ 
guerite  de] ,  173  ;  —  (Pierre  de),  171, 172  et  suiv.’;  —  (Ri¬ 
chard  de) ,  171,  173;  —  (Raymond  de] ,  172,  525  •’  —  /sei¬ 
gneurie  de),  171,  523. 

Dumost  Marie-Archange ,  prieur  d’Hautecombe,  512. 

Di  MOütiN  Jean,  524. 

Dunois  (comte  de),  305. 

Du  Pin,  90,  92. 

DL=Frr  Alexis,  479;  —  Antoine,  479;  —  prieure  des  Carmélites,  479. 
Durand,  abbé,  111  ;  —  fermier,  361  ;  —  Gabriel,  abbé,  382. 
Duhr-as,  254  ;  —  (Charles  de],  243. 

Écoles  cisterciennes,  208  et  suiv. 

Édessb,  53. 
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Elbkne  (d'] ,  327,  (Voy.  Delbene.) 

Élkonore,  reine  d'Angleterre,  153,  158,  161;  —  reine  de  France, 
54;  —  de  Provence,  140*  (Voy,  Savoie,) 

Émion  ,  d'Annecy,  172. 

Entreront  (abbaye  d’] ,  369 , 373  ;  —  (Atnblard  d’) ,  175;  —  (An¬ 
toine  d’]  ,  266  ;  —  (comte  d’),  378  ;  —  (Girard  d’),  84. 

ENZtcs,  145. 

ÉPRRsy ,  453. 

Escftavûnette,  175. 

Eschaquet  Jacques,  132,  172. 

Escolges,  11  L 
♦  Espagnols,  4^10  et  suiv. 

Espérancre,  191. 

Estavaye  (Claude  d'),  abbé  dllautecombe,  313  et  suiv.,  454,  472. 
Esthalon  (Pierre  d'j,  181,  185. 

Estlrni  ou  Esgürni  (François  d’),  261. 

Étienne  1".  abbé  (Pllaulecombe,  182,  190; — ^11.  abbé  d'iiaute- 

combe,  226  ^  259  ;  —  abbé  de  Chézery,  78;  —  arciie- 
vêqne  de  Vienne,  77.  (Voy.  Cîteaux.) 
Étrotte-Observange  ,  422  et  suiv. 

Elgène  [  Il ,  49  et  suîv.,  74  et  sniv. 

—  IV,  285 , 287,  288  ,  291,  294,  297. 

-ÉviAN  .  217,  250,  340. 

Exrndilles,  45,  60. 


Fabius  Antoine,  295  ;  —  Girard.  295. 

Farnkse  Alexandre,  321,  322. 

FAVfRR  François,  359 ;  —  procureur  général,  405. 

Fastraii*  83,  106. 

Faucigny,  155.  224;  —  {famille  de),  21,  55,  56;  —  Agnès,  155;  — 
Ardncîus  (voy.  ce  nom]  ; —  Aynion,  53,  84.  136,  155;  — 
Kéatrix.  femme  de  llerlion  de  Chambéry.  136;  — Beatrix 
la  Grande-Dauphine,  155,  195  Guy.  évéque  de  Genève, 
76  ;  —  Ponce  le  Bienheureux  ,  abbé  de  Sixt,  36  et  78  ;  — 
Rodolphe,  20,  21 , 55. 

Faverges,  524  ;  —  (Henri  de),  187  ;  —  [Jacquemel  de),  188;  —  Jean 
de),  184  et  suiv. ,  ‘Î89;  —  (Jean  de) ,  187  ;  —  Mathias  > 
186. 

Favre  Antoine,  282,  330,  334,  348. 

Félix  V.  (Voy.  Savoie  ;  Amédée.) 

Ferraria  ,  36* 

Ferraris  ,  431,  442. 
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Ferrières,  289, 

'Féterne,  250. 

Feuillants,  422. 

Fieschi  Héatrix,  127,  162  ;  —  Luc,  cardinal,  197. 

Filly  {abbé  de) ,  255. 

♦  Flandres,  162,  195,  214.  253.  (Voy.  Savoie  :  Thomas.) 

—  Guy  [comte  de),  195. 

Flei^ry  et  noti  Henry,  461,  463,  466.  (Voyez  les  Errata,] 

Floris  Pierre,  970. 

Fontevrault,  25. 

Fontfroide,  208,  513. 

Fontainebleau,  326. 

Fontaine  des  Merveilles,  333,  449. 

Fontaines  (cliâteau  des) ,  23  ;  —  (inonaslêre  de  Trois-),  27* 
Fontenay  ,  27* 

^  Foh.u  (Jean  dejj  189. 

Fornet,  montagne,  16,20- 
Fossan,  322,  377. 

Fosseneuve,  35,36,  85,  106,  110. 

O  Fourches  patibulaires^  69  ,  168,  169  (voy.  hs  Errata} ,  232 , 297 
et  suiv. 

François  I",  310,  327. 

Frères  mineurs,  369. 

Frbsenei  ou  Frisïnaz,  122,  168. 

Fribourg  ,  304. 

Fulli,  135. 

Gabet,  abbé  de  Tamié  ,  448. 

Gagnère  Claude-Thérèse,  437. 

Gaillard  Pierre ,  260  ;  —  Jean,  534. 

Gallïanilo  (château  de},  346. 

Garbillon  ,  459  et  sutv. 

Garetti  César,  304. 

Gaufred,  abbé  d’Hautecomhe,  90,  105  et  siiiv.,  518. 

Gai  TERïN  ou  Gauthier,  d’Aix.  (Voy.  Aix-en-Savoîe.) 

Gênes  [Cour  de),  504. 

Genève  (diocèse  de),  46,  60,  241,  395  ;  —  (ville  de).  60,  78,80, 196, 
240  ,  255  ,  263  ,  267  ,  269 , 302  ,  304.  307,  319  ;  (évéque 
de),  45 ,  76  et  suiv.,  138,  255,  444  ;  —  (chapitre  de),  144; 
—  [officiel  de),  Gérard,  158;  —  (lac  de],  296* 

Genevois  Guillaume ,  239* 

Genevois  ou  Genève  (Beatrix-Marguerite  de),  121, 127^  128,  290; 
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Genevois  ou  Genève  (comtes  de),  60,  76  et  suiv.,  80  ;  —  àmédée  l", 

77  ;  —  Arn.  II,  170;  —  Am.  III,  212,  231  ;  — 
Aymon  1",  40,  76,  289;  —  Guillaume  I",  128; 
—  Guillaume  II,  144  ;  —  Guillaume  111,  191  ; 
—  Humbert,  99,  135,  523; —  Rodolphe,  146: 
—  Willhem,  135. 

Genevois-Nemoitrs  (Janus  de),  171:  —  (Louise  de),  171  :  —  fPhi- 

lippe  de),  171. 

Genga  (eardinal  de),  503. 

Gentillt,  197,  204. 

Gérard,  moine  de  Fosseneuve,  36:  —  abbé  de  Clairvaux,  85. 

♦  Gerbais  Guîgues ,  266. 
aGerbais  (Aymon  de],  263. 

<  Gerbaix  de  Sonnaz  (Louis  de),  373. 

Grrdil,  394. 

Gehtrcde  d’Aisacr,  102. 

»Gex,224. 

Giaveno,  394. 

Gibi,  174,  523  et  suiv. 

Gingins  (famille  de) ,  78. 

Girard,  461  ;  —  comte  de  Vienne ,  102  ;  — juge,  356. 

Girod,  gardien  d'Hautecombe ,  110;  — fermier  d’Ilautecombe , 
356,  364. 

Gisors  ,  90. 

Givrv,  364,  530,  534. 

Glapigst,  171. 

Godefridus,  518.  (Voy.  Gaufrcd.) 

Godefroy,  prieur  de.  Clairvaux,  31. 

Cramer  (.>!"■  Claude  de),  367,  368. 

Gojos  François,  380;  —  Guillaume,  381,  418,  419;  —  Louisi  534. 
Gonard,  abbé  d'Hautecombe ,  105. 

Gorrevod  (Laurent  de),  319. 

OoTTELAND  Justin  (ou  Dom  Charles),  496  et  suiv,-,  503,  505, 507,  511. 
Gottier,  d'Aix,  113  et  114. 

Govone,  482. 

Grado,  297  ;  —  (patriarches  de),  274,  297. 

Graillieh  (Bernard  de),  373. 

*  Grammokt  (Humbert  de) ,  77. 

Grandb-Chartheusb  ,  28,  97,  160. 

Granges  (village  des) ,  15,  17, 18. 

Grand-Saint-Bernard,  147,  177  ,  310. 

Grandson,  303.;  —  (Jeanne),  216. 


(îhanville  Juan  de,,  231,  9ô4 

CRHflOiBK  Vfli.  89, *278  ;  —  [X,  137  et  siiiv.,  141,  165;  —  X,  194  : 

—  Xt,  363;  —  Xlîl,  HX);  —  XVI,  103.  60, 

486,  49-1. 

(iKKîiAriï,  35,  41,  Si. 

(Ire^coblï:.  28^  46,  34L  395,  46:^ 

(iiiKSL\'E,  132,  264,  304* 

Gr&v,  131  et  suiv.,  453,  532;  —  (famiJle  de)*  99,  131  et  siiiv.  .  170- 
Guilï-kt  H  ptm^irn^  61* 

170* 

Guadelolte,  503. 

abbé  d'Aiilps*  Voy.  Saînl-GüérÎJK) 
t*ti,  tihhé  irilaulecombe,  HL 

GiicimrsüK ^  passim.  G*  32  et  suiv. ,  44,  62^  66,  78^  151,  loSetsuiv., 
221 , 248,  287,  288,  295,  307,  190,  534. 

Gncnoîs  PUnibeit,  418  et  suiv, 

irEiEfis.  221. 


('■riGAZt  notaire,  433. 
ifi’UJ.A>n  Louis.  46*1  et  suiv. 

Gt  jELAi  ME  Xt  d’A(|uîtaine,  31,-  —  archevêque  de  Rheims,  89;  — 

archevéqiïo  de  Tyr.  90*  Voy.  Aulps,  Clermont,  Gene¬ 
vois,  Grésv .  etc.i 
GiMLLDTiÈEiK*  {Vov*  Madeleine.) 
t'.UVONXET,  174. 


IIaimeric,  ciiaucelier  dti  Saint-Sicfre,  32,  f35:  —  sacristain  d4Iaute- 
rotnbe ,  110. 

Hapsbol’rü  (Rodolplie  de),  163. 

llAVTCRêT,  abbaye,  75,  80,  139;  —  (abbés  de\  84,  257* 

•  ïlAtTEcoMBE  ANCIENNE ,  emplacemeut ,  13 ,  et  suiv* ,  18;  — moines, 

19,  20;  —  origines*  12  ,  16  et  suiv*,  515  et  suiv.  ;  — 
possessions,  20  et  suiv.*  113  et  siuv*,  260. 

•  JfALTEco.MRE  ACf LELEE ,  abbé  (éleüGon  (riiiv  ,  83;  —  jinstaHaïion 

d’iui; ,  381  ;  — abbés  d’iiaiiteeoinbe*  (Voy.  leurs  noms 
dans  cet  index  et  dans  la  table  qui  leur  est  consacrée*} 
—  administration  du  Sénat,  404  et  suiv.  ;  —  de  la  Chambre 
des  coiu[des,  411  et  suiv*;  —  du  délégué  royaL  430  et 
suiv. 


agrégation  à  Cîteaux,  31. 
archives.  {V'oyez  ce  tno£*; 
aumônes,  407* 

Inltiments  de  Saint-Bernard,  360, 
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lUuTEcoMBB  ACTUELLE,  b'ens,  20  et  Sllîv.  ,  ]yici  129  olsuiv,. 
149  el  miw  ,  170  et  mlw  .  181  et  suiv. .  531  eX  sitiv  *  ^  599 
ol  suiv-  (Voy.,  plus  liEiSt  IJécadencfi. 

“  bilan,  429  et  suiv, ,  448  et  siiiv, 

—  chapelle  de  Uelley,  31f>,  471,  479,  489,  486 .  —  Je  Saint- 
André,  66,  67.  464,  485:  —  des  saints  Benoît  ei  Bernard, 
251  i  —  de  Saint-liemard,  dl6; —  des  Princes,  915  (4 
suiv. ,  470  et  siiiv.  ‘  —  du  eoiïde  de  Uomonî,  68,  971,  979, 
472  et  süiv. 

communautés  nouveiles ,  476,  509  et  suiv- 

—  constructions  origiiiaiiTS,  65  el  sutv. 

décadence,  237  etsuiv  . ,  354  et  suiv.  ,  376*  403  el  suiv*  * 
424  elsuiv*.  438*  ^Voy*  Comniende.^ 

—  déiégation  apostolif}ne,  494  et  suiv. ,  506,  513;  —  royale^ 
430  et  suiv. 

—  église,  67  et  suiv.  „  98  el  sniv* .  2p57  et  stiiv*  *  469  et  suiv* . 
485  et  suiv. 

~  ffite  nautique,  478. 

—  fondation,  33  et  suiv,,  13  et  suiv*  ;  —  deuxième  fondalion, 
476* 

—  in  camé  rat  ion,  499  et  sutv. 

—  installation  sur  les  rives  du  lac,  19  et  suiv. .  98,  31* 

—  juridiction,  62,  168  et  suiv.,  201  et  suiv*,  997  et  suiv*, 
437,  452. 

—  moines  {noms  de  ,  19,  110,  191,  193,  1.33,  133, 143,  186, 
188,  227, 230,  960,  262,  965,  299,  355,  369,  397,  416,  418* 
425,  452,  454,  459,  319  1  * 

—  musée,  535  et  suiv, 

—  nomination  aux  cliarees  de  la  commuiiaulé  *  83,  417  et 
suiv*,  418* 

— '  noviciat,  417,  495* 

prieurs,  110,  355,  380,  397,  407,  116,  418,  491,  439  et 
suiv.,  452,  473,  494,  319,  328.  ^Voy*  la  table  des  abbés, 
no  te  J 

—  procès,  172  elsniv*,  960  et  sniv.,  130  et  suiv*,  502  el  suiv*, 
523  et  suiv. 

—  réformes*  210,  393  et  suiv. ,  374  et  suiv.,  491  et  .suiv. 

—  restaurations,  377*  406,  437  et  suiv*,  449,  468  et  suiv., 
485  el  suiv. 

—  trésor,  350,  158,  488. 


(1)  On  trouvera  encore  d’autres  noms  aux  Donmetii^. 


iÎAnEciiMiiE  ArruELLE,  union  à  la  Sainle-Chapelle,  143  et  suiv, 

™  vilbige  a  UK  alentour^?,  963, 

ll  \rTEnivE.  361,  14f);  —  fainillc de Cluruionl  ei  d'‘  :  Aniédée^  abbé 
d'IïàUÈecûmbe*  97 , 39  et  slli\^  *  11  ïi  63 ^  r>9  elsuiv*  , 
78,  98^  —  Amcdée^  péi‘c  du  precedent,  41,  46  et 

îHiïiv-,  64, 

Il  aitevillf:,  139*  19i- 
ÜÉLrE,  alib'^  d  llanfeeoinlje,  iil. 

)ÎE\Hi,  abbé  d'iîantccombe,  78,  8.3  et  nulw  ;  — deUologiic,  159;  — 

Jlagnœ  Troyæ,  138; —  llartin,  40r —  îtl,  d'Angle* 
terre,  138.  140*  153  et  siiiv. ,  158  et  suiv,  ;  —  IV,  d'Angle- 
lerie,  588;  —  II ,  de  Fnince ,  323,  326  ;  —  H  [ ,  de  Krance, 
331*  101;  —  IV,  de  France,  188  ,  311,  342  ,  348.  (Voy* 
Allemagne,’ 

flEiiACLiLs,  arcbeA'éque  de  Tarentai^e,  40. 

Herhev  flirta  d’;.  185*  188. 
fiEiniAiAx,  comte  de  Kibüurg,  169. 
nEïuiA>CE,  950,  955. 

([üK(ui:es  111,  137* 

IfcorE^?,  ahbe  de  Borineviinx,  109;  —  abbé  (FKantecombe,  259;  — 
comte  de  ïroyes,  26;  — de  HazocliCü;,  85;  —  (saint),  98* 
lii  MBEiiT  abbé  d’IlatOeccümlîe,  119;  —  If.  abl)é  dOIautceombe, 

15Î  et  siiiv*  ;  —  (FArviUarw,  230  ;  —  V*  de  Tboire,  295. 
A’oy.  SaA'oie*  Genevob,’ 

Mï'RTikRES  'Pierre  des  ,  927. 

Hvveut  Antoine,  339,  3^10;  — ■  Hugues^  310* 


lo.xY,  85. 

Int;  Pierre  de  U  ,  173. 

IxNOCEXT  11,99;  — ni,  142etsuiv,  ;— IV,  158,  163,  — VI,  259; 

—  XI,  396,  399. 

Isère  .eudiguement  de  fV  48L 
lVERPt  N%  938* 

IvRÉK,  332,  241,  394. 

Irrexet,  notaire,  326. 


336, 


.Iacob,  seigneurie, 

Jacol’Emet,  174, 

jACQi  E^iOLD  [baron  ,  7,  8*  3^3,  68,  144,  169.  259,  506;  —  (docteur), 
330* 

Jacoceroo  Robert*  273. 

Iacoies  abbé  d’Haiiteconibe,  115,  190,  201 


210,  211* 
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Jaco^es  h,  259  ;  —  III,  262  et  suîv. 
Jaffé.  51. 


JARSY,  U4etsiiiv.,  170,  172,  -üî-'i,  532. 


JRAX  !■',  ab])é  irHatitecoinlie,  132.  153,  167 , 171  et  suiv.  ;  —  11, 
abbé  (rilaiitecoiiibc,  259;  —  111,  abbé  irilaiirecoiiîbc,  260  cl 
suiv.  ;  —  abbé  de  lîormioiil,  107;  —  eai’ilîjial ,  291  ;  —  clcjc, 
1(8;  —  XXII,  pape,  l97  :  — ■  de  La  Karriêrc.  (Vey.  La  liarrière. 
Savoie,  Cîteaux,  Ilauleconibe  :  iïioities.' 

Jeax  le  Box,  223. 

Jean  sans  Terre,  98. 


JÉRLSALEJi  (patriarche  de',  2oo 


'ruyaRiiie  de],  306. 


JoRANii  Claude ,  355. 

Joi'GLAS  (Arsène  daj ,  119  el  suiv. , 
Jules  II,  pape,  313  et  suiv. 
.h'SSiEV  (A,  dej,  archiviste,  6,  394. 


124.  :'Vov.  ïaniié.’ 

■  4- 


Kibolrg  (comte  (IdIt  127,  162* 


La  Baurikre  {Jean  de  ,  422. 

#  La  ÜAi'iïE  {famille  de)  :  .Uijblarilj  296  ;  —  Gaîoii; ,  238  ;  —  Guilfaii- 

me>  230,  238,  259;  —  l'erceval,  296. 

La  Sîay,  ruisseau,  114* 

La  Biolle,  453,  473,  532. 

La  Bruyère.  (Voy.  La  Serra.' 

Lac  de  Joux,  257,  319. 

La  Crawrre,  60;  —  (Je*au,  seigneur  de^,  2;18:  —  ^couile  de),  :J0ry. 
■•La  Chapelle  (Pierre  de),  230. 


La  Charmoïe,  422. 

''La  Ch  assagie,  111,  182,  257,  292,  419* 

La  Conche  (AntoiTic  de),  228* 

La  Croix  (Edmond  de],  17,  ;  —  (Jean  de  ,  191, 

La  Dragoxnière  ,  336. 

La  Perte  t  26. 

La  Feeïllade  ^  403,  404* 

La  Forêt  [Giiillautne  dej ,  269. 

La  Fougère,  175* 

Lageret  Jean,  2:33,  234. 

La  Guiche  (Claude  de),  abbé  d'îïanlecoinbe,  322;—  (Pierre  de;,  322. 
Lalève  Louis,  418. 

La  Laumère  manjuis  d' Yen  ne  *  431* 

La  Marhora  Thomas,  468. 


Lambert,  cveqiie  de  Lausanne*  50;  —  abbe  d’Kaiîtecotnhe .  151  oE 
suh^  ;  —  Antoine  ^  chancelier,  306. 
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La  Mente.  (Voy,  Saluces.) 

La  Motte.  (Voy*  les  Errata.) 

Lamu)z  Louis  ,  461,  463,  et  suiv.  (Voy.  les  Errata.) 
Lanoues,  26,  3ü. 

Lansleiïoi  UG,  468,  183. 


Lanzo  ;Jacquemîii  île)»  177. 

La  pALun  (Guy  de),  170. 

La  pKiiaiÈKB  (l*ierrede],  17^. 

La  h  a  voire  {sire  de),  526* 

L ARGENTIER  (Denis  de)*  422* 

La  Uociib  fJeari’lîaptJste  de),  374* 

La  IlociiETTE,  147  etsuiv. ,  [famille  de)  :  Béaüix^  iW;  —  François, 

Ul4,  — Guy,  152  ;  —  IMiiliberL  339. 

La  Serra  en  Daupliiiié»  i29, 365,  402.  432,  450, 

La  Serraz  (le  niarquis  de  ,  392;  —  Guy  de  Seysscl  [.seigneur  dej- 
190,  191  ;  —  François,  seigaetir  de,  238. 

La  Toür  ,  523  ;  —  [Aymon  de],  161  ;  —  [(îny  de),  236* 

Latran,  basilique,  196;  —  Concile.  (Voy.  ce  mot*) 


La  Trappe,  422,  426. 

Lavoi  rs»  179»  189  et  suiv.,  260,  3fM.  407»  413,  429,  437,  449,  534* 
Lausanne.  49  et  sniv*,  79  et  siiiv, ,  162»  196,  236,  210,  241,  288, 


Lhcc{)  ,  348. 


♦^Légeniifs  uionasliqnes ,  13. 

Léger,  461,  466.  (Voy*  les  Errata. 

Le  Grand  d^Vlssv  »  522* 

Lémeno^  263,  308* 

Le  Nain*  36,  pa^aitn. 
lÆNom  Albert,  71* 

Léon  IV*  pape,  279. 

Lkpink  [montagne  de),  378* 

Léproseries*  183  et  siiiv.,  388. 

Leschaux*  169,  231. 

♦  Lescherène  (Guillaume  de),  291. 

Les  Échelles,  153  etsuiv.  ;  {AymoTieüe  des  ,  262;  —  (Sainte-Marie 

des),  290* 

Les  Marches,  455* 

Lexintûn  [KlieiiiiC  de).  2<)9, 

Leyat,  20,  21,  132* 


Leyssk,  147. 


L' Hôpital  sous  Cün plans,  463, 
Liège  {évtehé  de],  141* 


I 


tjGsi?ï,  179,  189  et  âuir-,  260. 
Lïgie  lombarde,  95,  119et  siîiv, 
Liï*sb  Juste,  330- 


Logfie  coiiiîe  de),  jîfkwwi,  132;  —  Jacques  de:373. 

Lochb,  chaleau,  307. 

Lois  générales  de  la  Jîunarcbie,  2(X), 

Lomel  Adriajie,  354  ;  —  Antoine,  354;  —  Charles,  350,  351  cl  suîv., 
3^:  —  Claude  ,  354;  —  Jiarc,  355. 

«  Lomi'Ne.s  [Pierre  de),  231,  254,  355. 

Loxnes  [fui'ét  de) ,  254 ,  355. 

Losb  {chartreuse  dcl,  12(5. 

LovÈiiï-:  ÜEMAKiK,  avocat  général,  452. 

Loi  JS  VI  le  (îiTO,  40,  3:41  ;  —  VII ,  53  et  stiiv.  ,  93,  1Ü7  ;  —  IX. 

139, 153,  178;  —X,  196;  — XI,303etSQiv.,  307  ;  —  XK, 
327  ;  —  XIV,  38s,  399,  103:  “  le  Débonnaire^  390.  A  oy. 
Savoie,  VaiuL; 

LovsïKrx,  152. 
l.rccEDio^  495. 

•  Licey  ,  359,  373,  453,  502,  532. 

LfCJrs  ou  Lt:cM  Hf ,  89  et  suiv. ,  107  etsuiv. 

Lcglet  .  358. 


Lcïuieu  Aymé  de},  373;  —  (dame  de\  13L 
Ll-glet  310. 

LrsHiXAx  (Anne  dc’,  302,  303;  — (Charlotte  de),  305, 
LixE^iiîOiiu;  ([lêlùïie  de),  171,  524, 


Lïok,  archevéclié.  162, 


,  241  .  256;  —  concile  (voy. 


Concile];  hopitanx  divers,  181  elsniv.  (voy.  Madeleine); 
—  Saint-Jean,  316,  3,51  ;  — ^Saint-JusT,  387  ;  —  Saint-Pierre, 
161  ;  —  ville,  181,  260,  502  et  sniv.,  329  et  sniv.,  342,  352, 
357,  3(>4,  387  et  siiiv, ,  462,  495  ;  —  traités,  213,  315,  401. 

L\  oxxAis ,  342, 


Mabillon,  76, 

Macerola,  187, 

Macet  Auiédéc,  2fï9. 

.Macogmx  ^Louis  de),  355;  —  (lYançois  de),  355. 
Maçon*  252,  340,  365,  413,  534;  —  (évéque  de) ,  241  ; 

ftl  ;  —  (Saint-Pierre  de],  322* 

JIauelfjne,  léproserie,  1S3  etsuiv.,  365,  3H7  etsiiiv. 
Maùmnet  ,  525* 

Magxo,  abbé,  &L 

MArsTUE  Lbancois-Xavicr,  450,  459;  —  Josejïli,  450. 


Cuy  dc)i 


M AyRiQUE,  pctashn,  (>, 
-Manuel,  176. 

Marchamj  Krancais,  -324  ; 

w 


33,  35,  4G  et  siiiv..  CA,  83,  H6,  89  et  siiiv, 
—  Jean,  262  ;  —  Pierre,  173  :  —  Pierre, 


Marche  (Olivier  de  La],  303  ;  —  [M"  de;,  364, 

Mahchinj,  495* 

Mauchjsijs  [Klieiiiie  de},  188* 

Makcy  ou  Maïisac,  84* 

-M  viiKLLi  Aritoine-Pljüitïjje ,  399;  —  Ctiarles-ïLaiihélemy ,  399;  — 
Jeaii-LSaptisle  ,  abbé  {riïaiiteconibe ,  338,398  et  suiv.  ; 
411,  527  et  sniv,  ;  —  le  chevalier,  449;  —  le  comte  ,  398; 
—  Marie-Thomas,  399. 

Makescual  riUÎflamiie,  12^3. 


.Margériaz,  170,  174,  175* 

Marguerite^  reine  de  France,  153,  161. 
Marmasol,  36. 

Marquet,  494. 


.\I.AR[E-CunisTLNE,  reîiic  de  Sardaigne.  {Voy.  Bourbon,) 
Mahlanje  (Guy  de  ,  49. 

Mars,  divinité,  2S9. 


Marseille,  120. 

Mautène  et  1)1  RAM),  paasuiiy  110* 

M  arthou  Sigismond,  439  cl  suiv.,  448  et  siiiv. 

Martin,  Tahhe,  pasüïïi^  75,  277;  —  V,  pape,  271,  287. 
Martinet,  arolievêque  de  Chambéry,  472, 483,  494. 
Martorans  (diocèse  de;,  36. 

Massingv,  453* 

■ 

Masson,  sotis-prieiii’,  llL 


Mai'i.evki£k  .  197. 

"  1 

Maurienne  (cltanoines  de),  97;  —  [comté  de  ,  98;  - 

241,  995; —  éA^equede).  60,  94  etsuiv',, 
263,  314- 
-Mayence,  91. 


[diocèse  de), 
9, 118,  255, 


•  MÉmcjs  {Alexandre  de),  341;  —  {Calheriiic  de|,  328. 
MKrLLOSAS,  270. 

MmT,  418. 

•Mblano,  iiigénieui',  469  et  suiv. 

Mextiion  (saint  Bernard  de),  171  :  — (Henri  de),  173. 
Menthon  de  MoNTROTTtER  fClaudc  de),  373. 
Meuande  (de),  391. 

Meujuer  Aymon ,  280. 

Ménabréa,  passm,  20,  22,30,66,  280,304. 


Méry, 


151  et  suiv.,  168,298,  299,  ;î6:î  el  siiiv., 
532  et  SUIT. 


1  Metjî  ,  55,  56,  162* 

MibiiiîRES,  334,  342,  346. 
Miehaud,  90;  —  Pierre,  534. 


405,  437, 162,  530, 


MicjNE,  pam’m,  30. 

Milan,  29,  120,  165,  236,  240,  270,  306,  486:  —  Oïl^inrhfi 
de) ,  305. 

Millîet  lïK  Challrs  Hector,  353. 

Aïiolans  ,  60  ;  —  {Aytnoîi  de),  221  ;  — ^  [AîUhelioe\  299. 
MiREPOix,  322. 

AJihoih  [monastère  du) ,  140. 


-Marie 


Modane,  468,  183. 

^MomiA  [Jacques  de),  voy.  Jacquas  IH,  ahbé  d’Haiitecotobe  :  — 
(André  de),  262. 


.Mognard,  453. 

Moïse,  aldjé,  78- 
Molesme,  18  ,  20,  25,  30- 
.Molue-Sot.xaz,  530,  534. 


Mollaui)  iiK  VtONS,  453. 

*iMoNASTF.REs  dc  la  Savoie  au  xin^  siècle,  61, 

Moxüovj,  296,  496;  —  (prieur  de} ,  497- 
♦Monnaiks  de  Savoie ,  63- 
Mons-en-Puelle,  195,  199. 

-Montagny,  175,  201  et  suiv. ,  319,  364;  —  (Pierre  de  ,  227. 
Montanau  [conite  de),  395- 
•Montbard  (AlÎKde),  23- 
Mont-Bémt  ,  147. 

.MONTBOistER  (Hugues  de},  394. 

Montcaukr,  307. 

Moxtcaprel  ,  307- 

Mom-Carmel  (Notre-Dame  dut,  188;  —  ^orrtredu'-  :188- 
Mont-Cass!N  ,  25, 

Montcenis,  126,  160,  177,  214,  317,  468, 

Montclair  [Étienne  de],  230;  — [Jean  dej,  voy.  Jean  abbé 
d’IlauteconiLe, 

Montcrivel,  493. 

Mont-bu-Chat,  11,  264,  318,  453- 
Momrbello,  95. 

Hontesoeiou,  455,  459, 

^  Montfalcon,  260,  265,  289,  406  ;  —  (famille  de)  :  Anthelme,  290;  — ’ 

(Antoine),  228;  —  fBulgrade]  ,  289;  —  (Étienne 
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rf*  MoNTtALcoN  (Ilégius  île),  19:  —  (Gaulhim' de),  i89;  •“  ï[iigonin  de], 

903;  —  (Kügims  dé),  IM  ;  —  fPierre  dp  .  133,  133:  — 
[Pierre-Lmris  de),  147 ,  448. 

MoM'f'KRKAT,  311  et.  sniv*,  340,  243,  254,  3011;  —  (Violante  de).  212, 

217,  219  ;  —  lïianche  de),  306. 

itoNTFO UT  (Jeanne  de),  176.  178.  179,  235.  536:  —  Fraiiroi;^  dp\ 
269, 


.\ïüNTj()rx.  Voy.  GramlSaint-Oernard.; 

^Moxtu  el  [seigneisrie  de),  213;  —  Guy  de),  132;  —  Jean  de  ,  164. 


Mom.’iiklîan  .  64 ,  145  er  siii v. ,  167.  174,  195,  218,  250.  372,  399, 


403,  48:î. 


MoxTMAYErii,  60;  —  (Ga«ipard  de),  244,  219:  —  ïFn.eonnel  de\  270. 
.MoyrAtKMBKîiT  comte  de^.  13,  23. 

MONruKXTA  H1ST0R[Æ  PATn!^:,  6,  pftfiHm. 

Müram)  Pierre,  87. 

Mou  AT,  240,  297,  303. 

Mouke  Iprifjce  de  ,  246. 

.Morel,  22;  — Frédéric,  328:  —  agent  national,  473, 

Moueui  ,  42,  105. 

MoRETn:  (IMiilibert  de^,  335. 

Monsi,  abbé,  496. 


Moï-’dox,  79,  119,  232; — (Guillaume  de  ,  190. 

Moutikrs,  39,  463. 

Mo[:stiers-Sai?îtE“Mahik,  463. 

Molxy,  122,  455; —  famille  de  .  133:  —  {Humbert  de).  373;  — 
(Ilugue.'ï  de),  16 J. 

^•.Moyr,  453. 


Musard-Uichahd  ,  244 


Mvans  ,  126. 


Nantelme,  évétfue  de  Genève,  114,  133. 

1  Nanti’a  (prieur  de),  158. 

Naples,  178. 

^  Napoléon  r%  505,  520;  —  ïll,  504  el  suî\. 

Nemours  (duc  de),  370. 

Neuville  en  Bresse,  62. 

Nice,  197,  254,  :106,  310,  314,  328,  391. 

NtcoLAs  ni,  164  et  sidv.;  — V,  293,  294.292,  320.  529, 
Nicüpous,  270, 

NiGRA,  ministre  plénipotentiaire,  506, 

Novalaise  ,  98* 

Novarr,  489, 


Norbert,  abbé,  25. 

Nrs  (Ciaurte-Koaé  de),  35L 


»  Occupations  FKANCArsEs,  345,  402  et  ^m\\  .  455  et  suiv, 

OcTJEH  ou  CoTTER  en  Valais,  63. 

()j>j>jNET  .lean,  eluuisien,  266;  — Jeau,  rlamoîseaii,  266;  — Laïu- 
.  bcrl,  265- 

Offrandes  ù  la  messe,  246,  256*  257* 

OuEu,  évéqae,  26^î. 

Oiseaux  ^ordre  des) ,  ItKi. 

Oncjeü  Jd'} ,  président  du  Sénat,  Ï185;  —  de  Giiatlardaii,  471  ;  —  de 
La  Bàtbie,  465,  468.  48^L 
Ontex,  453,  502* 

Oportü,  404,  409. 

Orange  (Kolre-Dame  161  ;  —  (prince  d'i,  161* 

Ordres  de  clievaierie  :  Cygne  noir,  247  ;  —  Collier,  247,  248,  319; 

—  Aunonciade,  248,  249,  319. 

Orïole  Jacques,  269;  —  Jean,  310;  —  [Pierre  d’),  305* 

Orléans  [Louis  d1 ,  530;  —  (Louis-Ptiifippe  d1,  491;  —  (iJarie- 
Amélie  d’^  488,  491. 


Orlik.  Orlyé,  Orlier  {Anloine  d’),  297*  306;—  [(Merre  d'\  288;  — 
(Sébastien  d'/ ,  abbéd'HaïUecombe,  297  et  suiv. 

Orme  [pré  de  J’] ,  304. 

OssAT  (cardinal  d%  342* 

OsTiNi,  cardinal*  495. 

OujON  (cliarlreuse  d';,  IIL 
OuLx  [Notre-Dame  d^],  97. 

OziMO  [Humbert  d'),  120. 


Pacoret  Etiennet  411. 
l^ALvzzi  DE  Sel  VE,  443. 

Paléologue  Andronic,  212  ;  — ^  Jean  *  242. 

Paleysieix  (Hugues  de).  157. 

Pane  Albo,  pas&im ,  437* 
pAQi’iNOT,  a  Cessons,  15  et  suiv* 

Pareti,  abbé*  284* 

]>aris  ,  91 , 291,  251 ,  391.  330,  348,  351,  370  ,  388  ;  —  (cathédrale 
de, ,  69 , 212;  —  (traite  de) ,  224;  —  (université  de),  175, 

209.  210,  261. 


Paris  Mathieu,  141. 

Parlement  ou  Plaid  ,  200,  214. 
I’assarit,  244. 

♦  Passerai  Jean ,  329. 


Fatras  ,  142;  —  farclievèijue  de;,  112  et  siûv. 

Patrosagk  de  fa  Maison  de  Savoie  sur  Ilauteconibe  .  320  et  suiv 
340,  377.  380. 


Pall  II,  280,  294,  413  ;  —  Hl,  321  :  —  V,  349.  368. 
Favy,  juge,  501. 

PEccro  Jean- François,  346. 

Pegaz  Louis,  moine  d’Itaulceoüibe,  416,418.  425. 


Pelar»,  364. 
PÉLis ,  142. 


Pelliokex,  369,  373. 
PÉRÉQUATION  des  (ribuLs,  6. 
PÉROXMJT,  178. 

P/.  ACET  général  de  1368,  50. 
Perprri,  143. 

Perrin  ,  260. 

Perrin,  avocat,  437. 
Perrini,  364. 


■) 


Pera^n  Jean,  23î;  —  Pierre,  233. 

Pesina  Antoine,  409. 

Peste  ,  223. 

Petit-Sa  iNT-IiER.N'Ant) ,  177. 

Phiuppb  II,  de  Franoo  .  91  et  .suiv.,  .379;  —  IV,  195,  199-  V 

197;  —  V!,  201,  214,  2.33,  23G. 

PlANEZZA,  95, 

Pie  II ,  280.  293,  294  ;  —  VII ,  .394. 

PiÉ.iiüNT.  145.  348, 

Pierre,  abbé  de  Citeaux,  108;  abbé  de  CfiUrvaux,  108;  — abbé 
d  Ilaiilocombe  .  111;  ■  arclicvéïjue  de  'larentaise  \"ov. 

Saint-Pierre!;  —  de  Saint-Clirysogimc  ,  8B  .  —  de  Savoie 
voj .  Savoie)  :  dos  Clés,  8 1  ; —  de  Fernier,  111  Morand, 

87 ;  —  prieur  (î’itautccombe,  110. 

Pjerre-Ch.vtei,,  98,  121,  189,  247  cl  sniv. 

Pir.NEROL,  126  ,  198,  306,  371.  491. 

PiOLLET  Prmfent.  442. 

Pise  (concîîiabule  de)  ,  315. 

PisTORis  Aymon ,  524. 

Plessis-les-Tour,s  ,  303,  304. 

Pointet,  405 ,411. 

Poinçon  ,  392. 

Poitiers  [comte  de) ,  64 ;  —  (Aymon  de) ,  140  ;  —  (Aynavd  de},  178 
Poivre,  son  importance  au  moyen-âge,  66,  521. 

PoLLiER  Claude,  526. 
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POLLIEU  *  190* 

PoLMiEii  Amedec,  233;  — J 0.111,  233/ 


l>OMAiii>  Claude,  imprimeur*  17,  33J. 

PoMBOZ.  357  et  siiiv. ,  407,  410^  149-  152,  453,  46L 
PoMiEn.  chartreuse,  369, 


530  -  534, 


Ponce,  voy,  Piiucigny, 

#  PoNCiN ,  295*  296* 
Pontbeau,  Yoy.  Ponihoz. 
f  PoNT-n^\îN,  269,  309, 
Pont-uk-Vaen,  319. 


Pünt-be-Vesle,  251. 

PoNTiONY,  26,  160,  425. 

PoKTES  [charlreiise  des),  IIJ. 

PouTUüL'D,  360,  407,  449;  452,  461,  534. 

^  Portiku-Dlbellajh  Jüsepii-Aufïiisliji,  147. 
^Portier  i>e  Miecriu  Bérard,  373, 

Potier,  notaire ,  352. 

PoïSACT  François ,  264  et  siiiv. 

PftAüiîE ,  ^39. 

Phassone  ^Dom  Féli\),  :ibbü  (i’üautecüinlje ,  497, 

Pré-Di'noieii  Claude ,  3^1. 

l*m':«oyruÉ  [Chanoines  réjîuJiers  (le\  25. 

Prés  (Noire-Dame  des; ,  513. 

‘PiiovAXA  (.Tean-Baptiste  de',  321. 

Provence.  342, 

PfEiî,  468,  47.5,  478,  483,  591. 


502.  509.  512. 


Pcmoi  x ,  80. 


[>cy_,;^.VrLAy,  289. 


Qlaht  (Ayiiïon  du),  519. 
i^uiehs.  [Voy.  Chieri.' 


ICvncT  Franrois ,  157. 

Hancé  (de),  422,  423. 

Uandok,  maréchal,  505. 

R.vtisboxne,  abhé,  24,  25;  —  ville,  91. 
Ravet  Jean ,  355. 

Uaïmoni)  V,  86. 

|{Av.«ü,\n  liérenger,  153. 

Rég  ALE  et  Droits  RÉGALIENS  *  169. 
Kegeste  genevois  ,  pu .w/m ,  128. 

Regnis  Mer«et,  174. 


Renalt)^  archevêque^  115. 

Rexcv  Pierre.  173. 

llEPosoin  (cljàrlreuse  fia).  1-38,  369. 

Kévüll’TIük  française  en  Savoie,  455  et  suiv. 

Uey  ,  synJic,  362;  — chinirjfien,  '472.  ^ 

JtEïuEE  DE  CnoYsr  Cîainle,  373. 

Riiodks,  198. 

IhîW'E,  341,  376* 

Rieüd  (dame  de)*  373. 

Richaud  (Julie  de),  362* 

Ricmeliei-*  350. 

^  RjCHEMO?fD  ,  155. 

Riddes  (de) ,  ahbé*  373. 

RiGAfD  Gui I lui! me  ,  266,  269* 

^  Ripailles,  250  ,  254  ,  255,  267,  269  ,  27Ü,  277  elsuiv* ,  307* 
Rive  (marquis  de),  395. 

UivüiRE  Louis ,  231,  238. 


Rivoli  ,  pamnij  240. 

Robert*  .shlié  dOiaiitecombe,  112, 121, 138eÉsiiiv,  ;  arclieveque, 
109;  —  évêque,  170; —  prieur,  143;  —  d’Arbrisselles, 
25;  —  de  Sicile,  235. 

Rock,  commissaire  naliorial,  458. 

Roche  BENoît,  359;  —  rrançois,  413. 

^  Rochefokt,  190,  260 ;  —  j^Jean  dc^\  vuy.  Jean  Hl,  abbé  d'IlauLe- 

conibe. 

Rodet  Althod,  174. 

HoriOLPUP.  1",  abbé  dMlaulecombe ,  53  *  76  el  suiv.  ;  ^ —  H*  ablié 


d’IIantecombe,  111;  —  alibé  d'.A^aune,  78;  —  de  Grésier 
.voy.  Grésyj  ;  —  le  Fainéant,  61* 

Roger  de  liéders,  87  ;  —  de  Bésîîers  ,  522  ;  —  de  SieÜe.  48,  57. 
UoHRB.ACHER,  85  et  suiv, 

Roll.ami*  473* 

Rome,  32,  163,  236,  317,  103,  491,  491,  525  ;  —  {Saint-Rernard  de), 
513* 


R0.MONT,  330,  473*  474 : — (llumberl,  comte  del,  voJ^  Savoie; 

(Jacques  de) ,  273. 

Ronca  {Pierre-Gaspard  de^  *  373. 

Roncaclia,  94* 

Ronco  îlarion,  494. 

Ronsarfs,  330, 

Rosüec,  253. 

Rossft  iean  ,  265:  —  Jean-Pierre,  îMO. 
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^  Rossillon%  269 ; — ^  ((labriel  deJ^STO;—  (Marguerite  de)»  379;  — 

(Thomas  de),  157, 
ê  Rüi'SsrLLON»  163. 

RorssîN  Jacques,  33L 
llocviŒ,  303. 

Rülx  Joseph,  354. 

Rlbellin  Antoine,  461  :  — Jean»  526. 

Rupfîeux,  453. 

Kcfr  Albert»  189;  — Jean  ,  45. 

*  RrMiLLV.  14,  15»  17,  135»  240,  961,305,  340,  356»  371»  373» 
532. 


RrNORE»  juge  de  Savoie,  901. 
Rijïnel  (Étienne  de)»  188. 
RvswrCK  ,  400. 


I 


Sabran  (Guillaume  de)»  161 


Sacerdos,  archevêque»  182 

Saint^Ao*xe3  François-Laurent»  447  ;  —  fdame  de},  373. 
Saint-Alhan,  148.  532. 

Saixt-A.ubuojse  en  Piémont,  394,  483. 

Saï>t-.Vmoi:r  [Jean  de]  »  230. 

SArNT-ANnuÉ  [voy.  llaiiteconibe). 

Saïnt-Axge  (abbaye  de)»  36,  143. 

Saint  Augustin  (règle de),  369»  371. 

SArNT-lJALnopH»  494;  —  [prieure  de),  7L 
SAiNT-IÎARTmaEMV  .cliapclle  de}»  405. 


Saint  Dasîle  [règle  de) ,  516. 

Saint-Rémgne,  abbaye,  394. 

Saint  Iîenoît  (règle  de)»  25,  37L  374»  395»  429,  511»  515,  516; 

(chapelle  de),  voy.  Ilaulecombe, 

Saint  lÎEHNARn,  12.  23  et  suiv.,  43»  54,  67»  74  etsuix^»  88»  92»  106, 


209»  511,  515  et  suiv. ,  519  et  suiv.  : 
et  chapelle  de),  voy.  llautecombe. 


'batiment 


Saint  Bruno,  25. 


Saint-Clauoe  [abbaye  de)  »  214  ;  —  de) ,  317, 

Saint-Denis  (Seine),  178,  411. 

Saint  Domïmoue  (ordre  de) ,  369. 

Saînte-Rarre  ^maison  de),  364,  5M. 

Sainte-Catherink,  abbaye  de  cisterciennes,  140.  371,  373,  42^3, 
Saime-Croîx  (île  de  Chypre!»  57. 

Sainte  Érine  ou  Dérine»  144»  350,  479. 

Saint-Étienne  en  Poiiille,  243;  —  (Loire),  463. 
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Saint  Fhançois  ,  vo)'.  Sales. 

Saint  Félix  (corps de],  483. 

Saint-Genis  (Victor  de) ,  126, 

Sajnt-Genix  {lîeriiard  de),  358. 

Saint-Genix  ü'Aoste,  162  fvoy.  les  Errata].  176,  279. 
SAtNT-CEORGEs  (caidina!  de),  333,  334,  328^ 
SAJNT-GEïiMArXt  près  dc  Cessoiis ,  14,  430,  453,  .53]* 
SAixT-GtLLRS,  358,  364,  407,  410,  449,  461. 
Sacnt-Gingoux,  174. 

SAiNT-Gî\nf;onj  -Guillaume  de),  153. 

Saint  Glkiun,  abbo  d’Aulps,  18,  20,  30  *  77,  516,  517. 
SAiNTE-ilKLRNR  [cUateau  de) ,  159. 

Saint-IIippolïtk  sur  Aix,  158,  453. 


Saint-Honokat  (Notre-Dame  de},  513. 
Sajnt-Hügon  (cliartreuse  dej,  147. 


Saint  IlrctiEy,  38. 

Saint- Innocent,  11,  32,  61,  63,  7],  360,  268.  388  et  suiv.,  297,  331, 

332 . 354  et  suiv. .  393,  405  cl  suiv* ,  415  et  suiv. , 
429,  437,  448,  449,  453,  460,  5:30  et  suiv. 


Saint  Jacqies,  apôtre,  24. 
Saint  Jean  Chute  ,  106* 


s 


Sainî»Jean  de  .Maliuenne,  371,  iivi,  468,  481*  483. 

Saint-Jegibe  ,  près  Chambéry,  373. 

Saint-J  ESTE  de  Sise,  55. 

Saint-Lauhent  (comte  dej^  441,  446* 

Saint  L.a/are  (ordre  de) ,  3S8,  389. 

Saint-Marcel,  3ftl,  532. 

Saint  Malrice,  156,  204,  205,  289. 

Saint-Maurice  d'Agauue,  53,  63,  147,  156 j  250,  307  ;  —  de  Vienne* 

140;  — d^Vlby,  453.  ' 

Saint-Michel  de  la  Cluse,  125,  160,  284,  328,  351,  380*  383,  391, 

394  et  suiv. 


Saint-Nicûlas  de  Montjoux*  63. 

^  Saint-Paul,  près  d’Évianj  373. 

Saint  Pierre  de  Tarentaise,  78,  84  et  suiv* ,  96,  107  et  suiv, 
Saint-Pierre  d'Albigny  ,  496;  —  d’Ara ,  179  ;  —  de  Curtille,  354. 

358,  452,  453,  496,  502,  532. 

Saint  Robert  (fondateur  de  l'ordre  de  Cîteaux} ,  25. 

S.UNT  Ruf  [chanoines  de),  369,  370. 

Saint-Rutu  [marquis  de),  399. 

Saikt-S.aturntn  de  Toulouse  ,  87. 

SAïNT-SévÈRR  en  Gascogne  (abbaye  de).  335, 
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,  405s  453'  — 


S.\iNT-Sif;isno\n  ou  SAiM'-SniON,  22,  114, 

[accord  fle)^  77, 

Saint  Suahik,  317  et  suiv. 

Saint-Si  lpîce,  110,  147,  160,  236,  262,  263- 

Sai>t-Sv:^iphouien,  122» 

Saint  Tukokukdk.  [Voy.  Saint-ChaiTce. 

Saint  Thomas  dWijcjn,  36. 

Salaoise  ,  361,  332» 

Sales,  532  î  —  i Saint  François  de),  330,  340,  311,  34H,  368  et  stiiv., 
478;  —  (Charles-Aiigiïsie  rle\  368. 

SiVLiHUK;  13,  361,  393,  405,  44fK 

Salins,  40. 

S.vLTECiu  prfeidenl  du  Sénat,  452. 

Sahicks,  240, 254  ,  331,  341,  345  ,  394,  401;  —  {Adrien  de),  abbé 
irilantecombe,  338,  349  et  suiv.,  364,  366,  387;  —  {\\m- 
dée  de) ,  ^346,  352  ;  —  [rrédérîc  de  ,  346  ;  —  (Micliel-Aii- 
toine  de),  345,  346;  --  [lienéde}.  319  ;  — {Victor  de), 
352;  ~  (Sylvestre  de} ,  abbé  d'Ilanteçoînhe  »  3:38,  342. 
345  et  suiv*,  351,  3fri,  376. 

San  Tommaso  [Carroii  di],  pa^sim,  62. 

Sapenay  ,  18» 

Sardes,  364. 

Sarrasins  ,  279. 

Savière  {canal  de),  340,  360» 

Savjgny  (abbaye  de) ,  61 ,  369,  370.  374» 

Savoir,  envahie  par  les  armées  françaises,  345, 350,  399,  402  et 
suiv»  ;  —  (monastères  de),  61,  368  et  suiv.  ,  423  ;  [pays 
de},  60  et  sniv»  ;  —  traversée  par  Saint-Bernard,  28. 

—  [famille  de)  :  Agnès,  (il le  dOlütnbert  Ht)  98  et  suiv.:  —  fille 
d’Amédée  V,  191,471, 

—  Alix,  fille  de  Tbnina»s  F",  127,  162. 

—  Amédée  146  :  —  III ,  32  et  suiv.  ,  39  et  suiv, ,  55  et 

suiv»,  63  et  suiv,,  78,  99,  146,  258;  —  IV,  121,  127,  144 
et  suiv. ,  154,  156,  225  et  suiv,  :  —  V,  146,  162,  167  ,  178 
et  suiv»,  191  et  suiv.,  2(11,  213,  216,  220,  293;  —  VI,  193» 
221  et  suiv.,  238  et  suiv»,  261,  284,  329;  —  Vil,  231,  248, 
253  et  suiv. ,  270;  —  VI U  ,  248,  261  et  suiv»,  270,  271. 
287  et  suiv. ,  291  et  suiv» ,  302,  143,  523  ;  —  IX,  302,  443  ; 
—  éA^'que  de  Maurienne,  127,  140,  146;  —  évêque  éiu  de 
Maurienne,  227  [voy»  Achaïe]  ;  —  fds  d' Amédée  VIII,  268. 

—  Antoine  fils  d7\médée  Vlll,  268;  —  U,  id. ,  268. 

—  Dom  Antoine»  abbé  d^Hautecombe,  338,  379  et  suiv*, 

409,  417. 
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Savoie. 


Ayiiioii  (coiiitü),  176,  177,  Ifty,  211  et  slliv.. 

279^  454  ;  _  nis  ilo  Thomas  1".  131.  127,  139,  115. 
lîéalriv.  i‘i)jiiîe.ssc  de  (‘TOvenee,  137.  151  et  suiv.,  479;  — 
nile  (IWniédêe  IV,  147,  148.  151,  176;  —  fille  d’Amédée  V, 
201 

Boiiil'iice  ie  Cieiiiieiiieux ,  67,  121,  127,  140,  158  et  siiiv. , 
215,  154,  472,  487 ;  —  iîoiiif.ice  le  Holand.  147,  155.  101. 
Bonne,  fille  d’Ainédéo  VIM  ,  268  ,  269. 

Carignaii.  {Voy.  ce  mot.) 

Charles  P'.  297, 305;  —  il.30B,  307;  —  IIl,  310, 315, 
319  cl  Slliv.,  412, 

CharIfts-AIIjort,  160, 267, 391,  401, 480, 488,  491, 499, 502- 
Charles-Kiniïiaiiucl  I",  336  et  suiv.,  347  et  siiiv. ,  372, 379, 
481.  499  ,  502;  —  11,  353,  380.  381  et  sufv. .  391, 417, 
426;  —  l!l.  404,  425,  433,  413  et  sitiv. ,  449  et  suiv.;  — 
!V.  403  ,  467. 

Cliarlcs-Félix,  258,  272,  403,  465  e!  suiv.,  474  et  .suiv.. 
499,  502. 

Clotüde.  491. 


Édouard,  cvêijiie  de  Sîon,  254. 

Édouard  le  l.iliéral.  176,  177,  191,  195,  198  et  suiv. ,  212, 
213. 

Élêonore,  102. 

Etninaïuiel-Philiberl,  321,  327,328.  334,  339, 412. 

Éugêiie  le  l'rincel,  39G,  403. 

Eugène- .Maurice,  395. 

Oom  Félix,  353. 

Ooin  Cabriel ,  394,  396. 

Cnillaume,  évêque  de  Valence.  121,  123,  127,  140  et  suiv. 
Hiiinherl  aux  Blaiiciies  39, 290, 330;  —  II,  18,  39; 

—  I!l,  40.  55  et  suiv. .  62  ej  suiv.,  84, 92  et  suiv.,  116  et 
suiv. .  146, 454,  471, 487, 490  :  —  liis  de  Tlionias  l",  127  ; 

—  Initard  de  Savoie  et  comte  Itoinont,  261  et  suiv.  ,  270  et 
suiv. ,  536;  —  lils  de  Victor-Emmanuel  M,  491. 

•  .lacfjues,  fils  de  Louis  1",  273. 

Jean ,  lits  d’Amédéo  V,  176. 

Jean-Louis,  fils  de  Louis  f",  28t. 

Jeanne,  inipératriee  d’Orieiit,  200. 

Jeaime-Uapliste  de  Savoio-Ncmonrs,  391, 392. 

l,oui.s  l-\  266  ,  268  ,  296  .  302.  303 . 305  ;  —  roi  de  Cliy- 

[ire,  lils  de  Louis  P'.  ;îOe:  —  prévôt  <iu  Saint-Rernard, 


46 


722 


iîlO  I  —  prince  île  La  Morée,  344  ;  —  sire  tle  Vand  [voy. 
Vaiul). 

SAVorE,  Louise,  ülle  iJc  iantis,  comte  de  Genevois,  29Î.  306*  o23  ; 
—  fille  de  Pliilippe  1! ,  310;  —  femme  de  rex-cardînal 
Maurice,  379. 

—  Marguerite,  comtesse  de  Kihourg,  127,  162;  —  fiflc  d’Amé- 
dée  V,  177;  —  filled'Amcdée  VIIl,  268. 

—  Marie  ,  fille  d’Amédéc  VU L  268  ;  —  fdlc  de  Louis  270. 

—  .Marie-Aune,  duchesse  de  Chablais,  167. 

—  Maurice,  cardinal,  348,  331,  372,  379,  380,  395* 

—  PhiJihürt  298,  303  et  sutv*,  465 ;  —  ïf  307  et  siiîv. 

—  Philiberte,  duchesse  de  Nemours,  310, 

—  Philippe  P^  121 ,  127,  137,  159,  162,  163,  167,  193;  — 
IL  307  etsuiv*;  —  d'Achaie  {vay.  Acliaïe). 

—  Pierre  le  Petit  Charlemagne,  12L  127,  141,  154  et  suiv., 
163;  —  archevêque  de  Lyon,  182,  184,  389. 

—  Thomas  97, 102,  111,  113  et  suiv. ,  135,  145  et  suiv.  : 
—  CüUJle  de  Flandre,  121,  127,  145, 146,  159, 162,  194;  — 
d^Vehaïe  [voy.  Achaïe). 

—  Victor-Aniédée  P,  339,  348,  350,  353,  370;  —  il,  392. 
396  et  suiv* ,  403,  404,  412,  420,  424,  429  et  suiv.,  438;  — 
m,  401,  448,  467,468. 

—  Victor-Emmanuel  394.  401,  467,  490;  —  IJ.  488,  491, 
499,  505  cl  suiv,  *  51L 

—  VolaiKle-Louise.  fille  de  Charles  306. 


Savoxe,  120,  244,  488. 

Saxrl  (Claude  de).  262. 

Semnoz,  171. 

SÉNANQIE,  503,  509  cl  suiv. 

Sénat,  334  cl  suiv.,  346  et  suiv,,  :‘)83  et  suîv* , 
405  et  suiv*,  420  et  suiv. 


3.  397  el  suiv. 


Sens  [archevêque  de]  *  J  39. 

Sépultures,  215  et  suiv.,  pa&sim. 

Servion,  99* 

Sessine  ou  Cesscijs ,  17*  (Voy.  Cessens.j 
Seysikrr,  soit  Ségriés  [Notre-Dame  de),  513;  [Voy.  les  Errata.) 
Seysseï**  144,  255,  267,  340,  369;  —  [accord  de),  77,  78;  ^ 
[Aymar  de] ,  238  ;  —  [Claude  de) ,  299  ;  —  (Gauthier  de/r 
146,  151  ;  —  (Guy  de),  190,  191  ;  —  (Humbert  dcL  sei¬ 
gneur  «PAix,  121,  I23,  146.  161  :  —  {Humherl  de?,  abbe 
supposé  (rHaiitecoiiibe.  151,  152,  259* 

Seyserieux,  296. 


SîœARin  (loi)*  4f*9. 

Sicile,  .41 2. 

Sienne,  196. 

SiFKKKDi  Léandre,  abbe,  476, 48^4. 

SicisMüND,  empereiîr.  270:  —  roi  (Ira  lînr^^omïesi.  150, 

‘  SlLLlNCY  ,  373. 

#  SlLLA^]  3^  / .  . 

SiON,  80,  95,  241,  25  L 
SiXT,  abbaye.  61,  78,  84,  369.  374. 

Sixte  IV,  286  ;  —  V,  335. 

SoFFHEü  Cibons,  45  ;  —  Villelme,  15. 

SüFFRED  ou  SolTrcy,  prieur,  133. 

SoLEUiu:,  196. 

SoLiEii  [Georf^es  6e  .  rhaiicelier  île  Saviiîe,  227. 

SûMüST,  abbfMle  Tamié,  426. 

»  Sonna/,  122,  202,  532  ;  —  {boiii^  6^4  439  et  ,  148. 

SüKisio  [Aciiaria  île  .  188. 

Spon,  76,  püfisit)K 
SyrmuAj  486. 

Slauez,  259. 

ScoR» ,  abbé  3e  Saîrit-Ueuis,  56,  64. 

Suisse,  traversée  par  Saijrt-BernanI,  29. 

SieEiUrA,  403. 

SuuE,  soit  Stlur  (vallée  dé  la;,  254.  ^Voy.  les  Errata^ 

Sur  VILLE  Jean  ,  377. 

SusE,  126,  154,  211, 4t>8,  4S3  ;  —  [Notre-!  ta  me  de),  97. 

ÏARERNE  BartbélemVi  201, 

Talloires,  61, 62,  283, 369,  371  et  .sui\ . 

Tamié,  61,  75.  84,  107^  146  et  siiiv.,  160,  210,  256,  384,  373,  422 
et  siïiv.,  448  ;  —  [vicariat  ^émnal  de^,  419  et  suiv.,  426. 
T.turxTAisE  (archevêque de),  60,  95  et  suiv%,  244,  246,  256,  263,  *106  ; 

—  (diocèse  de^  46,  395  ;  —  (lïiisseï  de),  pa.9sim,  125  ; 

—  [province  de;,  148.  478  (voy.  saint  Pierre  de  Tarcn- 
taise), 

Tassïni  ,  abbé  ,  495. 

Tecelin,  père  de  saint  Bernard,  23. 

Ter  RACINE,  36. 


Tessk  ftnaréchal  de',  403, 
Testone,  119. 

ÏÊTRERGF.J  76. 

Thalaîiieu.  149. 


J 
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—  7â.i  — 

■  TfraïuE  et  Villai's  (seigneurie  de),  995. 

Tfioxcw,  950,  269,  270,  288,  ;102.  IMO,  841.  372  :  —  Sjiiute-ilaisou 
de),  3^3, 

Tiiohexs,  320. 

Tijorombekt  Jean-Claude,  362,  363. 

Tuno  (diocèse  de),  36. 

Tillet,  ruisseau,  122,  202. 

Topis  (village  des;,  15. 

Torestan,  45. 

Torosireut  Jean.  233. 

Toi'LOLSE,  86,  39-1  ;  —  ;l■■aydid^!  de).  98. 

Tours  LS  (abbé  de) ,  271. 

Trappistes,  510. 

Truste.  ÎVoy.  Concile. 

Trépiek,  458. 

Tiiksau  ,  330. 

Tressf.rve,  462. 

Thévignik,  453. 

Trévise,  119. 

Trolliet,  256. 

Tuoves,  519. 

Tunis,  178. 

Turin-  ,  94  et  suiv. ,  98, 196,  241,  230,  267,  971,  306  et  siiiv, ,  311, 
328 , 329  ,  339  ,  348  .  371 , 463 . 467  et  suiv. ,  176 .  481  et 
suiv.,  491. 

Turxèbe  Adrien ,  329. 

Tyrard,  406. 

UniiAis  V,  259,  262;  —  VI,  279;  —  Vül,  371,  377. 

UusiN’S  ou  Orsini  [Jean  Cajetan  des),  166. 

Ih'RECHT,  404. 

Vacca  ,  peintre,  475. 

Valais,  30,  156,  304. 

Valuonne,  seigneurie,  213  ,  253. 

Val-iie-Cuenne,  168,  260.  298,  299,  354,  356  .  357  et  suiv,,  437, 

449,  452,  461 . 

V,ALENCE,  140,  158, 162,  3'16. 

Valfrev  ,  397. 

Vallard  Jeannette  *  233, 

Vallée  d'AbsinthEt  27,  519  et  suiv. 

Vallet,  381  ;  —  Jean,  392  ;  —  Marie.  392* 

VALL1KRE51,  532;  —  [Jean  del,  172. 


t 


Vallon,  cliarLreu^c.  6L  36Î). 

V' ALois  (Marguerite  de) ,  33#^. 

VALrEruii'E  (Jérome  de),  32]. 
VALpr.HTt  n.  19. 


Valromev,  335,  338  ;  ^  'juge rte',  189.  190. 
V  VLSEKINE,  78. 

Vandebert  [vallée  île  ,  17,  21. 

Vanm  ,  475* 


Varak  Jean  rtcî.  315. 

VVREÏ ,  200. 


Varrik,  abbé,  20,517. 

Vasaiii  ,  216. 

VATh  liaillis  de;,  157:  — ^  ^Catherine  de.,  337*  238;—  Jean  de), 
338;  —  Lüui.^  t'*',  .sire  de  ,  178.  189,  191,  451,  53*1;  — 
(bonis  if.  sire  de),  189,  190,  335  cl  sniv,  :  —  fnay.s  deK  153, 
163,  178*  238,  260  eï  suiv* .  301. 


Vaussus  Claude,  abbé  de  Cîleanx ,  *iS2. 

Vaux  (prieuré  do},  373. 

Vkxise,  242,  297,  347. 

ViîNTiMiGLiA  [Guy  de-,  102. 

Verckiu,  271,  299,  302  etsui\. 

Veudet  [Étienne  de),  abbe  d'Iiauteuûuibc  (voy. 
notaire.  416. 


Étienne  1")  ;  - 


VKREZtN,  407. 
Verneflu  ,  462. 


Veeinon  [comte  de;,  400. 

Vrrsolier  ,  345,  348. 

Veyrat,  37. 

Vrzklay,  54,  69* 

VtAL ,  359. 

ViRî-RT,  écoïiomc  d  llaiileeoiubc ,  377;  —  fermier  dOtaulccombe, 
405  ;  —  evéque  do  Maurienne,  33,  475,  4&1  ;  —  Pierre,  460. 
VicARïAr  général  (voy*  Tamié}. 

—  impérial,  80,  119  et  suiv. ,  125,  145,  196,  239,  241. 
ViGO,  493. 

Victor  III,  antipape,  94. 

VjnoNE  (Aymon  de},  211. 

Vienne,  463. 

Viennois*  185t  195,  224  ;  —  [(luigEio  ou  Guy  V.  dauphin  de),  63  ;  — 
Guy  Vil,  tVG,  156;—  Humbert  lï,  îd.  *  223* 

ViGNET,  notaire,  130  ;  —  expert ,  362* 

Villars  {Louis  de],  18kl. 
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fVïLLR  Aymt%  230. 

ViLLEHAHDouiN  {Caufred  de' ,  143. 

Y"[LLEMOUTtEfts  (prieiiis  do],  212. 

Villeneuve  en  Cliablais.  139:  —  près  Cliaiubéry,  340. 

VlLLK-SaCS-FEftTÉ,  5 10. 

ViONNJN,  l*"  prieur  de  Pîem-CliaLcl , 

*VniY  (prévôt  (le)  .  190. 

VissoL  Paiitaléoii,  353. 

ViTERBE,  166. 

Vivian^  abbé  (Fllauleeumbe ,  31  et  fcuiv. ,  43,  516,  517, 
Vjvjasd-Yeilleï,  201  et  :  —  le  Vieil,  233. 

Viviers,  462* 

VomoN,  195. 

•VosERïER  (üuiilatJüsii!  rlOj .  HL 
Vltitry  ,  505. 

Westminster,  236. 

WlNTON,  141,  158. 

WORMS,  50* 

Wurstemberger  ,  panÿim,  128.  1-51.  151. 


Ypres,  254. 
VvRY,  204. 


Yenne  ,  111,  126,  224  ,  265^  310*  319,  3tyl,  501  ;  —  :reiiLe  d 
431,  534;  —  (marquis  de],  431,  432,531. 

VoLANnK,  feninie  d'Auiédée  IX,  297  et  üiiiv. ,  3Ü2  el  suiv. 


—  Louise  [voy.  Savoie), 
Yviiée.  [Voy.  Jvréf».; 


1 


ZŒRl^Gll^  [Bertiiold  du] ,  80,  Üâctsliiv.  ; —  Auiiu,  tiiijfHîci'iiiamf’ 
de) ,  98 .  103.  104  ,  471 ,  190, 
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AIÎBËS  irilAUÏECOMIJK. 


Réguliers. 


Aiirttieâ  coiuiUES  de  le  tir  rrcl^lurt:. 

] .  Vivian  . . . . * 

1135 

à  1139? 

2.  Aniédi^c  (d’Jlaiiterive) . . 

1139 

ii  1144 

'î.  Itodolphe  . , ,  - . . * . . . 

1156 

1160? 

K  Henri . . . 

O 

ex: 

1 

i  1177 

5.  Gonard  ? 

G.  Gaufred  ou  GodelVoi  * . . *  * , . , 

1180 

118-1 

7,  Pierre  *  - . .  h, .  *  . . . . . . . . 

1201 

U  tEnlîp 

l  L  1  m.  A  •*  ■!■■■  ■  pp4f»4.Ba&«-aaaa||fi||aa^ 

1201 

1204 

9.  Gui, . . . . . . . 

1209 

1212 

10.  Rodolphe  !1 . . 

1224 

1230 

11.  IIuiTibert  . . . 

1230 

19.  Robert . . . . . . 

1231 

1236 

13.  Burchard . . . .... 

1239 

1249 

14.  Humbert  H . . . . . 

1264 

15.  Lambert. . 

1268 

1272 

Ifi  Ip-in 

-Ji  ^  ^  ■  VULmJI.  1.  ■  ■■■•■i4-»  +  ri-BraraÉaaaaaa  .H*  +  ^ 

1287 

1299 

17.  Conrad . . . 

1308 

1313 

18.  Étienne  l"  (de  Verdet) ....... _ _ 

1330 

19.  Jacques  I" . . . . . . . . 

1327 

1336 

20.  Étienne  II...; . 

13-19 

91.  Jean  II  {de  MontoîairL  . . . 

1353  !i 

i  1361 

22.  Jacques  11 . . . 

1361  à 

1  1367 

23.  Iliiguss . . . 

1367 

24.  Jean  HE  [de  Rocbeiorl)  ........... 

1386 

1422 

25,  Jacques  II!  (de  Moiria). .......... 

1425 

1437 

Commendataires. 


26.  Pierre  Üoloiiücr . . . 

27.  Pcrceval  Je  La  lîaiiine . . 

28.  Jean  des  Chênes. . . . 

29.  Sébastien  d'Orlic . . 

m.  Étienne  III  [de  Caîuse) . 

:il.  Kraneois  Colombier . 

32.  Claude  d’Estavayé ,  é.vêgue  de  Belley. 
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Nodis. 

,\Eitiijes  t:oiinuoà  Je  kur  pcbljre. 

3)3.  Alcxaiidie  Fanipse,  fiardinal. . 

1538 

3*1.  Claude  de  La  Guiclie . . 

1510 

35.  N.,  (ïardinal  de  Sa iiït-(!e orges . 

1541! 

36.  Alphonse  Dollmim . . . 

1560  .1  1603 

37.  Sylvestre  de  Saltices. . . 

1605  ;i  1616 

33.  Adrien  de  Saluces . .  . . . . 

1616  à  1610 

Ï39.  Antoine  de  Savoie, , .  . . . 

1655  ù  1688 

10.  Jean-Baptiste  Marelli,  . .  . . 

1688  ;i  1738 

Titulaires  divers  de  Tabbaye ,  depiais  son  union  ii  ia  Sainte- 
Chapelle  de  Chambéry  jusqu’à  nos  jours. 


Pierre-Louis  de  llontfalcon.  doyeu  de 
la  Sainte -Chapelle  el  abbé  eouiniDmla- 
taire  d^iïautecoinbe 
François  Laurent  de  Saint-Agnes  ,  id. . 
Charles-Emmanuel  de  Vîüe,  /d. ..... . 

.Toseph-Aiïgustiii  Portier  de  Bdlair*  id. 
Michel  Conseil,  évêque  de  Cfiambéry. 
doyen  de  ia  Sainte -Chapelle  et  ahho 

cofnniendatairc .  * . . 

Placide  DcsiuaretK -TingauU ,  pronier 
abbé  depuis  la  restauration  du  inoiiaslêro. 

Arcasio ,  deiixiênie  abbé . . . 

Émile  Comino,  troisième  abbé . 

Martinel,  archevêque  de  Cliaiiilïèry  , 

délégué  apostolique . . . . . : . , . . 

lîïllîel^  archevêque  de  Chajnbéry,  délé¬ 
gué  apostolique,  une  première  fois  de. . . 
Claude  Curlet,  quatrième  abbé  depuis 

la  restauration, . . . 

Félix  Prassone,  cinquième  ci  dernier 
abbé  régulier  depuis  la  reslaiiratjon . .  -  - 
Billiet,  archevêque  de  Chambéry,  délé¬ 
gué  apostolique  une  deuxième  fois, - 


1752  à  I76r: 
1766  à  1768 
1768  à  1773 
1773  a  1779 


1779  à  1793 

1826  k  1827 

1827  à  1830 
1830  à  183-2 


1832  à  1840 


1810  à  1815 


1845  à  1848 
1851  U  1856(1; 
1857  à  1873  2) 


(1)  Dom  Ciîarles  GoUcland ,  ancien  priem' ,  lui  nommé  ahbè  commeiida- 
taire,  aveti  dispense  de  résidence,  en  1863,  et  conserva  ce  titre  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  Je  21  mai  1B7L 

(2)  La  délégation  a  continué  dans  la  pet  soinie  de  son  sueeosseur,  Pi- 
cUen  ot  P  ie  r re- A  aasta  se . 


Le  prieur  daiislral  <lus  riouveaux  eîsterciens  de  Sèjiiiiiqac  aëté  (Îüjji 
.Maric-Ardjange  DunioiiL,  de  1864  à  187L  Aux  dernières  élections 
quinquennales  de  janvier  187-5 .  il  a  été  remphicé  par  déni  Maric- 
Alhanase  ^(arlin,  auparavant  prieur  de  Nolre-Damc  de  Ségiiès.  Tonl 
en  étanl  soumise  au  délégué  apostolique  .  en  en  c[üi  le  concerne  ,  la 


eojniijunauté  a  toujours  en  pour  Père  inimétîial  dom  ■\faric-i^ernard 
lîaniouîii ,  d'abord  abbé  do  Sénaïiqno  et.  depuis  fpiclquos  années,  dp 
Notre-Dame  de  Léi ins,  dans  Tilc  de  Sainl-IIonorat. 
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ERRATA  ET  CORRECTIONS. 

Pag.  90,  note  2t  oinetteJ^  cos  mots  :  probablemmt  U  futur 
d'îfùutecoiube. 

Pag*  9^^  ligne  10,  au  lieu  de  :  Conrad  îî^  Usez  :  Conrad  ÎIL 

Pag*  192,  note  1,  Césarges^  liseï  *  Cérarge  ou  Sérargt. 

Pag.  145,  ligne  ô,  Thomas  fly  lisez  Thomas  fllj.  Voy*  h  note  *  de 
la  page  127. 

Pag.  146,  dernière  ligue  :  mùine  correction. 

Pag.  169,  derîiiére  ligne  des  notes*  snr  îa  Roehe  du  Roi^  lisez  : 
au  delà  de  la  Roche  du  Roi.  près  des  moitUns  du  Nant,  lieu  dit  aux 
Fourches,  et  au  hameau  de  Saint-Simon ,  lieu  dit  égalemeni  aux 
Fourches. 

i^ag.  174,  ligne  16,  n*  4^  lisez  '  n*  S. 

Pag.  175,  ligne  16,  Étienne  Chabod^  lisez  :  Jacfiuemet  Çhabod. 

ï*ag.  254,  ligne  18,  Sure,  lisez  :  Sture. 

Pag.  308,  ligne  30,  au  monasière  de  Lémenc ,  lisez  :  a  Lémenc^ 

Pag.  315,  dernière  ligne  des  notes»  n*"  S,  lisez  :  n*  6'. 

Pag,  338,  ligne  26,  Jean- Antoine ^  lisez  ;  Jean- Baptiste. 

I*ag.  460^  ligne  21,  actes  d^Éial,  lisez  :  actes  d'état. 

Pag.  461,  ligne  6  et  suiv.  ,  modilier  ainsi  le  texte  :  aux  nitogens 
Victor-Àmé  Fleury  ,  Louis-Joachim  Léger  ^  .fo$epk~François ,  Frnn- 
roi$-Lvuis  Landoz. 

Pag.  463,  ligne  preEiiière  de  la  note,  Henry,  lisez  ■  Fleury. 

Pag.  512,  ligne  24,  supprimez  ces  mots  :  de  CAvent  eL,.. 

I^ag.  513.  ligne  2.  dom  Bernard,  lisez  :  dom  Marie-Bernard  Bar- 
nouiii. 

Ibidem,  ligne  24,  Sey stère,  lisez  :  Ségriès. 

Pag.  523,  à  la  fin  du  titre,  au  lieu  de  :  XVR,  lisez  :  XV^  siècle. 

Pag,  692,  ligne  6,  ajoutez:  —  Marie-Adélaïde,  femme  de  Fidor- 
Emmanuel  II.  49Î. 


Extrait  des  .ifétnoires  de  l'Académie  de  Savait, 

3*  série,  tome  P'. 


213. —  Chambéry,  imprimerie  CaAtELAiw,  suce*"  île  Puthod,  rua  du  Vemey. 
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